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T A B L É 

D E S S E R M O N S 

E T D E S S U J E T S 

C OH T E N US 

áans ce í econ^ Tome de Carémee 

Í-Poui: le I V, Dimanche de Caréme, pagc j 

De T Aumone, 

D i v t - \ f r a que DOU$ aumónes folent merí-
^fion. XXto i r e s & agieabies á Dieu , U faus 

aler , aucanrque i'on peuc , au dcrant d(|t 
'befoinsdes pauvres, pourles foulsgtr, leur 
donner en abondance autant que ía forrunc 
Se la condition le perractront i eníín dars 
l'excrcice de la chari ié , fuivrc les r gl. s de 
ia modcílic & de í'humiíitéchiéciennt. Au . 
mónes preTcnantes; AuffiOnes magnifiqueíi 
Alimones hutnbles Se niodcíksj voi.a ks 
trois conditions qui ks rendem infi nmenc 
agreabiesá Dieu. 3 & 4 

freuves du i , f o v t . I I faut prerenir les be* 
foins des pauvres par fa coropaílion & h cu-
rioíicé. 9. & 10. Cects prevención épargne 
la homc qu'üs auroicnt de demanda r, Í I . 
& t i . C'cll enquoi le fort & í'crop'oi des 
lidieíTcs cft tres- gloricus, 14. i g 
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T A B L É 
D E S S E R M O N S 

E T D E S S U I E T S 

C O N T E N US 

áans ee fecQn^ íporoc de Carémce 

VPous: le I V. Dimanche de Caréme, page-i 

•De l ' Aamofíe, 

D l v l - \ FIN qac nous aumónes foíent meri-
/isw. XJ^toires & agteabies á Dieu , i l fauc 

aler , aucant que i'on pcuc , au deranc dcfe 
íbefoins des paa?res, pourIes íoulagt r, ¡eur 
donner en abondance autant que ¡a fortune 
& la condition le perraetront i enfín dart 
rexcrqice de l achar i t é , fuivrelcsr gl>sde 
ía modcüic & de i'humiiitéchiécienne. Au. 
mónes prevtnantes; Aumónts roagnifiqueí=| 
Aumónes humbles & tnodt ítts j voiía les 
trois conditious qui Ies rendent infi -.imenc 
agreablesá Dieu. 5 & 4 

freuveidu 1. peini. I I faut prevenir les bc^ 
íoins des pauvres par fa corop3Ilion & (a cu» 
rioficé. 9 . & i c . Ce.te prevention épargae 
la honie qu'ils auroicnt de demande r, 11 , 
& 11. C'eil: enquoi le fort & l'tmp'oi des 
lidielfcs cft ires-gloneuK, 14.; j 
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T A B L E 
frewvii poin'. Comrae Jefíss - Glixíft 

donnc iadiferemmcnt, & univcrfeilement 
dequoi manger á tous ceux qui l'onc ÍUÍTÍÍ 
cornmc si leur donnc autanc qu'ils vculent, 
Se iuÍQues i ce qu'ils foicnt raífaíiez; te 
•iCoraroc i l leur donnc avec tanc d'abondancc, 
.qu'il y a encoré douze corbcillcs plcincs de 
ce qui étoit refte aprés leurs repas : auííi íes 
aumónes de Chrétiens doirent imicer, au­
tanc qa'ii eft políibie, ees trois marques de 
la magnificence de Jcfus - Chrift. 17. !c 

JP, cu ves du j . potnt. I l y a tanc de danger que 
Ies aumónes ne íe faííeciC par vanicé , qac 
Jefus - Chrift a roújours pris foia d'ea 
a-zertir les riches , & de leur donner en ía , 
pesffonne, Teiempie d'une mifericorde mo-
defte, 30, ? 1. I I Tcuc dans I'ETangilc qu'oa 
faífe l'aumónc en íceret. 31.& 31. & c'cft á 
«ette regle qu'il faut s'aílujettir. 3 j 

Pour le Lundi de la IV. Semaine 
de Garémc. 34 

Des irrevtrences dam l'Eglife, 
Dtvl/íon.Cciiz qui coramettene des irreveren-

ces dans rEglifcfont des impies qui desho-
norent la prefence de Dieu; des ingrars qui 
méprifcnt fes bienfaics i des aveugles qui 
mcconnoiíTcnt fa vigilance Se ía jufticc, 37 

Preuves da x.poinr, I I n'aparticnt qu'au Dieu 
que nou« adorons d'étrc immenfe. ibid. 
Mais quclquc immenfe qu'il foir,il achoiíi 
des lícux parciculiers cu i l a TOUÍU que fa 
prefence üc fingulierement recennue. 39. 
& 40. Cf s I rux font nos EgHfes j & de l i 
f k m que IOSÍ qu'on cora me t des ircef eixa-



D E S S E R M O í í í r 
ees. c'eft cctte prcfcnce dirinc qae l'on óu-
trage d'unc fa^on coute parciculiere. 41 , Se 
42.. Prtmicremenc , parce qae l'on nc d¡f-
cerne pas. 45. & fuiv, Sícondement, parce 
qu'on i'auqucdans fon azüc meaie. 4$. Se 
fuiv. 

Prenvés dié x . foint . Diea nous fair plus de 
bien daos les Egliíes qae dans aacun lietf. 
j t . & 5 j . i l y mente par confcejuent plus 
de reconnoilTance ; & quand on l'y ofeafe» 
on tombe dans írois cfpeces d'ingratuude». 
doat la premíete eft de defavouer fon bien» 
fa i t ; la feconde.de le rejeter; la troifiémej, 
d 'outragcrmcScleBienfaiéieur.5 7.& fuiv, 

Hituves dt* j . point. C'eft dans nos Temples 
que Dieu obfcrTC davantage nos irreveren-
ces,& Ies impictez drs bomtnes. 60. & 61 , 
C e ñ í a aufliou i l les puait ayee plus de 
ícvetitc. ^4. & fuiv, 

Pour le Mardl de U IV , Scmaiae 
de Gaiéme. €& 

De 1'aveuglement du pecheur, 
WvíficM. Nous ne pourons mieux connoítrc 

le malheur de rareuglemenc fpiriruel des 
pecheurs,qüe par raporc a trois chofes, á f* 
caufe, á fes efcts,& á fes remedes. La esufe 
en eft juftc j les éfets en fent terribles ; le» 
remedes en fonc tres difíciles , <Sc tres rsrcs. 
6 8. & fuir. 

^ i t í ve i du f. point. Dieu nous éclaire par fa* 
grace.mais comme nous nous détournons de; 
cette lumierc par nócre malicc.Dicu la retí-, 
re , & c'eft ce qui fait nócre aveuglemcnr. 
tfy. Le pecheur veut erre dans les tenebres^, 
Dieu l'y lailfcile pecheur ferme les ycux álá 
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GíacejDieu ne fe met pas en peine de ¡es fu! 
Oüvtir ; enfin le pecheur s'opinianc dans fá 
rcbciiion,& Di cu pour augmenter fa peine, 
faic ácax chafes f res Juftes. Premierenjení, , 
de luí 6:er íes lamieres de fes graCcs. i .Dc 
luí óter encoré les ycux qu'il iui avoic doa-
nez poai Toir ees lumicres. y t .Sc ía l r , , 

J&ewvu du r-,poí»í. i l n'y a rien de plus terri­
ble que cec aytuglctncnt fpirituc! , & nous 
pouyous en juger parles uialheurs que i'a-
•yeuglí mtnc corpote! entraine ,donc le pre­
mier eít le troubie qqi arrire dans tous les 

ífens. 7^. & íuiy. Le fe con d, d'étre expofé á ; 
la vioicnce de fes ennerrf^. g t . & fuiv. . 

jgtet;ves du $. pdKt. Ce qui resontre que les , 
reiiiedes de cet areuglement font tres difií-
ciles & trts rares, c'cfi: que celui quien t i l - : 
frapé ne connoit pas ía mifercs, que s'il ia¿ 
connoic ^ i l i'aimc i & quand ü^eíTeroit de 
Taimer, & qu'il s'en lafferoit, il n'eft pas m 
fon pouvoir d'en fortir par luí n'crae. 8 ^ 

lour ie Jeudi de la i V . Semaine de Caiéane.^át-,, 
Des avantages de ¡amor!, 

Div'fion. Si nous nous confiderons comme. 
hcmmesjla mort finir nos raiferes, Si nous ; 
nous confiderons Comme pechcurs,e!le fiaic 
nos ofenfes } & fi nous nous confiieions 
comme voiageurs.eüe termine nóíre cxil.9 8 

T r e u v e s 1. point. L'homme eft raiferablc 
de quelque cqté.qu 'il fe. coaíidcrc,foit qu'il 
fe regarde lui'méme , {oit qu'il regardcles 
ckmrns, & les creacures qui luí font enac-
mif $.100. Or la mort le déüvrc de ees tni-
feres > la viemémé la plus doucejSi o ü í o n 
goüte plus de p la i ím, a fes difgtaces, & la 
mort lai eft prcfciabie, 10^.104 
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frcuvei du %. point, L'homme peut ctre coa-

íiderécn troismanieres diferentes á l 'égard 
dt! peché,avant que de le commerre)dans ie 
trms qu'il le commct, & apiés l'ayoir com-
mis. Or dans quclquc tcms que la roortíe 
faifiíTc de Thomme, elle finit fon peché. Si 
ion peché n'eft pas corarais, la more le pre-

; viene ; íí le peché fe commet, la more i 'ar­
rece & íi le peché eít corarais , la morc; 
í'cxpie. i oS.iop. & fuiv. 

ffeuves d» }, polnt* Un Chrécicn qui regar-
dc la TÍC qu'il ra ene fur la cerré , comme ua 
exi l , la foufre ayec panence ,-la palle dans-' 
les gemilTemcnj,& la perd avec joic,& aioíi ' 

. la more lui tíi toujours íouhaitable.i i S. SS-
ítíir. 

Pour le Vendrcdi de la IV. Scrnaina 
de Carerac. 

De l'habitudt au peché. 
Zttzi'JfOH. Une longue habiiudc au pechc^end 

ce lui qui y Ticillit prefque infeníible á fon 
propre mal, prefque incapablc d'en fouhai» 
ter laguetifon , & prefque hors d'écat d'ea 
recevoir da fecours. 12.7 

Xretives du l . peint. L'infenfibilicc d'une ame 
viene en quclqac maniere par degrez , & íi 
i 'on a quclquc remots de confience dans les 
coiumenccmcns du peché,on n'en a prefque 
plus dans la fuite, 118.149. Les habitudes 
inveterées empéchent un horame de travail-
ler á fa converíion; elles renverfent tous les 
picux deíirs , 131.132. & mettent 1c peche 
córame dans fon centre, 1 j 4 . & fuivv 

ffeHves du i , polnt, I I y a taüt d'obílacles a 
f aiacsc gpuJ: fairefoiúj; un pechem é ' h ú i i ^ 
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luáe de fes defordrcs, qu'il ne veut pas íbn-
vene les quiter j en forre quefans un mira» 
ele parriculier d'une grace viAorieufe, i l 
faut qu'il meurc dans íes pechez , 13 8. i j^^, 
140. ü i t rap ie de cette yerité dans Lazare, 
141, & fuiv..Cecee habitude eft comme une 
autre na ture. 145. & fuiv» 

p t t H V e s d u 3, point. Un pecheur d'habitudc 
nere^oitpas ordinairement les gracesne» 
ceflaires pour en fortir , parce que s'ctant 
moqué de Dieu i l eft jufte qae Dieu fe mo« 
que de lui á fon tour , 147, & les chofes 
íuemes que } , C. fait pour la refarreñiotv 
de Lazaremoncrentcecce^eticé.íf o.& fuir, 

Pour le V. Diraanche de Garérne, \ y 4 
DÍ l a ^atole de Dieu. 

Dlvtfion, II y a deux raifons pour lefquellcs ¡a. 
parole de Dieu fait á prefent peude coa» 
verfion & de fruit. 1. Du cóté des Predica-
teurs leur vic n'eft quelquefois pas aíTcs 
cxe7)plaire,ou leurdocirine aíTez puie.i .Du 
CQié des Auditcurs, fouvenc leur atención 
fi'tftpas a {Tez chréticnne,ni leur coeur aíícz 
dociic, 157 

Treuves du r. point. Les adions des Predica-
teurs doivcnt acompagner leurs paroles jSS 
autrefois oa commectoit ala ledute , & a 
rcxplicacion de l'Evargile, ceux qai avoienc 
defendu Jefus - Chrift devane les Tirans, 
i f S . 159. Maiscomrnea prefent la paix de 
l 'Lglife nous ote ce moien , ce qul donne de 
la forcé aux veritez chrétiennes,eft la fainre 
vie des Predicatcurs. iffo. l í i 

f r euves du t.p6mr> Les Auditcurs n'ont pas 
m& atcaiion affez chiétienae , parce qu ' i l f 



D-ES S E R M O N ' S . ^ 
«íicrchcnc dans la parole de Dieu ce qui 
leur plak,& non pas ce qui les inítruit, 165, 
170. & c'cfl la Tune des caufes de leur re-
probation, 173. Mais íi i'eur intención par 
cf moien n'cíl pas puré,leur cocur aulTi n'cít 
pas docilc,i7 j . & luiv.Uscombattent& se-
jetcnt cette parole , parce qu'cllc s'opoíc á 
leurs dércglcmens. ibid. & fuiv. 

Pour le Lundi de la V.Semaine de Caréme.i 8a 
De la pene de la Grate, 

Vtvijiún, La ncgügcncc qu'on aporre á proír-
ter de la Gracc, cítfuivic du maiheur de la 
perdre, de la ncceflré de la rechercher3 & 
íouvenc de l ' c x ^ m c diíScuhé de ia re-
trourer. 185, 

f.-euves du 1. pvint. Les Graces étans cnchai-
nées les unes avec les aucres, i l ne faut íou­
venc correfpondre qu'á la premicre qui fe 
prefence, pour produire une infinité de fain» 
tes adions; & de raéme auífi i l ne faut re, 
íiller qu'á una feulc Gracc , pour tomber en 
de grands defordtes, 184.185. & fuiv. De 
¡á viene qu'il y a un grand danger de refif-
ter á une inípiration , & celui qui rcílrtc á 
la Grace non feulement perd tout le biea 
qu'ii pouToic faire , mais ilperd encoré ce­
lui qu'il avoit déja fait. 187. & fuiv» 

Vteava du 1. pnint. Le pecheur ne connoíc 
jamáis mieux ce qa 'ü a perdu en perdane 
la Gracc, que quand i l fe voit obiigé de !a 
rechcrchcr 15 5. II voit qa 'ü l'a pctdue par 
fa fauce, 196, qu'il s'cft dépoüillé de cous 
íes biens, 137. & fui?-. & que s'e'canc égaré 
de la roie qui mene á Dieu, i l eft en grand 
danger d i a'y gas renirer aifémecs. 
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f r tums da j . foint. Le pcchcur á forcé ac 

ne rouloir pas repondré á Oicu.ricnc en un-
ctac oa Dieu ne lui parle píus , & oú ilnc 
parle phis á Dieu. íl efl difficilc de dcter-
miner qacl eft ce tems , niais ro'ajours il y 
en a un i & cctre impuiffance de retrouvcr 
la gracc que I'on cherche, eft le píus grand 
de tous ¡es malheuts. i O } . & (uiv,, 

Pour le Mercredi de la V. Sematne 
de Carcmc. " a 08 

Da Id Pr. d*fiifiatíon, 
IDivifan. Un preáeíline eft un homme clu^ 

gracuiícmenc, apellé cfiieacemcntjauve i n -
faiilibl:!ncnc : raais qa^i qu'il foic élu poug-
lag lo i re , ií ne Tobticndra cependant ja­
máis fans quclquc merice de fa part. Quoí 
qu'il foic apellé par une grace tfBcacc , i i 
doic cepcndant y cooperer avec une plcine 
hber té ; & enfia , quo-i qu' i l foit fauvé i n -
failubiemcnc , i l doic cepcndant vivre tou-
lours avec beaucoup de circonípeéiion , 
de crainse. l i o -

'Ptewves da í. p l n t . I l n'y a rien de micux 
ccabli dans l'Ecriture , que le choix gratule-
que Dieu a fait écernc'.lcment de fes EIus, 
a. í i . i i L. La purc voloaté de Dieu eft ¡a ' 
caufe de leutbeatitudcxi j . t i f i ' . Etfileurs 
bonnes ceuvres ont fervi á l'acorapliíTement 
de leur predeíl;inationsel!es n'en onc pas cté 
la caufc,ibid.& fuiv. Voila pourquoi ils ne • 
peuvent jamáis obcenir l'éfec de leur élec-
tioa fans lears merites. 110. & í'uiv. 

grem'es du t , point.- I l eft difHcilc d'acorder 
réEeacité de la grace de Dieu arce la i i -
fesríéíde i'iiommc , 2.'Z4,, 2-a.5, Ccpenda'af'-
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rEgl i fc ' vcut que nous croyions 1'unión' 
QU'II y a cntr- l'unc & l'autrc , 118.119, 
Quelque poivoir que certe grace aic (ut:: 
nocrc ro ioaé , elle BC détruit jamáis nócre 
iiherEc,auon£raire elle la perfedion, i jOc , 
& fuír» 

f&euves du \ po'mt. Queíqae aííuré que foic 1 
lefalut despredeftinez,!! n'y en a poinc cc-
peedant qu nc doirc vivteen craintc,parce 
gti'ií n'y .:n a point qui íache s'il eft efec»-
tivcrnencde ce nombre. 15 j . & íuir». 

Poií le Jeudi de la V. Semaine 
de Garéme. Í JS^ 

0« feckelfo. M.'ideUhe, 
'(Q¡v¡f^n,:,'L<í peché de Mígdelaiae aconíiñé:; 

en trojí chofes. 1. En ce qu'elle s'cft sirnéé 
eilemime. i . En ce qsi'eile s'cft fait aimecv 
aux attres,, & j . ea ce qu'elle les a auífi ; 
asme'. 140; 
uveilu i.pffint. L'amour propre eft comme-

une íiurec empoifonnéc de toute forre de 
crims, r. Parce qae tout peché n'eft en . 
^aeioiemaniere aurrechofe, qu'un amoucr 
prope, 144. t . Parce que tous les peches: 
íontatribuf z á cet amour proprc, 145. Ce 
fue a le piché de Magdelainc , c'cft pour-
qu(\ elle eft apeliée pccherelle daas la viiic» 

fj&fvú da %,po¡nt. Quoi qu'a parler á la ri» 
¿ucur i l n'y ait poinc de peché ni a étre 
aimé,oi á fe faire airner. zf o. cependanr la. 
folc paffion d'atirer íur íoi l 'amkié , & les 
icfpeds d'aairuieft criminclle, i f 1. C'cft : 
la ordinaircment le vice des femmes, 152,. 

fui celal de Magdelaine par fon lus.^, 
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par fes orncmens > pai {es deíTcins efe 
piaire , paí fon faiá , & pufes ajuftcmens, 

f¡euvei du point. Magackine a aune !es 
cicatures , c'tft peur cela qaellc cíl apeüce 
pechercffc,! 5 9. Piuüeurs fenmes i'imitenE 
en cecee ocahon, i í o 

Pour 1c VendrecU de la V. Amaine de 
Garéme. a i s 

De U Corjverjion , V Jmour de 
Magdelatng. 

jDtv'/iofs. M-agdckioe dans I'éta- de h peni-
tcnce a aimé Icfos-Chriíl , ¿le s'cft fats 
aimer de iefus C h r i ^ ; & elle l ' i faic aimer 
auxsutrcs. i $ f 

freaves du í . f t ln t . Nous arons «oís mar­
ques infiülibics qai montrenr qie Magdc» 
íaine a beaucoup aimé iefus-Chift. i,:ls,& 
promptitudc & la hardicíTe de í conver-
fion, i . L'abondance & ramerrune de fe* 
Jarmej. 3. Les pieux & ks aíliá¡s ofíces 
qu'clle lui a rendus. ibic & fui y, 

preuves du i . pomí. Jifas' Chrifl a aimé 
Msgdelainc ; SE la premiere msrqie de ceg. 
amour eft, qu'il l'a apellée & itirec a 
lui , 1 So. La feconde cft, qu'ii a pis hau-
tetnent fa défeníc. 1 • 4.a 8 5: 

J>r?uves du i .point. Ce qui montre qacM3g, 
delaine a fait aimer Iefus - Chnft ,.c'eft 
que i'amoutdont fon cosar écoit eniLraf¿ 
pour fon Maitre a ranimé cclui des Ap\, 
tres; &• qu'apics fa mort Tesemple qu'ehv 
a ¡aiííé de fa penitence & de fon amour,fcr. 
á lu i sqac r i t beaacoup d'amcs. i.S.^ 
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Pour Ic Dimanchc des Raracaur. t f o 

Dt i Trimnphe , & de la Rosaute de 
Jcfus-Chcift. 

tíívlfíon. Icfus-Ghriíl entrañe daos lerufa-
lem vicnt pour écre oócre nojirriturc,nótrc 
forec & nótre vidirac %9i 

R/euves du i . poinr. Les Rois & Ies Sujccs 
doivenr contribuer reciproquenunt á leuc 
fubíidancc. ibsd. Mais queique charicé, 6C 
quelqae pre?oiance que Ies Rois de la Tcrrc 
aieoc pour trar aú??i á ia fabíiftance de ieurs 
Sujets . i l n'apartienc qu'á lefus- Chii í t 
de trouyec un raoien paiticulier dans la 
nourriiure des fiens, en ¡nftituant i'aaguftc 
Sacrcmtnc de fon Gorps cu fayeur de fea 

pour fervir d'alimenc á fes cnFans. 
Ec c'eft larai íonpour iaqaeiie i l yeut bien 
ccre rejü & honoré comme Roi, 198. Se 
fuijr. 

f reuves dtt 1. foínt. Icfus - Chrift moncrc 
bien qu'il eft la forcé de fes Sujets , en en­
trañe á Jerufalera , puifqu'il y entre dans 
unéquipage forc v i l > qu'il faic que fes en-

. nctrás coufpircntcontrc luí , & que la con-
.noiíTancc qu'il a de ceite conípuation ne 
Tempéchc pas d'y reccfoir l'honneur d'un 
triomphe. 304.& fuir. 

f reuves du $,pomt. Le principal deiicin de 
Icfus - Ghrift en entrañe á lerufalern , eft 
¿e petdre la vie pour fes Sujecs. C'eft cm 
quoi i l eft diferect det aunes Rois. 31 u 
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iPocr le Lunái de la Semaiae Sainte. j t f 

V-e l ' Humtiité. > 
liDivifivn* If n'y a poinr de vercu pius neceíTai-

regué rhumiii té chrécicnnc ; i l n'en paroíc 
poiüt de plus íaclle , & cependant i l n ' j en 
a point de plus rare. 317 

Preuvffdu 1.-point, Nous pouvons connourc 
ia necefíué de rhurailitéchíécienne en trois 
chofes. 1. En ce qucilc mcritc que D i : a 
nous donne toutes les autres vertus. x. En 
ce qu'eiic !es conferve aprés que nous les 
avoñs rc^ues. }. hn ce qu'elle les ptrfcc-

. tionne á mefure qu'elle les conferve. 319 
igfewves du x,point, TícP/s chofes nous ren-

denc la pratique de i'hamilite tres-facile i 
Tune par raport á Dieu, l'autre par rapors 
a nous roéraes j la troiíiéme, par raport aus 

- etcatures. 3 i f .&fuív .0 
^r t t iva* du j.pcfnt. L'humilitc eft rare dans 

¡e monde , i . Parce qu'il y en a peu qui fe 
croient dignes de rncprij , & qui les aimenr. 
3 ? ^. í . Parce qu'il y en a peu qui fuieat ks 
loüanges, & la gloite. 337 

Pour le Jcudi de la Semaiae Sainte. 315 
De la Ceremonie de C Jhfoute. 

2)/rf/jí».D3ns l'ancicnnc penitepce folemnsüc 
on rctranchoit de la participación , & de U 
TÚe meme desíaints rnifteres , les penitens 
publics; on paííoit tout le tems qui étoic 
ordonné , dans de grandes aufteritcz ; & 
enfia quand on arou une fois mis un pe-
cheur á cecee penitence } on nc l'admettoit 
jamáis á une feconde, s'il Tcnou á retom-
feer , 343. Gommc l'Eglifc n'ufc plus de 
secte rigueur, qui ccoic comme le corps de 



D E S S E R M O N S. 
•fa pcnitence, on ne doic pas iaiíTei: d'en coít» 
fervcr toújours l 'cíprit , qui cít J. un cfpríc 
áeha¡ne & d'avetíion du peché, i .un cípiic 
de morcification , & de fatisfaftion pour le 

' .peche, 3.un eíprit de ñdelicé & de perfeve-
rance pour ne pa$ recomber dans le peché,, 
ibid. 

fgye&ves du i . foint . Dans Tanciennc penitence 
folcmnellcjon cuoit non feulemenr la partí* 
xipation vmais l ayúemémedes faints Mi f -
teres , á ceux qui y étoient condamnez : 
Exemplesf^ preuves de cecee Yerué.543 .JC 
fuir . Or le fourenir de cecte ancienne r i t 
gueur doit faire fcrg. les ames des pecheurs, 
ce que cetec rigueurméme faifoíc fur celks 
des premiéis Fidellcs. 544, Elle doit IcuC 
donner une estreme horreur du peché. 34^ 

Breuves du x,f¿ 5./-o;»/.L'ancienne penitence 
ctoit publique,& laboricuíe,349.350. L '£ -
^life ne nous en demande plus de fi ptniblcs, 
mais elle vcut que nous fatisfaffions paur 
nos pechez, 3 51.5 j j . & i l cíl bien honteux 
que l'Egüíe abregeant le tems de la peni­
tence, nous ne nous íbumettions pasácclic 
.qu'elienousórdonne,3f 4,& fuiv. t i le reuc 
¡méme nous faire connoítre par la penitence 
íoUmnelíc qu'clíe n'acordoit jamáis qu'une 
íeule fois peniant la tic , fa douecur, & le 
dangerqa'il y a de retomber } 3T7-

Pour le jour du Vendredi Saint. 36"j. 
D i f« ferie o.ue ,'.C.«» falte de fa Uberté,de fon 

honrieur,e¿ de fa vte au jout tf* [a P^ffion, 
Div'fícn, 1 ro;s theatres ooc fí tvi aux trois 

ípcélaclesfane.ans de la pies noire ingratí-
sudc qui fut jamáis. Lss Juifs ayoicnc cté 



T A B I E 
•drez par T.C. de la fcrvicude , de la honfí» 
5c de la more; & aa joar de ía Paílion ite 
mcconnoilíenc ees crois bienfaits, par trois 
outrages opofez.IIs luí ótent la liberté dans 
le jardin des Olivicrs , l'honneur dans le 
Pretohe , ¡avie fur le Calraire, j é g 

-prí uves dn i . point. Les luifs ótent la liberté 
citcricure á Jefus • Chriíl en rcmmenanc 
comme un captif ; mais cet Homrac-Dieu 
fe l'óre lui-racme le premier-; i . cnpermes» 
tant á ¡a crainte & á la trifteíTe de s'ctn-
parerde fon ame dans le lardia des O l i -
viers , 370. & fuiv. t . en foümettantía 
volonié á ceíle de fo^l'erc. 374. 571. Se 
fui?'. 

f reuves dtt 1. point. leíus • Cluift a la p!e-
nitude de la íience,& les luifs l'acufent d'er« 
retir , & de raenfonge , 3 80. 381. &c. 
Jefus - Chrift a ía plenitude de la fainteté 
& de ia grace , & Ies luifs ont rinfolencc 
de l'acufer de raalice j & c'eft en ees deus 
cbofes qu'üs lui ravilTcnt fon honocur, 3 84. 
Se fuiv. l i s fe raoquent de l u i , iis lui don-
ticnt un rofeau pour feeptre, & le couvrenc 
d'unc pourpre honteufe. j8 8. & fuiv, 

Preuves du potnt-. Les Juifs atachent Icfus-
Ghrift á la Croix , Ies circonftances dou«* 
loureufes de ce crucifiement. 351. & fuiv, 

Pour le tnéme jour du Vendredi Saint. 400 
De L'uburtioanemem de lefus'Chrijí dans 

fa Pijfton. 
Divíf ion, lefus - Chrift dans fa Paffion eft 

abandonné de lui m é m e , abandonné des 
creatures, abandonné de fon propre Pere, 



t ) I ' S S E R M O N A 
f uves du i . point, Jeíus Chriíl eft ElenW 

hcureur par fa condition , faint par fa-
nacure , & übre par fa voloncé; & ccpen-
áant it trouve le fccrcc i . d'abandonner fon 
pie á la triftclTe, á l'ennui , & á ia ccaincea-
i . de fe coovrir des livrées du peché , & de 
[uccorober feus fon poids. j , de fe depodil" 
Ser du droit de difpofer de lui-meme , pour 
'c foumectre á l'arrét de fon Pere. 407. &r. 
UÍTÍ 

Prives du z, poinr. Si le peclieur s aban*-
á<nné Dieu , qui ¿loít fon ami, Jefus»-
G rift qui cft la< saation' des pecheurs -̂
eftabandonné de <v^Difcip!cs s qui font fes 
atTij. Si le pecheur vend Se trahir fon 
Diy 5 lefus - Chriíl eft venda & traha! 
parladas. Si !c pecheur fe moque de Dieu,. 
& la prefere ta crcaturc , Jefas Chrift cít 
rooqié , & íft poñpofé á Barrabas. 44 j r 
& fur. 

f reuves du > P**rrf* Jefas - Gbiift cft t t m é 
comme-»320 > 444. 44^. II meurc éfedi-»-
yemen 3 & fon Pere l'abandonnc, 44,(5'. 
1, £ ce qu'il ne punir pas ceux qui Pata* 
chet ala Groii, z. en ce qa*i! permee que 
|a f erre , & l'Enfcr épuiíent comre luv 
tcice leur rage, 3. En ce que lefus-Chrift 
p rejoic pas les confoladons qu'il pouvois 
íperer de fa bonté,. 451. St íüW,-

Pour le jour ác Paques. ^cg; 
De la 8iefitrre&iQ»i , 

0vif5a.~ lefus - Chrift fortant du rombeats-
i acompli les trois grands deífeins donr 
'crecution a»oit éíé commencée fur ie 
lalvane. Car i .rvdamoítde Jefas-Cirií^' 

Qftrime* . Tome l i * . &¿ 



t d un fácnfice qu'il prcíente á Dieu tó 
Pe re , fa Refurrection en cft la confomra-
tion. i . Si ia more de )efus-Chrift cft a 
combar qu'il iivrc á fes ennemis, fa Reír-
redion en cft la vidoire, j . Si la mort Je 
Iefus-Chrift cft une naiíTance qu ii done 
á fon hgüfc, ía Refurrcdlioncn cft i'acrcf" 
fement & la perfeótion. tfí 

freu-um du i . pot/it. La Reíurreílion de ¡efs-
Chrwít fait en lui ce que faifoit le feu dn$ 
le^hplocauftes j elle acheye-de ruiner crfá 

. perfonne ce que fa mort lui ayoic iai í iás 
fcmblablc au peche j & fon Human.é fe 
couvrc des iumicres^gt-des fplcndeursie la 
Divinice, 45 i . Ge mífteie aneanest outes 
fes humiiiaiions. fefajT. 

f/ewhei du i . potnt. Quoi aue Iefus Chrift 
ait toujonts triomphé de (es cnncms,4f5>. . 
470. cependant il acheTC ¡car défaíc par 
fa Rufurrcdion I . 11 rend hutiiesies prc-
caunons des Juifs , & lesdétuit; jar eux* 
tnémes, 471.471. t. II tripmphs^j pechéj 
ibid.& fui?. 3. II triomphé du dei^u, 

preuves dte $ poim. Si Jefas-Chrift rfuícité 
demeurc quclque tems fur ia terre c'eft : 
pour fortifier par fa prefence l'Eglii qui 
•cnoit de naine, 477.47S. Sa Reíufrclion 
celsirant la foi deí Apotres, relerant Jur̂  . 
efpcrances, & puriíiant leur <:haricc. ild,. 

Poux le Lundi de Piques. 4% '. 
He la verf 'édela Refurrréiitn de Jefas-Ckñ^ . 

& des. éfets cf n'é.ile doí pred&ire atí 
dedans de now, 

hlvifion, Toatt la Religión Chrétienne étje 
i£aié fux. 1% foi de iaBiCÍuncdion , il a | 
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ímportant que íefus Chriíl en inftrulsíC 
fes Apotres.' Cecee Religión coníifte en 
trois fortes de veritez , en des veritespaf-
ices,en des vetitez preíentes, $ cn des r c r i -
tez futures O-r ees Tercez : paffées renfer-'" 
menz des mifteres que nous devons' croire, , 
& lafoi dc ia Refurrcdion Ies établit. £lles 
renfermene des Tenus que nous defofis pra-
tiquer - , & la fei de la Refurredion en eft le • 
londement5& le modele, ¿líes coníiílenc ea > 
des jugemens que nous atendonSoSc lafoi de • 
laRefurreílion nous- en íait cfpercr de favo» 
rabies, 488 

frtnves dui.po!nf,-£c que nous derons croire 
des Mifteres de Jefus-Chrifi confifte dans 
fa Divinité, fon Incarnation , ía Nailíance, . 
le Sacremcnt de ion Corps, & de fon Sang,,, 
Ja juftificadqn dcspcchcurs,& tout ce qu ' i l 
a íonfert pour noas. Or quand on croit la 

• Refurredion j on eft perfuadé de toutes ees • 
chofes. 45o• & fuiy, 

^reuve í du x. point, I I y a deux fortes ds 
vcrcuSj les vercus-íheologales, les verrus 
snorales 5 & ees deuz vertus on t leur fonde­
en ant dans la Refurrcdioa de Jefiís Chrift3 , 
4^,7. & {uir . 

"^ffunes du 3, po\nt. Toar ce que la Foi nous 
propofe dans l'autre vie , fe reduit eu au 
Tugemcnt dernierjOu au Paradis, ou á l'En-
fer. O r nous ne pouvons bien conocí tre ie 

• premier .nous ne pouvons eftimer le fecond 
.ni craindre le tioiíicmc , íaas la foi de^ -
^ í a r r e d i o Q . . . 507, & f»^» 



TA'BLE' D E S SER-MÜNSi'-
Poür. le Dimanche de Quafimodcv j r ? . 

De í a P.ÍÍX. 
D'iv'ifion. La paiz eíl de toares Ies chafes da: 

monde la pius cxcelknte,^ la plus frágiles 
la paix eft de toutesles chofcs du móndela 
plus neCfiíTaice , & la plus ra re : la paiscít 
de routes les chofes du monde la plus deíí. 
réc, íc cependant la plus mépriíée. 514,. 

"P.-euves du 1, point. Ce qui fait connoirre 
I'cxcellence de la paix , c'cft que c'cft un 
bien qui vicnt principalemcnt de Dicu,5i f3 
í! lui en a conté beaucoup pour nous is 
donncr,& c'eíl ce qui marque fon cxccllcn-
cc,5 i 7. Elle étabiit la^felicité de rhomins, 
en ¡ui donnant la íatisfaftion de i'cfprit Se 
du cocur , 515. & fuiv. Cependant rien de 
plus fragüe qu'etle , 1. a l'cgard de Dieu5 
2. á í eg^rd des hommeŝ  fuÍT3 

prewvfs du t. po'tnt. La paix eíl; d'une necef. 
íité abfolue , & c'cft le bien que Jcfus» 
Chtift a laiíle á fes Apotres en les quiranr^ 
514. Sans elle nous ne pouvons écre beo*. 
xcux, j i é . & fuiv. On doit done la recher-
cher ardemment, 8. Cependant Ies uns 
nc l'ont pas, & les autres n'ont qu'une país< 
crimiuelíc, yjo & fuiv» 

du 3̂  potnt, Oa doit defirer la paiís 
par dclfus toutes chofes , 531, Cependacc 
elle eft- méptifée , foit par ceus qui ne J'onr 
pas encoré , foit par ceux qui OSÍÍ été aílcs 
heureux pour en joiim 5 JJ & fuir» 

^•n Ai la tcMs Ati Sermom dufectni Tome.r 
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E C O R E M E . 

D E L* A U M O N E. 

Cora fublevaíTcc ocuíos Jefas, & vidiflet quía 
rmilíituáo máxima renit ad cum, dixit ad 
Phiiippum : Undc cmemus panes ut man-
ducent hi ? Jom. 6. 

JESÚS CMRIST aiant ietté les yeux [ur une 
grande foule de peufle qui l'etvoit fmv^dit a. 
l'hllippe : d'ohpourtons ncus arheter aíjez de 
pains, pour donner k mmgsr a ttut ce peuple ? 

^ f ' é ^ í . áans la pcnfée de S. ñv .ga( -
t i n , i Jcfus • Chrift n'a jamáis 
fait de miracle cüt n'air plus 
fervi a inftruire Ies hommes» 

cju'a aiiíer Jeur admiración, & íi les predi-
ges qu'ií operoit étoienc comme autanc de 
yolx , & de langíies qui faifoient cntendít 

i Tract. in Evam. Joan, 

Cméme, Tome I I , A 



i. Serme» four le I V . BtmAnche 
:Jcs p!us hautes veritez : i l fauc avoüer , Mef-
íiiturs , que cciui cíe ia multiplicación des 
.pains qu'i l fait aujourd'hui pour la nourri-
ti*rc de cinq raille hommes, a ceci de pait i-
^ulier , qu'il n'eíl: pas moins unexemple de 
.chariíé & de miícricorde qu'i l nous engage 
.d'imice^qu'une preuve defa toute-puiífance 
hxxt nous pouvons admirer. 

I I eft rrai qu'i l n'y a rien quí ne foit digne 
de nótre étonnement , & qui ne prouve fa 
divinité. Cinq rnillc hcmfnes,non feuiemens 
íuftentez^iuis raíTafiez de cinq pains d'orgef 
,& He deux poiíibns ^ o u z e corbeilles rcm-
plies des reftes dé ce roiiaculcux repas ; une 
grande mahitudc noiuTic par ceetc prodi-
.gicufemultipücation , malgré ladéfíance de 
Fhilippe d'André fes Apotres; toute la 
nature devenuc feconde en un inflanr entre 
les mains de cet Homme Dieu : Voilá fans 
.donte dequoi nous ravir, & nous furprcndre.j 
iSnais ¡ce méme Homme-Dieu, feníiblc aux 
m i Te res des hommes , jettant les yeux fac 
une troupe fidele , dans le deflein de luí 
donner dequoi fe nourrir , pourvoiant noa 
feulement de bonne heure , mais abondam-
inent 1 tous fes befoins , fuiant lagloire qui 
| u i ctoit legitimement düe aprés un íi grand 
.jniracie i voi lá , enunfens, dequoi BOUS 
.edifier enfore davantage , & nous iníkuire. 

Je laiíl'edonc le miracle á parr, pour m'ar-
yéter á vótre in(fruótion , & vous propofer 
]a mifericorde de Jefus- Chrift dans la mul t i -
plication des pains , comme le vrai modele 
Á& 4cel;ie que vous devez avoir pour vos freres 
JAUS Jeüis jjcíoins, Yoas nous cyboxtea foa-



de Carime, § 
?cnt, 6 mon Dieu , x d imiter l * mífenccrde 
de vctre Pere ; mais j'ofe vous dirc que cetcc 
mifencordc n'eíl: jamáis un modele plus 
achevé de la nótre , que lorfque vous l 'c-
«ercez vous méme dans une naturc que 
vous avez prife de nous. 

En éfec , nous trouvons dans cette mife-
rlcorde de Jefus-Chrift , toutes lesqualitez 
neceflaires pour rendre Taumóne , & la 
niifciicorde chrétlennc agreable á Dieu. 
'Celle de Jefus-Chrift eft une mifericorde 
prevenante ; i l n'atcnd pas que ees PeupIeSj 
preíl'cz de la faim ^ . l u i expofent lenr mifere, 
i i la confídere lui-rocrae , & en eft touebé ; 
Cum ftihlevaffet oculos , & vldtjfet. Celle de 
Jeius-Chrift eft une mifericorde magnifi­
que i l donne á ees Peuples au delá de ce 
qu'ils peuvent fouhaicer pour leur nourri-
ture i lis en íbnt raíTafiez, & douze corbeil-
Jes en reílent pleincs : Diftribuit difcumbenti~ 
bus quantum volebmt. Enfin , cetre miferi-
corde de jefus Chrift c(t lunrsblc & modef-
te ; on veut le faire Ro¡ enfuitc de ce gran! 
rr.irade , & fachant qu'on va lui ofiir le 
Sceprre de la Judée , i l s'enfu/t derechef feul 
íur une inontagne , Fugh iterum in montem 
ijife folm, 

Voulez-vous , M , que vos aumónes foicnt 
mericoires & agreablesá Dieu ? voilá l'cxem-
plc que vous devez fuivre. Aler aurant D i -
qu' i l vous eft poffible au devantdes •vifion, 
befoins des pauvres pour les foulager, leuc 

x Eftote mifericordes SCUE Facer vefter 
üúfcricors eft. Matth.S. 

, A \ 



4 Sermón pur le IV. Dm/tnche 
donner en abondance autant que vótre for-» 
£une, & vótre condición vons le permec-
xronc; & enfin , dans l'exercice de vótre 
cha r i t é , futvre les regles de la modeñic , Se 
de rhumiiité cKréuenne. Aumónes preve-
.r a ucs ; aumónes magnifiques i aumónes 
humbies & modeftes : Trois conditions qui 
íes rendront infiniment agreablcs á Dieu, §c 
done je vais vons fairc conooure l'impor-
rar.ee , apr.es que nous aurons falué cetre 
Vierge que TEglife apelle une Mere de mife-
ricorde , & que nous lui aurons dit avee un 
Angc : A ve María , •'̂ r-

L PCINT. Comme je veux croirc que 
<yous cees fufifamment perfuadez de l'indif-
•penfable obligación qu'onc les riches de faire 
i 'aumóoe ^ je ne m'engage pas ici a vous en 
Kioutrer la ncccíTice'. Vous avez entendu plu-
íieurs tois, que fans ce devoir de charitc i l 
tfy a point de Paradis poar eux , que quand 
cenx qui onc du bien , feroicne chañes com­
me des yierges, folitaires córame des Her-
tnires , mortiñez comme des Anacorercs, 
mcurcris de coups comme des Martirs : ie 
fea i déhiuc de liberalicé feroic un titrefufifanc 
de cosdamnacion , íi aians du íuperflu ils ne 
f'abandonnoienc point aux pauvres. 3 On 
TOUS a preché cent & cent fois, que l'au-
enone écoit non feulement de confeil , raais 
de precepre , que quand le riche a au delá 
de fon neceílaire , ou que le pauvre eí ldans 

I Ex parte danris cum babítfuperflua , ex 
jparte recipieniis cum neccííuas urgec. 

£>. Thonit 



de Cáteme, % 
ene preíTantc rnifere, fa fcuie omillion cfi na 
peché morteh en forte qu'en la refufantjC'eít 
commcrtre un larcin & fe darnner ; de mémc 
qu'cn la faifant, ce n'eñ s'aqaicer fimpiemcnr 
que d'une decce. 

Voila , M , ce que vous favez tous au fujec 
de rindifpenfable neceíTité de l'aumóne; mais' 
ce que vous ne favcz peut-étre pas touSj& ce 
que nous fommes obligcz de vous aprendre,-
cft la maniere de lafairc utüemsnt , & con-
formement á l'exemple que Jefas Chrifíf' 
vous en donne dans nótre Evangile, Sa* 
mifericorde , a ce oue je viens de vous diré, 
a été une mifericorac prevenanre ; & c'cft la' 
auíli la premiere condición que doit avoir la' 
charité que vous avez pour votre prochain*-

Saint Aueuftin 4 cft admirable, lorfqu' i l 
dít qu'H n'y a rien qui doive nous furpren-
áre j de voir Jefits - Ghrift qui previent la= 

4 Non rogaveru n i tot agmína , . . . furgp 
á ies , parturit cerra , excubunrelementa,-&í; 
te nefeieme fru£l:uí»ariuntur : totbena mef^ 
Sum , dúm nefeimus accipimus , & tancas 
opes comedimus antequam rogemus; & tu 
homo panera modicum precibus vendis ? { 
perfeíta eft mifericerdia , íi ante occüirac 
efuriencibus , , quám roger rnendicus. Noa 
eftenim perfefta miferi'coi'cia qua?.precibus 
extorquetur. Fcftinas pietas faecurrere , nc 
audias rog-mcem , ne quod debecur Domino1 
vindices tibí-, fed imitare Deura qui folertv 
íuum facit or i t i fu per bonos & malos , &? 
pluit fuper judos & injuílos. Tcm.io. / 

i » 



<S Sermónpom U I V . DmAnthe-
faim de cinq mille hommes qui l'ont fuiví 
dans le Defert. 11 íonlage , á !a verice , ce 
pcuplc , avant qu'il fe plaigne , & pas un de 
ccite nombreufe troupe n'a la peine de lu i 
¿emander da fecours : mais aprés toutv 
^u'eft-ce qu'i l fait pour eux en particulicr, 
qu ' i l n'aic fait dés le commcncemcnc da 
monde pour tous les hommes en general l 
Le Soleil fe leve » les Elemens veillenc, Se 
font en garde ; la toféc tombe ; la cerré de-
vtent feconde ; & depuis prés de fíx mille 
ans , tout cela s'ofre á nous , avanc que nous 
aions feulement la peine de le demander, 
Cinq pains , 11 cft vra i , ic multiplisnt entre 
fes mains pour la nourrirure de cinq mille 
ames ; mais combien de grains de blcd ne 
multiplie- c-il pas tous les ans dans le fein de 
la terre , pour la íubílance d'une infinité de 
Pcuples & dans 1' un & l'aucre de ees predi-
ge s , n'eíl ce pas toújouis la meme charité, 
& lámeme puiíTance ? 

Mais fí par cetteraifon i l n'y a ríen dans 
ce miracle qui doive extraordinairement 
nous furprendre , j'ofe diré qu'il y a une 
circonftance particuiiere que nous fomrnes 
obügez , felón nótre pouvoir, d'imiter. La 
mifericorde d'un Dieu quí previene l ' indi-
gence de tóate la nature, n'eíl; acure chofe, 
«dic faint Fierre Chrifologue, que le foulnge-
tnenc des miferablcs, comme fa colere n'eíl 
autre chofe que la punición des pecheurs. 
IVlais i l n'en eÓ; pas de méme de la mifericor­
de d'un Dieu fair homme ; c'eft une miferi­
corde cendre , afedive , compatilTantc , qui 
seiíent une partic de la raifere qu'cllefoula. 



de Cáteme. f 
ge , &' qui la reílentanc, va a.ii de van t des 
Befoins de ceuxqui Ja fouíFrent. Gr, c'cft ü 
ce que j'apelle un modele plus proponionne ' 
a nótre nature, & que par confegiíenc nous-
íommes obligcz d'imiter , pour prevenir, á; 
fon cxemplc , la paüvreré de nocre pro-
ehain, 

Qu'cíl ce done qne fait JESIIS-CHR xsr ? 
11 jette d'aBord Jes yeus fur le peuple qüi ra-
fuivi,& ilefí couché dclafaim qu'il endure í-
Admirable circonftauce de certe miíericordc 
prevenante queje vous demande, 11 y a dans 
le Chriítianifme , des enquetes 8t des GUtio-
ííte'z ctiminclics, Sais i l y en a de ioüábles. 
BL de fainces, S'ínfoniier de la conduite & 
áes aftions de fon prochíin pour les cenfu-
rerj vouloir encrer dans le décaiide ce qus 
font un homme & une femme áaás ieucfa-
mille » s'cnquerir de leuts habitudes, & d«-
ieurs commerecs, pour en faire des lugemcns • 
lemeraires , ou ler.r fufeirer de mauvaifes 
afaires, c'eíi ce que j'apelle une cui ioíué 
eriminellc j & commedit fainc k r ó m e , <{ 
une pede dans les focietez civiles. Mais• 
s'iriformer des befoins de fon prochain , & 
s'cnquerir par une rcchcrche inquiete , des 
neceííitez particulieres de ranc de pauvres 
iionteux qui n'oferoicnt fe découvrir , c'efb 
une curioíité loiiable & aprouvécde tous les 
Peres: Atiende , njiglla , caris fus ejlo , non re* 
prehendetur i fia emiofitas t im , ¿Illa. deíTus 
fainc Auguftin, 

j D . Hiero». E¡ifit od pmlam & Marctí*; 

A my, 



I Sermónpeur le l v Dhmnche 
Je rrouvc menic avec ce Pere , & Saíns 

Gregoire , r, que certc cun'ofiré eft l'un des-
plus grands melens de cecee compaíTion , & 
qu'ilfemble que cerce compaffion doit prece­
der í'anmóne poar la rendic nseritoke. La 
faire fans cette compaíTion,c'eíl la faire c o al­
iñe riche , & non pas comme charit3ble,di-
íent-ils j c'eííne donner que ce qui eft hor& 
de f e i , en fe concencant de donner fon bien § 
au licu que donner-fes larmes & fa pic;c> 
c'eft donner une parrie de fon pro pie cocur. 

Si Magdelaine ciluia de fes cheveux les 
piedsde JESÚS-CHRIST , ce ne fóc qu'aprés 
Ies avoir baifez & arrofe de fes larmes 5 & 
ceste fage conduite nous avertit , que ce 
ji'eftpas ceíemble , aíTcz d'aííifter de oócre 
füperfla les pauvres , qui fonr comme les 
jpieds de Jisus- CHRIST ; qa'il fauc de plus 
leur donner, avec toare chofe , nóire com-
paffion & notre amour , íans erre porté a les 
fouiager par leurs cris importuns , & la fce-
quente cxpoíitidn de kur mifere. 

Des troupes afkrnécs de la parole de Ts-
SUS-CHRIST , s'ccoient engagees a ic fuivre 
daos un defer:; & comme cette faim fpir i -
tucilc leur ayoit faií oubiier celk da coipsj 

cf Vera compaffio eft compaffion!, proxi-
rni ex largicate fuccarrere Unde fere 
neccíTc eft qui a ille peifeíle tribu; c , qui 
dura-afBiüo porrigi t , affl:£H quoque in fe 
animum fumit , ut priúá in fe dolentás pa.f-
íionem transferat , & tune contra dolorem. 

•sllius per minifteriuiu concauac. D. Greg? 



mu! á 'euxne s'en écoit plaint; & cepenáans 
cct Homme-Dieu (]ai connoilToíc toas leurs 
befoins , dic que fon ccear en cft touché de 
picié, mtfereor fuper turbam ; & c'eft cette; 
efpece de compaffion qui vous t i l ncccílair*, , 
pour prevenir la inifcre de vórre prochain. 

l l e í l bien vrai que la nacure a donnc a a 
ccear de l'homme des mouvemens de com-
palfion & de íendreíTe , mais ia Grace do í r 
lui donner des cntrailles dé mifcricordc:Cacó­
te nature a voulu que la coropaílion nous-
rendir en quelque maniere propres les mauss 
d'autru-i, a fin que^noas Ies íbaiageaffionS' 
pour nous en delivrer nous - méme; mais 
quand cette compaífion s'arréte purcraent a* 
sequ 'eüe a recú de ia nature, & qtt'elle ns 
s'excite qu'á forcé de cris & de pitoiables; 
©bjets j-on-peuc diré que c'eft moins une 
vertuqu'une foibleíTe, & que par confeqaens' 
©lie ne previene preíque jamáis les befoine 
des miferables. 

Les pauvres ne le reconnoiffent qiw' 
trop , lorfque fouvent ils feignenr des maux 
qa'ils n'ont pas , pour arracher des riches • 
r.aumóne qu'ih leur refufent; & qui, comme: 
dit Saine Chrifüftonrie., 7 font les caufes de 

7 Induite vos ficut e!e¿ti Deí TÍfcera :mi'* 
ier icordi íE. Viíes exaólara verbr ufurpatio-i 
riera % ñeque enim íimpliciter dixit : miferei 
mini s fed indoite vos j ut íixut veftis nobif-
cum fempeD elle foiec, ita fe fie m-ifericor-
dia. Ñeque vero íimpliciter mifericordiam • 
dixit ; í"ed vifeera mifericordix, n•imirulB, 
m naturaiem imicemur pieíateroj&c. D.Chn 



5 o Semmpctírié IV. Biwtinche 
cctre iropoñure. Car , n'eíl-ce pas pour 
amollir la dureté des riches , que ees pauvres 
font quclqucfois leurs propres mcurtriers > 
qu'ils fe couvrent de piaics , qa'ils prennenc 
sin vifage livide , un ton de langueur , des 
pieds & des mains eftropiées ? Ce Pcre s'en, 
ylaignoit dés fon fiecle , ou neanmoins Ton 
jtaifoit tant d'aumónes ; & c'efl: dequoi nous 
pouvons nous plaindre avec braucoup plus 
dejufticedans le nótre, Depuis qu'on vous 
a oté la prefence des pauvres j & que vos 
yeux ne voient plus icur mifere , vócte cocur 
en eft-il touché ? & paí*; le pende fecours 
^u'ils recoivent dans ees lieus oú on les a 
xcííerrcz, nc reconnoít-on pas que de íi p i -
toiabks objets vous étoient neceífaires pour» 
amollir la dureté de vos ames ? 

Mais íi cela cft , Adminiftrateurs, qui 
croiez rendre un grand fervice au pub!ic,de 
les renfermer dans les Hópitaux , ouvrez ; 
vos portes, laíflez- fondre fur nous ce tor­
ren t de miferableS, & foufrcz, que ees ípec» 
tacles viyansde maladie , Sid^ndigence re-
paro^ffent á nos yeux* |e vois bien , Me­
que vous vous opofez a ce deíiein , & que 
vous étes ravis de ne vous voir plus acableE ; 
par cette foule importune de pauvres , qui -
vous envitonnoient dans nos Eglifcs, Se 
qui vous afílcgeoient jufques dans vos mai-
fons, Hé que ne contiibuez-vous done par -
«nc compaílion prevenantca un ouvrage & 
otile ? que ne faites-vous connoíire que íi; 
vous les aííifiiez , ce n'éroit pas feulcmcnc á 
caufe de ieur ¡mportunité , & de leurs crisj 
mais par la coaipaíiion que. vous en ayiez j 



que vous ne donniez pas moins au fílencc des • 
pauvres abfens,qu'aux priercs importunes de " 
ceux qui écoienc prefens ; que fouvent vous • 
avez epargné la honte des raiferables , & ef-
íuié des larmes que vous n'avicz pas vu ré»-
pandre ? 8 Vos non tmmts ahfentium verecun- • 
día , quam pr&fentfttn qu&r'mcnta m&vlt, faps " 
terfijtis eorum lacyymas , (¡ueruf/t eculof non * 

En éfet, quand en prcvenant !á mifere des -
pauvres , i l ne s'agiroií que d'cpargner la 
honte que pluííeurs d'entrcux ont de de» 
rnander, un Chrétien gencrcux qui fm'vroíc • 
le mouvcment de grace, ne voudroit pas-
les y expofer. Joindre la honte da refus a • 
celle de la demande , c'eft inhumanité S£ -
barbarie ; ne fe pas mettre en peine d'éparg-
ner á un psuvre cette honte , & neanmoins 
ne lui pasfaire selle de luirefufer , c'efi une 
efpece de mifericorde permiíc ; mais l u i 
fauver autant que Ton peut la honte de la * 
demander, c'eft un éfet de ¡a generoíite chrc-
tienne , & ce qui ne fe rait qu'en preverían©;': 
fa mifere. 

11 y a; dit fainc Auguftih , Beaucoup dái-
pauvres qui demandent fans peine} & c'eft í 
á ieur égard qu'on vous dit de donner á ceux-
qui vous demandent, ^tentlte i á t m ^ W ^ 
y~en a auífi une infinité d'autres qui n'étansí 
pas acoutumeza la mifere, cu qui rougif-
fans de la découvrir, ne doivcní pas étre --
expofez a la honte d'en rccherchcr le foula* • 
gement; & c'eft a la gloire de ecux qtsi kf.^ 



r.t Bermn pmr le IV. Dimane he' 
previentrenr, qu'on declare dans i ' jEcriturv 
Bienheurcr.r celui qui fait reconnolcre le 
pauvre & i'indigcnt : Beatus quiinteUlgitfaf 
per egenum & fauperem. 11 y a des pauvres 
que vous pouvez difeerner vous - mémesj 
fans qu'ils aicnt la conaiíion de vous expo-
fer le picoiable état oii i!s font reduits. Que 
les atures viennent, á< la bonne heurc , & 
qu'ils vous demandenr ; mais prevenezc 
ritablement ceux - ci , afin qu'ils- ne vous 
demandenr pas. Donncz au mendiant, mais 
donnez plutót au pauvre honreux,; eclui la 
demande, & fa voix plaintive fair affez con^ 
noítrc que vous devez laídonner \ celui ci 
nevous demande pas, & fa confuíion muette 
vous obligc á veiiier , pour prevenir non 
feulement les demandes qu'il pourroit vous 
faire , mais ce'ks mémes aufquelles i l ne 
pourrroit jamáis fe refoudre : Ce font toíir 
jpurs les paroles de Saint Auguílin , & aprés 
lui de Saint León Pape. % 

Nous avons dans l'Ecriture, un admirable 
«xen.ple de cetec gcncroíicc. Boos comman-
•de á.fes moiíibnneurs , de laiííer. torabes; 

j . Ad inteiligendiirn ftiper pauperem Sfí 
egínum , follicita benignitate vigilandum 
cít , ut quem modeftia cegit & verecundia, 
impedir invensrc polílmiis. Sunt enlm qui 
palam poícete ea quibus. indigenc, erubef-
cunt , & malum roiftriá taci'tíe egeftatis 
affiigi, quám publica petirionc confundi. Inr-
teliigcndi ergp ift i fune, & ab oceulta ncr>-
íeíucate relevandi, ut hoc ipfo ampliús gaa^-
deanr, cüm & paupertati eorum confuliüsi". 
i t í , & pudor i . £), Leo.fer, 4, de CMk 



aátoltemcnt quantité d'épics de bled j afín 
que la pauvre Ruth les rima líe en glananc 
api es eux.: mais admirct fon-motif j . c'eft 
d i t - i l , afín que cette pauvre femme recueilis 
faas confnííon ce qui luieft neceíTaire pour 
fa nourriture. Admirable exemple de cette 
gcneroiué ehrecienne , & qui ende certaines 
ocaíions paroíc d'autant plus nec£lTaire,qn*en' 
pre venar, t la mi fe re d'un pauvre,& lui éparg-
nant la honte de la dccouvrir , on previene 
íoavent fon peché. 

L'unedes plus dangereufes tentations de^ 
pauvres, eílla miíere; & fouvent nous ea 
voioas qui trouv^Ps leur indigence plus fá-
cheufe que le peché , fe portent á d'étranges 
extremitez , plütót que de la faire paroícre. 
S. Ciprien i o connoiíToit bien la grandeur 
de ce peril , & en jugeoit l'épreuve plus rude 
que la morí méme , lorfqu'il recommandoic 
qu'on foulageát les pauvres qui avoient con-
fciíé IESUS-CHRIST dans leurs tourmens,. 
avec d'autat plus de foin , qu'il aprehendoic 
que ia neceílué ne fíe pour les pcrdre,ce que 
la perfecution avoit imuilemcní tenté : Ne-
qtiod sirca filíeles ternpejiiHMCn fecit > circa / « -
bormtes necejjitas faciat. 

Or j i ! ne faut qu'une aumdne faite a pro-
pos pour prevenir tantóc le larcin de cec 
homme, tantót la profticucion de cette filie á -
i c i ia friponneric de ce malheureux , la la 
parjute Se le faux témoignage de ce mifcrable. 

l o De veftris qu'oque manipulis projicitc 
indulhia , & re man ere permittite ¡ fit . 
ue.ruboie, colügat,. 



fjto» Sfrmn pour le IV. "Effmmché 
Qu 'uneaumóne en de ceitains momens fa» 
vorablesj a prevenu de raurmures & de blaf-
phémes contre Dieu Vi qu'iine difcretc &• 
prompte charité a retenu. d'impatiences ¡, 
d'empotrcmens 5 peut-étre méme de meur-
tres Sí d'horfucides! Et vous, Chrétiens, qui 
la falces , quelle gloire n'avcz vous pas de 
pourvoir non feuiemenc aur-neceffitez du 1 
corps , mais encoré plus aux preíTans beíbins 
de l'arne de vos frcres J 

Saint Ambroife qui ne vouloir pas qu'on 
épargnác les Caiices)& Ies Vafes facrez poar 
lachetcí les captifs, difoic avec autantd 'é lo-
quence que de pieté, qui¡i nc reconnoiííbis 
jamáis mieux qu'un Cálice eút contenu le 
íang de JESUS-CHRIST , quequand i l é t o i t ' 
emploié pour dclivrer de ¡a captivité ceur 
que ['adorable Sang de ce Dieu avoit autre-
íois rachcrcz : Tune vas .Bemlnm fmgums > 
agmfee , curn in ut roque videro pedempúmem^ 
ut callx ab hefie redimat quos fanguls'-- a pee-
cuto redemit. Mais ne pourroic on pas diré, 
qu'une aumóne arrécanc le peché d'un mal-
lieureux , en mémetems qu'elle previent fa 
neceífitc,entre en quelque facón dans l'ordre 
de la grace , qu'elle participe en quelque 
chofe á la vertn du fang de JESÚS CHKIST, 
& qu'elle fait voir dans fon emploi une ima- • 
ge aífez narurelle de la rederaption ? 

t é s richefles de ¡a terre pcuyent - elles 
jamáis avoir un plus noble fort j Scpeut-on1 
ríen avancer de plus avanrageux en faveur-
des riches qui previennent par leurs aumó»-
nes Ies neceííitcz, & les chutes de leurs fre»-



4Sf CMrMtáí f f-
SiieíC par !á áíftribacion d'une párele de leurs • 
biens, ce que JESUS-CHR i ST a fait par l'éí'u--
ííon genérale de fon fang ? 

Cependant, queique grands que foient ees 
avantages, on le foucie peu auiourd'bui de fe 
les procurer. Avantque de poavoir arracher 
une aumónede vos rnaíns, combien faut-ii ' 
emploier de follicicacions ^ de prieres , d'im-
porrunitez? Bien diferéns de JESUS-CHRIST, 
vous detournez autant que vous le ponvez, , 
vos ycux de delTus la mifere de vótre pro-
chain-, 1c pauvre eñ un objet trop defagreable 
& trop incommo^e , vous le fuiezcomme fi 
c'étoit un peñifefé. Mais dequoi eft- ce que 
je me plains? vous en voiez fouvent, mais 
c'eft fans - compaíiion j vous vous faites des 
entrailles de fer , pour ne ríen reíTentir de 
leur raaiheur j & ees Lazares feroient pen-
dant tout un jour á vos portes, que vous. 
n'en feriez pas plus touchez que le mauvais 
siche. 

Aptcs cela , ils n'onr garde d'étre preve-
nusdans leurs befoins ; i l faut qu'ils parlenr, 
qu'iis cricnr, qu'ilsgemiiíent i qu'ilsfoúpi-
rent,pour fe faire entendre ; &ron croit en--
corc beaueoup faire , quand enfín on leur 
donne quelques fols, qu'ils ont depuis fip 
long-tems achecez par leurs prieres & pací; 
ffurs laimes. Si Dieu vous traitoit avec la 
méme dureté,oti en fesiez vous ? Ce pauvre 
vous demando aajourd'hui du paín, & vous 
nc lui en donnerez que demain , dit Saingí 
Auguftin. i i Et fi Dieu á qui vous en de-

i t Petit hodie paupc:.,, fyM fub?enie§í 



<jfa S&rmon p-cur le l V . "Dmmchs 
sr^ndez tous Íes jours, ufoit envers roas 
d'un fcmblable dciai, dans cjucllcs impatien-
ees ne ferícz vous pas ? 

l l y a dans 1c Livre de i'Eclefiaftiqiie , i % 
une écrangs raifon dont le Saine Efpric fe fers 
pour vous taire connoícre le malheur de ees 
aumóoes tardives. Ne difterez pas , vous 
d i t - i l 5 de fecomir le noiferable; car íí vous 
ctes aíTez barbare , ou aííez negligent pour le 
faire languir , qu'arrivera-t-il ? c'cít qu 'ü 
vous maudira dans í'amertume de fon ame, 
& que Dieu aura égard aux raal'edidions, 
& aux imprecacions-qu'íí vous donnera : 
Male di cení i i enlm tibí in^maritudine anima 
fus, exaudí i tur deprecarlo illm's. 

D on peníez-vous quelquefois qu' i l y. a, 
tant de maifonsqui {"e ruinenr, tañí de for­
tunes qui paroiíloicnc íi íbiidemenr ctablicsj 
& qu'on voit renvcríécs en tres-peu de tems? 
Yous étes fouvent en peine d'en chercher les 
xa i fon s f principalcracnt quand vous favex 
<juc ce ne fon: ni des maifons, ni des fortunes 
élevécs par des voies criminelics & fufpecte?» 
inais en voici une que le Saint hfprit vous 
en rend. C'eft qu'on a cu de la dureté pout 
Íes pauvres , c'eft qu'on ne les a pas affiñez, 
dés qu'ils ont expofé kurs befoins ; & ees 
miferables ne pouvans fouftiir de íi cruelles 
xemifes, ontfait des imprecacions que Diea 
a f coutecs. lis onteornmisun grand peché en 
vous donnant des maicdiífcions , & demati» 
dant á Dieule renverfemenc de vótre fortune 

lo.. Nc protrahas datum anguftianti. E?*-
idef. 4, 



Cáveme, 17 
ana-is Díeu s'eft icrvi , & de 'enrmifere, & 
de leur peché , pourvous punir : vous avcz 
difiere de ¡es aírin:cr,& Ies imledidions qu'ii 
vous onr donnees , vous ont perdu : Alaledi-
eenth tibí In amaritíidlne étnlmá, fu& exaudletur 
deprecatlo i l l im. 

Je leur ai, ala fin, donné l'aumóne, dites-
tous ; & rrioi je vous repons, que c'efl: la 
•vendré bien que de la donner au prix de 
tanr de follicitations , d'itrsportunicez, de 
gemiflemens , de larmes. Mais encoré, que 
leur avcz-vous dounc de C\ cGnf?d¿rab!e, pouE 
TCUS en 2,10ri Ser ? Con íidercz jufqiíes oa 
JESÚS- C111? is r p<íb!TeaajQütd'hui fa miferi-
eorde » & aprenez de la , que vos aumónes 
doiventnon feuiement étre prevenan¡;cs,mais 
encoré ahondantes , felón votre pouvoli'» 
C 'cft le fujet de mon fecond Poinc. 

1!, P01 N r. Je remarque trois circoníl i r i ­
ces dans la chariré que JESÚS - CH R IST faic. 
a ees pcuplcs , qui i'ont fuivi dans le de-
íerc : Circonftanccs quinous fonc connoitre 
combien ía mifericorde efl magnifique, & 
qui nous aprennent en méme rems,'jurques. 
oú peut s'écendrela magnificence de la 116-
tre. 

La premiere marque de cetre mifericorde. 
piagmfique de JESÚS - CHRIST envers ees 
peuplcs , c'cft qu'il donne indiferemmenr, 
&c univerrelleraenc á tous, diftribtñt difeum-
heníibus. La feconde c'cíl qu' i l leur donne 
auranc qu'iis veulent & jufques á cequ' ik 
foienc ralTaíicz, quarntan volebmt. Et la trot--
fieme , c'eft qu'il leur donne avee tant d'a.*-
feondance , qu'ij y a encoré douae coibcilka. 



1Ü Semm pour le IV. Dimnche 
pleines de ce qui écoit refté aprés leur re-
pas : Imflevermt ditodecm ccph'mos fragmen* 
tsruw, 

O r , je precens qa'én de certaines oca-
í íons , les aurnónes des riches doivent i m i ­
teren quelque chofe cette roagnificence de 
JESÚS CHP I S T. Car, pour commencer par 
cette premiare circonftancc, i i femblequ'oa 
doic foulager rons Ies pauvres qui fe prefen-
tcnt > & que le bon homme Tobie ne vou-
lant pas que noas en rebuiions aucun , mlh 
A verteré facíem Mam ab alio paupere , nous 
obiige d'ctendre nos charites autant qus 
BOUS le pouvons. 

Le premier deíTein de la providence a cté 
¿e rendre communs tous les biens de la terrej 
& fi Adam n'avoic jamáis peché, ¡1 n'y auroic 
eu dans le mondé su cune dift¡n£Hon de r t -
che & de pauvre. S'il y a des conditions inc-
gaks, acuíbns-en le peché , Sí la cupidite 
oes hommes, dh S. Gregoire; «4 mais apref 
rons ca méme rems aux riches avec rAp5tres 
que dans cette diveiíice' d'écats, c'eft á eux a 
faireen forte que cette égalité foic retabiie» 
& que ees premiers deíTcins de la Providence 
ne foicnr pas fruñrez : Vtfiat¿qualitas. 

C o ¡Time tous Ies hommes onc été tirez de 
la terre , qui e& leur mere communc , elle 
produit dans fon fein ce qui devroít fervir á 
les aourrir tous, Et de ce principe ce íavanc 
Pape conclut deux choíes. La premiere, que 
c'eíl en vaii],que ceux-lá fe croienc innocens, 

14 Veílra abundantia illorum inopiara • 
íuppleat , uc fiac squalicas. 
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1^ qni s'aplíquent á euxfculs les bicns que 
Dieti a rendas communs; jufques - la qu ' i l 
croic quedes qu'ils rcfufenc aux autres CC 
qu'ils onc regu , ils comraettent un horrible 
íiomicide, parce que recenans pour ¿ b x feuls-
le bien dont Ies pauvres euffent étéfoulagez, 
i ls en tuenc tous les jours autant qu'ils ea 
lailTent perir de míferc. 

La feconde, que tous Ies hommes aians tía 
méme droit aux bicns du monde , c'eft á la. 
charleé chrétienne á recablir entr'eux l'éga-
lité que le peché & la cupidité onc detraue. 
Vous éces richesi, vos freres font pauvres ». 
c'eft a vous pour tendré les chotes égalcs, 
a fuplcet á leur miferc par votte abondanecs 
Jlbfir» ahandantia Ulonm ímpimi fsfpleaty ut 
ñétt dqualitas. 

C'eii a quoí les Apotres travailloicní <Ian§ : 
i'Eglifc naiííante , & firent en forte que ks-
Chréciens qui n'avoit qu'un méme cceur SC 
une méme ame, n'eutT.nt auíTl qa'nn méme 
defír. I I cPi vrai que vouloir recablir encicrc-
mrnt cette égallté , ce feroic entreprendre 
írop de cbofes,& précher une morale odieu-
íe a un riche , mais i l eft toüjours ccrcain 
que la charité tache de iui donner ancans 

i <¡ Ha de qua fumpei funt, cunílis homi-
nibus terracommunis eft,& ideircó alimenta, 
quoque ómnibus communiter profert : i a i 
caíTum crgo fe innocentes putanr qui coro-
mune Dei mnnus íibi privatura vendicant,, 
qui cum accepta non tribuunt, in próximo» 
luna nece graíTaiuur. Q, Greger. $ m . ¿¡.Pafií. 
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rl'étendue qu'e'k peuc, par le commande^ 
incoe qu'fiic leur impote de donner felón 
leur pouvo"r , indifFeremment, & fans ex­
cepción , á tous les pauvres. 

La pcníée que nous ne compofons tous 
qu'une famille, dont Dieu eft le Pcre j que 
BOUS ne íaifons qu'un corps, dont Ji sus-
CHRIST eñ le chef, ne noas engage t-elle 
pas de nous affilier tous avec autant de cha-
kur ,que la rnain s'ezpoferoic dans l'oca-
íion pour la tere ; que la langue fe plaindroít 
pour k pied ? Que dis-je, ¡a penfée que nous 
avons , que nous fommes les membtes a'urf 
Chef qui fouítre gencrafémen: dans tous les-
jsiiferables, pcut elle nous refoudre á en la i í -
íer quelqu'ua fans foulagement, éc íans íe-
cours ? 

Ecoutc?; JESIVS-CMR IST, dit Salvier?, 16 
fcoucez - le fe plaindrc de la íaim dans les 
isñs f de la foif dans les atures, de lacapti-
•vité dans ceux-ci , de la nud'te , & deis 
nialad-ie dans cenx la. Tout manque a ce 
pauvre univefel ; & íí chaqué pauvren'a be-
foinqu'en foi & pour fo i , j £ SUS-CHRI 
eíl neceífireux en tous ecux qui fouffrent de 
¡anecelíué. Or, fi cela cft ainíi j riches da 
la terre , pouvcz vous voir aucun pauvre,. 
fans que vous Iui donniez quclquc fecours? 
Quoi vous ne fouiageriez pâ  JÉSUS-GHRKST 
par tout cu vous famiez que ¡ESUS CHRIST 
foufi&i-roití vous ne les revetiriez pas par tout 
ou vous fauriez qu'il eft nud ? vous ne luí' 
donnneriez pas un morceau de pain par touc 
QU vous fauriez qu'ila faim i 

Lá.Salvia», Ub^, fi&ÉceleJ, Catkclka.m. 



de Car*me. i r 
I ! eft certain neanmoins, que malgié de ít 

preífans mocifs, deux fortes de riches par 
deux conduires toutes contraires, comba-
tent également eme charité univerfeile. Les 
unsqui vculent feuls poíTeder le bien qu'ils 
ont , les autres qui veulent feuls ufer de ce 
bien , & le diffiper au gré de leurs paffions i 
en un mot , les avares, & les prodigues. A 
l'égard des premiers, qiielíe injuítice de re­
teñir , comme ils font dans leurs cofres, le 
fang &: la vie des raiferables ? de ne travail-
ler qu'á fouftrairc l'argenc á la neceíTué pu­
blique , & au commerce ? de n'avoir poinc 
rnéme, cefcmble, cémme dit Saint Cipricn, 
d'autrc deilcin en fe refufant fouvent a cux-
niémesle neceíTake, que d'empécber que les 
autres ne polTcdcnc ce qu'ils ont? Ad hocpof-
fuicat tantum ne pojftdere altarí liceat. 

Les feconds prennent une route totite 
opofée , mais qui n'en cfl: pour cela , ni plus 
charitable , ni plus jufte. 17 Ce font des 
gens qui , comme le mauvais richc Ah i 'E-
yangile, confument leurs biens en CKcez,& 
en depenfes qui font horreur á la nature, 
S'ils mangenr, vous diriez que la terre & la 

17 Dives p.niperem nec cadentibus de 
menta micis pafeit, & Lazarus patiper quíB 
aliud non babebar, etiara de carn-.bus fuis, 
carnibus bumamis fuit. Mifer dives fi pa­
nera non dcdiíí i , qui omnia abforbuifti ; 
mitiores te canes t u i , imó tu fevior cani-
bus tuis : nam te f.r viente i l l i parcunt, q u i 
non ad morfum dentcs , fed linguas ad ob-
fcquiuiri protulcmnc. D , Chryfol. fenn. 12.1* 
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mcr ne produifcnt que pour leur tablc ; tSH 
batiiient j vous diriez que les pierres & les 
marbres,les parqueteries,ies dorares , nefont 
faites que pour leur íogement: S'iis font des 
jardins, ou sMsferment des pares, vousdiricx 
que tous les heritages voiíins doivcnt entrer 
dans le leur > que les forets & les campagues 
nc font faites que pour leur plaifir. 

Anáteme á ees magnifiques du fiecle ; ma-
'ledidion á ees prodigues, & áces ambiticux 
de la terre ; auífi bien y a-1- i i iong- tems que 
de Saint Efprit l'a fulminée conrre eux : VA 
vohls qui ¡ungitls dcmum ad dsmum , v* "ochis 
qui agrum agro cc¡nlat'¡í'~ ufiue ad terminum 

4oci, numquid habh/zbiiis foli in medh terr& I 
Malhcur á vous , qui ne fongez qu'á joindre 
une mai fon á une autre : malhcur a vous qui 
enfermez íes champs de vos voifins dans le vo­
tre,croiez vous que la terre n'a été faite que 
pour vous ? & par queik autotité en chaílez-
•vous ceux qui y ont autant de droit que vous? 
Quoi , j'aurai creé des ciemens pour tous les 
hommes ( c'cft ainíl que Saint Augullin faie 
parler Dieu j & toi richc , tu en auras feui 
í'ufage ? T u marcheras feul le ventre pleio, 
íans te mettre en peine du piuvre qui tneult 
de faim á ta porte , & dans iton voifinage í 
Hé pourquoi derobes tu á ton frere , ce que 
j'avois donné, & pour fui & pour toi ? Pour­
quoi devores tu feul, ce que ma Providcnce 
avoit preparé pourvous deux? Q¿we tih* 
felus verídicas qued ambohus dedi ! quare m 
film comedís, quod ambobus freavi f 

j ' a i deja fatisfait aux devoirs de la chariré, 
me -dirá quclqu'un j j 'ai dé;a fait l'aumóne a 



tte Car eme. 15 
qucíques pauvresqni fe fonc prefentcz de­
vane moi , n'eu eft-ce pas affez pour m'aqui-
eer de l'obiigation que Dieu m'impofe ? Je 
pourrois vous repondré á ceci» que la charité 
chrécienneeft de cette nature, qu'on nepeux 
jamáis en cette vie s'aquiter enciercment de 
fes devoirs; & qü'ainíl aprés avoir fait Tau-
rnons á uu pauvre j voas devez encoré la 
faire a un autre ; c'eíl k-raifonnemenc de 
Saint Auguftin : Chzruei} femper redd'ttur, & 
femperdebetur. Mais pour ne vous rien diré 
d'outréT i l eít certain que vous devez fecou-
rir autant de pauvres que vos biens vous le 
permettent, puifqáe ce n'eíl qu'á cette con-
dition que vous les avez re^üs. 

Dieu a ramaíTé en de certainss fourecs,, 
touc ce quí cft ncceíTairc au refte de la nature: 
dans le Soleil , des trefors d'influencc & de 
lamiere ; dans la Mer , toutes la referve des 
caux 5 & ees caufes univerfcllcs repandene 
dés le xoromenceraent du monde > ce qu'oa 
leur a d'abord communiqué. Riches de la 
ierre, voila vótre étar 5 c'eft dans vous que 
Dieu a renfermé tant de biens que vous pof-
íedez , afín que vous en foulageaffiez les 
.pauvres, & vous ne fauriez les abandonnes 
íans troubler l'ordre de fa Providence. Vous 
ctes comme des fources publiques oa tous 
ceux qui ont foif ont droit de putfer ; ¿¿ 
pour me fervir d'unc autre comparaifon de 
Saint Chrifo/íome , vous eres des Ports dans 
Jefquels tous ceux qui ont fait nauftage, 
áoivent indifercmment étre regüs, Voslibe-
ralitcz doivenc done fe multiplicr 3 propor-
sion de la miferc de vos fteres; donnez auE 
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rnendians , aux bontcux , aux prifonnícrgj 
•auxEgUfes, sox malades, córame JESÚS-
CHR i s T ejui d&nns á tous fans excepción, 
difiribuit difcumhentikus, mais qui leur don-

j i a autant qu'ils voularent, quantum vele-
hmit : & jufques a ce qu'ils fuíTcnc ralía-
üez , impléis fmt . Seconds circonftancc 
c¡uc les riches doi vene imi'cr daus leurs aa-
jnónes. 

On cft fort fouvcnt en peine de favoir, 
quclle part on doic faireaux panvres de fon 
bien , po'.ir facisfaire a la chanté chrécienne, 
11 y a cu des Peres qui ont d i t , que candis 
qu'un riche avoit encoré áu bien pouri'em-
.jsioier á des ufages , ou inuules > ou crimi­
néis , 11 avoit exop peu donné á J E s u s-
C n R i s T. D'aiuxcjcomme Saint Grcgoirc 
de N tzianzc ont fcmtenu que íi les pexfonnes 
Ee renoncoicnc pas abfolumem á leur bien 
pour JÍ.SUS-CHRIST , elies devoient 1c par-
tager avec lui ; & «juepour en poíleder legi-
timement «ce rooiiic , elies étoictu obligées 
¿'abandouncr i'aucre. 

JESÚS-CHRI ST I 8 dic daos l'Evangile, ¡̂ «e 
f í notre juftlce n'eft flus hbondante que celle des 
Phar'ifiens mus n'emrercns jamáis dms le Roiatt-
rne du C'tel ; & Saint Auguftin infere de ees 
paroles du Sauvcur , deux écranges confe-
quenecs. La premicre, que puifque JESUS-
CHRIST apelle raomóne une juñíce , vous 
ne pouvez pas vous diípeufct de ia faire i Se 

i 8 Niíi abunda veri r juflitia veñra pluf-
quam Scribaram & Pharifeoium , non inefa-
bicis ia regnaiu caiocum. ¿/m.lo, «. 

la 
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U feconáe, que puifque 1c Pharifien de l 'E-
vaagilc donnoic aux pauvres la dixiéme par-
t ic de fon bien , Jefus-GKrift ne nous en 
guíce done pas á fi peo. 

Dccider piec'tfément ce qu'un riche eft obli-
gé de donner, c'eft une cbofe diííicilc,3 moins 
^a'on ne fuive cette beüe regle que Tobiei j 
preferivoit á fon fils, qui eft de donnet beau-
coup fi OÍX a beauconp de bien i de donner de 
bon cceur , & peu fi on a peu : ou au moins, 
qu'on ne confuiré , comme vcur íaint Tho-
fnas , deux chofes; fon pouvoir , & ¡anecef-
íité des pauvres.Le trop des riches letir eft ac-
<juis, quedfuperefi date, & quclquefoís méme, 
dans les neceífitez extremes sis fonr obligez 
de retrancher qaelque chofe de leurnect íTai-
se. ]e ne vous préche rico ici d'extraordinai-
jc, Meffieursi tous les Petes ont decidé.qtic^ 
dans les ocaílons preíTantes , les riebes ne fe 
peuvent prefquerien referver } & faint Bafiíc 
meme a crü que la nectífué pouroit étre fí 
grande, qu'unriche qui n'auroit plus qu'on 
iporceau de pain feroit obligé de le parcager 
avec le pauvre. Si ce n'eft pas la lefentiment 
de rouc le monde^'eft au moins celui de Xaint 
Baíile. %o 

Voiez fi Jefas - Cbrift n ên ufe pas au-
jourd'hai de la forte, l l n'a que cinq pains 
& deux poiffons pour rourc ía famillei & cc-
pendant comme la faim du peuplc qui Ta fuivi 

19 Si abundanter tibí fuerit, multurn t i i -
bue. 

ÍO D. Tafil, h m . in diiefc,me$ avaros< 
Carme. Tome I I , B 
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eft preíTantejil fe retranche ce necelFaíre pouc 
fe partager avecliri. Vous medirezau'iléEoit 
| f maicre , & qu'il favoit bien qae i'abon-
tdance ecoit enere fes mains ; raais córame re-
(inarque faint ChrifoftoiTie,;les Apótre-s qui nc 
'prevoioientpas.ee miracle , confentirenc ce-
ipendant fans peine , qu'on donnac ce qui leur 
ctoitnc-ceiTairejpoarquoi parceque ce n'écoic 
pas tellcment ieur neceílaire , qu' i l ne le fue 
auffi de ce peuple qui écoicafamé. Dans cette 
peníée lls diíir&uercnt a.vec plaifir , le peu 
.qu'üs ayoi-cnt>& la pui/rance de Jefus Chrlft 
venant au fecours de leur charleé , Us donne-
ícn t des pains , 8c des paiíTons a cecee pro-
digieufemuleieude , aiuant qu'eíle en eüebc-
íoin, quantitm volehant, impUti fmt . 

Si celaeft ainfi, vous ne devez piusdouter 
Je la mefare de vos 3umón€s,qui doivcne etre 
:alTe2 ahondantes pour íoulager les pauvres 
.dans ieurs miferes, & qui pour ímicer la mag-
fflifictnce de cclle de Jefus C h r i ñ , devroient 
snérns plütót panclier ducóté de la profufion 
& de i'excez, que da cóte de l'épargne & de 
l'avaricc. 

Le íepas que Jefus - Chriíl faie aujour-
¡d'htii a ce peuple ( & c'cfl une rroiííémecir-
tfonílance) eft ércftivemcntíiinagnifiquc.quc 
douze corbcilles fontícmplics de ce qulxcitei 
aimaat mieux , dic faint Bañk de Seleucie , 
idonncr au delá du neceíTaire , qac de rnan-
gaer au neceílaire incrae. 

Si la charitc des riches ctoit parfaire , il« 
m feroient l'auraónc qu'avec cette dernicre 
magniíicenceimaisjen vain m'éforccrois je de 
la leur peifuader ^ jpaifqae Je YOÍS xnénie^ue 
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f en ai trop <3it pour raefaire cent objedions» 
queje trouve tou-tcs reduitesa ce que faiac 
Philipe, te faint Andrc objederent á Jcfus-
Chriíi , quand 11 leur témoigna qu'il you-
íoit fouíager ce peupíc dans fon befoin. 

L'un luí dic, ií faudroic avoír de glandes 
Corrsmes d'argenc pom* les raíTafier, & i'aucre: 
yoilá cinq pains Sf deux poiíTons.mais qu'eíl-
€c que cela pour canc de gens? Inter tan-
fw.?Nous n'avons rtenjnous n'avons pas affez: 
Voilá les deux excufes donton fe fer t^ouí nc 
pas imiter la magniíicence de Jefus Chrift. 

Vousn'avcz riei^ditcs-vous, vous n'ayez 
que ie neceíTaire. Hé , que font ce done tous 
ees meubles precieux» ees lies magnifiques, 
ce bufet de vaiíTelie d'argenc,cene nombrtufe 
Hvréejcetce quantité de chevaux & de chiens» 
Crand S. Chrifoftomc, leluxe de Conílanci-
«ople vous donnoit-il plus de fujet que nc 
feroic celuí de Paris , de fermer aux riches 
les portes de ró t r . Eglife , de leur interdire 
non feulerocot la participación, raais la vúc 
mémedes faints Mifteres ? 

Ne me di tes pas que c'cft le neceíTaire de 
vócrc condición, car fouvenc quellc chimerc 
que ceetc^ondition prctendueí de vingt per-
foanes qui aiegueront aujourd'hui leur condi-
tion.peut-étce n'y en a c i i pas deux qui foient 
bien fondea. J'ai ma condición á foücenir.'Hé, 
niiftrable, qui fors de la pouíKere.il n'y a pas 
trente quarance ans que con pere écoic dans 
la roture ¿ dans la mifere;Tacondicion?otíi, 
£u en as une á foúccnir, inais faches que c'eíl 
^elk de Chcécica , & que I'aucre n'cft quuac 
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monftrucufc produílion de tes rapiñes,OU ác 
¡ton orgueil. 

Ne medites pas non plus, que vous n'avcz 
^as afiez de bien que vous étes chargez d'unc 
grande famille, que vous avez des cnfans a 
áever & a ctablir. Maisfavcz-vous ce que 
faint .Cipricn n vous rcpond?Plus vous avez 
d'enfans , dicce Pere, plus auííi ayez-vous de 
.perfonnes a confcrver, de pechez a expier, de 
confcienccs á puriiier , de defordres a preve­
n i r , d'ames á dél ivrer , de graces á obtenir. 
O r , tsus ces devairs ne peuvent mieux s'Jh 
íComplir que par rauroó'. 

. V ôus vouiez ama-ííer du bien á -vos enfans4 
ijiais qui yous a di t qu'ils ne feroient pas de 
es bien la macicre de leur débauche,un funcíie 
íujec, & pour vous, & pour eax, de darana-
tion ? Vous tefaurifez pour vos cnfans , hé 
fie devez-vous pas preferer vótre ame,& vótrs 
•ííduc á leur établiflemenr tempotel? c'eft-lá 
l'ordrc naturel dela chari té. Or, en donnant 
aaxpauvrcsjvous vousdonnez á vousmemes; 
un heritier diffipera ce que vous aurez araaíTc 
a-vec peine, au lieu que vous poíTederez éter-
aelicmenc dans le C ic l , ce que vous y aurez 
eavoic pax Íes mains des mifcrablcs. 

a i Retardar te numcroíítas filiorum quo-
ílíinus iargiccr bonis operibus iníiflas: & q u i 
faoc ipfo operari atnpliús debes , quo multo» 
srum pignorum pacer es. Plures fant pro qui-
ísns Dominum deprecaris; mulrorum deli&a 
fedimenda funt, mukorura anima: hbcraudíe, 
áiC, D.Cypr, de opere & eleemofn». 
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Ne penrroís-je pasa;outer i c í , fans corn-

jnettrc mal a propos ¡a Toute - puiffance de 
DÍCH > que mcrae des ce monde i l vous don-
ncra , ou á vos cnfans , plus que vous ne luí 
au-rez donné en !a perfonne des pauvres ? l i 
aügmenter-a !e bien que vousavez¡& la m é m e 
main q-ui mulciplie aujourd'hui le pain dans ie 
defert pour le diíVribuer a cinq mille hororaes, 
íjuiltipliera encoré le vótre quand vous le don^' 
jierez en aumóne. iz íl eír vrai que pour me-
riter cette benediélion , i l faudrolt que vótre 
charitefac encoré acorr.pagnéed'une troiílé» 
me qual!cé,que je remarque dans celle de fc-
Ais Chrift. M ne l^f i t pas po-nr en recuííÜic 
une gioire exterieure , puifqu'll s'snfuic clés 
q u ' i l v i t que ce pcuple vouloit lecouroncr : 
& c'eft ce qui vous aprend que vos aumoncE', 
pour étre mericoires,& digne de recompenfe, 
doivenr étre acompagnécs d'hamilué Sí de 
modeftie ; C'eít par ou je finis. 

Í-H.POINT. Ce n'eft pasfeulemenr par leui;s 
pcclicz que ies horomesfe perdent,& c'eíKoa-
vent raéiTse par leurs vertu-s ; & l'Ecriture 15 
remarque qu'au jour du jugement dernier, U 
s'cn ttouvera pluficurs dost Jefas - Cluift 
regardera leí prieres comme deshlafphemes , les 
punes comme des hipocrifies, & les aumoms ccmm 
me des dijfipatiorjs mutiles. 

xz Intcrvcniet illa mmus qui panctn fran-
gendo aíiget,& erogando mukiplicac, D . LeOi 
Serm. de Collecl, 

r j Exirtimantes quxftura eft efle pietatemí 
1. Timoth, 6, 
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Cette corruprion des vercusvienr de pía • 

ficurs caufcs ; quelquefois de l'interct.quand 
on Ies fait fervir á fa fortune ; quelquefois da 
plaifir , quand on Ies pratique pour le repos 
qa'on y troave > mais fouvcnt de la vanitcs 
quand on s'y aíTuietrit pourla gloire du mon­
de, &lesvains aplauiiíTernens des homraes, 

Comme ce motiffe gliíTe plus ordinaire-
«sent dans i'exercice de í'aumóne.que dans la 
pratique des aiures vertus } Jefus - Chrif ta 
toujours pris un foin touc particulicr de nous 
en avenir 5 tancóceanous difantde ne pas. 
íonner de la trompetee devane nous, lorfqae 
nous la donneronsj tancó^en nous confcillans 
de iafairc fi bien , que notre main gauche ne 
fache pas rnéme ce que faie nótre droite ; & 
tanróeenfin, en noasen donnant i'excmplef 
co^me i l le fait dans nótre Evangile, 

Les Peres deraandent d'oü viene que ¡es 
Juifs qui avoient vú faire a Jefus Chriíi tanc 
de miracles, ne s'aviferent cependane de le 
vouloir faire leur Roi qu'apiés celui c i : & 
ils repondirent que c'eft d'aurane que Jefus-
Chrift n'avoie jamáis eant faie eclater de 
qualitez roiales. 

l ífi t en ceeec a£lion paroitrede la bonié, 
en fe laiíTane roucher á la mifere de ees peu-
plcs.de la prudence en cherchant les moicns 
de la fou!ager,de la juíiice en leur diftribuanc 
á tous égalemenejde fa liberalité en leur don-
naneaueant qu'ils voulurenr , déla magmfi-
cence en leur donnane meme le fuperflu:& ce 
fue cequiobligea les Juifs a une reconnoiíían-
ce toute particuliere, & qu'ctans charmez de 
sant d'auguíles qualitez, ils cruicnt ne pea-
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veir mieux faire , que ÁC cho'Tir pour Rcít 
un hornme qui favoic íi bien pourvoic á leurs 
Eefoins. 

Mais qu'arriva-t-il ? ce fut pour íors qvre 
Jcfus-Chtiíl connoiíTant leur delTeiri , s'en-
fuit fur la montagne ; & c'cíl la , riches qui 
faites raumóne > rexemple que vous dev-z-
imiter. Vous étes les Rois des pauvreSjiDrfquc 
vous fouiagez leurs mifercs;vous étes raéme,. 
felón faint Gregoire de Nazianze, leur Dieu 
s'eft á diré, que vous tenez fa pkce, f uifqu'ij: 
fe íertde vócre nüniílcrc pour leur faire JOUIE 
du bien qu'ii leur fair. 

Gioricurcqualité^miis qui ne doit pns pour 
cela vous éxmtt le cccuric'eft atícz pour vous-
de rncriter cet honneur,^ ce feroit un peché: 
fi vous le recherchiez. Qiievous feriez mal-
heurtux de vous fervir d'une vertu qui peut 
¿•teindre tous les vices, pour alumer ¡'orgucili,. 
qui, felón i'Ecriture , e í t lc principe de tous^ 
les pee luz ? 

De la vient que Jefus-Cbrifl: J.4 rrcom-
mande partout dans rE íang i le , quelmfoffs 
taumone enfecret. Eft- ce qu'il défend gencta-
lemenc toutes les aumónes publiques ? Non 
fans douce , puifqu'il vcut auiourd'hui avoiE 
sutant de temoins de fa charicé, qu'il y a 
d'hommes qui la refoivent.car fouvcnt on ne 
feroit pas beaucoup d'aumoncs s'il falo i t ne -̂
ccíTairemenc qu'clles fuffent caciíécsj au con* 
tr-iit c , i l y a des ocaíions, ou pour l'cdifica-
rion d'autrui, i l les faut faire. pubüqucrncnr, 
afín que la charité gagne ce que i'hurailité 
fcmble peidre. 

Que veut done diré J e í u s - Ghrift , en 
5.4 H m h B iüj 



3 a. Semen peur le IV . Dimanche 
nous recoramandác ü cxpreírcment les a u m ó -
nes cachees , & vouhnt q;uc loríque nous en 
faifons , nótre main gauche ne fache pas ce 
que fait la droite ? IInous aprend , difent les 
Peres,¡'une des plus importantes veritez qu'il 
y aitiá favoir^ue dans la diftiibuiion de nos 
aurnónes.noiis aions l'intentio de nous aqui^-
ter íimplement de nosdevohs; ce qui cft cx-
primé pas nótre roain droite , fans prendre 
garde á ce que les hommes en penferont, & 
fans rechercher leurs loiiangesice quí eft fig.» 
niíic par la main gauche. ¡1 nous ap!cnd,qas 
quoíqac nous faíllons nos aumenes devant le 
monde,nous nedeyons i^snmoins jamáis les 
faire poiu le monde ; que nous devons fep,\' 
rer nótre intention d'avcc nótre adion , & 
regarder uniquement Dicu fans aucun retoivr 
íur les aplaudilTemens des hommes; en forte 
que íi Ton ne nous défend pas abfolument 
d'ctre vus dans nos bonnes ceuvres , on nous 
defend de les faire pour étre vús. Si vous n'a.-
Tez pasfaitvócre aumóae afín qu'on la v í t , 
Óit faint Chrifoftome , l'cuífiez - vous faite 
dans la place publique perfonne ne i'a vúe,. 
Si le deíír de la loixange ne s'cfi: point gl íl¿ 
dans vótre coear loríque vous avez fait l'aur 
móne , dit faint Gregoire, vótre gauche 
n'a rien f§:u de ce que faifoit vótte droite. 

i f Manum dexteram íntentíonem bonarn 
íervandi prs!cepta divina , finiíiram vero c!e-
ieíílationem humanas laudis interpretantar, & 
feníus.erit : Dum bona intencione eleemofi-. 
nam facis, cave á dextera vanas gloria; , q u ^ 
nunc tentare folet, cura ante oculos homi^-
nusn íir. £}, Greg. 3, faríe f a j i . c u , . 



ie Córeme. § J 
"Ríchesíela terrejcóícrtrez-vous Cette pu-

recé d'intention dans vos aumónes,& lorfque 
vous foulagez les pauvres , vous contentez-
vems d'avoir Dieu póur tém6in)& pourJugc 
de vócre chariré ? Si j'en crois Saint Jeróme5, 
ees fetuimens éroicnrforc rares dans fon fie-
cle, & je puis diré qu'ils ie font encoré plus 
dans lenócre. Les richesfonx-ils aujourd'hüi 
la moindre iibcralité.qu'ils ne la publient par; 
tou t , & done ils ne prennenc plaifir d'ccre 
louez l 

Quelíe fblie,de donner des chofes,& de re*-
tirer des paroles-dc femer du bon gra!n,& de 
0e récüeillir que du vent & de la fumée í V i ^ 
reccite de l'Hipocrtte, dit Job, ejíjl fterUe,qae 
queique aumóoe , on quclque aütre bbnnc 
aftion qu'il faíTe, i l trouvera ala fin qu'iiU 
ja'aurarien amaffé : Congregatio Blpocnts. fi^ 
rilis. Fuiez done , mes Ereres, fuiez comme -
Jefas - Crhift , qaand on voudra honorec' 
•vos aumónes , fuiez par hñmiiitéi Lc-fon^'s 
d'oü vous les avez tirées vient de DieBjfuiez 
par humílicé. L'infpirarion , & la generoíue 
que vous avez cues de les fairc, naiííenc de la 
Grace ; fuiez raéme ees aplaudiíl-emens parí 
une noble fierté 5 croiez que quand les hera--
mes vsudroient vous ofrir ^ une- couronne,, 
ê eft troppeu de. chofe pour vótre-Yermíqu'ii • 
nc face pas des moindres mains que selles cíe • 
Dieu pour vous la raectre fue la t é s e ^ qn'a-
prés que Jefas-Chiift n'auia pas rougi d'a--
voucr á la face da Ciel & de la-Téríe , qoe ; 
•vous luí avez donné á.mangsr dans f a X a í m ^ í 
a boire dans fa fóif, i i n'aparticnt qu'á luí de 
Tousmettre en poíTeíllon de ioa-K-ohame^ 
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S E R M O M 
P O U R L E L U N D I 

D E E A i y . S E M A I N E 

D E C A R E M E0 

. IDes Irreverences dans l'Eglife. 

Si cum fcciíTer quafi flagellüm de funículis, 
oranescjecit de Templo, Joan. i . 

JXSUS-CHRIST ñimf fah une efpece de fo'úst de 
torde , chafa tony cetíx m i profamient t& 
Temple de fon Pere. 

C'EST une judicieufc reflexión de faíní: 
leromc, que. jamáis Dieu n'a tiré de plus 

feníibles vcngeanccs des pechez des horamesj 
que lorfqu'ils onc profané les lieux deftinez 
f o ü í Tadorerjou qu'iis onc mérae manqué de 
íefpeít.íoit pour les vafes qoi feryoienr áfon 
cuite , foit pour les fignes extericurs qui re-
prefentoient fa iainteté & fa grandear. i Oza-
pric la liberté de foacenir í 'Aidie 5 dans i»; 

1 x. Regió, 



craintequ'íi avoit qu'ellc ne rombát; & cctte 
pieté pcu rcfpc¿lueufc>& índifcretc, fue cauíe 
qu'il fue frapé de more. Cinq mille Bctfamides 
regarderenc cette mcrae Archc fans venera» 
EÍon,& i h moururent auíTI-tót íur la place, ac 
Bakhazar profana Ies vafes da temple, & des-
ce momenc i l vir une main qu¡ ccrivoit fon 
arrét de mort, 3 Hdiodore v i o k ce méme-' 
Templc.,& les Anges le briferent de coups: 
aojourd'hui une troupe de Marcbands & á®-
Ghangeurs fonc de la rnaifon de Dicu , une 
maifon de commerce ; Se jefas-Chrift oa--
biiant fa douceur natarcüe , s'arme de zele s. 
& ptenant le foü^á la main, les chaífe ÜfMc 
confuíion , de ce lieu de pricres. 

Que tous ees exemplcSjMeífieurs & M'efdá5» 
raes, dcvroicr.t faire fur vos CGrurs>& fur vos*5 
efprits , plus d'imprcífion qu'ils n'y fonr pasJ* 
Carcnfin, nos temples font-ils moindresque 
edu ide ícrafaiemr&qu'eft ce que l'Arche d©; 
i'aocicnne Alian ce , en comparaifon de nos-
Ccremonies, denos Vafes faeres, &de la1 
|>refencc de-Jefus-Chtift meme ? 

CependaTiT,ce Dieu fi doaz & fi- miferícar*-
dieux', qui eft moins ventipomftigsrie monde?-, 
& é f o m U fraver ., comme i l nous en a-ffure-̂  
prend des teucts de corde , & en -pkin mid'is, 
á lavucd 'ane infinité de peuples afemblez de-; 
toates parts pour la cclcbratíon de la-Paquc, 
eiv frape les profanateurs da Temple da J o 
xafalem, renverfe iears rabies , jetee psr rerre 
leur argent, & les forcé de forcir cl'un lieu £ > 
íaint.U fau: done íüíc,conclat de la Ic méme 



j í í Serme» pcur le tundí ' 
íainr JeróiT!C,que cette profanation des Terrs*» 
pies eft un grand peché , pour meriter de íi; 
rudes chátimeos ; & c'eft ce que nous ver-
rons aprés avoir demandé les lumieres du; 
Saint Efprit par rintcrccíFion de la fainte 
yicrge : Ave. María. 

, üo iquc Díeu fe troupe dans tous- les^ 
^endroits du monde par fa prefence, par, 

íbn adion , & par fa connoi/Tance , comrnc 
dit faint Auguftin , 4!leftvraide diré qu ' i l 
s 'cíl toujours choifi de certains ¡ieuxqu'il a 
honorez d'une prefence toute particuliere;, 
comme i'étoit autrefois fé- Temple de Jerup 
íalem , & comma nos Eglifss !e font encore-
aujourd'hui. 

Sans m'arrétcr a écablir au long ce ptincir 
pe, j'en tire d'abord trois confequenecs , qui 
vont faire le partage de ce difeours. Si Dica 
rcfide plus particuiierement dans nos Eglifcs 
que dans aucun autre endroic du monde,nous 
luí devons rendre en ce jieu plus de refpe¿t 5 
c'ell la premierc. Si Dieu y agit plus favorar 
bkment pour noos, nous devons y avoir une 
plus grande reconnoilTancc pour fes bienfaicsi 
c'cíl [a feconde. Si Dieu y. vcille ayec plus, 
d'exaíftivU'Jc furnous , nous fommes obligez 
de nous y teñir a?ec plus de cixconfpedionj 
& de ciainte, 

4 Deus totuspes- eft, quia ubique e f t t e * -
tU5;manusr quiaomnia potelt : totus oculus» 
quia-oísnia viáet. D. Augufi traci.Giued Dem* 
fii-Mhifue^ ad Erobam di-videnáo.IiM-i. 
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Manquons • nous, comme i l n'arrive que 

trop fouvent.á quclqu'un de ees devoirs ? rK 
BC manque jamáis de fon coté de s'en vanger,. 
íinon par des chátimens. vifibles.au moins par 
des punitions fecrettes & inviíibles-, qai fonc 
encoré infiniment plus á craindre: & c'cft ic i , , 
mes Freres,oú vousdevriez trembier, fi vous 
aviez un peu de foi j puiíque pour vous faite 
concevoir touce l'horreur des irreverences 
qui s'y commeitent,& des terriBíés pei D/XÜV 
nes que ees profanacions vous atirentjil fion. 
•fufit de vous faiie voir que ceux- qui s'en 
rendent coupables>font des imples qui desha-
norent la preferí ce líe Dieu ; des ingrats qui 
méprifenr fes bienfaitS) des aveugles qui mié-
ConnoiíTenc fa vigilance , & fa juíHcc, Ccs 
irois veritez mericent toute vótre atención. 

I . POINT. Dieu efl: par touc , MeffietttST-SC 
ü nous en croions le favant Philonjle monde 
entier n'efl: qu'un grand Temple ou i l veutt. 
étre honoré; Temple dont 1c Ciel eñ le fanĉ -
tuaire,dont Ies Aftres font les flambeaux^ont 
ks Anges font les Prétres , & done- roates les> 
©reacures fonc Ies viftimes. 

Cecee adorable immcníicé luí eft íi necef-
íaire, que filón nócre maniere de concevoir, 
elle nous paroíc comme ia fourcc de cotices íes 
aucres perfeftions , & principaleraenc de fon 
infinicé, 5c de fon immutabilíte divine. 

1. Si Dieu eíLimmeníc, i l eft infini, puiA-
que ce qui eí!; iramenfe n'á poinc de bornes, 

que caqui e í l Jofoi ne peuc s'cpuifér ni f¿ 
serrainer. Notce écre cñ fi pecit , dit le fa^ 
Yant ^Arnobej & Dicueí l íi grand que quoi* 

% Armkim adnersus gentes* 
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que nous 1c touchions tous, il cíVncanmoínr 
jníinimcnt elojgné de nous , parce que nous 
jj'ocupons qu'une place décerminée , & forc 
erroite , & que fa grandeur s'étend au deli : 
du monde , parmi des efpacesqae Timagina-
lionfe figure , & que nous ne faurions jamáis 
inefurcr. 

Í . Si Díeu eft imraenfe , il eft imrauable, 
puífqu'il ne peut, ni agir , ni demeurer que 
dans lui-meme. Son elTcncc fe trouvant dans 
íous les licux du monde, fon T r ó n e c f l i m -
JBobile 5 & ía bienheureufe immutabilicé fair 
íatranquilliré, & fon repos. 

FauíFes Drvinites deslcíolácresjvous euíllezs 
¿té ravies , non pas d'avoir ees ayantages, ce 
(quiétoit impoíliblejtBais du inoins qu'on cruc 
que vous lesavicz , & c'eft ce que vos adora— 
scurs, quelques aveuglcs qu'ils fuííent, n'onc 
jamáis reconnu. Car, s'ilscroioient que vous 
euííiez cette irameíité divine,d'oíxvient qu'ils 
TOUS reíTcrroient dans des lieus particulierS'. 
¡comme par uneefpeced'efclavage? quevórre . 
puifiace étoít tantor limitéc á quelques vü leSj . 
sanrot á quelques Temples, tantot a quelque 
jílc df ferte? D'ou vient qu'ils vousattachoiée : 
a leurs fokis avee des-chaínes dor , comme 
pour arréter vócre inconftance, dansTapre-
líen/ion qu'ilsavotent que vousne lesquitaf-
lie2,poaralcr demeurer chezcVautrtspeuplesi 

¡1 n'aparticnt qu'ati Bien que nous ado» 
jons, d'écre immenfe, comme i l n'apanienC' 
qu'á luí d'écre immuable & iní ini . C'eft l u i 
^ue S. Jean dans fon Apocalipfe, nous re» 
tórefente fous la figure de ce Roi dont la técev 
éfeait daas ie Gi«i iautfi bii iksüe fet&im& 
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qui renvironnoient.le corps fur la cerré ccint 
d'une ceinturc d'or, & des pieds qui defeen-
doicnt jufques dans ie centre des abírnes. Ou 
ü vous voulez que je foulage vócre irnagina-
l ion par anc autre figure , c'efl: lui que ce 
méme Apotre nous-reprefentedans la perfon-
nc de cet Ange, dont un pled Sioit fur l¿Kerre¡ 
$p Vmtre fur ía mer ; encoré , qu'cft-ce que 
cela en comparaifon de Dieu , q u i , comme 
dit S. Auguftin, remplit le ciel de fa gloirej, 
la terre de fes graces , l'enfer de fes vengean-
ces, & tout i'univers de fa majefté ? 

Mais íi cela cft ainíi , me direz-vous, ne 
íeroble t- i l pas q u ' ^ difanc que Dieu habite 
principalemcnt dans nos Temples, vous vou~ 
liez y rcíFerrer fa maiefte'? Non , M . mais. 
c'eft que de tout teras, quclque immenfe-
qu'i l foit j i l a choifi , comme j'ai déja com-
jnencéá vous ic diré , quelques lícux parti» 
culiers oú fa prefence füt íinguliercmenr re-
eonnue & adorée. 

Jacob en fe rcveiilant de cet heureux fom-
mcil ou i l avoic vü tant de miíleres , &Í 
frapé de cette prefence inviíible qu'il fen-
l o i t , s'écria : 6 Jj'teuefl veriiahiement en ce-.-
fíen: & nc fcvons-nous pas que Dieu l u i -
xnéme commanda á Moi'fe de lui dreíTer un 
Tabernacle , ou i l puc habiter au milieu de 
ion peuplej jufques á ¡ui defendre de facri-
fier en d'autres lieux que celai qu'i l aura'< 
choifi. 

Quelles promeííes n'a-t-il pas £aires enfuite 
a Saíomon^ d'honorer de fa pKÍence ie T c m -

í Ycse DonaiattS-cíi úí ioso iíio. Gmi¿%1& 



Sermón pouf le Lmdr 
pie trtagnlfiqqe qu'ii Jui avoit bát¡? De la 
jioient ees fairucs horreurs qui faiíiiroiene 
fouven t Ies Levites á rentrec de ce Temple.Sc 
qui leur incerdifoient leurs fonñions. De !á 
ce grand & proíbnd refpcíl dont le peuple fue 
tí'abord prevenupour ce faint Edifice,jufques 
á reñir fes raurailles pour facrées, & á ne les 
ofer roacher de fesmains. Ge qui obligea Sa­
lomón de les revétir d'autres murailles j qui 
cachañe ees preroieres , deimaíTem le peuple 
de fon fcrupule. 

Mais de quelle prefenefe augufte que Dicu 
sit jamáis honoré le Temple de Jeruralcm,& 
quclque veneración que les juifs aient eut' 
pour cetce fainte demcure de leur Dieujil fauc 
avoucr que nos Egüfes ont fur luí des avanta-
ges infíniment plus coníiderablcs, & qui doi-
vent par confequent nous infpirer plus de 
rcfpeíi. 

N'cft- ce pas en efet dan-s ees. faints lieux; 
que Ton peuc diré que Dicu rcíidc veritablo-
ment^treDemínns e[i Inloco ̂ e,par une nou-
Yílle preffee qu'il n'avoit pas pour lors, p u i t 
que par le Sacretnent auguíle de l'Autel , la ; 
perfonne adorable du Verbe , fon humanicéi 
fainte,fon ame innocente, fa chair virginale, 
fon fang precicux , tóate fagloire & fa bea-
titude eternelie s'y trouvent, non en ombre 
& en figure , mais re'clement & avec vericé } . 
jufques - la que Jefus - Chriíl ne refide pas 
plus rcelemenc á la droitc de fon Pcre , que 
dans nos Tabernacles : Goníidctaion qui 
oblige faint Chrifoíiome d'apclier l'Eglife Se 
i ' Aucclun Ciel en abregé, Ccelum'w > 
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Voulcz vous encendre David parler cgale-

iKeqt , & taire comparaiíon deccsdeux rcíl-
d en ees de !. C. Bomlnus ¡n Templo faifto fue, 
Dmimshi cáelo fe des ejus Pfal. 10. Le Scig-
neur, dir i l , cíl dans 1c Cic l , le Seigneur eít 
auíli dans fon Temple ; mais preñez gards 
aaíli; qac ce Propkcte aiant étabii au Cicl, Se 
dans ic Terapk cette cgaiitéde prefence , ne 
manque pas. d'en tirer incontinent aprés l 'o-
bügarion d'un méme refpe¿t ponr l'un & pour 
l'aucrc, Adórate eum omnes Aaguli tjus Pfa'^ $ 
Anges du Cicl , puifque le Seigneur a étsbií 
ion T r ó n e a u roiiieu. de voüs,ado.rez le dans 
ce íejour de fa gloitj»; mais vous, ó hommesj 
qui poíTedez.le méme Dicu dans nos Temples, 
«dórate Domtnttm tn atriofanclo ejus f Pial. iSt, 
fachez que vous eres obligez de luí rendre les 
rnenies adorations fui fon Autcl, 

Les Anges s'acquitent de leur cotédc leucs-
devoirs , rendans á JcCus - Ghxift l 'hotíncut 
qui luí efl: d í t , Se Tadoranc dans ce íejour de 
Ca g'oite. Mais les Chtécicns font-ils auíli 
fidclcs a s'acqiter de cette obligación fur la 
terre ? Adorable Sauveur, áquelies étranges 
humiliations vórre amour vous a-c-U reda ir, 
lorfqu'il vous a obligc de vous renfermer dans 
nos Eghfcs & dans nos Tabernacles? Les ou-
trages n'y farpaiícnr. ih pa<sles honneurs que 
vous y recevezr& fí vous ne permetiez á vos 
Anges méme, apres vous avoir adoré dans le 
Cicl j de décendre encoré dans nos Eglifes», 
pour fopléer au défaur de Ja picté des hommes 
& pour vous porter en troupe leurs homma-
ges fur nos Autels , ne vous feriez-vous pas. 
soiTjmis á quelque chofe d'indignc de ybtK£ 
Majeílé) de vous y rendre greftnsi; 



Sertncn f&Ur le Luni i 
te Caí bien que la prefcnce de Tefiís* 

ChriíV fur nos Áutels , , recevoit des pre-
micrs Chréciens une veneration ü grande, 
que felón rcxcellent cémeignage de faintNüj-
illurtrc áifciple de faint Chrifodome , íis cn-
iroientdans uneEglik cemiTic s'ils faíTenten-
trez au Ciel , & qu'ils n'y penfoienc, & n ' f 
faifoient ríen qui íciTentit la terre : Zcclefiam 
m calum adibmt , nihil'm e>(t autlsaueban-
tur , aut ageham qued terram fater&t. Je Tai 
bien encoré , que faint ][eróme nous aprend, 
que de fon temsde refpcét étoit fi grand pouf 
la prefcnce auguftc de iefus » Cbrift dans 
l'Eucariftie, que ce rcfp>¿t s'ctcrdeic jufqtus 
for les Vafes, fur les Caiiccsj 8t les voiles qui 
fervoient á cercdoutable miftere. Ne croiez 
pas, dit ce favaot Dodcur , que nous regar-
dions ees ornemens fásrez comrae des chofes 
inanirnécs , Se qui n'aiañt aacan fentiment, 
n'onr auffi en cux aucune fainteté extericure 
qui merire da rcfpccV. Aprcnez qu'a caufe de 
l'honneur qu'ont tousccsinftrumcs precicuz. 
de toucher le corps & is fang du SeigBCur, 
nous devons les rcfpc¿ler,cnfuitc de ¡'obliga» 
t ío que nous avons d'adorer fon Corps &¿ fon 
Sang : Difcant qui ignoraní forros Cálices , ó» 
fáaí ia velamina non quap inanima & fenfu ea* 
rentía faaciímoniam non hahere j fed ex con­

ferí io corporh & fanguinis Bcnilni, eadem quÁ* 
<m>rpus ejtis fa»¿i:is mnjcítare veneranda. 

Mais faut i l que je retrace dans vos me-
moires i'idée de cette ancienne pietc de vos 
peres , &: la v-eneration qu'ils avoient pour 
Jefus-Cluill prefent dans nos Eglifes, afín-. 
é'augraenEcr.par U . ?ótrc condamnaíioa <S§.. 
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Totre honce,par ¡e peu de refpcét que vous luí 
portcz ? Je vois bien , M . que fans vous ea-
avoir encoré fait raes plainres, pluíicurs de 
ceax qui ra'entendent fe fentent dfja chargez 
de honre. Dieu difoic autrefois á Ezechitl,7 
qp'il rfavoit qtta montrer le Tetnple aux Juifs. 
fiour les confondre > ¡1 nous foíiroic de méme, 
pour faire rougir ia plüparr des Chret!cns,dc 
íeur montrer, fans leur ríen diré , cetre Egli-

qu'ils ont fi fouvenc profanée, & cet Autci: 
qu'iís ont tanc de fois deshonoré,Les outrages 
que Ton fait a-ujourd'hui a la prefence de, 
Dieu dans TEglife font íi univcríels, que j'ofc 
diré que peu de Ch^iens s'en trouvent inno. 
cens.Les uns y viennenc córame nc difeernane 
pas cette prefence parciculiere;les aurres conai 
me la voulanc bannir,& obüger Dieu de fe re-
tirerd'avec nousj d'atures cnfin,comme S'ÜSÍ 
avoient au moins delTcin de faire oublier cet­
te prefence y & de i'tfaccr de lar memo i re dts 
feommes. 

J'ai dit premicremenr , que les uns ne la 
difeernent pas. Car, feroir-il poífihlc qu'ils 
cruíícnt que le Dieu du Ciel & de la Terre, 
leur Sauveur & leur |uge, habite dans urv 
lien ou lis enirent, & qu'ils ne s'y tiniTcnt 
pas dans le refpcci ? t e grand Aporre dit, 
que cclul qui rc^oit indignement le Corps da, 
Scigneur, eílun malheureux qui n'en fait au-
cune difiinclion d'avec les viandes ordinaires, 
nm diladlcans corpus Domính i COV.Í I . parole 
qui renferme un grand féns, & á laqueilenos 

7 Oítende doraui Ifracl temf ioroi.Et C0R*-
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beretiques n'onc iamaisfaitde foliuC réponjfe, 
Mais puis-je auffi parlcr plus favorablcí-nenc 
áe cesmiferabks Ckrétiens qui vicnnent pro­
fane r le licu oü ce Corps adorable refide^par. 
leur impieté,que de dir-e qu'ils n'y dl&ernenE 
pas fa prefence ? eil-ce difeernet la prefence 
áe lefus Chriíl dans nos Eglifcs,quc d'y par-
ler de toutes choil-s comme dans fa maifoo, 
que d'y traiter d'afaires comme au Barrcau > 
Eft-ce faire diference de ce lieu faint d'avec 
Ies plus profanes , q&e d'y cajókr comme aa 
bal, que d y rire comme á la comedie í No» 
díjudicans cerfus Domlní. 

Que les Heretiques apres s'etrc feparez de 
KEglifc.cxcrcent leurfureur fur fes Temples.; 
que les Luceriens en Allcmagne, que les Cal-
•viniftes ea France , s'cforcenr de profaner, ic 
de démolir par touc la raaifon de Jefus-
Chrift : Qu'ils nous donnene ocafion Ae 
leur renouvcller les reproches qu'Optat de 
M i 1cve faifoit aux Heretiques de fon temf, 
t¡uni tamptcttlegum quam altaría Del m qulhus 
ñliqumdo ó* obtuílflis, frangere ? Quel fa-
criiege 3 de brifer les Aucels , & de rtnverfcr 
les Temples du Dieu vivant , oü vous a vez 
autrefois*©fFert & facrifíc vous memes ? Que 
ees miferables, dis-je , en vicnnent jufqu'á 
cette cstrcmicc d'impieté,i'en picure,j'en ge-
mis , mais je ne m'en ctonne pas fi forr. Ge 
font des ennemis , ce fon: des infideles, & 
leurrage cíl fondee fur leur incredulité.Mais 
que des enfans, que des Chréciens demeuraos-
dans le fein de l'Egüfe aient auífi peu de ref-
pe£l pour fes Temples que les heretiquesique 
l ien iain de s'y- abítenk des. crimes qu'ils-
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•Commcccencailleursjiis aicnt fouvent r ímpu-
dence d'y faite des chofes qu'ils n'oferoienc 
tcnrcr en nul autre l ieu, & qu'avec cela ils 
pretendenc nous pítfaader qu'ils y reconnoif-
íenc,qu'ils y croient la prefence de Dieu réel-
le 5c vcritable ; c'eft , McíTieurs, ce que je ne 
faurois jamáis acorder. 

Mais commc tu poutrois-jcle comprendre, 
paifque cela paroit inconccvablc á Dieu mc-
me ? Ecoutcz comme i l en parle á Icremie ? 
Qtttd efi quod dilccíus meas in domo mea feclt 
fcelera multa? lecem.ií . Comment fe peut-ii 
faire,que mon ami,qu'un homme qui fe vanre 
de m'écre fidcie, vienhcnt commettrefes plus 
grandes abominations jufqttes dans ma mai-
íon? Ne pas regarder les loix du Souyerain en 
quelquc endroit de fon Etat que ce puifTe étrc 
c'eft un crime ; mais choiíír le lieu de fon 
ícjour pour violer fes Ordonnances , tirec 
Tépée dans fon Palais, faite une a£tion d'cm-
portement, & de fureur en fa pteíeace, juf-
ques aux pieds de fon Troné , c'eft un crime 
de leze - imjefté qui nc faufok écre trog 
puní. 

Aüíü Afíuere ne trouva ríen de plus c r i -
minel en la perfonne d'Aman , que i ' impu-
dence qu'il eut de manquer de refpeft pour 
fa prefence & pour fa maifon, Etíam Regínam 
uult opprimere me fr&fente in domo mea. Ah í 
que Jcfus - Chrift auroit fouvent fujet de 
faire de parcils reproches á tant de mife-
rables, qui non contens de violer fes precep-
tes en tous lieux , & en toutes o,cafionss 
íemblen t ne venir dans fes Temples , & ne 
s'aprochcr des Tabernacles, que pour Toa-
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tragcr comme prcfcnt, que pour Tofenfcr de 
plus pi*es, que pour rendre leurs coups plus 
¡ n j u n c u x , & plus inevitables? fe m'aflure que 
^ous jugez , comme moi , qu'il faut que ees 
malheureuK nc difeernene pas la prefence de 
Dieu dans nos Egüfes, ou que s'ils l'y re-
connoiííent , leur deífein doic done écre de 
i'en chiíTer. 

Pour comprendre cet:e feconde circonftan-
ce de leur profanación, remarquez, jevous 
pric, avec S. Jcan Cbrifoftomc, que les Tem­
ples íbnt fur la cerré les aziles de Dicu contre 
la violcncc des hommes. Dicu au commence-
menc de i'alliance qu'rífic avec fon peuples 
u'avoit poinc de Tcmple,parce que ce peuplc 
ft'écant pas encoré fort c r imind , ne rendoit 
aucun licu indigne de fa prefence. I I fe fit ba­
t i r un Arche, & un Tabernacle, mais i l n'a^ 
70U pas de lieu fixe pour fa demeure ; i l a-
«ompagnoit ce peuplc dans rous fes voíagcs» 
i l a lo i t á faréce dans tousfes combacs i DicK 
en un root, le tralíGÍc comme Pon fait un anñ 
parcicuücr, duquel on nefefepare pas , aim 
de pouvoir partager tous fes dcplaiíirs, & Ifi 
íecourir dans tous fes befoins. Mais ce peuplc 
ingratcuc-il rompu cecee allianci.»ivancageufc 
par cene perfidics? fe fut-i l ligué avec les cn-
nemis de Dicu ¡uíques á idoíatrer avec eux ? 
écoutczla refolucion que Dieu prend chez un 
Prophetc : 8 Mon caeur fe rejj'erre pour ees /»-
grats tommele leur» changépourmoi.Lz deíTus 
Dieu fe retire d*cui,¡l fe fait batir un Tcmplct 

8 Anima mea contraña cft ineis, fíquidem 
anima corum rariavit in me. Z * ( h , i u 
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& ckerchc un aziie á fa prefence contre leurs 
ounages. Qu'arriTC-t-ii?xes miferables, non 
contens d'avoir obÜgé Dieu par Íes crimes 
de fe recirer d'cux, le vont encoré pouríuivrc 
dans le lien méme de fa rctraite. 11 s'cn plaint 
formellemcnt chez Ezcchiel : Abcm'mationei 
magnas domm ifragl facit hlc , ut procni rece-
dam a fantluaria meo. lefus Chrift entr'autics. 
Ies trouye 3U|Ourd'hra qui prtíxanent cél ica 
faint par leur fale commerec : Invenit inTem-

jilo vendentes. Ah ¡ periides , leur cric-t'il» 
vous avez i'infolence de venir atcaquer moa 
Pcre jufques dans fa maifonin'eft-ce.pas alies 
.que vous l'aicz banuí^de rouce la terre par vos 
defordres, fansattencer de le faire encoré for-
ííir de Tuniquc iieuqui lui refte J 

En verké , dit faint Auguftin j p Jcfus-
Chtif t eft micux fondé que |amais , de faire 
ce reproche aux Chrcciens.Ne diroit-on pas a 
voir le peu de jcfpeft que la plüpart ont pour 
fa prefence danssios Eglifes , qu'ils onc auíH 
.entrepris de Ten c h a f l e r l i s T o n i d é j a bannl 
de tous les autres iicux du monde. Le demon 
íc pourroit vancer á meilleur titre que jamáis, 
qu'i l s'eft promene' íuxcoute la terre comme 
fur fa poffefíion & fur fon heritage: Circuivi 
terram & perambulavleam. L'injuftice Ta i n -
troduit dans le Barrean , la flaterie dans la 
Cour, la médifance & l'impudicité dans Ies 

9 Quid audivimus fratres ? Eccctemplum 
il lud adhuc figura era t^ ejecit vendentes, & 
ea quíe vendebant ncccílaria in facrificiis,... 
Quid fi ibi tbriofos inveniret, &c, D . Augu^, 
WraM.io, in Joao. 
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AíTemblces : le demon eft maítrc áe tOUte l i 
ierre : Totusin mdigmfcfttHs eft wunátts Les 
Temples feuls fembient done écre l'azilc de 
Jefus» Chiift ; mais comme fi c'étoit encoré 
trop pour un Dieu , i l faat que Ies pecheurs 1c 
viennent perfecuter jufques dans cet azile. 
Áh! profana te urs^e vous fuíh-il pas de def-
lionorcr la prefencede Dieu dans tous Ies au-
rres endroits du monde? Mdeduium & men-
dariam , hotrAcld'tum , furtum, & adulterium 
hiundavenmi , & fanguU fangmnem tetigit* 
Un déluge infeinaí de metifonges, de blaf-
f nemes , de larcinsjd'adultcrcs & d'inccftcs, 
inondent toare la terre * & obügent Dieu de 
¡fe retirer dans fon Temple comme dans une 
Arche , & YOUS svez la cruauté d'y vouloir 
faire entrer ce deluge pour rendre ce dernier 
lieu qui refte á Je fus - Chrift , indigne 
de fa prefence , pour le bannir encoré fi vous 
poaviez, de ce fejoar en ie lui rendant infa-
por rabie. 

|e fai bien,M. que les pecheurs nc peuvent 
executer abfolument ce deííein ; mais favez-
vous la maniere áont leur malice s'cn confolel 
C c í l que nc pouvanc óccr la prefence de j e -
fus Chrifl de nos Eglifes , ils s'eforcent da 
moins par la pompe, & par le luxe qu'ils y 
fonc paroitre, de faire oublier qu'elle y foic. 
Nous lifons avec horreur dans I'Hiíloire Ec-
clcfiaftique, que les Paiens pour empéchee 
que les Chrénens n'adoraíTeut Jefus- Chrifl; 
avecrout lercfpeft qu'ilsfaifoient fur la mon-
tagne qu'il avoit arrofé de fon fang entre-
priren t de la deshonorer par mi ¡le aftions i m -
purcs,& drcilcrcnt meme- en la place OH avoit 
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:hé pofé rinftrumenc precieux de nótrc falut» 
«ne idole de Venus. Saine Pauíin fe plainc 
qu'ils en avoient ufé avec la méme abomina-
t ion dans l'établc facrée de Bet-hléem ; mais 
oferois-je diré que les Chreciens font aujour-
d'hui quclque chofe d'auffi deteftablc , & 
peut-étre plus honteux á la Religión dans nos 
Temples, & á la face de nos Autels ? Qucl 
peuc écre le deíTein de cette femme qui entre 
dans i'Egliíe d'un air faftueux » & plein d'ar-
íogance^dans un habillemenc également avan^ 
tageux & magnifique? & pour me fervir de la 
comparaifon de rEcriture, 10 plus parée que 
le Temple méme ? iQue veulent diré ees re­
garas libres , & qui fe cournenc fi facilemcnt 
de toutes pares ? Que íignifie entx'autres ce 
choix particulier d'Egüfc > cette afeílation 
d'une certaine heure? Eí l -cet rop penfer, quo 
de croirc que cette creature vcut s'attirer leg 
•yeux & l'attention de tous les aíFiiftans)& les 
dérober par cenfequent á J. C. & a fes mif-
teres ? Eft-ce juger cemerairement > de dirc 
qu'elle veut éfacer la prefence de Dicu par 
la fienne ? Que fon deíTein du moins feroit de 
faire oublier á tout le monde) que Dieu cft 
en ce lien,& de faire feulement penfer qu'elle 
y cft? Miferable creature,c'eft donc-lá le ref-
•peft que tu viens rendre á Icfus-Chrift dans 
ia maifon ? Quoi ? tun'as pas dehontedans 
un lien ou le l i l s d'une Viergc eft immoIé,dc 
Teñir étre toj-racme une vidime de feandale 

10 Circumoniata ut íímilicudo TempiL 
' 14?-

Careme, Tome I L Q 
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&c d' impudicué Jefas - Chrift a cet Autei 
¡nourrit les korcmes de fa chair pour Ies reu-
dre imraortels, pour leur infpircr des fenci-

¡snenide p iue té , pour éceindieen eux les a i -
;cietirs de laconcupifcence j Sc íoi , tu vicns 
viciavex un corps criminel, infeder les yeuxs 
crnpoifonncr les afnesí& alumer dans tout ua 
TempiCídes feux plus decelláblcs que cenx de 
i'enfcr l Qucl artentat:! opofer une chair im-
pureá la chair route faiiKe¿& toure iromacu-
léc de PAgncau, détruirc par uuaniour iufa-
.me , la charité la plus parfaitc d'un Dieu ! 
ípendanc q u ' i l íauve les hemmes , vouloir les 
perdre > £¿ fi notis en cteions faint Paah OTÍ/-

,'gre jufques m x Anges en perií ! i . Cor. 11. 
Aprés cela , femmes du monde ^etes-voos 

'Chrétlennes ? ;Hé, quel píus.grand.dcior.dre 
poarrien-veas íaire dans nos Egliies» íi vous 
dzlcz paiennes Si vous éciez Chrctiennc,s, 
íparouriez-vous ici dans un autre état , que 
Ŝans nn état d 'humili té & de penitence ? Xí 

itík tú£i de juger par vótre pompe exterieure, 
que ce n'eft pas la religión,qui vous y amene» 

queaouc y ocre deflejn eft d'y voir , comme 
,d'y étre vues. fe í'upofe, Mcfdames; que vos 
ántentions ne fonc pas toutes íi criminelies ; 
iinais depuis quel tems vous eft- i ! permis de 
v-venir á r-Eglifejavec t-ous ces orncmens de va-
jffiitelConfultez la.coútume de tout autre íle-
¡¿ié que ie nótrej& pour prevenir i'excuie iraa-
^inaire de vos condirions. écoucez feaiemerxc 
fa proteílation folemnelle que fbnt deuj: 
^rands Empereursj'Theodoí'e & Valcntinien, 
-au premier Concile d'Ephefe. Apees avoix 
jtearái^paw ,xeco,wmles Temples,du í)ie,ú 
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vanr,coniire fes plus l"acrcz1& fes plus invio­
lables azi les , & avoir de te ñau de pourfuivrc 
les criminéis qui s'y feroient rcfiigicz,ils in-
forment la poftericé du refpeft qu'ils y ren-
doicn: cux- mcrocs á la prefence de Dieu , ea 
inferam dans les a ¿les de ce Conci!e,!a ioua-
ble coücume qu ' i l javoicncü 'cr t rcr faus íuirc 
& ta as g ardes dans l^Eglife, & dequicter me-
me a la porte leurs diadémesJ & to tices les mar-
cues de lewr dignicé. n E( nos qui femper jme 

.Imperií armu circundamur, DeiTemplum ingref-
f u r l foris arma rellnquimus & ipfum queque dia-
dema deponimuí. Si des Empereurs qui com-
íTiandoienc á toute la cene , nc veulent écjrc 
diftinguez dans la maiíoii de Dieu , que par 
leur píete : avez-vous bonne grace , qui que 
vous foiez, d'y vouloir garder vos rangs , & 
íoutenir vos conditions ? Le luxc & l'orgueií 
fonc défendus par tout , mais fachez qu'ils 
font deceftables , quand ils veulent faire h o ri­
te á la pauvreté de jefus-Chri i l . Aprencz, 
Meídames , que vous ne devez jamáis parol­
are á l'Eglife , plus bnllanres que rAu tc l , &T 
que vous devez vous mettre en un ctat,quc 
Íes affiíians ne regardenc pas plus volomiers 
quclque chofe en vos perionnes,quc dans nos 
Mifteres. Aucremencfavcz-vous ce que vous 
faites ? non feulement vous deshonorez dans 
le Temple, la prefence la plus paniculiere de 
Dieui mais vous oublicz par une noire iugra-
titude, les favorables adlions qu'i l y fait con» 

i i SuíEcit profugis Dei auiiliura & cuí, 
arma & leges j & ipfa etiam Regia majeftas 
fubjc-sTta eít, Orat. habita in Conc. Ephef, 

C ij 
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Ainucllcmcnt pour nous: C'eíl le lujct de mxm 
¿ccoiul Poinc. 

Jí, Poi N x . On demande en Thedlogíe , fi 
JDieu tft prefent par touc par fon a¿H»n , &C 
Fon repand fans heíice.r,quc cecte aétion efi: íí 
ciFentielleálaDivinicéjqu'il.ceíTexoit abíolu-
íncncd'étrc en ancón lien s'il pou>voit n'y pas 
agiivSí que s'il.cciibit de produire.jou de con-
fcrver ie-s Greatures,elles rctourneroient auf-
ll-íóc dans ¡e neant..CJeft ce que fainc Auguf-
t i a recannoiííbit ave-c rant d'hamiiité , lorf-
«ju'-il s'écrioif.Seigneurjfi v o u s n ' é t k z enmoi 
•your mepi-oduire inceiTaaiment, & cae conci-
aiuer t-©ú;jo4.irs 1 erre que vous m'ávez une fois 
donnéj.je retoumerois infaüüblemencdans le 
íicant. En un moc ronces les Crcatures fonc 
autanc de raionSjqui non feulement foxtent de 
Dieu comme de ieur So'eil , mais qui-ne fub-
üfteroiení pas méme un feul momenc, fans la 
pxefcnce'feconde de ce premier Etre. 

11 eft done vrai que Dieu agit par tout pour 
snotre bien, mais cela ne m'empéche pas de 
di ie j que Dieu agit encoré plus utilement 
jsoux nous dans les Temples ; que fa prefence 
ínénie n'y eft plus partículiercqu'autanc que 
fa bonré y eft plus favorable. Pour vous faire 
¿comprendxe cette veritépar une comparaifon 
sffez familiere, n'eft-il pas vrai que í'ame de 
Chórame qui eft indivifiblement repanduc 
á m s toutes les parties de fon corps reííde 
tieanmoinsparticuiieremeaí dans látete,par­
ce que la elle excrce des fonílions plus no-
fsles Se plus avantageufes ? Elle eft dans tous 
les membxes le principe de la vie , de Taug'» 
mentatioíi j & du lentimcnt : mais daasjt 
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tete oufre ees operación», l'ame voit) entend3, 
goiitf,medite,raifonne, contemple ; en forte 
f¡¡ie par rexcellence des a£tions done elle eít 
capableen cettepartie de Thomme, elle fem--
ble avoir abandonné toiues les autresgour 
fe renfermer en ccllc-la l'eulc. 

C'eíl A peu prés fous cecte idee > que tous^ 
pouvex concevoir ladiference des aftions de" 
Dieu dans nos Eglifes, d'avec celles qu' i l faie 
dans le refte du monde. Quclques PhIloío«-
pbes, & parciculiercmenc lesPlatoniciens, 13? 
ont apellé Dieu FEfpric de l'Univers, Menf 
Vniverfi, mais ce nom ne peut jamáis lui con­
venir plus juítemeiir,que quand on confuí i re,, 
que íí dans toutes les autres parties du monde 
i l travaille aux ouvrages de la nature,dans le-
Temple i i travaille á ceux de la Grace,comme. 
dans le Giel á ceux dc laGloire;queíi par. cout 
aiüeurs i l produic les plantes> les fruits, les-
fon:aines,& les animaux, i l s'atache ungulie-
rement ici á operer le falutilafainteté, la mi°' 
fericorde , & la remiffion des pechez. C'eftc 
dans nos EglifcsjM.que Dieu raanifeftant fon-
plus grand pouvoir , reproduit nos ames pac 
le Bacéme, qu ' i l les fortifie par la Coníirma-
tion , qu'i l les nourrit par l 'Eacarií l ie, q u ' i l 
les guerit par la Penitence, qu ' i l les comblc 
de toutes les graces dans la Piiere.C'eít dan& 
IeTemple,cn un motjquc Dieufait les aclions-
qui lui lont les plus propres •, & fi vous nou-
vez ce raport fi juíte, vous devez auífi favoir 
qu ' i l efl: de Dieu méme. Gar n'eft-ce pas de Ist 
forte qu'il s'en explique á Salomón , au fujeo 
du.Tcmplc qu'i l lui a bácir C'cA-lájluidit-il . 

Plato, in pk&dro,. 
C i i | 
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«|ae je ferai mes principales aftions : 14 C'ejl. 
la que favrai des yeux ¡>our voir Us miferableS} 
des oreilles pour les entendre^un caeur pour eompa~ 
t i r a leurs difgyac¡s , & Us en foulager* 

Quand je parle de ía forcé ,,je nc pretens 
pasque vousconcluiez de la,que Dieusabfola-
ment parlanc , nepuifle rcpandte fes graces, 
¿ans tous les lieux du monde. Car,íi 1'Apotre 
Teut que no us le priyons en, tout iieu : vhh 
vos erare in omniloco , ne vous témoigne-t- i l 
pas par-lá qu' i i n'y a auíll aucun licu ouál ne 
jniiíTe nous écouter j &.nous acoeder réfetí, 
de nos prieres ?-

Qui peut douter dé cctps ««ri te , .aprfe que 
Daniel s'eft fait entendre á Dieudc lafoiTe atixs 
Lionsjks trois enfans de Babiloneid'unefout-
«aife, Job d' un fumier,5c lonas méme du ven­
tre afreux d'une Balainc? mais qui peut toute» 
fois douter que le Temple ne foic particulie-
reraent le lieu deftiné aux graces & aux raife-
ricordesíSi i'on coníidereque la piüparc de ees, 
grands Hommes qui étoient forcez depriee 
hors du Temple, fe tournoicnt ncanmoins da 
lieude leur fuplice, oudc leur capcivité> vers-. 
ce fainr endroit,comme vers le centre naturei; 
de leur fecoursjtémoin Daniel,qui écant cap-
t i f en Babilonc.ouvroit la f ené t r e vers lerufa-
lempour prier ••, témoin David , qui fe voianc 
chaífé de loa Troné par Abfalou , ne fouhai-

14 Oculi mei eruntaper t i» Se aures mex 
erecia; ad oracionem ejus qui ex hoc loco 
craveric, eritque nomen tneum ibi in fempi". 
ternum , & permanebunt oculi mei , & coi 
raeum ib i candis diebus. x j a r d i p .* 
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toit d'y remomer que pour s'aprocher de 
í'Árc.he & da Tabernacle ,-Si invenengYaúam-
%n oculis Domini, rcducet me , & oflendct mihl1' 
¿ircñm & Tabernaadumfuum > témoin lonas 
r n é m c q a i du ventre de la Balaine qui Tavoir-
englouci:, ne croioit pas que fa pnere put écrc 
sgreable á Dieu,s'il ne dirigeoic fon inccntion! 
vers fon fainc Temple , Cum angHslisjeiíir i»*' 
me avima mea,Domim recordaíus fum ut veniaf ! 
a4te oraíio mea adTemplumfanSium tuum. ion.aí-
ET furtout- , M i qui ne coníiderera \ plusfor^ . 
te raifon,¡es Eglifcsde la P.eligion Ghrécicn--
nejcommc la mailon de Dieu , & comme \ h 
porte du CieLquanc^on faura qu'un Dieu s'y 
©fre tous les jours pour le faiut des hommcs?;' 

En quel lien du monde pouvoasmcus efpC' . 
ter que lefus-Gh-rift agiíTc plus avanesgeafe-
ment pour nous ? que fur les Aucels de no? 
Temples j ou'-.il r'ouvre á tout mómenr fes 
plaies en nótre faveur j OH'fon fang couie 
encoré tous ks jours pour nous obtenir grace 
de fon Pcrc ? Atiífi apicí cela Dieu ne croic 
pas pouvoir nous faire une menace plus rerrj-
ble, que de nous diré par un Prophste , qu'i i 
nous órera nos Temples , & les lieux de nos 
Sácrifíces. Iñgutttire tuo ftt quaf tuba, d i t - i l ¿ 
O iée,Proph cc e,c 1 e v ez vótre voix comme une 
t romperte edacanre pour parler á ce Peuplc, 
§l¿f¿¡Jt;a<fi4Í!a-fuper domtm D'emmi, pro eo quid 
ti'a-ifgrtffi [uní fmitis meum, Ozex 8. alez diré 
á ce í'eupje , que pour avoir rompa l'ala.ínce 
qu' i j avoit faite avec moi , les Infideles vont '• 
fóndre fur mon Tcmpk,comme une aigle fut 
h proie,pour le pi'ler & ic detruirc. Hé,Scig-
neui^que les ma'ifons de ees ingracs qui vous 

C i i i j 
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ent ofenfé foient facagées Se dcmiltes > je fie 
m'cn éconne pas : mais que ce íbit la vótre 
cjni pone le chátimenc de kurs crimes.quclla 
aparence qui peut en cette ocaíion foufrij; 
de la perte que nous ? 

Les Temples. M ne-font pas-ncceíTaircs a 
Dieu , Kon i» manu faftii Deus habitat, i l n'y 
habite pas par 1c befoin qu'iien ait ; s'il s'/r 
irouve done , & s'il y agic, i l n'y a que nous 
qui en proíicons; comme q'aand i l s'en retU 
re , & qu' i l fouíFrs qu'on nous les ote, i l tf^ 
a que nous qui y pouvoas perdre. Helas, M» 
Dieu a permis que nos peres épiouvaífcnc un 
chi í iment fi horrible paria fureur de i 'Hcre» 
fie i mais de bonne foi , le meritons - nous 
aioins qu'eux ? fommes-nous p'ns reconnoif-
íans des bienfairs ineftimabies que J. C. nous 
acorde inceíTament dans nos Egliles ? 

Entre coutes les cfpcccs d'ingratitude , la 
Moraíeen marque parciculieremcnt trois forc 
laches & fort houceufes; dclavoüsr le bien-, 
faic, lerejctter, Scenfin, outrager le bien-
fatleur. Aviez-vous crú jaiques i c i que les-
Chrétiens qui manquenc de refpecl: dans les 
Temples > & Tur tout pendant le faint Sacri» 
fice de la MclTevic noirciflcnr de ees trois in ­
gratitudes ? encoré y ajoutent.ils l'horribla 
circón (lance de les commettre , dans le mo* 
inent que le bienfait leur cíl acordé, & que 
Jefus-Chrifl agit en leur fav.eur., 

Premierement j s'ils avoüoient que lefus--
Chrift leur acorde cent graces fui" nos A l i ­
téis» n'y aportoient - ils pas autant de mo* 
deftie & de reconnoiflance j qu'ils s'en apro-
chent ayec irreverence &c inñdeUté l C'cil 



Bs la TV, Semalne de Carémi, 
ce fámimtút iograt qus faint Chriroílome a*-
percevoit daos ees fofcesdeprofanaceiu'Sjlors1 
qu' i i s'écúo¡t,numqui(¿ ifíaíheatricafunt ? 8e-
oú croiez-yous erre , mes Freres ? & qu'i l c ñ 
aifé de voir que votis preñez nos Autels pout' 
¿es thearres, & Ies miileres ¡es plus fajins d#-
nótre Religión pour des Comedies I Vous fa-
ve¿ de que He maniere on traicc dans-ía Come- -
¿Be, celui qui fait le perionnage d'un Dieu>ea '̂ 
méme tems qu'on lu i ofre de l'encens fui lm-
theatre:on fe moque de lui derriere la ScenSi, . 
Oferois-je , mon Sáuveur j vous fai re une 
aplicación fi. injurieufe 5 mais helas 111 n'cfti 
que trop vrai que la plupart des Ghréciens-
vous traitent d'une maniere auífi indigne , &s 
que ne vouianc pas demeurer d'acord de toug" 
ce que vous faites pour cux dans nos Eglifesa. 
& fur nos Aute!s)ils y ont auffi peu de refpcéÉl 
qu'á une repreCentatioiv fabuleufe , mim^uid--
iíía themrica f m t * • 

Que fi ceus qui manquenr dé ttfyeCt'80-
de devoción d^ns nos Eglifes,crouvcnt étran-*-
ge que je les acufe d'y-defavoücr Jes bien4*-
faits de Jefas - Chdft , üs ne fauroient; dur-
moins fe défendre qu'ils Ies rejetcencj 
qu'lls les méprifent» On a de tout tems cfa> 
que c'éroic faire afronc á un bieufa^-eur, d&-
refufer fon bienfaic i & Ies Lóksyapc i calieren 
menc blament ceux >qui repudient rberkage 
& le legs qu'un teftaíeur •leurvalajífé-, -com- • 
me ne pcavant fair-e une plus grande, jnjme4 ; 
fa memoire. Or , 11 eft cercam'que Jelas* 
Cbrift raouraiiE aiant iaifíe íon corps •, Sé-
fon fang.precieux par teftamen&a, tous 'le? 
fidcles > &par une fuitencceílaire routes les 
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graces , Ies en veuc meceré en pofleífibn dang 
nos Temples > hic calix novum teftamentum eji 
in meo fanguine. Mais, dites-moi,combien y 
a-t-il de Chrétiens qui fe mectene en état cié 
profiter d'une difpoíkion íi avantageuferCet-
te femme qui n'aporce a i'Anceí pour toare 
prcpairacion, que des foins excerieurs de la 
perfonne ; cet homme qui n'en aproche que 
par coíktime cu par hipocrifie, ne témoig-
nent-iis pas qu'ils renoncenc au teftamenc de 
"f. C. & qu'ils rejettent les graecs que l 'Ag-
neau leur a mcricées par fon fang? & c'efl: cet-
te efpecc d'ingrackude que leur reproche en= 
core S, Chriíbfl-ome , avec aucanc de forcé 
que d éloquence , <S}uid fac'n homo ? agnus pro 
t í immolñtutyfucerdoi pro te angitar, ignh f f i r i -
ialis ex facra menfa refulget , fanguis in ernters . 
in tttam purifícattonem ex [acto Imere hauritur, 
& tu non confanderis ? Qnc fais-tu a TEglife^ 
•Ghrétien ? l'Agneau eíl: immolé pour t o i , le 
Frécre eft en peine pour ton falut , le feis ; 
divin j fort de la fainte Table pourembra-, 
fer ton cceur ; on y puife cians le cóté du t 
Sauveur le fang qui doit te puri í ier : & tu es 
aífez enuemi de toi-méme , pour ne vouloic 
pas t 'ápiiquer tous ees avanr3ges,pour com-
batre par tes oppíkions» lá negociación de-
ton m; diateur? Malheureux, tu irrites la co-
feredu Pcre Eternei que fon Fiis veut apai-
íi'r, tu att ireíürsia.téic l^orage , dans ie lieu 
méme QÜ; lefus - Chrift cravaille á Ten dé--
tournerjtu acompiis en un.motjla Prophetie 
funeíie de David ^ dilexii maiediftionem & 
'uemet e i , mlaií benedicüomm elongfibitm-



de 4a IP".' Semame de C a r é r ñ e < ¡ $ : 
Ehcore fi le Chrecien par cecee efpece d'in-'-

graticudc ne faifoir rort qu 'á lui-mcm.', mais 
iielasifauc-il que fa fureur fe porte jaiques x-
oacrager fon bienfaricí-eur ? 11 eíl écrange que 
dans 1c moment que yefus-Chrift s'immoíoir 
fur la Croix pour. Ic faluc des bommes , Ies;, 
hbtfímes m&mes trémpoicnt leors mainsdaas^ 
fon fang > & fe ,rendoiétvc coupables d'ua' 
deícide. Ge qui a fait diré avec écouncmenev 
á S. A uguftin , qu'il foufroit pour ceux qui' ' 
le, faii'oicat foufrir ; ñb ipfípa.ttc-batttrfrD qui»' 
has fatíebatur.' Croiriez-vous , M . que í 'ía*-
gratítudtó du Calvaire paíle foa^ent dans nos • 
Eglifcs r & fe rciiotfyclle dans unmi-fter.e def» • 
tiné á étre puremen!: glorieus ? • 

Si: )e; voulois cxarniner tous les 'ouera'ges t; 
que recqic Jefu.s-Cfcriíl: dans nos TempLcs3. • 
que j ' y trouverois de ludas qui ie tra-hiíTenc : 
encoré avec un baiíer I que de bourreaux qu i i 
lei crucifients derechef, q ue- i t facrileges qui i 
l'abreuvent de fiel & ce vina'tgrc > au méme ' 
tems.qu'il les nourrit'de ia chair &-de fon^ 
fa'ng ! Mon Sauve-ur ..' i l a'cft-point de liea ni i 
ds rems oú ncus!paiíBons legitimeiTienr vous s 
ftfetífeci mais fi jamáis vous devez éefe 
Tabri de nos criraes , & de nórre ingratitude -
c'eft dans nos Terriples, & fur nos Aucels, ou a 
vous vous imaiolez pour nous > oü ;vous ex-
piez ia©s crimesj ou vous plaidez nótre caufc> 
par vótre fang, 5c par vos plates. C'eft'pQur— • 
qu.oi, pecheur , íi tu en veux á lefas-Cliriílj 
füfpens du moins ic i ta rage v- áóhnessda 1 
.moins en ees Uens fainrssquelque^tréve á t o n ^ 
Sáuveur. Nê  trouves—tu pasíaífez d'atícre-s 
lie-ttx á i'oatxagcr ? &:-í«a& - U'qvie tu choi-
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íiiíss encoré pour fes afroncs celui Jé Í'OB; 
íacnfícc? Mais jc.vois bien qu'i l faur des mo* 
íifs plus redoutablcs.pour rcmecrre Ies profaf 
natcurs du Temple dans leur devoir , Jefus-
Cluif t ne s'y eíl pris lui - méme qu'avec le 
foüet á la main i i l ne faut pas api es cela que: 
nous efperions y reüílir par la douceur: 6£ 
dans cecee penfée je leur declare, qu'i l n'e-
chape aux yeux de Dieu aucun des crimes 
qu'ils epramettene dans fon Temple j qu'ati 
contraire , c'eft princjpalemenE en ce lien, 
qu'ils choquent fa connoilTance , & qu'ils 
l ' irritcnt davantage- C'eft par ou.jc finis. 

I J Í , Po iNT. Qtiand Dieu ne feroit pas en-
tout Heu, fa rcconnoiffance ne lalíTerok pas 
de s'y écendre , un Angc méme pouvant con-
noícre des chofes aufquclles i l n 'eñ pás pre» 
fent. Cependanc , rfmmenfité de prefence ea 
Dieu, nous rend .rimmeníué de fa connoillan-
«e bien plus évidente,. & par confequent bien, 
plus terrible... Dieu te i a l t &,te regarde par, 
tout i pecheur j .cela neft-i l pas capable de t s -
faire trembler.dans tomes tes aít ions ? Auííi , 
Minutius Félix nous aprend dans fon excel-
lent Dialogue, que les Paiens ne tronvoiens;, 
lien de plus infupartable dans nét reRel i - . . 
g ton, que cerce immenfité de prefence &.,da, 
connolítance en nocrc Dieu , ne pouvans fou-. 
frir qu'il fat 1c témoin univerfel de íes crean 
tures 3 & rapellans.un,Dieu trop cníkiíx»., 

Quelque repandue que fók la eonnojiíajaofe-
áfe Dieu, dans- le monde > i l eíljcereain par {©r 
témoigijage'q-pfi. rEcriture nous e»/üfinákv 
gil'elle ne paiak jamáis plus csnkafeaj í j lás i 



i í Va 1V\ Semame de Cürimr. Si 
YÍvCjCjuc dans nos Temples. Soic que Ta prc-
fence y écanr plus pardculiere5fa vue y doivc 
erre par confequsnc plus percance, foit que 
n'etant en ancmvlieu íi icnfible a la jaloafie, 
comme i l le declare a un PropheECíil y oble 
ve davantage ¡es infidelicéz nc fes épourcs, 
qui fonc nos ames ; loit eníin que fes y cus 
étanc ¡á parciculieremenE ouvcrcs á aótre mly 
fere comme je vous l'ai deja dit la juftice 
veut qu'ils le foient auíli á notre ingratitudes-
i ! eft cercain que l'Ecricure nous le reprefen» 
te toújours en ce lieu > plus a t ten t i rá nos 
aftions > qu'en auc un aut re. 

Ceft cecee verité-^ue le faint Efprif.apeut*-
étre voahi nous fa i r c c n c e nd r e, p i r ect agneau 
que S. lean nous reprefeme; fur, 1'Autei avec: 
fepe yeux ; ou par cecee viilon d'Ezechiel,, 
qui aiant écé conduic dans le Temple de ]eru-
faiem , y aper^u: outre les fcaudalcs piib¡ics>, 
milíc abominacions-fecretes , dans l'ame de 
ceux mémes qui paíToient au dehors pour écre 
les plus fainos. Carjquelle hipocriíic ne v id- i l 
pas dans ¡es uns > qaclle impudicité dans les 
aucres , quelle envié., & queíle jalouíie dans 
eeuxílá ?• quelles incrigues de commerce & 
d'amour dans cenxrci;queile ignoíance eofin-, 
& quelle ftupidké dans tous ees facrileges, 
qui s'-imaginoicnc que Dieumí.lss voiok pas, 
& qu'éeanc au.Ciel i l ne prenoit pas garde a 
ce qui fe-pafloic fur la terre : Non viiet noSp 
áereliqiiií Damtnus, t ímun. 

Vous jugez bien,, M , que les yeux dé Dieu 
ne fon: pas moins per^ans dans nos Temples 
«jue, daos celui de lerufalem j . mais helas i ; 
vous ne favcz aulTi que crop , qu ' i l y aper* 
f|)it j^ouric moins. aucaiu ás defordres > que 
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lá píupart des Chrétiens plas>4iíípudens qn&' 
cercains Ido'iát-res qui n'ofoie'nt pecher pen-
danc ie jonv, parce qu'ils addroient le Soicilü 
fembíent? au contraire, reícever a faire leurs 
plus noires ad'íbns au pied des Au!:els,& á la 
vue de ).C.cedlvih Soltilquencus y adorons. 

Quand je confiderece furieux aveu^lemenc 
de tant de gens du fícele , favez-vous ce que 
j 'enpeníe ? Qu ' i i fauc de neceilité qu'ils s ' i - -
magment, ouque J. C. nevoit ríen de ce-
qu 'üs fontj ou que s'ille Yoir,i! peut en é'tréx: 
le pretexte ; oa enfiiijque le voianc i ! le feu- • 
frira fans le punir; c'efi á d.irc,qu'ils traitene 
J.C.dans nos Eglifes auíljinjurieufcrnent,que. • 
les ioldats chez le grand Brérre , parce qu'ü,. 
avoit un voile Tur les yeux j c'cíl á diré , que 
fon amour le cachant lous les efpeces facra-
Jtnentelies, ijs peuvenc impuncraent le frapes i 
fons qu ' i l fache qui i'á outragé. 15 Sachez, . 
abominables iacrilegcs ? fachez que s'i! a uii-w 
voile pour vous > vórre iniquité ne fera pas" • 
lous un voile pour luí > & qu'un jour en vous ... 
puniiTant, i l vous fera bien reíTentir, que les 
íoa ires de fa rnain ne font que fuivre f celan • 
¿« fes yeux. 

Que fi au contraire-, vous ne doutez pas 
«ir; 1. C. ne voie vos irreverenees , Scfi voas -, 
Cfoiez.qu'i! pourra fervir, de1 pretexte a vos ; 
C í i r a e s , ou qu j i fe fouciera peu de les punir3. ., 
¿ans quel autre abime de nialheur ne vous > 
jmez-vons pastQuoi Dieutemoin, que dis= • 
je? quoi Dieu •.cómplice de vos profanarions* , 

i f Próph.eiÍ2a....aob¡s • qais. te percafltCéc. 



d é f a l P r Sé'ta'ne deCaréme, hf. 
á ¿ TOS coaimerces infames,de vos boufonne-
ries, de vos immmoáefties s de vos proftiru, 
íions fecrectes , de vos impuretez, vHibieSj 8c 
de vos fcaudaies-? Sí cependant un Dicu.con-
t t ibaáot enquclque maniere par Ion coacours •. 
ou fon infcnfíbiüté á vos oucrages ? 

Quoi , dit S-Chrifoílomc, ló' un Chrcticn i 
cKoiíira une Eglife pour le rendez-vous de 
Íes engageracns criminéis? un Chrétien aren* 
tera á la pudicité d'une femme aux ycux de 
].C.parce qu' i l ne lai efi pas libre de lafaire 
aux yeux d'un<mari,ou d'une mere?Qael hor- -
rible & épouvancabfe facrilcge? fera-c-ibdic, , 
s?rcrie la dcí íus S. tetóme.> fcra-t-il dit j que : 
la pureté ne fera jamáis expofée á de plus 
grands dangers que dans la raaifon de Dieu 5 
¡que la Religión fe trouvera malgré elle con- -
íEain te de favorifer la debauehe , & que J.Co . 
qui eíl le Pcre & l'Epoux des Vierges , fer- -
•yira de témom á rimpureté.fans qu 'ñ fe van-» -
ge de cette abominación d'e defolation qui fe 
fait dans lelieu faint ? Si les enfans d'.Aaron» . 

16 Video alies loqucntcs.resfbos dum ora-
í to celebratur , eorum vero ¡eviores j non . 
fo lümdum oratio perficitur , verum & dúm 
facerdos benedicic. O rem horrendam/quan». 
do ¡Fallís erit quando Deum placare poteri-
mus £t id profeda tremendum eft.quod 
hac non venb ludum aut cboream obiturus? 
& tamen.ftas incompofué.j & Chriftranos 
corrumpis ? Quod fuimen non corquccur.non 
tancum in iftos , veru-m & in nos , nonne 
mirandum5 Sunc eniin iílafuluunv: dig^ua^c, 
a . Chryfoíi, hom. 4P*i 
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gour avoír porté du feu étranger dans Íc-Tá» 
Bernacle, furenc auíii tóc reduits en cendres^ 
de quels ftiplices fonc menacez ccus qiiiofenE 
porter.aux píeds des-Aucels, les-fíames in i -
p;nres d^une pafllon infcrnak f-

je ne vous ra porte pas ici tant d'éfroiables 
chátimens , exerccz.. centre Ies profanateurs 
des lieux'faints ; je ne veus point d'autrt 
exemple pour jetter la terrear dans vos arnesí 
que celui de notre Evaugile.J.C. quijfelon la 
promeffe de tous Íes Prophetes > devoit étre 
la douceur & la mifericorde méme i J^G.qui 
regarde tous les defordie&de Jerulaleni,ians 
faire autre chofe que dales reprendre aves 
charité ; cet Agneau qui doitfe laiirer égor-
ger í'ans fe plaindre 3 ne voit pas platót pro-
faner le Temple, qu' i l court aux coupables, 
qu ' i i les frape comme s'ii avoir oublié qu'il-
eft Sauveur ? les chaíllmt avec ignominie* 
lenverfant leurs bourreaux ; & par les cliofes 
qu ' i l faic dans le regne de fa douceur, nous 
laiíTant a - penfer ce qu ' i l fexa-»n jour dan«s 
ceiui de fa futiiee. 

Pour moi-, je vous I'avoue , qu'enttaHt-erí 
quelque maniere dans fon zele , je me YO-ÍS 
prefque oblig.é de finir ce Difcours par Tim» 
piecation que faifoit autrefois David contra 
ees profanateurs. Seigneur> qui avez.déja 
levé deux fois les mains fur ees imples pen-
dant qu'ils étoient fur la terre 3 continuez á 
leur faite reffentir jufqu'á la fin , les éfets de 
vótre coiere : Leva manus ims in fu¡>irbt(U to-, 
tum in finem, !1- Y va.de vótre gioire dene pas 
láiller .impunir íes crimes de ceux qui vous 
autiagcnt dans le Ueufaiat?& qui vous tia'ifc 



de \á IV. Sentóme ik Córeme. €-% 
fent aii rniüeu de vos feces & de vos'mifteres: 
Qaantíimíilign/ttus eft immicus.infancío , & qf4Í: 
iderunt tein medio folemnitatis ¡ tu . 

Telles fonc les plaintes que David faifoíc 
á Dieu, des profanations de fon Temple,&c la 
vangeance q-u'íl l u í demandbit j ¡'aprehende 
fon qu'elle ne tomba fur ia pluparc des Chré -
tiettó. Mais (]uoi,mes Fretes.faut-il que YOUS 
BOUS obligiez a conc'.ure d^une íí ecrange ma­
niere ? la bonté avec laquelle I . C. fe rend 
prefentdans nos Eglifesjne doic-ellepas vous 
y faire tejiir arec de pcofons reípefts > 5e 
n'eíl-elle pasmi mocif plus preíTanc pour vous 
porter á une pieté ev¿emplairc, que les mena-
ees qu ' i i fa i t aujourd'hui» & Ies foiiecs q u ' i l 
tiene entre fes mains? Si lorfque vous mettes 
le pied dans une Eglife > vous peníicz ferieu» 
íement que vous catrez dans un liea ou^ 
Dicu e-íV purciculierement ptefeat, agiíTant» 
Connoiffanc,,jc me períuadc avec Salomón,,! 7 
q u ' i l feroic knpoñible qae vous n'y euíliez-
darefpeftjde la reconnoiíPuicé,& de la craiu» 
te j & íi vous y entriez avec ce-s lentimens^ 
que vou> feriez heureux , pulique ce íeroic 
pour vous j non feulement un lieu de hene-
dií l ions & de graces-, mais ía porce mém.e 
da Ciel , 18 & i'entrée de la gioire , que j®-
•vous fouhakc. Amen.. 

17 Cuftodipcdem mmii ingrediens domii®-. 
Cei. Zccl 4. 

18 y ^ c eíl doinus E>ei,. & porra Ccalié 
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S E R M O N 
P O U R L E M A R D I 

D E L A IV. S E M A I N E 

D E C A R E M E . 

de £ Ayeíígle?není du fecheur» 

In hoc mirabile eft , quia nefcitis ande fica 
& aperaic oculos mcos. Jom* 9. 

€e q u i l y a de futprenant, c'efi que votts « t 
favez pus. d'eu eft eet homme, ¿> cepmdant 
c eji lui qui m a-ouvert les yeux, 

N Ous pouvons remarquer dans norrc 
Evangilej deux forres d'aveuglcs, ¿on t 

les fcmuncns font bien difercns , dit faint 
A a guiri 11 ; 1 un aveogie de naiíFance qui a 
reconvre la vue ; & des aveagic's de maü-
ce > 8& de pEo-f&ffion qur Pont perdiie; un 
aveugie qui efríenfible aux- bienfaits q t i ' i l •: 
T-icnt de recevoir ; des Pharifiens & ries Doc-
teufs dé la 1 o i , q u i > i ¡i fe n h h i e s a rantde graces;. 
qu'ils oat recues » fermenc- velontaircment.-
ks yeux.a U •verité qu'iis outtagcnt, Quel-: 

lí-Dí ¿ t o g u M Trací. Jo Evang, Joan, itHsgf» 



de la IV.-Semame de Cárptnt. g j •'' 
^ac pauvre que lo ir ccc avcngle He naiííance-. 
& quekjue pcilccution qa'il aic á craindre 
¿u cócé des ennemis de Jefas - Chrifl , i i 
fe moque d'eux , & i l inhilte á icur aveugie-
ment: I I cft érrange > leur d i c - i l , que vous 
ne fachiez d'óu-eft eclui qui mPá gueri á 
Tons m'avez vü asfcuglc & demandant l'au- ' 
monc , & en méme tems je fehs moi-ménie 
qu ' i l m'a rendu l'ufage de la v̂ ue > que je n'a> 
vois pas. 

Ea éfet j M , peut-on ríen concevoir de 
plus étrange, que cette lurprenraue conduitc 
de Tcfus- Chr i í l , qui en éclaiianc un aven-
gle né 3 avcugle par cetre a£iion rr.émc , ¡es 
íuifs & les Pharifiens de lerufalem ? qu'ua 
fi. grand miracle nc ferve qu'a épaiffir leufs • 
senebres , qu'a íonifier kurs erreurs , .qu'ai 
augmenter lenrs blaíphémcs > & irncer da-
vantage leur cmauté l 

le prete-ns vous parler aujourd'Iia! de cette. 
efpece de miracle,que laiac Auguil in apcHcle 
plus terrible , & le plus epouventable de tous 
les mi ra cíes. íl y a des miracles que la provi^--
deRce de Dieu opere. ? nous en vímes Üiman­
che un fort coníiderable dans la multiplica» 
tion des pains du defert. 11 y en a que fa bon-
té & la toute p ai lían ce fbnc i nous en verrons 
deax beaux exemples dans la refurreálion de 
Lazare , & dans celle du íi!s de ta yeuve de 
Waí-oa. Mais i l y a des miracles dé colere & 
d'indignatioo, qui s'operent invifib-íemenex 
dans une ame, & oú laluí l ice de Dieu fe van»-
geant de la rebellion d'un pecheur, le couvre .; 
de tenebres plus épaiíTcs qug ae füi'enc an-s -
Sieibis. ¿giles. dg.i'Bgiptc... 



Sermón four te Mardt 
Qiie le nombre de ees pechears aveugíe? 

t ñ grand,& que leur deílinée eíl malheurcu-
fc , dic le méme Perc ! i Malkeur á eeux qn'v 
ne vous voient pas, ó raoii Dieu ! vous qui 
éclairez le ciel & ¡a serré. Plus grand mal-
heat encere aceux qui ne v e u l e a t & qui; 
Bcpeuvenc pas vous veir. 

Nous nepouvons mieux connoitre ce graná; 
fflialhear de raveuglcment fpirituel des pe-
«hears , que par raport a trois cboles, qui; 
Fcronc le fojet de-ce difeouts : Par raport as 
fa cauie : Par raport á fes éfets: £r par rapóte 
D i v i . á fes remedes. La caufé en eíi jufte }. 
/ion. les efets en fonc rerribles ; les remedes 
en font tres difíciles, & tres»rares. Commc 
Jcíus Chr i l l eft la 1 umiere du monde , quí¿,, 
felón ce qu ' i l dic luí-méme dans nocre Evan-
gile, aveugíe ceux qui voient) & éclaite ceux 
qui ne voient pas, dsmandons-lui ees yeux 
fpirituels. done mms avons. befsin, pour la. 
conduKc «Je nocre vie , & jertons- nous d'a*-
bord aux pieds de fa íainre Mere, pour i a t 
di re avec i 'Auge: Ave Mari 0, 

I . POÍN T'., Qu'une caufe agilTe conforme» 
ment a ía nacure,peu de gensyiont rcflex:on> 
nuis qu'elle agiífe contrefa nature méme 
B5y aperfonne qui n'cn fok furpris» & qui ns 
tache d*en ch^rclier quelque raifon.. Qug 
Jffus Chrií l . de méme dans nocrí; Evau»-

^ Va: cc&cis cordé quiite non videnr , Sol: 
llluminans coelum & cerrara ! Vas caligancl-
feus oculis qu i t e vldcre non poiruiit i I^f. 
J&g. likiSálilo^. 



ie í í t TV. Semame deCitrímt, €$ 
g'sle declare qu ' i l eft la lumiere du monde , <3» 
q u i l eft vem pour en éclairer les aveugles, i l n'jr 
a perfonne qui en foir furpris : parce que í'on 
aait qu'écant eíícntiellemenc la vraie lamiere, 
i l j u i eft fort na tur el de la rcpanJre.-mais qu ' l l 
sjoúce qu ' i i eft venu auili au monde pour y 
produirc d'épaiíTes tenebres,8c avcugler ceux 
qui voientjc'eft ce qui do Ir faite le ja tic íujec 
de nótre étonnemenc & de nos fraieurs.On nc 
regardepas le Soieil quand U éclaire,mais oa 
le regarde quand í l s'éclipie & chacun tache 
.á'cn découvrir quelque caufc : I I n'cn eft pas 
tout á f a i t d e roéme quand le So le 11 de la gra-
xe fe cache , & qu ' i l retire fes lamieres > oa 
doit ie foumettrc á un íí t e r r ib le cbátimene 
íans en demander la raifon. 

Les l o i x nc rendent pas toujouTs raifon de 
<e qu'elies ordonnent. Les Jugemen-s deDieus 
q u i font les fe ules Loix infaillibles , pertem 

'leur fuftificmim en eux - mémes, dit David i 
en cela feul qu'ils viennent de Dieu , ajoute 
í a i n t Auguftin ; 3 c'eft ce qni fait que ee 
Pcre nc peut foufrir que nous demandions 
d'oú vient que de deux hommes qui n'auronc 
pas plus de mcrite l'un querautre , i l y co a 
un q u ' i l cela iré & un autre qu' i l avcugle • 
Ctim qu&ftio venerit quare illum Dcns exececet, 
^ iftutn illumineti non nob 'ts judkium de judteis 
tantl juéids ufurpemus, 

Cepcndant , con oie nous aYons befoin de 
nous humilier á la vue de.ees terribles juge-
snens , nous pouvons , ce me femble , fans 
pecher contre ees reglesjen obferver la fuice» 

3 D. Aítguji, Efift. 1 o f, 



<70 :Sgmon,pcur ¡e Marífs 
Qui eft ce qni faic ravcuglement de ton ame 
ó pecheiu ? c'cíl Diei i , i l eft Yrai,mais ce n'eft 
Dici i quapres to i . Dleu achcvc ton aveu-
.glement j-mais ilfaut que tu le commences ; 
& c'eít encela que nous nc iaurions trep tc-
connoitre la mifeticoidc. C^uand i l s'agit de 
nous fair? du bien., & de nous éclaitcr; Dleu 
coir.mcnccDku nous previene, üc pour m'cx-
.pliquer avee Tertullicn , 4 i) ne cbercLe 
point d'autre.raiion á ta bontéjque.fa vóioncé 
• Se fa bonté méme , de fmhonus j mais quand 
j i s'a^iodeuious aveuülcr ou de nous endur-

«cir,il taut-qu'il trouve en nous un fondemene 
a Ta jufttee , de ncfirosjfiflus ; & i i ne.fait que 
confommer le malheur que nous nous íora-
•mes'YoIontairement procuré. 

f 11 cíl de foi que Dieu ne nous quitre 
qu'aprcs que nous l'avons q u i t t é , & que ü 
I'homme ne fe déroboir pas aux lumitres de 
ce Soleil j ce Solcil ne fe coucheroit jamáis 
pour lu i . Et fur ce principe , i l n'eíl pas d i -
licile de découvrir la maniere dont fe forme 
Taveuglcment du pecheur: Dicu nous éclai-
re par fa graecnous nous détournons de cec-
:te lumierc ; voiiá la f o u W - d ^ n ó t r e aveu-
glement. 

í l n'y a point de pcclieurs dont on ne pus 
diré, auffi bien que des vicillards de Sazanne, 
deciinauerunt ceníes fuas ne vic/crent Cxlum i 
qu'ils baiflent les ycux pour ne pas voir le 
Cic l > leur peché n'étant que tenebies , dic 

4 Tert. contra Marcion. 
5 Si tu non ab i l lo facías cafum, aunquans 

Míe á te facicc occafurn. 



de la I V . Smmne de C are me. 
íaint Chrifoílorae ,«<í & les prccipicant com-
me dans au abuns oblcur oü ilsne voient riens 
fcrmans icsyeux auz la ir. i eres-di.- ia Grace^Sc 
axelles de la raifoq., comme des gens qui 
écans .dans les tenebres , nc icconnoiiTcnc ja«» 

,!D3Ís,ni écrangcrsjiii amis,ni ennemis.Quc dis-
jeínoulculcmcnc ilsfennent les ycux á ees l u r 
mieresípour fe deUvrer d'ü-ne ciacifi íi incona-
pode á leurs plaifii's>ih voudroienc méme ic,s 
cceitidre» ¿e comme la chofe eíl impoíl iblci ls 

•s'éforcenc du moins de les obíciuxir par la f a-
méc de leurs paíllons, Irnpudique,n"eft-il pas 
vrai que.cu ri- peches janmís, qu' i l ne s'élcve 
de ca chair, une fumée noirc & inferaalcqal 
te dé robe la vúS du Ciel:, i'éclat de la grace, 
la penfée de coa íaluc ? Avarejn'éprouvcs-cu 
pas que dés le momeac que D i t u incerieure-

« Pcccatum cenebrar & .vorago quasdam 
.profunda. Qu^cumquc enira in facinora 
Icelcraquc prolabitur odio babee luccm ñe­
que luci fe credie, & quas occuiC£B.& in abf-
condiro IÍLIUC. etiam di í lu fant tarpia. Sicuc 
enim in cenebris ñeque amicus ñeque in imi-

.Cusagnofcicur>íed omniapenitus ignoraacur, 
idem in peccaro uluvenit : quippe qui lucro 
iahiac aullara a m i c i , inimicive inceliiglt dif-
ferenciam, & invidus famíliariffimum non 
fecus quám inimicuai coafpicacur. E t latro-
nes íirnilicer in omaes bellura gerunt> ómni­
bus iníidiancur & omaino quicumque fe v i -
tiorum fordibus eoiaqainantj nihi l ad rerum 
difterentias dignofeendas ab ebriis infanien-
íibufquc diíFeiunc. C Chryfofi ín.17*£e,Mm* 



"jx "Sermón four te Mar di 
•mcnt par fa grace, & cxtcrieuremcnt par la 
tue du pauvre.te follicice á le fecoiirir par tes 
aumónes,i! s'exale de ton coeur incerefl'c)une 
vapeur mícrnaie qui fe metrant cntreton de» 
voir & ton avidtté , t'ote ia vuc de J. C. & 
la compaíllon de ce miferablc •? 

Voila done lapremiere caufe de favengíe» 
tnent dupecheat j i l ferme les yeux,& fe dé-
tournc de la iumierc. Avenglemenc cerribic^ 
rnais avcnglement ett Dicu n'apouir de patt, 
puis qu ' i l eft criniinel & qae Dieu ne peut 
erre i'aateur dti peché. Mais qu'arrive-t-i! ? 
i l arrwe que par ane juíle punir ion , Dieu a-
cheve cer aveuglemenccommencé de l 'hom-
me, Lepecheur veut erre dans les tenebresj 
Dieu l'y laifíTe; -lepecheur ferme les yeus á la 
grace , Dieu -ne 1c niet pas en peine de les lu i 
•ouvrir. linfin , le pecheur s'opiniácre dans fa 
rebeliion , & Dieu pour augrr.cnter encoré la 
peine fait deux chofes bien terribles,mais bien 
juítesdl luí ote les lamieres de fes graecs 5 ce 
n'cíl pas aíTeZ} i l lu i ote encoré les yeux qu ' i l 
l u i avoit donnez pour voir fes lumieres. 

Car i ! faut remarquer avee faint Thornas» 
qn'il y a une grande difcrcncc entre la lumic-
re naturele qui éclaire nos corps, & la Iumie­
rc furnacurelle qui éclaire nos ames. Le Solcii 
qui répaad neceH'airement fa lumicrc dans le 
monde, peut rrouvcr un corps opaque, qui 
ne recevant pas rimpreííion de ees raions,dé­
me ure dans les tenebres , fans qu ' i l foir pour 
cela la -caufe de ees tenebres > qui n'arrivcnc 
que par l'obftacle qui fe ttouve dans le fujet. 
Mais Dieu qui éclaire librement, & qui peut 
aonfeulement repandre fes giaces^mais meme 

les 



tie U I V . Sétndm de Córeme. j $ 
le-s faire recevoir , a plus de pare á l'avcugle-
ment du pecheur qui n'a pas été éclairé de 
fes lumieres : Pourquai í parce que dans ce 
pechear i l a y a poinc d'boftaclc que Dieu nc 
puiíTe furmonter,& vaincre s'il vouíoit.parcc 
qu ' i l ne donne pas á ce pecheur indigne,coa­
tes les difpofuioiis qu'i i pourroic i u i donner 
pour fouteñir l'éclac de fes graecs ; parce 
qu'en fin par un jugemene terrible , i l viene £ 
loultraire á ce rebele fes graces méracs. 

Et voilá , M . ce qui acheve,& ce qui con-
fomme raveuglement d'un pecheur. Dicu.dic 
S. Gregoiie, 7 ne i'aveuglant que parce qu ' i l 
EC veuc pas le tirer des tenebres dans iefquel-
les i l s'eíl plongé. 

Mais qu'y a- t - i l en tout cela quine foic 
plein de beaucoup de juílicerla peine nedoit~ 
elle pas repondré á i'injure ? le pecheur fe 
plaíc dans les tenebres > & vous ne voulez 
pas que Dicu l'y laiíTc ; quid fuftius, dic fainc 
Auguítin> quam ut qui veritatem reciperenolue-
tuntifalfitati credant ? Quoi de plus jufte, que 
celui qui n'a pas voulu recevoir la verité foic 
abandonné au menfonge ? Et quoi que cette 
punition de Dieu foic , comme nous verrons-
bien-tót,la plns terrible de fes vengeances» le 
pecheur a-c i l raifon de s'en plaindre, quand 
i i fonge qu' i l en a fourni la rnaciere i 

I l y a de certains meceores dans la nature, 
que le Ciel forme tout feul; i l y en a d'autres 
a la proda£lion dcfquels la Terre conrribue 
avee le Ciel,cnlorce neanmoins que le Ciel ea 

7 CoscaíTe Deo eft á tenebris liberare no* 
luiiTc. D Greg. hom. in'Evang, 

Curéme, Tome l í , D 



74 Smnon pur le Marctt 
toújours la premicre, & la principalc caufq» 
mais enfin i l y en a qui ne font formez du ciel, 
qu'apres que la terre ¡ni en a.premieremenc 
envoié la macierej & de cette demiere efpece 
iant les tonnertes1& les fondees. Vous favez 
tous coramenc fefait íc tonneue.Des vapeurs 
& des exhalaifons qui s'élevenc de la cerré & 
des cauxiformenc un nuage e n l aiisSc le Solcil 
le change en carreaus qu ' i l lance fui cetie ter<. 
re, d°ouxette matiere eft originairement par-
lie : Image vcritable de ce qui arrive dans 
raveuglement i & dans i'endurciíleinenc des 
feclieurs. 

Dans les premieres graces que Dieu repand 
fur nous > i l agit feul indépendammenc de 
nous-mémes. Q.uand i l eñ queilion de faire 
le bien j & d'operer nótre faiut 3 nous y fai-
fons quelque chofe, le c i d neanrnoinsj & la 
gracc y ont encoré bien plus de pare que 
jious ; maiseí l- i l queftion d'aveugler les ef-
pritsj cu d'endurcir Ies cecurs ? les efprics & 
les cecurs mimes y ont plus depart que Dieu. 
Dieu ne fe refoud á fraptr Thommc de ees 
foudres mortetaqu'aprcs que ce inalbeureux: 
I 'y a ojjligé par-fa rebellian» qu'aprés qu'il a 
fait monter julqu'á fon Trónc la fumée de fes 
|)aíIi:onS)les cxhalaiíons de fes viccsj& les va­
peurs de fa concupifcence i Afcendmt rubnli 
Me concufifeemia carmsx 

Helas ! mes Freres s i l n'y a pointde pe­
ché qui ne puiife étre puní d unc peine auíS 
cruelle. Tout peché eft un aveuglement dans 
kque l Dieu peut laiíTex jufteraent celai qui 
¿e commetsquoique-ce cháciment roníbe bie® 
plus oidinairemau fur ceux qui relidcnc ina» 



de la IV. Senmne h Cáteme, 7 JT 
llcíeufcmcnc á la verité. Ne croiez pas ueaa-
moins que le nombre en foit petl t ; aux ter­
mes de l'Eenture, tous ceux qui pechent de 
dcíTein formé y font compris. C'cíl du moins 
la confequence qae iainc Gregoire tire de ees 
paroles de !ob.ch.1 p.34.¿«^«^ noEicm & con-
tmnturX?>\<t\x repandra fur plufienrs pecheurs 
une nuit fombre & afreufe , & furquels pe­
cheurs? J«í quafi de induftria recefferunt ah cot 
fur ceux qui íe font éloignez de fes lumieres 
exprés, & á deífein. 

C'eft ce qui donne lleu á ce favant PapCj, 
de diftingucr trois fortes de pecheurs ; ceur 
qui pechent par ignorance, ceux qui pechenc 
par foibleíTejceux qui pechent de deífein pre­
medité. Ceux qui pechent par ignorance nc 
font pas exelus abfolumcnt de la lumierc, 
c'efl- d'eux que TEcriturc fainte parle, quand 
elle dit que la lumiere s'éfile-: ée pour ceux qui 
étoitrd dansles tenebres. i .Timot . j . Saint Paul 
en eft un cxcmpleuoutc fa fureur &. fon faux 
'zele venoient de fon igorance , ignerans feci-y 
c'eft pourquoi Tefus-Chrift ne dedaigne pas 
de lu i aparoítre environné de lumieres , non 
pas tant pom Tébloiiir , que pour I'éclairerj 
circumfidfit lux de ccelo. 

Ceux qui pechent par infirmité ne s'att-
rentpas non plus ncceíTairement rabien ce de 
la Grace , ni une privation íl entiere des la ­
mieres du Cicl . Saint'Pierre peche par fo i -
bkíTe , lefus ' Chrift fe tourne encoré 
vers l u i , & un raion de fes yeux fe lance en­
coré fur ce pceheur, Converfus lefus rcfpextt 
Petrum, Mais y a-t-i l des pecheurs qui de 
átíTeia formé fcimenc Íes yeux a la lumic-

D i i 
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lie» & s'cloignenc de la v e r i t é ; hiiucet \ncí ' 
t t m & cmterentíit qui quafi de indujiria rt" 
eejftrmt ab ¿"o. G'eft fur ees fortes de gais que 
D i c u r é p a n d r a d'afrcufcs tenebres, & q u ' i i 
h apera d 'un aveuglement épouvencab ie . 
Yo iez les Pharificns de n ó t r e E vangile j 1. C . 
p o u v o i t - i l alumer plus de fiambeaux pour fe 
faire vo i r , & r e c o m i ó m e de ees miferabies? 
11 éc la i rc un aveugle q u ' i l s vo io icn t tous les 
jours á la porte d u Templc j p í i i í l e u r s t é m o i n s 
leur confirmenc cemiracic , p l u s ils s'en i n ­
formen!: r & m a l g r é tanc de lumieres leur en­
v i é contre I . C- les e m p é c h e dedemeurer d 'a-
x o r d d 'une v e r i t é íi fenfiblc ; & cette paflion 
. enragée poulfe m é m e de leurs cesurs , m i l i e 
nuages pour r o b f e u r c i r . Apxes cela , vous 
é t o ü n e z - v o u s que L C . lailTe ees tenebres 
dans leur efpric ? n ' y v a - t - ü pas de fa ju f t i ce 
de faite leur fuplice de leur cr ime ? 

L i b e r t m , fur ce p r inc ipe , ton aveuglement 
s e do i t pas nous furprendre , la R e l i g i ó n a 
e m p i o i é t o u t ec q u ' e l l e a de luraieres pour 
t e convaincre^ r E c r i t u r e , les Peres , l a t r a -
d i t i o n , les mirac les , tous ees fiambeaux ont 
< t é aluraez pour éc la i re r r o n eípric fur tanc 
d e ver i tez inconteftablcs. Cepcndanc , t u as 
ijefufe d e t ' y rendreitoncoeur bruiant de cent 
paffious in fames , a p o u í í é de noires f u m é e s 
^ a i . o n t obfeurci t o ü t e s ces l u m i e i e s . q u i onc 
j e t í é un épais m u g e dans t o n cí'prit , & u n 
Y o i l e fur tes yeux. E n c o r é u n e fo i s , fauJ-
i i . s ' é tonner que t o n aveuglemenc fo l t i n c U ' 
sable;? 

Saint Paul fe fe rok t r o m p é , íi ees tenebres 
v c ioatakes j ie fe Xíoavpieiit punies p a i - ¿ e s 



de la PASetname de'Cayiwe f y 
tenebres forcees , es qued charhatem verltaris 
non rece^erunt, ide)) mittet Hits Deus operado™ 
nem erroris ut creiant mendacio. z . T h e l l a l . j , . 
Paroles terribles ! parce que ees malheurcux 
n'onc poinc ai me la v e r i t é , & qu ' i ls n e l ' o n t 
pas re^tie, D i e u e n confequence leurcnvoiera-
u n e lp ru d'etreur qu i les fera croire au m e n -
fonge. l i s feront dans les tenebres en plein-
m i d i , je veus d i ré á la vue des plus grand© 
miraclesj quand cous les predicateurs é p u i i e -
ro i cn t leurs forces pour les defabufer , i l s 
s 'obi l ineront dans leurs erreurs > & s 'op in iá* 
t r e ron t dans leurs eximes. Voi lá > Meflieursj 
j u f q u ' o u f e porte la j u í l i c e de D i e u dans i 'a« 
veuglcmcnt da pecheur: le pecheur comraen-
ce > D i c u scheve; 1c pecheur faic le ccimc, 
D k a faic la peine; le pecheur forme le nuage, 
D i e u forme & lance le tounerre . 

N ' e n cherchons pas davantage ; car pour ­
q u o i nous aler e rabara í fe r dans m i l l e qaef-
t ions inú t i l e s , & q u i forment tous ¡es jours 
d'aigrcs c o n t e í l a t i o n s , o ú p e u c - é t r e r o r g i i e i l 
& r c n c é t c m c n t de foüccnir une nouvelle doc­
t r i n e , ont plus de part que Tamour de ía 
v e r i t é . Le fils de D i e u d i t a u j o u r d ' h u i , que 
quand i i é c l a i r e un pecheur, & q u ' i l enaveu-
gle un aut re , c'eft un jugetnent q u ' i l exercej 
Z>i judicium ego veni, ut quiñón videní videant, 
& ut qm vident c&ci fiaut. N'aions done pas 
r info lenccde v o u l o i r juger d ü jugement d 'un 
t e l Juge, d i t faint A u g u f t i n 5 & íi nous avons 
quelqne chofe á fairc , a j o ú t e ce Pere, c'eft 
feulement de t rcmblcr i non judicium ufurpe* 
tn.".s ,fed cmíremifcñmus: Aprehendons qu 'a -
ianc tant de fois m e n t é d'ccre aveaglcz. de 

D i i j 



78 Sertpmjmf1 le Mar.Vi 
D i e u , 11 ne nous c h a á e cn í in des peines que 
nous mer i to i i s . 

De deux larrons q u i font aux c ó t e z de 
lefus - C h r i f t mouranr , les yeux de l ' u n 
fon t de í i l l cz , les yeux de l ' u t re demeurene 
avcuglez , ctntrem'ífcumm : N e jugeons pas, 
mais t remblons , t r e m b í o n s q u ' á l ' é g a r d de 
ce pecheur que D i e u fauve , nous ne foions 
cet autre que D i e u damne. Le Soleil par la 
s n é m e chaleur q u ' i l amol l i t la cire , e n d ú r e l e 
l a bouc : p a r l a m é m e l u m i e r e dont i l é c l a i r e 
í es aiglesdl aveuglc les h i b o u x j le feu par la 
m é m e a d i v i t é dont i l pur i f ie les mctauxs. 
b r i l l e la pa i l le . 

Sur ce pr inc ipe , q u i n'eft pas moins ve r í -
taWe dans la grace que dans la nacure , íainc 
C h r i f o f t o m e veut q u ' i l ne foic pas moins de 
J a p u i í l a n c e d e Dieu .d 'endurc i r les cceurs par 
une f o u f t r a t í o n de graces , que de Ies aten-
d r i r > d'aveugler Ies cl 'prits. que de les é c l a i -
l e r . Les can fes unlverfelles ne peuvent é t r e 
fans éfet ; fi ce n'eft ce lu i o u elles t e n d e a r » 
i l faut q u ' e l í e s foienc l ' o ca í i on d'une aut re» 
quand ce feroit m é m e fon concraire. Et en 
í o u t ce la , mes Freces , ne jugeons pas, mais 
t remblons j non \u licium uf¡¡rpemus,ftJ rontre-
tnifeamui: T r e m b l o n s que nous ne foions la. 
fcoue que le Solei l endurci t i que nous ne 
foions le h i b o u que ¡a Inmiere aveugle ; que 
nous ne foions la paiÜe que le feu b r ü l e , non 
jttdic'mm ufurpetms , fed comremifcamtís. I I eft 
v r a i que pour vous faire mieux coraprendre 
le fuiec que vous avez de trembler fur l'aYeu-
glemenc d u pecheur , i l faut pafier de la caufe 
¿ e cet ay-cuglcraent á fon é f e t : la caufe en eft 



de fa ItK semaine de Carerne, f & 
j u í í e , mais l 'éfet en eft t e r r ib le i & c'eftceque 
je dois vous faire vo i r dans le fecond Poinr de 
ce d i icours . 

l i . P o I N T . Si l ' E c r i m r e falnte n'apellehot' 
ñhhs & éfo'uvaniabtes , que Ies tenebres done 
tou te la t c r r ed 'Eg ip te fu t couvertejquelques 
« r a d i e s que fuííeiic les autres piaics don t 
B i e u frapa'les Egipt iens , nous pouvons d í t e 
avec plus de juOice, que quelque c h á t i m e n t 
que la juft ice deDieuexerceen ce t t ev ie con-
t re un pecheur, i l n ' y en apo in t de plus t e r r i ­
ble que l 'avcuelement dont i l le puni r . N o u s 
n'en pouvons m i e u x j u g e r , n i mérae d'une 
maniere pTus i n f t ^ u í t i v e & plus fenfible , q u e 
parles malheurs qu 'cntrauie apres íoi Tavea» 
gleraent du corps. 

O u t r e la perte que Ton fait de la v ü e , d o n t 
sien n 'e f t , n i plus agreable , n i plus múe» 
k premier raalheur infeparable de l ' a v e u g ' e » 
ment corporc l , eft le r r o u b l e q u i arr ive dans 
tous les fens, d i t 8 faint Paul in . O n nc peuc 
pas d i r é q u ' u n homme q u i ceíTe de v o i r , c e í r c 
abfolument de marcher ; mais comme la na-
ture q u i a lié toutes les parties de Thommc 
par un commerec reciproque , a rendu la v ü e 
c o m m u n e a t o u t le corps, ealorte quel le con-
d u i t la raain dans fes a£ t ions , l e pied dans f e í 
d é n i a r c h e s j & toutes les facukez dans leurs 
í b n d i o n s : i l arr ive que dés que les tenebres 
íe repandent fur lcs yeux ,on peut d i r eque l l e s 

8 Fafta; funt tenebrx hor r ib i l e s i n univerfa 
t é r r a , Excd. i o . 

5" D. Paulinus Epiíl-3. & 4, ad Sever, & in 
mvijfma ed'niom tyijl, 13. 



%Q Sermón four le Mvrdl 
fe r é p a n d e n t par une fui te neceíTaire f u r t o a t 
le corps. V ó t r c ceil eft la lumicre de v ó t r e 
corps, d i t Je fus- C h r i í l dans i 'Evangile ; i© 
ü cec ceil eft l impie & pur , t o u t v ó c r e corps 
fera lumineux ; mais s ' i ! eíi: f rapé d 'avcugle-
meni: , i l f a u t que tou t ce corps fo i t dansles 
tenebres , & dans le defordre. 

Avez-vous j amáis fait ref lexión fur la m i -
fere d 'un aveugie ? i l n 'agit qu'avec pe ine , i l 
n c l e r e m u é , & ne marche qu'avec ince r t i t udc . 
Si fespieds vont droit^cc n'eft quepar hazard 
& pour un pende t e m s , & i ls font á tou te 
hetire p r é t s de le condui ie dans le precipice. 
U n homrac q u i aperdu les yeux eft incapable 
des a í l i o n s civi les & pol idques >& íi Ies L o i x 
í ou f r cnc q u ' u n aveugie de me me dans las 
charges q a ' í l poíTede á l ' l ieure de ion aveu-
g l c m e n t , e lks l u i défendene d'ea acqacrir de 
nouvel les . 

Jugez de la , M . par ce f á c k e u x efet de 
i 'aveuglcment d u corps ce que peut produi re 
á p r o p o r t i o n celui de i 'ame. D c q u o i penfez-
vous q u ' u n homme q u i n'eft plus éc la i ré des 
lumicres de la grace , & q u i nc regarde plus 
le C i e l , f o i t capable ? On ne peut pas d i r é 
abfolument q u ' i i air perdu la ra i lon q u i le faic 
h o m m c i i l peu tavo i r con fe rvé les feiencesha-
maines , la fagefle da fícele 5 11 peut , íí vous 
Youlcz , conduire une armee, & goavemer mx 

10 Lucerna corporis t u i eft oculus t u u s . í l , 
oculus tuus fuerl t í implex , t o t u m corpas 
t u u m l u c i d a m eri t : íi oculus tuus fuer i t ne-
quam, t o t u m corpas t u u m t e u c b r o í a m c r i c 
tuct, 11,, 



flelfi IV- Scm-iint de Car eme. $ l 
Htat í itiais pour Íes chofes de D i e u , & pour 
Ies a í a i r e s de ion faiut , i l n'cft pas en loa 
p o u v o i r de Íes conduire j n i rncme de Ies 
entreprendre ; toutes íes facultez tombene 
dans le defordre dés q u ' i l s 'agit de t ravai l ler 
pour le C i e l . En é f e t , f e ra - t - i ldcs a u m ó n e s ? 
y i í i t e r a - t - i l les Hopi taux? aprohcera- t - i l des 
Sacremens ? H e connnent fe por te ro i t - i l a 
toutes ees oeuvres de D i e u , s ' i l n'a plus en 
r ú e Dieu meme? Non e/i Deus in ccnfpeclH ejus, 
11 ne penfe plus a D i e u > i l ne fai t plus de re ­
f lex ión í u r fes jugemens , ParacUs , Enfcr» 
Gracc , Sacremens, R e l i g i ó n , vous cees des 
r e r i t e z q u ' i l ne connoi t plus . 

Je fai bien q u ' i l y a de ees pecheurs aven­
ó le s q u i s 'avi íent quclquefois de v o u l o i r fa-
t isfaire á un precepce, & de donner quelques 
marques de p iecé ; mais fi vous y p r e ñ e z b ien 
garde > "il n'y a fouvent en t o u t cela que da 
caprice, p o i m de mer i ce^u l l e in t en t ion , j a -
niais de perfeverance , ees aveugles rentrenc 
auff i- tóc dans k u r s tenebres , dans cette fa-
tale nu i t ou I . C. dic au jou rd 'hu i que Ton ne 
fauro i t plus agir , Ven-íet nox quando nemopete/i 
eperari. Pour ce q u i efl des grands pccheiu"ss 
combien y en a - t - i l á q u i i on parle de pen i -
tence,dc fatisfafl ionjde convc r í i on j & q u i ne 
favenc dequoi on leur par le -1 , Ceux m é m e s 
q u i ont l ' e f p m le plus ouver: & le plus pene-
tranc pour les aíFaires d a monde, deviennent 
conftne hebetez á celle de leur falutjSc ía r a i -
fon que no as en donne S. Jean., i x c ' e f t que la • 

I I L u x in tcnebris l u c e t , S¿ ténebr íe eam 
aou comprchcndcruns, loan.i. 



S i Sermón fom le Mordí 
lamiere a beau f e r é p a n d r e dans ees trnebres, 
ees tenebres í on t t r op épaiíTes pour ¡a rece-
v o i r j & la coinprendre. Pcuvent-ils faire 
autre-chofedans leur aveuglement, quedes 
eeuvrcs de tenebres ? que de rouler jCommc 
A u g a f t i n i i avant fa convedion> de tenebres 
en tenebres ? De ienebris in tenthras volvehar, 
C e í l une ncceíTué funefl:e,cju'aiant pe rdu ics 
yeuxde l'ame , toutes ees p u i í í a n c c s deraeu-
i c n t perc iafes , & que toutes ees facul tcz 
í b i e n t comme dans l ' impui íTancc pour Ies 
a d i o n s d u Talut. 

Le fecond malheur que p rodu i t l 'aveugle-
jnent du corps , c'eft q u ' i í cxpole celui q u i 
en eft aflige , á la violence de tou t ce q u ' i l a 
d'ennemis. Que fer: á un Capitainc d'avoic 
d u courage & des forces» comme d i t S. A m -
bro i fe , 13 s ' i l n'a des yeux ? Corament p o u r -
r o i t - i l faos ees condudeurs .eonduire l u i - m é -
me une a r m é e , donner une bacaille , ou faire 
une retrai te á propos ? agat fortituds, 
fiifi oculo dtice utatur ad pr&iwm ? quidfvga fi 
dept obiutus ? L 'ennemi le plus foible , & q u i 
n ' o í b k p a r o í t r e devant les yeux de ce C o n -
que ran t , peut depuis q u ' i l les a perdus, l u i ' 
faire i n f u k e , & le eharger d'outrages. Vous 
m'avoucre2 que v o i i a e n c o r é un élct bien f a -
cheux de l'aveugSenienc du corps. Voions íi 
ce lu i que p r o d u i t a p ropor t ion raycuglcment 
de Tarae n'eft pas plus deplorable, 

L 'homme en ce monde a plufieurs fortes 
d'eanemis de fon falut & de fon ame, mais 
les plus dangereux , íon t íans doucc i&s ¿ a -

I t D. ¿uguft. I 5. Confef. 
13 D.Arnír . in P / a / . n S . 



de lalt?. femmne de CAreme, | | 
motis avec ic íque l s ¡i eft auxpr i fes . Demons 
q u i > par I'avantage , & la r p i r i t u a ü t é de leuc 
nature, l u i font fuperieurs: demons qu i jpo i i f -
fez par leur envie!& par leur r age^ 'on t poinc 
d'aucrc c o n í o l a t i o n dans leurs malheurs, que 
de ¡e parrager avec cet homme qu ' i l s t á c h e n t 
h t o u t moment de cor rompre & d'abatre. 
Mal s favez - vous biea ce q u i I cu rdonne fu r 
i u i cet avancage? c 'e í l lors que ce miferabie 
s'avcugle lu i -mcmc ; c'eft lors q u ' i l a pcrd i i 
par fa faute les lumieres de la Gracc , & que 
fesyeux dé fon ame l u i font arrache2.Car,quc 
nc font pas pour lors ees crucls ennemis de 
fon faluc t avec que l le fur ie ne fe jcc tcnr- i l s 
pas far l u i , & que! p l a i í i r ne t touveuc- i l$ 
pas d'enfaire un t r i l l e objet de leur rai!lcrie9 
á¿ de leur c r u a u t é t o a t enfemble ? 

Le meme faint Paul in 14 dont je viens de 
vous par lcr , d i t que l ' i n f o r t u n é Samfon eft 
Tundes plus p i t o í a b l e s cxemplesqu'on p u i í l e 
t rou ' / c r de ce rnalheur. S i - t ó t que les P h i l i f -
t ins l u i ont creve les yeux , cet homme apa-
remment invincible , q u i me t to l t les lions ea 
picces,qui cnlevoit les portes des V i l l e s , q u i 
defaifoi t l u i feul des a r m é e s cnHeresjeft char-
g é de fe rs ,& deviei í t le j o ü e t de fes ennemis, 
11 l u i refte á la Ter i cé , cneo íe un pea; de f o r c é , 
m a í s qu'elie lu i e f t facalejpuifqu'ils- rob l igenc 
a remplo ie r á tourner des ro-ues i & á les d i ­
v e r t i r a p r é s leurs d é b a u o h e s i ' ; Sumptis efrulli 
^r&cepruní ut>ante eos luderet. 

14 Eadcm peccatores fptr i tual iccr feremus, 
q u X il íe carnaliter ad e rudi t ionem nof t ram 



14 Sermón pour le Mardi 
Que font devenus ees C h r é c i e n s robufle'S» 

ees hommes forts & guerriers en I f r a e i , ees 
Samfoms de la L o i nouvelle , plus for t par 
J 'ondlioa des Sacrcmens que SamIon ne l ' c -
t o i t par fa q u a l i t é de Nazareen? Qu 'e f t deve-
I i u le courage de ees ames q u i b r i í o i e n t les 
c h a í n e s , q u i refiftoient aux tencations j q u i 
Jiictroient en fu i te l 'cnfcr , avee toutes les 
puiflances ? ce font des miferables aveugíes» 
q u i aiant perdules ycux.fcrvenr p r e í e n t e m e n t 
de joi iet aux demons. Selon les lo ix de la 
guerre,comme d i t S.Pierre, le c ap t i f eíl aban-
d o n n é a t ou t ce que fon vainqueur en vcuc 
fairei & c'eft la le j o u g f á c h e u x du pecheur, 
q u i par fon avcuglement eft combé dans la 
pui íTance des demons . Vincitur, trahitur, ca-
fiíur, pojfnitíur. Ces ennemis cruels font t e l -
lement les maitres de cet aveugie , qu ' i l s 1c 
tournenc , qu ' i l s le p o u l f c n t , qu ' i l s le re-
m u e r ¡ t , q u ' i ¡ s le renverfent comme ils veulcnt . 

Qi ic croiez-vous que foient tous ces m a l -
l ieureux C h r é t i e n s ; cette t roupe de jcunes 
gens q u i n'onc d 'ocupar ion que de cour i r t o u t 
le jour avec emportement)& prefque fansde-
l i be ra t i on , les uns aux fpe í t ac les > les atures 
aux a l fe rRbléeSjd ' -au t rcs aux jeus,aux tabiest . 
á toutes les ocafio'ns de d e b a u c h e s ? SftmpHs 
ep'ilistrsceperunt ut ante eos luderet. Judie . 16. 
Ce font-des Samfons á q u i le-dcmon a c r e v é 
les yeux.poar Ies faire fervir a fon-d ivc r t i l l e -
menr. Ec pour in ' expl iquer arec Ies-termes 
cnergiques de l ' E c r i t u r e y Ridicult ejus fet»t3 , 
Haba cu c. f* ces a v e u g i e s empor tez^ont les-, 
í í t i i e a k s du d.émon j - ce font íes boufons-^ H : 
ne ieur tsnd pas un piegs <lans iequei iis v&mz 



dé la TV. S m a í n e de Carímé; % y 
je t tent , i i ne leur l ivre pas une ten cat ión a l a ­
que lie ils ne fucombem , les tenebres fom far 
leurs yeux, & ledemon en cet étac les ponife 
dans des chemins gliíFans , afín d'avoir la 
jo i e q u ' á c h a q u é pas qu ' i l s feront , ils faííenc 
une lourde c h u t , . , 

Figurez-vous> M . l ' é t a t d 'un nomme , q u i 
pendant une nuit .obrcure , fe t rouyc . e n g a g é 
dans un chcmin g l a c é , & b o r d é de precipicesj 
peuc- i l ayancer, peu t - i l faire ia moindre d é -
niarchc que le pied ne l u i manque, Scqu'!! ne 
tombe dans un a b í m e J Demande/, á Davids 
que l eft l 'étac de ees pecheurs aveuglcz : i l 
•vous r e p o n d r á que c'eft ce lui d'un. voiageur 
é g a r é . q u i ne t rouve par tou t que de chemins 
g l í íTans ,& des tenebres. L'une de ees chofesj 
s'e'cric la int A u g u f t i n > ne fufit- elle pas p o u r 
©erdre un homme \ G a r , q u i eft-ce q u i a i a a t 
a marcher dans le ehemin d i i i c i l e du faiut. r 
ne tremble pas d erre furpris d'unc obfeufe 
n u i c , & q u i eft-ce d 'ai i leurs , q u i é t an t m 
p l e i n j o u r , n'aprehende pas de fe crout-sr 
dans des voies é c a r t é e s , g l i í fan tes & bordees 
de precipiccsJ c'eft p o u r q u o i l i ees deux cha ­
fes fe t rouvent rcünics ,c 'e f t á d i r e p o u r m'ex'-
p l i que r avce le m é m e f a i r t A u g u f t i n , r j íi ce 
ehemin des pecheurs eft tou t á ia fo isJ& tene-
b i e u x , & g l i í l a n t , o ú peuvent-ils aler , & 
pofer leurs pieds i en a í f a r a a c e . 

15 Tenebras foias quis non.hoxMatc? 
b r i c u m fo lum quis non caveat ? in tenebris . 
au tem & in lubr ico q u o is ? ubi pedem t u u n ü , 



Seommpour k Mar Vi 
Vous me direz peut- ctre q u ' i l ne faut que 

demeurer dans l 'écat o ú Ton eftTans r íen f a i -
re. N o n , non,le pecheur n'a pas la l i be r t é en 
cec crac de demeurer o i í i f que pour fon f a l u t , 
i l ne le fauroit ctre pour la perce. Et pour 
vous le fai re connokre , c'eft que felón le me­
me Prophece , le demon furvient dans ees te-
nebres,& fur ce g l t l i a i u pour le fai re ayancer,-
Miant VÍA iilomm tenehfd <¿p lubric ¡m, & Añ-
gelm Dommi perfequens eos, Pcchcur , t u es 
aveuglc , t u te trouves dans un chemin gl i í» 
fantice n ' c í l pas rou t , l c M i n i í l r e de la juf t ice 
de D i e u te pour fu i t , i l faut marcher, i l fayt 
que t u faltes autant de chutes que de pas, 
Judas) ton avaricc t 'a c r evé k s yeux, tu t r o u ­
pes une oca í í on de la fatisfaire ; en demcu-
r e s . t u - i á ? N o n le demon furv ient > Mt poft 
mtcelip,tn introivjí in eum Sal mas i oc qu'en 
a r r i ve ra - t ' i l ? Sjucd freis facietíim , dir J. G , 
i l faut que t u avances bien plus l o i n , t a 
t rabi ras , t u v e n d r á s , t u te d c í c l p e r c r a s , t a 
¿ é t r a n g l e r a s . Toan. 13, 

N e vous y t rompez pas , le propre éfet de 
l 'aveuglement fp i r i t ue l eft un e n c h a í n e m e n r 
cotrime nece í ía i re de defordres & de crimess 
& par confcquenr ,qui ne croira que p a i í q u ' i ! 
at ire des fuitcs íí facheufes, i i cí í 1cplus ter». 
ribiechácimcntdont D i e u puni íTeun pecheur? 
mais q u i en le croiant pourra en m é m e t e m s . 
fe ftatet de n'cn pas é t r e frapc ? Car , favez-
i rous , mes Eteres , qu'unc feulc palhon que 
vous nou i r i íTez , & que vous la i Hez cro'icre. 
dans v ó t r e coeur, peut vous atirer ce fleau ? 
ne m'en croiez pas > l ifez n ó t r e Evangile , 2¿ 
«©aí idercz j u f q u ' o u fe p .oí te i'a?eugiemeac-



de U rF . Semaí-.e de Caféme, % y 
des Pharifiens. l i s ne fonc, ni charmez de la 
p r c í c n c c de J . C . n i touchez de fes bicnfaits , 
n i perfuadez de fes paroles , n i convaincus de 
fes mi ráeles : aa eonrraire plus de flambcaur 
s'aluraenc devant cüx pour l e s -éc la i re r , plus 
i l s s'aveuglent.Le Fils de D i e u donne la v ü e a 
un homme qu ' i l s voienc tous les jours ; ib-, 
gretendent q u ' i l n'a j amá i s é t é a^eugie, i l s 
s ' informcnt de fes pareos > lis l ' i n te r rogen t 
l u i - m é m e , la v e r k é é c i a t e de coutes pares, i ls 
ne la veulene pas recevoir , ils calomnient 1c 
Pils de D ieu ils chalfcnc cec avcugle , pour 
avoi r l o u t e n u f o n p a r t i j i l s fe rccranchcnt en-
fins, fur le Sabat qu ' i l s precendeut v io lé par 
l a g u c r i f o n . 

Que d'oeuvres de tenebres ? que de fauíTes 
d é m a r c h e s fonc ees mifcrables ? poin t de pas 
q u i nc foi t une chuce, poin t de parole q u i ne 
íb i c une erreur grof l ic re . Parce que cet l í o m -
me é t o i t avcugle de na i í í ance j i ls ne croient 
pas que D i e u l ' a i t pú éc i a i r e r , Cutis natas 
gft qtdomodo ergo nunc videt ; i ls l u i fouha i -
t-enc , c ó r a m e ir c 'é to ic une m a l e d i d i o n > la 
q u a l i t é de d i fc ip le de l ^ C . Tu Difctpulus illués 
fís. Que d'cgarcmens p rod ig i eux pour des 
Chefs d'une V i l l c f i conf ide rab íe ! p e c h é f u r 
p e c h é , tenebres fur tenebres» 

Vous TOÍCZ bien M . que j a m á i s avcugle-
m t m nc fue íi hor r ib le j mais avec tout cela9 
en favez,-vous la fource ? une feule pa/Eon, 
Tenvie feule les a engagez dans" toutes ees 
tenebres., & les engagera e n c o r é en d'aucres 
é g a r c m e n s b ien plus c n m i n c l s » e n leur faifanc 
t remper leurs niains dans le fang de ce h i f te , 
-de le gexfeeutaac jufques á es qu ' i l s aicue 



gSP Sermón pour le M a r i l 
d o n n e !a d e r m e r e c o n f o r n r n a t i o n a Icur fag i r . 

C h r é t i e n q u i m ' é c o u t c s , vois- tu ' dans cct 
c¡ccnip!c le m a l b e u r ' q u i te pend fur la tete ? 
T u crois que ce n'eft -rien que cetce p a i l ion q ae 
t u fíaces , & done t u foufres deja la t i rannie ; 
t a crois que ce n 'e í l r ien que cecee ambi t ioa , 
fans iaqaclle cu ne cro i ro is pas avoir le ccear 
bien f a i t , que ecc amour naiíTanc dont t u 
trouves iap iqueure ü douee j en vericé cecee 
pa í í i on que t u crois innocente , ne c 'a-t-elle ' 
pas deja a v e u g l é pour te faire renoncer á c.a 
í o i ? Ne ce choque pas de irsa demande, a m -
b i t i e u x , londes bien ton cceur > & dis-nous 
í i n e c r e m e n t , íi t u ne facrifierois pas rou t ce 
q u ' i l y a de plus facré pour arriver á cecte 
cha rge ,& á cet honneur? Et toi> vo lup t ueuXj 
íi es-tu pas auíl l aflez en iv ré pour avoir deja 
o a b l i é toute autre chofe que ta fcníual i te? la 
Grace.les Saciemcns,ton Dicu fe ro ien t - i l s en­
co ré capables d ' a r r é t e r tes emportemens ? ne 
fe ro is - tu pas deja affez malheureux pour pre-
ferer une indigne creauire au p a r a á i s , á t on 
ame , & a I . C . t o n Sauveur ? 

Qiiels éga remens ,mi f e r ab i e s que vous étes.? 
TOUS ne croiez pas écre maiadesjSc vous avez 
áé ja perdu íes yeux l 6 mifere cerrible I 6 
aveugleaienc d e c e ñ a b l e ! ó d a m n a c i ó n a n t i c i -
p ¿ e ¡ ó enfer fur la t e r r e ¡ S e i g n e u r , c n l e ¥ c z nos 
biens, frapez nos corps. V o u s nous avez ees 
a n n é e s dernieres, preferabiement á la p lupar t 
des Nat ions de TEurope, g a r a n t í s de la peftej , 
mais oferois-je d i r é , envoiez-la nous plíicóc 
que d'-oter les yeux á n ó t r e ame, Quand.vous 
ne vous a f í t igs rez que dans.nQ.tre corps aw-
daas aos, hUas, nous dirons comme i ' A a t c a i 



de la I V . 'Símame de Caréme. S j> 
á u l lv re des Macabces dans ¡e facagcraent ds 
Jerufalem , que vous tféces cju'un peu en 
col ere , H&c fecit 'Dominas modicum iranís. 
i . Machab. 5. Mais £ vous nous p r iv i ez de 
^ ó t r e grace fans r d í o u r c e , & fi vous la r e d -
r i ez de nous,ce l e r o k ¡á aous puni r dans t ó a ­
te Técendae de v ó t r e f u r cu r .Ma i s helaSsScig-
neur, au momcnt que nous p a r i ó o s , ne.nous 
au r i ez -vouspo in t dé ja frap,cz d ' a v e u g i e m e n t í 
& íi vous l 'avez faic « que devons-nous faire 
pour nous en dé l iv re r ? Car, raes Frercs., afín 
que vous conceviez ce que c 'e í i que Tavea-
g lcment du pecheurda caufe en eft j u f t c , r é f e t 
en eft terr ible,mais le remede en eft di f ic i le 1 
E t c'eft par oí i je finís. 

I I I , P O I N T . Pour vous fatre concevoir 'a 
grande di í iculcé»pour nc pas d i r é i ' i m p o l i l b i -
i i ccmora lc q u i fe crouve dans la g u e n í b n d ' un 
pecheur a v e u g l é , jc,nrai q a ' á . v o u s dirc qu'lias 
homme en cet é t a t , nc c o n n o u pas fk miíere^, 
que s ' i l la cennoi t i l Taime , & que quand i l 
ce í fe ro i t de, Taimer , & q u ' i l s'en laíTcroic, H 
n ' e f t p a s e n í o i i p o u v o i r d ' e n f o r r i r p a r i u i - m é * 
me. Ces p r o p o í i t i o n s me porteroicne bien l o i i j ' 
j e ne fais que vous les e x p l i q ü e r en un mor. 

U n homm.e qu i n'a pe rduque les ycux da 
corps, c o n u o í t fon malheur , i l s'en piaint }, 
quel le joie puis-je avoir au m o n d e , é t a n t dans 
les tenebres, & ne voianc plus la lamiere d a 
cieUdUoit 1 j T o b i c ? Mais pour le pecheur q u i -
a perdu les yeux de fon ame , chofe é t r a n g e ! 
i l c ro i t n 'avci r rien perdu; , i l n'en a pas un 
moraen!: d ' inquietude} touces les chuces qu"*!; 

19 Qiiale gaud ium m i h i q u i in rencbiis.. 
^ ¡ d e o } & . lumen cceii non video ? T.ob. 



f o Sermón pfíur le Mardí 
fai t5qiielque^iour{ies qu'elles foientj lut fer»-
blent , an contrairej des demarches forc aíFu-
rees. Ecoatcz Íes P h a n í i e n s de n ó t r e Evan-
g ü e , aa m i l i c u de leur avctigkraenc : Num-
q-'ii'J & nos cac¡ fumus l d i foient- i i s á J. C . 
•voudnez-vous nous prendre auíl í ' pour des 
avetigles? O r , IOUC ce q u ' i l y a au monde de 
pechenrs aveaglez) tiendroienc voioncieis ee 
lang-age avee a u í a n t d ' é f r o n t e n e . U n avare 
croic : o ú j o u r s avoir de b&nnes ra i fon s de 
t e f a u r i í e r \ un ambi t i cux fe p e r í u a d e é t r e 
plus é c l a i r é que tous les autres , de ne ler-
v i r poinc d'aatre idole qu€ l 'honneur ; & íi 
vous voulez leur faire c o n n o í t r e leurs tene-
bres , Numqtúd & ms c&tr fumm ? Eft-cc, 
d i r o n c - i l s , que nous avons perdu Ies yeux ? 
eft-ce que nous n'avoas pas de prudence , & 
que nous manquons de jugemenE ? Que cet 
écat eft p ico iab ie ,M. car.comrac dit f o r t bien 
S , ' e r ó m e , q_uei moien y a - t ' i l que ne con-. 
¡noiíTanr pas ícui' mal , i ls puiíTent féu iemenr" 
«n fouhaiter la gueí i íon?- éjni feccare fe nefeify 
¿orñgi non v tü t ; qui f'oiorem vulni'/is non femiía 
falutis remedia non rsquirie. 

Mais ne í o r cons pas de n ó c r e Evangilej I . C , 
n'y marque - t ' i l pas que !a principale parcie 
de i 'avcuglement des pechears , eft de ne pas 
croi re qu ' i ls í o i e n t aveuglcs :&que l a p e n f é e 
q u ' i l s ont de n ' é t r e pas malades > eft le plus, 
grand o b í l a c l e á leur guer i fon . Si cíci eptis, 
feccatum non haberetis: nune vero quiz dicitis : 
videmus pecratum veflmm manet. Si vous vous 
c ro iez aveugles) vous ne le feriez pas j mais 
parce que vous dices que vous voiez , c'eft 
pour cela que y ó c r e a v c u g l c r a c n t e í l i n c u r a b i f . 



fa IV- Semahe de Cáveme, 
A j o ú t e z á ce premier malheur un feeond, 

«jüi c í l , q u ' i l y a beaucoup de pecheurs q u i , 
«juand m é r a e i l s - connouro ien t leur avcugle-
menc, auroient e n c o r é bien de la peine á s'en» 
lalíTer guer i r , parce qa ' i l s aiment l eu i écats, 
& qu ' i l s fe plaifent dans leurs tenebres. Vous 
favez que S. A u g u f t i n , 17 api es avoir conna 
& fent i fon mal , fut e n c o r é long-tems fans 
v o u ! o i r en f o r t i r . J ' é to i s dans les tenebres, 
d i f o i c - i l a D ieu .ma i s c e q u i f a i f o k k coroble 
de ma mi fc re . c ' e í l que je Íes aimois; La ra t -
fon en eft aíTex natursl le :. c ' c l l que les pe­
cheurs á la faveur des tenebres, te donnans 
t o u t e la l i b e r t é de fansfaire leurs palHous, la ' 
l u m i c r e d u C i e l t roub le ro i t leurs plaifirs, leur 
í e p r o c h e i o i t leur infamie ,& les c o u v r i r o i t ds 
i i o n t c . Un homine q u i n!a perdu que les yet ix 
d u corpsjhait fon av-euglemenc, parce que la-
ra i fon doat i i j o u í c , & q u i e í l fuperieure au 
fens de la vue , eft c apab íe d ' c í t i m e r cette 
p c r t c , & de juger de fa confequence : mais un 
pecheut q u i a perdu les yeux de fon ame, ne 
ha i t pas cette pc i te , parce q u ' i l 11'a pas en 
t a i de f a c u l t é fuperieure q u i en juge. C ' é to i c 
l a part ie la plus é levée de fon ame , q u i ole 
é c l a i r é e des lamieres da Cie l , & q u i en efe 
p r i v é c ; t ou t ee q u i l u i refts cft infericur & 
animal $ par confequeac incapable d'eftimes 
cette p r i v a t i o n ^ de s'en a f l i ge r . i l n'y a r ien» 
au contraire , dans ce pcchcur ,qu i n'en ai t de 
la joie ; toutes ees puiflances fe t r o u v c m par 
la d é g a g é e de fuivre des m á x i m e s forc o p o -
ices á leurs inci jnat ions peryerfes. 

17 Cacas cram, & coccitatcm amabam. 



^ 2, Sermón pour le MarTt 
Ajoutons á ees deux r a i í b n s une dernieres 

, f ]u i eft que quand ce pecheur connoitroic fon 
aveugleraent , & q u ' i l s'en ermuiroic j i l n'eft 
pas en ion pouvoir d'en guer i r . Pour ¿c l a i r e r 
í ' a v e u g i e de n ó t r e Evangile , l eFl l s de Dieu. 
nc fit que met t re un peu de bouefur fes yeux, 

liniv'it lutum fuper oculos ejut. Je fupofe 
q u ' i l n'en fail le pas davantage pour de í l i i i e r 
les yeux de tous les pecheurs , q u ' i l fu f i f eda 
faire vo i r a cet avare que fon or q u i l ' é b l o u i t 
n'eft que de la t e r re , á cet in ipudiquej que la 
fe'mme q u ' i l idola t re n'eft; que de la cendrea. 
"Dicit quia dives fum A k le Di fc ip l e bien-aiine, 
Cúlyrio innnge oculos tuosiUtvideas; A p G C . j . j c 
í u p o í e que le co l ' y rc le plus falutaire p o u r 
tous ¡es yeux á v e u g l c z des pecheurs.foic un 
peu de terre d é t r e m p é e ; la penfee de l a m o r t , 
Ja mifere de la creacure , la vanite de t o u t e r 
chofesiMais ees aveugles font- ils-capables de 
s ' a p ü q u e r eux- roé raes un te l remede, Se d'enoi 
t rer éf icacement dans toures ees reflexions? 

I I eft de f o i , q u i l fauc une grace p a í t i c u -
Herede Dieu j que cetce grace eft purement 
gra ru i te , & independimccd'aucun merice; & 
q u ' é c a n s cous engagez dans une m é m e maíTe 
de c o r r u p c i ó n , nous ne mencons que l 'cnfer. 
I ! eft auíTi cer ta in-qu 'ou t re cecte i nd ign i cé 
que les Thcologiens apellent ncgacive,il y t n 
a une po l i : i ve , par laquelle un homme air.ac 
fbuvcnt rejeccé les lumisr-es d u CieKmeri tede 
n e n plus recevoir 5 juCqaes la, q u ' i l y a que l -
ques Dof t cu r s q u i c ro ienr , que 1c pecheur 
peuc en cette v ie , , écre cellemejic deftiuvé des 
graecs & des lamieres d u C i e l , que fa pen i -
tence foi t i r a p o f í i b l e ^ q u ' i l nc diferept-eique 
en r i ca d ' u n d a m n é ) que pour le i i c u , 



de U ¡V. Semaine de Cáteme, 9 $ 
l'e-ne voadi 'ois pas avaDcer cecte p r a p o í i -

t I o n , q u c je crois abfolumenc fauiTes mais q u i 
pct i í ( louter q u a p r é s tanc d' í tbus , rauc de 
pi-ofanations que le pecheur a v e u g l é a taires 
ds la grace, & par lelquelles i l s'cft enfin a t i -
ré des tenebres íi épaiíTes , i l ne lu i foic c o m -
ree impoff ible d'cn í o r t i r i A ü i e u ne p l a i í e 
que je pretende jetcer le defefpoir dans vos 
ames; mais fachez que pour -vous t i r e r d e cec 
é t a t deplorable, i l f a u t de la par t de Dieu jau -
tant de pulíTaace que de m i í e r i c o r d e . 

N o n , non , qu 'on ne ic fíate point , c o m -
mc d i t Taveagle de no r t eEvang i l e ; i l e í l 
i n o ü i q u ' u n homme éc la i rc un a v e u g l é n é , ! l 
cet homme iTcíl de D i e u . 51 ri'y a perlonnc 
q u i n a i ñ a n t pecheur , ne naííTe a v e u g l é ; fes 
t á n e b r e s peuvent augmencer pendane l a v i e , 
inais elles ont t o ü j o u r s c o m m e n c é dés la naif-
fance. H e ! quel homme peut done5 gue r i r 
un mal íi i nve t e r é 6c íi op in iác re ? aprenons-
le e n c o r é de n ó t r e a v e u g l é éc la i ré i ilie home 
qui dicitur Je fus ; i l n 'y a que 1'homme q u i 
s'apelle lefus , q u i p u i i i c faire une ü a d m i ­
rable cure.. 

O i i i , pecheurs avcuglcz & cndurc i s ,vo t rc 
mal eft incurable á tou t autre homme q u ' l 
c e l u i q u i s'apelle JESÚS , c'eft á l u i feul que 
vous devez vous adrcíTer , Ule homo qui dici-
chur Jefus. Je fai biea que pour pc>uvoir deja 
faire une demande íi h cure ule , i l í a u t que 
ce IESus ait c o m i n e n c é a vous de í i l le r les 
yeux > aufli e f t - i l bien probable , que candis 
q u ' u n pecheur v i t enco ré , Jefus - C h r i f t 
s la mifericorde d e x é p a n d r e fur l u i queiques 
iumieresj & q u ' i l n 'arr ive fueres qu'une n u i í 
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foic aflez ron- ibre fpournedonneí :aucUí lc clai '^ 
t é á un mifcrable volageur. 

Cec homine done q u i s'apcile | E s u s t 
paíTe e n c o r é fur !e chemin o u le t rouve Ta-
veugle ; -mais auffi , mon í r e r e , quand cette 
giace t ' a r r ive , quand JESÚS fe tourne vers 
t o i > prens garde de fa i re un bon ufage d a 

-faion de ce S o l e i l ; & íi cu veus avoir part á 
la guer i fon de n ó t r e aveuglc f o r t u n é j m i t e - l c 
dans Ion obe i í f ance . Si t o t que Jcfus * C h r i f t 
t 'aura mis comme á i u i un peu de terre fur 
les yeux 5 fi-tót q u ' i l t 'aura faic connokre ta 
mifere, & le ncant des creatures q u i faifoicnc 
t o n a tache , cours te iavex comme I u i á la 
P i lc ine de Siloc , j e veus d i r é - d a n s les eaur 
falutaires de la penitence ; raets-toi en é tac 
d e p o u v o i r d i r é comme l u i en glor i f iant r o n 
l iberateur , lutum pofuit, ahi't > U v i & v i ­
deo. J 'avoisde i ' a m o u r p o u r les r i c h e s , / « / « w 

fofmt , i l m'a mis de la b o u é fur les yeux j i4 
m'a fai t comprendre que t o u t l ' o r d u monde 
n 'c tOit r ien , & je n 'y t rouve plus l 'éclat q u i 
m ' é b l o ü i í l o i t . I 'avois une p a í h o n ardentc 
pour cette creature , ce feu infernal m'avoic 
a v e u g l é , J . C m'a mis un peu de boue 
fur les yeux > Imum pofuit ; i l m'a fai t con-
n o í t r e que cette creature q u i fait un peu de 
feu a u j o u r d ' h u i , ne fera plus demain qu 'u t l 
peu de cendre ; & auff i - tó t tous ees charmes 
i m p o í l e u r s fe font é v a n o ü i s pour m o i : Teia 
fuis de fabufé , je vois fa mifere , ego fwn % 
o i i i > o ü i > c'eft m o i q u i é t o i s a v c u g l é par 
mes p a ñ i o n s , q u i é to i s t r o m p é par le m o n ­
de > c'eft á m o i á q u i Jefas - G h i i f t a cuy ere 
les y e u x . 



de ta.IV. Semátne ¿ie Careme, 
-Que les Pharifiens m : banuiiTcnt áe íeui: 

Sinagogue , .je le pub l i c ra i t o ü j o u r s . Que le 
monde me c h a f í c í i e fes cempagnies , comme 
un hommedevenu i n c o m m o d e . & inu t i l e 2 

l a ioc iecé , c'cfi: ce que je delire avec ardeur | 
¡car , á D i e u ne piaife , que jc;renti'e dans les 
tenebres afreufes d 'ou )e fuis f o r r i , dans cette 
n u i t é p o u v a n t a b i e en laque lie fe lón lefus-
C h r i f t m é m e , , p e r í o n n e ne peut agir . Ce 
font la , mes Trere-s , les fentimens o ú vous 
devez é t r e pour n 'écre pas ingrats de v ó c r e 
guer i fon» pour pouvoi r conferver Ies l u m i e -
res de la grace ; & pour vous me te ré en fin en 
é t a t de paíTer un jou r á celles de la g lo i r c^o i i 
nous conduife le Pere , le í i l s , & l e Salas 
iz ípr i t» 



Semen fom le leuik 

S E R M O N 
P O ü R L E J E U D I 

D E L A I V . S E M A I N £ 

D E C A á E M E. 
Du Avmtages de la Morí, 

Jejas mi fe r i co rd i á motas faper eam , á'ix'tt 
i l l i : N o l i fície. LUCA 7. 

JESÚS- CH R I S T mmt im une femme qui avoit 
ferdu fonfils , en f u i tmché de comfít(fion, ^ 
lu i d i t : Ne pleurezfíuu 

I L n'y a g ü e r e s , M . d ' a i i f t i o t i plus g r a m i l 
n i de perce plus íen í ib ie , auc c c ü c q u i nous 

eft r ep re fen téc dans n ó t r e Evangiie.G'eft une 
mere .qui a perdu un fils unique,dans u n i g e 
deja a v a n c é , & par confequent cu ctat de 
faire fa far is faél iou & la joie . C'cft une vea-
Ye q u i é t a n t a c o m p a g n é c de couce la V i l l e 
dans fon dcüi l > j o u í l í o i t aparennr.cnc d'unc 
f o r t u n e c o n f í d e r a b l e , & q u i n'aiant plus d 'he-
x i t i e r , avoi t le dép la i í i r de v o i r que fes 
grands bicns pa í íe ro icnc en des mains c t r an -
geres. 

Ne 



de l a I V . Semdne de Careme, f f 
N e vous t tonnez done pas fi Jefas-CKrift 

paioj r t o u c h é de fa difgracc , & fi ia corrspaf-
í i o n q a ' i l a pour elle le prefTe de rendre la v ie 
á fon enfanc. En y sin la Philofophie fe race en 
peine de trouver des raifons qu i c o n f a í e n t les 
'homraes de ia more de leurs prochcsiccs vaines 
í p e c u l a c i o n s n'onc ríen q m puiíTe j a m á i s é a ' e 
c o m p a r é á ¡a confolat ion que donnent á une 
mere aí l igée ees quatre pecites mats eficaces 
paroles de Jefas- Chrif l : , Adolefcens ú h i dic9 

ftirge^ pií ifqu'cl les onc le pouvoir de l u i rendre 
:vivanc an fíis qu 'c i íe picure, & qu'el le regrece 
snort. 

Dirons-nous pour ce la , q u ' i l efl: r a í f o n n l -
i)lc des'afiigec de la m o r e , & de la craindre, 
pu i fqu ' i l n'y a nulle efperance qu 'un fembla-
•t)!c miracle de refurredlion s'opere , -ni en nos 
perfonnes , n i en celles de nos proches ? Gar -
dons-nous bien, d i t fainc Arabroife, i d ' a v o k 
ees fencimens : au concraire , ceprefentons-
aous que ce que Jefus-Cbrif t a d i t aucrefoisa 
cette f emme, i i nous le repetc aujourd 'hui •$ 
& que bien l o i n de foufr i r que nous pleurions 
avee excez , la m o r t de ceux qu i nous t o u -
chen r , nous devons preferer l a n ó c r c a la f i e 
que nous pofiedons. 

Quel le é t r a n g e mor ta l i t c cft- cc i c i , & peut-
c n perfuader a un Gferécien , que s ' i l fuit les 
lumieresdefa raifon & de fa f o i , bien l o i n ^ c 
c i a ind re l a m o r t , i l do i t la regarder comme ua 
bien q u i le dé l iv re ra d'ane inf in i té de roaus ! 

O ü i , M . le Chré t icH t rouve aíTez dequoi fe 
confoler de la more dans la m o r t mémei tS: é a 

i A m h . Hb . de hem maríis , 
Carsms. T o m e l h 



Sermón peur'le Jeudi 
?arendantque fon co i ps,& fon ame entren? en 
^ r t a g c du bonheur des P i cde í i i nez , ! ! dqi t re­
ven i r le cours ds-fes krcnes , qnand la diíTolii-
; t ion de ees deux parties viendraa fe taire ua 
rjour itfclijler-e. Commentce la = !c v o i c i . 

Neas pouvons confidercr rhoimme dans 
f l 'ordte de la ¡ N a t u r e , de la Grace , & de la 
sG!o!re; ,& tandis q u ' i l eíl en cetre v i e , i l eft 
•íorc á plaindic par raport á ees trois ctats. M 
•íoufre de grandes miferes de la part de la N a -
í t u r e ; ¡Lrefífte aux infpirat ions de la Grace, & 
'ú cft p r i v é des douccurs de la Glo i re . Cela 
ífupofé , v o i c i l'avantage q u ' i l t roiwe dans la 
¡.fnortien ce qu 'd le termine tout á la fois ,& les 
,snaiix que ia 'Nacure lu ia fait fonfrir^Sí les re-
i i f í a n c e s q u ' i l aporte á la.Grace1& ja pri va t ion 
j y m i ?oú il 'fe t rouve de la Gloi re , En un moc, 
fim. comme Jiommc , .la r r o r t í ini t fes mi fe ­
res i comme pecheur,fcs ofcnfcs;commc voia-
«geur , fon c z i l . N'eft-ce pas la dequoi nous 
con fo l t r t ous ; & qu i de nous peut raifonna-

floleraent s 'afligci de la m o r t d'un Chrétitn., , 
p r inc ipalcmcnt quand i l penfe que la Mere 
Jd'un D i e u l e d o i t affifíer á ce paífagci p r ions-
l a de nous, rendre un jou r ce bon ofiee , M 
Joignons auz parolesde r E ^ í i f e x c l l e de l ' A n -
5ge : AveMaria . 
4,0 I - , POVNT. -Ce f u t u n g r a n d t é m o i g n a g e de 
Ja «viie.r icorde.de D i e u dans Tétat d ' innocen-
jfie, de voo lo i r que rhomroe fut i m m o n e l , .& 
ade lu i avo i r fou rn i .un f ru i r miraculeux,qui j e -
iparanc en ía i les ravages de la ciialeur naturel-
| e , :ie rendir toujours heureux , en le íaifanc 
iioui.ours revi vre. Mais;ce ne futpas un m o i n -
'¿gS éfeí ,deiahomé de Dieu>d'a^oir t a n a ^ s u a é 



ds l a I V . Semame de C i e r n e ' 
T h o m m e á la-more apres fon crirae ; & p a í s 
q u ' i l fe trouva pour lors acablé de mall icuis , 
o n peut diré en qncique maniere, que D i c u l u í 
Se grace de les abre ge r avec Ta v ie . 

C'cft pour cela qu'un Tavant homme a re»* 
D ' a rqué que Job. x en di fant queChomtne x i v o i t 
feu d'anHees, & pie cependant i l fcuffroít be&u~ 
€oup de miferes, avoic compris couc ce que la 
v ie a de f ácheux , & d'agreable touc enfcmble, 
que nous parlanc des miferes qui fonr infepara-
bles , i l nous avoit fait enrendre á la v e r i t é , 
ce qn'clle a d ' incommode , Multis repletar mi-
firiis, mais que nous marquant fon peu de d u -
jée , i l nous avoi t aufil e x p r i m é ce qu'clle a de 
fouhaicable. Brevinivens tempere. Et en éfet , 
M . mettre Té te rn i té dans une -vie traverfee 
d'autant de difgraces 3r de peinesqu'eft la n ó -
Src, n'eft-cc pas laiíTer le mal , & ócer le reme­
de ? Et le favant Udebert n 'a-c- i l pas raifon de 
s ' éc r ie r : ^¿tid aliud eJJ'et v i t a ¿terna homini 
njiñato nífi ¿terna m'tferta i Que ft ro i t - ce autre 
chofe,qu'une vie étc rnelle á 1 homme pecheur, 
í non une é te rne l ie m i fe re ? 

Je fai bien , ' M , q u ' i l y a des hommes dans 
Ic monde qu i demcureiont difieilement d'a-
co rd de ectee v e r i t é , q u i p a lía tu ieur vie dans 
¡ ' a b o n d a n c e , & dans le plaif ir , ne fouhai te-
roicnc pas d 'éccrni té plus agreable.& qui biea 
é i o i g n e s de regarder la m o r t comme devane 
finir leurs miferes , l 'aprthendent comme 
pouyanc feule troubler leur fel ici té . Mais 
avant que de leur raontrer ravcnglemenc 
•áoát ü s f o m frapez dans ieur boaheur ima» 

i 2. 7 í&. I4 . . -
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ginsi re , i ls ne fauroicnt du moins dífcot t -
^ c n i r que la N a m r e , & la feule q u a l i r é 
¿d 'homroe leu-r f a i t •ncceilairemcnc partngcr 
t ine infinicé de xnalb&ucs av.ec áes plus mi fc -
aablc-s. 

- f r e m i e r e m e n t » í T l l i o r m n e fe c-on-fiderc cft 
lusi-mcme que d ' i n f í r m i t e z dans fon corpss 
^BC d ' JgoQíaacc dans fon e ípr i t ? 1.1 n 'y a r iea 
«de f ias honteux que -fa conceptlon , & fs 
íOsiiraace » rien de plus imbecille , ni de plus 
flupide que fon enfance ; rien de plus tntre--
f ake ,j n i de plus e m p o r r é que fa jcuncíi'e ; 
í-ico de plus inquie t , n i de plus amb i t i cu r 
que fa v i i i l i t é 5 d e n de plus mépr i fable , n i 
ide plus acab l é d.e douleurs &. de roaladics, 
^ « e fa yieilleilTe. A quclque á g e que la more 
l'acaque 9 i i efe done vra i de d i r é qu'elle 1c 
d é l i v r e de fes miferes. 

Si r h o m m e fe confidere par raport aux 
JEiexaens, & aux Creamr.es que D ieu iüi avoi t 
á ' a b o r d affujeties, quellesperfecucions ne re* 
c o l f - í l pas continuellemcnc de leur pare ? Des 
Aftrcsj par de malignes inflaenecs i de ia M c r , 
•par des nau í r ages j de 1' Air ,par de<s peftes ; de 
la Terre , par des t rembkmens, ou des fíeriii-
t ez í I I n*y a pas un a n i m a l , qu i ne fe m o -
íquam de la t irannie de ce Souvcrain , ne l u í 
faffe uns guerre cruelle. O r , y a c-il autre 
chofe que la mor t qui le dé l iv re de ees m i f e -
¡resíQuc íi Thomme palie d-'s Crcaturesqui l u i 
ÍOBÍ infexieures á .celles qui lu i font éga les , ea 
f t l l - i l micux trai te quedes Elemens & des b é -
f t s les pJus farouches ? .Car, fans parler de la 
ffiuife, ou íes hommes s'ncharnans les uns fo t 
les ausres afee plus de furcur que les t n o n í h e g 
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i e 1'Afriquc , font c o n í í i k r leur g lo i re á s ' é -
gorge!c,& á repandre k a r fang ; cjuelle cruaa-
t é ne t rouve- t 'on pas dans le monde, & parmB 
Jes gens da fiede ? Que de l á c h e t e z parmi le-
peuplc? que de t rahifon parmi les GfandsPque-
de d u r e t é , que de barbarie le íeul incerét n'a--
t - i l pas produi t dans coas les autres ? 

Je fupofe m é m e , que les- hommes ne ío SM-
pas tous ennemis , & q u ' i l s'en t ro ave de liez-
par l ' ami t i é , ou par la fociecé 5 mais n'eñ'C®'-
pas-la une noaveile oea í íon pour eux de í o u -
í r i r , & de raultiplier ¡euis miferea? Q u i c o p -
que a dcsami.s,. peuc d i ré auíli-jufte nent que-
ce pere qu i avo i t des enfans^u ' i i a d o n n é ¿c& 
©tages a la fo r tune , dans Icfqucls i l nc tiens: 
q u ' á elle de ie tourmencer plus- craeilemeai, , 
aa'en fa perfonne.. 

H é , M . nous aprenons cHaquc jour á e n o u * 
>eaux defaí l res arr ivez daos l ' E t a t ^ dans nos* 
í a m ü l e s : des MeíTagers funeí les íc fuccedenp 
les uns aux autres , pour nous aporter comme 
á í o b , de triftes nouvellcs de la chute, ou de 
la perce de quelqu'un qui nous touchc. Q u í 
peut fupotter la v ü é de ees defordres publics^ 
o u Ton v o i t e n meme tems écoufer la Naturc, ; 
v io le r les L o i x , mépr i fe r la R e l i g i ó n ; n©; 
í a u d r o i t - i l pas avoir l'ame barbare poar aííif-.' 
ter^tranquilleraent á de tels f p e ó i a e l e s ' q u i e í i -
cc.dans ees o c a í í o n s , qu i ne t rouve les inorts. 
plus heureux que les r ivans ? Que ton forc. 
eft á envier5difoit un Ancien a fon arai morrf ; 
t u n'as pas vu ledebris de ta maifon , la ruinc-
de la Republique , le mcartre de tes C o n c U 
toiens. Ec poar vous aporter, M . un t é m o i g -
aage de plus grand p o i d s , i l n'en faluc pas 



to% Sermón pour le Jeudi 
á a v a n t a g e a S. Grego i r c , pour luí faire t rou- ' 
•ver i a vie enrmieufe , & la mor r deíi rabie. 

í l n 'y a r íen de plus eloquenr que la defe r íp -
t i o n que fait ce gr.ind Pape , des defordres 
arr ivez dans fon P a í s , par l ' inondat ion des 
Lombards. Les enfans, d i c - i l , fonc chers aux 
peres & aux meres qu i les on t é l evez , & ees 
barbares les m a í í a c r e r e n t a leurs yeux.La pof-
feífion des biens que d ' i l luftres A n c é t r e s ont;; 
Jaiífee eft douce , & iis reduihrenc la plus an-
c i e n n e N o b l e í T e á la derniere m e n d i c i t é . Les . 
Tnaifons convmodes font a g r e a b i e s á ceux qui ' ' 
Ies ont bá t i es pour leur demcure ; & ees v o ­
lé ars ap rés les avoir. pillees, les redui í i rcnc en 
cendres. Les Magif t ra ts qu i rendent juf t icc , 
fon t venerables á tous les aucres peuples , & 
ees hommes crucls jecterenc dans des cachots 
cbfcurs , des retes qu i avoient blanchi avec. 
honneur fur les T r i b u n a u x des Scnatcurs. 
Quelle plus grande confolat ion e n í i n , p o u r les 
Jideles , que le cuite public que i 'on rend a 
J . C. par les ceremonies de TEglife, & par les 
iacrifices des Pré t res ? & i l n 'y cae pas Je 
Temples n i d* A m é i s qui échapaíTcnt aux; 
xnains facrileges de ees profanateurs. 

M a i s q u c l fentiment S. Gregoire p r i c - i ! de 
la vüc de t a tú de defordres ? Befftdendm nolis , 
ejfet mundus, etiamíi blandiré tur : fed ppíiqtiam 
m nobis qmtldle dolores mgemmat, quid nolis . 
ómfMbus.aiiud^uam ne dilígatiir clamát ? N o u s 
devrions méprifer- .dit ce faint Papcja vie & is 
monde , quand m é m e ¡1 nous flateroit ; mais 
mu l t i p l i an t c h a q u é jou r tous c e s f u j e t s d e d o u » 
leur & d c d e í e f p o i r j que c r i e - t - i l l u i - m é m e i , 
tous les kommeíjíiaon <jul(s íoaí; íous de l ' aU 



dé l a IJ.4: Sen)ame de Cwefne1, 
Car apres tot i r , ees miferes font comm nes--

¿ toas les horrsmes , les riches n'cn font pas--
puls eremrs que les pauvres^es Rors que K ' m r 
Sujers; encoré lesGrands afane plus a perdre,. 
font bien plus en batee a u r coups de la f d r m -
ne , & foufrent bien davantage dans ees defo* 
lations que les pecirs. Or . l c hazard que nous^ 
coorons a toute heurc de tant de malheurs^c-
f e r o i t - i l pas déja fufifant pour nous confoler; 
de la mor t qu i les previene ou q u i les fínic ? 

Ü e í l en vericé é t range3que les hommes qüi?; 
s ' c tod ícnr fi foigneufement á évi té r les miferes* 
quand elles fe prefencent f e p a r é m e n t , Ies cm=.-
braíTent rout ts en fouie par le deGt Se ia paf-
fron qu'ils onc pour la vie. Saint Auguf t in ne ' 
p o u v o i t concevoir que dans le facagement de 
la v i l le de'Rome , plufieurs donnalfent leurs> 
biens pour fe garantir de la fareur des foldftts^ 
que la feule avarice pe r to i t aux maffacres & ' 
aux vioIcnces.Quelle cond'uite bizarre, s ' éc r ic 
ce Pcre i quand on ai me une chofe, on, luí fai c 
dub ien , & la coutume a t o u j o a r s é c é q u e Ies 
amans gratifiaflene leurs maí ere líes : & v o i c i 
des gens qui rendent leur vie pauvre, parce 
qu ' i ls l 'aiment avre ardeur, qui lu í ó t e n t t oa r ' 
ce qui la pene fouecnir & la rendre agreable, • 
pour l u i donner des preuves de leur b icnve i l -
lance , I f i i amatam fuKWnon haberent •, nífi 
amando ¡mpem reddidiffent. Cependant, n 'eft-
ce pas dans le fond h a í r la vie, que la deí l ree ; 
á cette condic ión ? n'eft-cc p a s é t r e ex era va- " 
gane & contraire á foi meme, de choif i r p l u -
t ó t de la pofleder ra i fe rabie , que d'en f o u -
f r i r la pr ivac ión qu i dciiyrecoic de touecs ics 

E nx] 



1©4 Sermón pottr le l e u d í 
]e vois bien ncaniroins , M . que je ne pcr^ 

í a a d e pas e n c o r é la p lúpá r t ele ceux qui msea« 
tendent. Commc ees defolations publiques 
n 'arr ivent pas tous les j o u r s ; c ü m m e d'ailleur?, 
par v ó t r e najíTance ou par v ó t r e induftr ic ,vous 
pouvez non feulement vous défendre des m i -
i'eres particulieres , mais gouter m é m e des 
piai í l rs alTcz doux dans le monde ; i l me fera 
í a n s doute fort d i f i í i le de vous faire regarder 
la more pour un bien, á moins que je nc vous 
faíTe voi r la m i f e r e a u ' r n i l i e u m é m e de ees p i a i ­
í l r s . Pour peu que v ó t r e cfprit ne fe lailTe pas 
prevenir,ne croiez pas q u ' i l me foi t impofllblc 
de le defabufer de fon e r r e u r , & fans mema 
tropm'apuiex fur les p r i n c i p e s de S. Auguf t in , 
q u i d i t q u ' i l n 'y a point de mifere plus v e r i -
table qu'ane fauífe fel ici té ; je vous demande 
í i de bonne f o i , cette fel ic i té prerendue vous 
a j amá i s paru pureifi ees plaifírs que le monde 
vous faic gouter pour vous atacher a l u i , ns 
í o n t pas prefque toujours aeompagnez ou f u i -
vis d'amerrume ? 

A l ' égard de ees infames piai í l rs des fens, 
j ' en apelle i c i a v o c r e p r o p r e exper icncc in 'c l l -
U pas vrai qu 'on ne peut les gouter,011 qa 'avec 
moderat ion , ou qu ' avec excez ? O r , mifere 
par touc. Si on les p r e n d avec m o d e r a t i o O j 
leur peu de d u r é c rend un homme l angu i l í a iu ; 
i 'un n 'c f t pas p lu tóc f in i , q u ' i l en fouhaite un 
autre ; & vivant toujours dans l'atentc , o a 
dans la recherche , i l e f l : inceíTamment r o n g é 
d ' inquietudc , Mifeñf ia veluptme defermtur^. 
Ies voluptueux font mifcrables toutes les fois 
que la v o l u p t é l e s abandonne. Mais í i ) c o m m e 
i l a r r i v e o r d i n a i r e r a e n t í l e u r s plaifirs fcnEdéroi 
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glez s & íi n ' é c o a t a n s plus leur raifon , Usfe 
jcr rcnt dans de grands excez ils font e n c o r é 
plus mifcrables d ' é t re acablez du pla t í í r , que 
s'ils en etoienc privez i Mlferiores (i a volup-
tate obrumtur-sfnxíqxit ees emportcmens etant 
t o ú j o u r s acompa^nez d'infamie & d e b r u t a i í t é 
fonc auífi neceíTairemenc fuivis de foibieíres-
& de maladics. « 

Mais je ne v o u s fais pas I ' i n jure de fonder ' 
l ' amour que vous pouvcz avoir pour la v ic , 
fur des plaifírs íi honceux, Quelque honnsts 
í a t i s f a&ion done que vous voas promett iez/ 
dans la joailTance de vos bicns,dans res«rc i s s - -
de vos charges, dans les af t ions m é m e s de la 
T c r t u ; pouvez. vous t rouveren tou t c e i á j c o m " 
B l e diefaint Ambroife , quelque r o f e q-uí'-a'aÍ6': 
fon épine ? (< rutiles o homo aut fpiender nobi**-
¿iíatis,aut fajUgio potefiatts^uí fulgors vtríuusj* 
femper $im-prexíma eft, Les horu'surs í o n t 
m v e r í e z par Tenviejes richeíTes par ia craia— 
tCj l a repatarion par la ca!omnie}les raariagesi= 
par l a jaloufie , l ' éducacion mérae des enfans • 
que Ton a .foühaicez pac Icur ingracitude, Sem -̂
p r [pina próxima eflS 

V o u l e z - vous que ' je tous le íaffg e n c o r é -
« p o á o i t r e p a é n o e i n d u ^ í o n í eh f ibk h N ' e f t - i i . 
pas • v r a i , que; s'll y a q u e l q u e s petf©on€í aa . 
monde dont le bonheur -paso i í re -confom- i -né , 
ce doiveat é t re les R.ois s-que tou t le monde-
« g a r d e enco ré ave^; p ías d'envie que de rsf-
pe£l ; & cependanc,-fans parlerida iears pei ­
nes j & de leuss difgraccs d a a s J á ' c o B c i u i t e de-
I c t t i s - E t a t s ^ - i l - e ñ • c e r c a r a q-ue tout ccticclac* 
qm les environne, & q j j i vous c b i o ü k , ne d é -
i o d ' í g a s l eu^p rop re p e r í o n n e de la m i f c i e , . 
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Setnper jj>ln(t próxima e¡é.Da.ns I'enceÍBte de CCj 
baluftres d'argcnt,clcirous ees d a i s ^ d a n s ees 
l i t s brodez d'or & de pcrle j i l femble que Toa 
ne fauroic j amáis é t re malade , & que l 'oa , 
n 'y devroic faire que d'agreables fonges : S¿ 
c 'cñ la. n e a n m o i n s , q ü e les plus honceufes ina-
Jadies ont fouvent a t a q u é les Rois , & one 
t r i o m p i í é de leur orguei i . C'cft la que les 
nuits paro i llene queiquefois pleines de fan t o ­
mes , & de fpedres, c u des remors cuifans 
viennent agiter une confience cfraie'e , Se 
faire des reproches a cclui qu i n'a o i i i tone 
Je j ou r que des aclamacions, 8c des lotian=* 
ges. 

Auífi qnand le plus fage des Rois a p ro -
n o n c é que la cond ic ión des morts é to i t prefe« 
Jüble á celíe des vivans , nc.croions pas q u ' ü 
aic e x c e p t é ceux defon rang. Aprés nous avoifi-
d i t ailleuis,quc leur nai/Tance n 'écoic pas dife­
rente de la n ó t r e , & que venantau monde i l s 
icpandcnt des iarir.es comme Ies nutres h o n r » -
roes > ü nousa renda ce íidele témoignage.o 
que la raort ne leur é to i t .pas p],us favorable : 
cui'a ieurs Sujets» 

Aprés cela , o ú cft r b o m i n e qu i ne doiv&.:: 
í í rouver des charmes dans la m o r t qu ¡ íiniEv 
tousss fesroiferes, & q u i ne foic obl igc avee 
S. Paul , 3 . de la recevoir comme un gain 5 
Quelque faintexé q u ' i l a i t , i l porte t o ü j o u r s 
dans lui m é r a c u n fons de mircie,£¿ fon i n n o -
eciicc ae le. garantic jamáis des d i fg races i 
coramunesdela v i e . , N ' ó t r e Re l ig ión ( c ' e í t : 
ainfi que parloic S. C ip i i en ^ a u x C h E é d e n s 

3 M i h i mor i lucrunia , 
4 L ib . dé mottfiUtats*. 
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á 'A frique pendant cecee éfroiable pefte qu i en • 
fíe mour i r des mi l l ions : j N o t r e Rel ig ión , leuE 
riifoic i^nc nous e tnpéche pas en cecee viejd 'c-
tre maltraicez par les é l emens auí l i bien q u e ' 
les Infidelesjfi notre cfpiir cft diferene duleurt 
n ó r r e chaireft éga lc rnencfu je r teá ICUÍS mauxt 
carne iung'mnir fi fp'irittt feparfiWur.Tanih que ' 
nous aurons un corps paffible, & corrupci-
bfecomme cux-, la fanu'ne nous peifectuerí!, * 
commeeux y la q u e r r é & la peííc ne nous ref-• 
pederonc pas dayantage cu'curc, les naufra--
gcs ,& ks incendies nousferonc communs avee • 
cux . Si bien que nous á e v o n s nous ré jou i r de 
la m o i t comme de la feule c h o i V q u i nous l e ­
pare d'avcc euxj -& dans cette va-e nous éerieE " 
á Dieu : faites juftice á v ó c r e penpk}St¡gneut-,:" 
& feparez le par les mains de la iTiortj d'unc ••: 
N a c i ó n profane : Setond m o t i f qui-doi-c nous • 
rendre la more agreable , en ce qu'elie nous 
feparc d'un monde crirainel & ' - corrompa»"1-
Comme hommes elle finir nos miferes , maigí» 
comme pecheurs CÍIC IÍBÍC nos o íen íes : C e f t i 
le fujet de mon fecond P o i n t i . 

í í . POI-NT, Le peché eft fiinjürieux a DievijS. 
& fi honceax a la creatore', qu ' i l f e ro ic á f o u -
i ia i ter que les hommes ne vinffent pas an mon-;-
dc, ou qu^Fs nc^ l ' papo rca í í éú t pas en naif íans, : 
ranc leur forc ef£ malheureusj & merits; q n ' o n 
á i fe ce ee memenc f a t a l , ce que^ob .^ ''difoic 
de celui de ía concepc ión ; JO PeriíTe a j a m á i s 
„ le jour auquel je fuis nc , & la-smit o á « a i 
5> .ho íHmea écé con^u. 

5̂  Pereat dies m qua nactís fam='S¿: nox la 
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Mais ñ les hommes peuvent foiihaiter i t 

n ' é t r e pas nez , parce qu ' i l s ont cont rade í e 
p e c h é , i ls font e n c o r é bien miei ix fondez de 
í o u h a i t e r de m o u r i r , parce qa ' i i s le commet-
renr. l i s n 'on t peché dans leur naillance, que 
par une v o l o a t é é c r a n g e r e ; ils n 'on t é té coa -
pables que parce qu ' i l s font for t is d'un pe re 
c r i m i n e ! , & leur fatue en cet é ta t eft acom-
pagnée de canr de malheurs, que comraenous 
avons befoin de toute la foi pour la croirej, 
aous n'avons pas aífez de raifon pour la coro-
prendre. Mais s'ils pechent pendant leur v i e , 
i l s n'cn fauroienc acufer que leur propre v o -
l o n t é : En vain rejettent- ils leur crinie commc 
Ja premiere femrae , fur les fourberies du fer»-
pen i j i l a falu qu' i ls y c o n f e n t i l í e n t ; & íi le 
demon j d i t exceliemment fa iní Profper , 6 
c i i J'aureur des tcntations j i l n'cft pas le peres, 
n i .le principe des a fcé t ions dé reg lées . Jugcz 
«done íi, la m o r í ne leur. eft pas bien due, 
í i oa feulement pour punir ractentat de leur 
•voíonté, , mais e n c o r é pour la defarmer , Ss 
jpcmr la mettre dans i ' impui íTancsde ic pour» 
í u i v r e . 

Bour. vous faire concevoir t o u t ce que la , 
.mort fait centre ¡e p e c h é , quand elle.ataque 
k pecheur, i i fauc remarqjaer que r h o m m e 
peut é t re conf ideré ea t ro is memens d i fe -
j e n s á , l 'égard, d a peché , avant que le com^. 
jpettre , dans le tenis q u ' i l ie commer, apies, 
l ' ^ v o i r c o r n o s » O i j e», qaelque rems q u ^ 

ár i l i lecebratHm adjuror , non v o l u n r a t u m . 



ié- iaJV. Semams de Car eme. i o f 
la m o t t fe faiíiíTe de l ' i iorume , i l cft vrai de 
di ré qu'elle finir fon p e c h é . Si le p e c h é n ' e i l 
pas commis , la mor t le previene ; íi le p e c h é 
fe c o m m e t , la mor t r a r r é t e j íí le p e c h é eíb; 
commis , la m o t t l 'expie. 

X^ueíque í n n o c e n c e qa'an Chret ien ai t coa-
fetvee depuis fon b á t e m e ; '/OÜS favez , M c f -
í i c a r s , q u ' i l porte t o ü j o u r s en foi un m a l -
heurcax poavoir de la perdre. Cetce babitude 
pernicieufe q u i rc í le á r h o m m e da peché , 
cft comme une fe menee fuñe ¡le , q u i á toute 
heure peur le reproduire ; & pour me fe rv i r 
de la comparaifon de S. A u g u í t i n , 7 les bran­
ches, Ies í k u r s & les fruits d'un arbre ne foat 
pas plus vri tablcmenr renfermez dans le pe*» 
p i n , que les meurtres,ies adultcreSíSi les blaf-
p h é m e s le font dans- la concupifcence, O r , íXl 
n 'y a que la m o r t qu i puií le é toufcr un ü. 
dangereux ennemi, & prevenir furement tous 
les defordres q u ' i l peut faire. Si la Grace 
©n cette vie d iminuc fes forces , elle ne les 
í a u r o i t é t e i n d r e , c'eft un m o n í l r c qu i c í t 
plus a craindre que celui de la fabk q u i re» 
n a i t de fes plaies , & duque 1 i l me femble qus 
Ton peut d i ré ce qu 'un Anclen a d i t de T E m -
pirc Romain , q u ' i l p ó u v o i t é t re vaincudans 
vuelques combats par t icu l ie rs , mais j amá i s 
dans une défaice gené ra l e ; pr&lio.vmci poteji^, 
non belloi 

G'cfl:; dans cetre vue que les plus grande 
Saines ont gemi , & invoque le fecours de latí 
m o n j p o u t a íTurerJeur fa lut . C'efl dans cetra, 
^ é a > oye fachant , b icaque l'ame ne peut .fe 

lih. 50'. k-üf®'*.* -



I ton Semenpeur le Jcttdi' 
flíter de pcrTcvcrcr dnns la verni,candis quelí©; 
eñ enferraéc dans le €orps,ils en onc d e m a n d é 
la fort ic á Dicu,comme une grace. Avec que!-
les iarmes le grand Apotre ne f o n h a i t c - t - i l 
pas d 'é t rc dé i iv ré d'une chair, q y i T t í l o ignan r 
d i j c í u s G h r i í l , le mee enco ré a coute heure • 
en é ta t de r ó u t r a g e c , quts me llherahit de cor» 
•pare nwrth:ku\m ? 

11 eft vrai que S. Cipricn eft perfuadé , que 
comme le demon fe ligue avec la concupifeer- -
ce pour nous. po'rter au p e c h é , cet A p o t r e 
demandoit aatant ía mor r pour s'affurer c e ñ ­
i r é íes tcntacions é t r ange re s , que conrre les 
d o m e í i i q u c s . Que) plai í ir , drt ce grand M a r » 
l i r , de vou lo i r tcujours é t re fur ¡a cerré entre : 
les armes & les épées du demon ? qualis de-
i (¿latió inter diabcU gladlcs fiare ? d'ccre reduie 
á tous momens á la dure neceffité de le v a i n » 
ere , ou d'en é t r e vaincu ? Si i 'avarice eft aba-
tue, r i m p u d i c i r é s 'é levc > íi Timpudic icé efi: 
d é f a i t e j ' a m b i t i o n foccede 5 íi cefle-ci eft m é * 
prifée , la colcre a n i m e , l ' o rgue i l e n í l c , l'en— 
•vie devore, Ec dans cette vue> qui peut é t r e 
G h r é t i e n , & ne pas fouhaicer la moer avec 
S. Paul , comme l 'anique remparc d e l i n n o -
cence r Y a- c-i l aparence de pouvoir foucenir 
ranc de combats diferens & redoubiez, fans fós 
í i o u v e r foibie dans aucun ? 

AuíE voions-nous que quand Dieu , q u i 
f ü c mifericorde á qu i i l l u i plaíc , a voula- • 
í avo r i f e r des hommes , i l les a enlevez de 
cecee vie des le cems de Icur innoetnce , 
dé s leur plus t e n d r é jeunelTe. L^Ecr i turef í in te ' r r 
n'eft j amá i s plus admirable , . que quand e l l e -
é e e t i u se feiadeJa- P í o y i d e n e e fur quel^ues-v 



v itéVé TV- Sermme de Cñreme.- í r r 
EIÜS. Flacuit Deo , fy-tranjlatus efi : raptus 
efi.malma mmarei imeUeéhtm <7«í,.S¿p,4 Gcc 
homme a p!ü á D¡eu , & i i a écc cn l cvé , 
i f a éré ravi á !a terre , de p ur que la mal'ce 
ne c o r r o m p í c {on ame ; Plachaer^Deo att{¿ 
•/na illiusprapíer hec preferavk educere Ulutn : . 
Son ame innocente écoic agrcable á Dieu , 8c 
de !á viene q u ' i l s'efl h á t é de le faire forcir de 
cette vie , & de le mcure en un Üeu d'aíTu-
sance. 

En ve r i r é , Meíf ieurs , i l me femble q u ' i l 
n'en faudtoic pas d a v a n í a g e , p o u r confoler Íes 
peres & Ies meres qui perdent leurs enfans 
dés ¡eurs bás age. Poarquoi penfez, vous que 
tan : d'cnfans meurenr au berceau, q u ' i l en 
m c u r t meme plus q u ' i l ne s'en eleve ; q u e . 
D i e u vous Ies a á peine a c o r d e s q u e f o u -
vene i l les reprend , & vous les redemande ?'? 
Koll fiere. Gardcz-vous de Ies plcurer , Pis^-
sita erat Deo mima ¡Uitis propter hoc preperavti 
educere Ulíim\c tñ. que Dieu veut que ees ames 
innocentes reparent les ruines des Angesjc'e/l 
que ¡es trouvanc agreables á fes yens , i l ne 
f e t u pas diferer de les placer autour de foa : 
T r o n é ; ou p l u t ó t c'cft que prevoiant lesde-
íórdresaufc jue i s une plus longne vie les cng.-i-
ge ro i t , i l les fouftraic mifericordieufemenc -
aune ocafion fi malEeureufe : Fraptsrpropeya^-
<vit (dm ere iLlum* 

Jeroboam , dans r E c r i t u r e fainre , i r r i t e 
D i e u par fon idolatr ie , & par mi l le autres-. 
crimes execrables ; un Prophccc cíl envoic 
pour lu i prononcer un airee fanglant conree 
l u i & coutre fes fuccc/ íeujs , ma í s avec une 
f r a n g e exception., iM:q}ú'-R& manguera pas.;: 



Sermen pe ur h leudt' 
de voas furprendre : 8 Vousavez un cnfiínr-j-
& parce que D i c u a t rouve en l u i quclques 

Ibüab le s inc i ina t ions , j ' a i a vous diré q u ' i l 
rnourra bien t o t , & que le peupie n'a q u ' á fe 
preparer á fa i re fes obfeques. 

Que voulez - vous d i ré , Prophete , c o m -
ment prcrendez-vous exemprer ccr enfant de 
portee l ' i n i q u i t é de fon pere ? la m o r í á l a r 
qnelle voas 1c condamnez.de la pare de D i c u , 
pene - elle lu i erre une recompenfe d 'avoir 
d c f a p r o u v é l ' i m p i e t é du ROÍ ? O ti i , M . c'cft 
parce que cec cnf.iot n'a pas c rempé dans les 
crimes de fon pere)quc Dieuveu t q u ' i l mcure. . 
Si D i c u íe iaiffoic fucceder auRoiaume de Je-
loboainjn 'y auro íc - i i pas bien á craindre q u ' i l 
ht f u c c t d á t aufii á fes mecurs ? A h ¡ lí tan? 
d'aacres Princes avoient eu un for t égal au -
xoienc - iis é té le fcandale de leur í iecle , le-
í k a u de. leur peupie , la henee & l 'oprobrs 
de la R o i a u t é ? Si S a l o m ó n n'cuc pas v i e i l l i 
fur le T r o n é , d o u t e r o i t - o n aujoutd 'hui de fon 
íaluc ? l i r ions nous de l u i d a n s T E c r u u r e , 9 
cqu'écant ágé fon cocur s'eft laií ié corrompre. 
par les femmes , & q u ' i l a a d o r é des Dieux . 
¿ t r a n g e r s ? Vous ne doutez done plus qu'une 
iuor r a n t i c i p é c n e f o i t u n e gracc, puifqu'cllev 
previent le p e c h é 5 roais elle en cft une encare 
parce qu'elle i ' a r r é t c b r f q u ' e l k í a í p r e n d le 
pecheuri • ¡ 

8 Fuer autem mor i e tu r , & fepeliet b u m ; 
I f rae l , quia inventus & fuper eo í e t r a o b o í i u s ? 

' a D o m i n a . 3. Reg^i^ 
5? Cumquc jam eflet fenex depraYatum e^t 

goc ejus per muiieres j Ut iequsrcíus Deas 



de UJV. Smalne de Cífreme. n j 
Ce f o t , felón k p e n f é e de í a in t Ambroife , 

le deflein natuce! de D i cu , en bornant la v ic 
do premier hommesde borner le peché . I l v i á 
bien, dic ce Pete , que fi rko inme nc mouroic 
jamáis , i l pecheroic to i i jouts j & ce fue p ro -
prement ce qui robligea dele condamner á 1* 
more , l<íe quo ejfet vito-diuíurvkr •, eo ejfet 
mlp» numertfttr ¡ El le mérnc deíTein paroic 
encor animer Dieu toutes íes fois q-ue laííé ds 
la m u h i t u á s des crimes d 'un pecheur , i l ter­
mine par une more i n o p i n é e , & fon i n i q u i t ó , 
& fa v i c . 

Quand je parle de la-force , ne penfez pas 
que par cette conduice.Diea n 'ai t foin que de 
f ag lo i r e . Si nous c o n f a í t o n s d e s Pe re s jü s nous 
aprendrom q u ' i l y a pour le moins autanc 
de mifericorde en cr ia que de jaftice, Dsi e p 
mtferentls qui operstur finem peeeantis. Saifct 
Ambro i f e 10 nous diraj que íi Ies jours da pe­
cheur e'toient prolongez , fes crimes fe m u k U 
p l ie ro ienc , que fes, dsttes envers la jaftice da 
D i c a s'augmentef o i e n t , que fes peines & fa 
damnation en feroienc pa-r confequene plus 
eradles , 8c plus infuporcabies ; que D ieu íu* 
faic done gcace d'abreger fa vie , Longe plu* 
i l l ' i dammttopredeji, ne Incrementa peccatorum 
fariat. 

A h i fi ce pecheur ne mouroic pas fi- tór, . 
á i t c s - vous, i l pourroic fe co r r ige r : je le veu% 
mais i ! pourroic auffi ne le pas faire ; & j ' o f e 
m é m e vous dirc que quoi qu ' r l Ic p ü c , i l ne 
l,e feroic pas, puifque D ieu n'a pas jugé á p r o » 
gos.ds l u i lailTcr plus long-tems ce pouvoiss 

io 2 . Amhr . l i h . d@. b m m M k * 



114. Sermón pcur le l é u i l 
Ee pecheur , comme SvPa« l 11 l ' a c r u , nefé 
í c r v i r o i t j amá i s du tems que la patience , & la 
b o n t é de D ieu luí donnetoi t pour faire p c n i -
fccncc ; au concraire, i i ne fcroi t p a r l ó n e rdur -
ciíreinenc)& par fon obftuutior!,qi¡s3rnalTer un 
plus grand trefor de colere pour le jour de la 
vcngeanee;: &í atnfí , raiferable , que la m o r t 
í u r p r e n d dsns ic-peche , í aches que t u as á t e 
l é ü e r de Dieu , & non pas-a t'en p í a i n d r e , 
A qaoi une p lus longue vie te ferviroic-cl le , 
q u ' á augmenter ta gene , & ton fuplicc ? tes 
ofenfes ne font^elies pas afTez grandes , & ne 
í ' o a t cllcs pasdé ja c r c u f é u n enfer aí lez cruelp . 
í a n s voa lo i r .cn raulciplier ks-pcines ? 

Mais , me dirc-i, voas, la morr arrivanc de 
|a forte dans le peché , caufe la damnarion 5 
voas vous trompez , c'eft le peché dans la 
m o r t q e i la caufe , ou p l u t ó t c'eft le peché de 
iá vie. Car i 'on ne peche que pendant que i'Óa» 
t i l v i v a n t , & ainí i le pecheur q u i efl: fu rpr í s 
Ac la more dans-fon peché , d o k s'affliger. 
d 'avoi r j o a i de la vie , & non pas de l 'avoi i : 
perdue.i Et roat ce q u i íui arr iye de f á c h e u s i 
d i t faint Ambtoife , vicnr de ce qu ' i ] a p e c h é j 
& non pas de ce q u ' i l eft m o r t j T í í * tílaacer-' 
Mías-, non nmti- efi , fed sulpA. 

Que fi le p é c h e n m e pent fe plaindre avec 
ju í l i ce de ¡a mor t qu i le furprend,parce qu'ellc 
ai rete fon peché ; quellc r a i í on celui qui e í l 
faiíi de la mor t ap rés avoir q u i t é fon p e c h é , 
auro i t ~ i l d e n e s'cn pas ¡otier > puis qu'elle 
l 'expie ; puis q'i 'elle fupiée fouvent á i ' impmfw 
í ance ou elle le mee dc4'expier par uae l o a » 
« u e penirence ? 

11 Ad RomCA*-



i e tu I V . Semalm de Carem*. 11 f 
' l i ar r ive í b u v e n t que la p l ü p a r t des ames 

chic t ienncs , & m é m e des plus faintcs , fe 
voians a t a q u é e s de maladies raorcelles, f o u -
ha i tcn t enco ré quelques annees, ou quelqucs 
moi sde v i e , par ce pretexte ordinaire qu'elles 
prennenc , & qui leur femble for t fpecieuxs 
q a ' e í l c s n ' ó n t pas e n c o r é a í lez faic de bien 
pour m o u r i r , n i une aíTcz longac penitence 
de lears pechez , pour év i t e r d'en écre p u n í s . . 
N ' e f t - i l pas vrai que ce í e n t i r a e n t e í V o r d i n a i ­
re aux pcifonnes les plus íainces? 

Saint Ciprieo fe p r o p o í e l a m é m e o b j e í l i o n 
á a n s touce !a forcé qu'ellepcuc avoir. Q a e l -
qu 'an íe pla indra .di t . i i}qu 'üne prompte more 
¡e raviflanc á la :crre , l e m p é c h e ¿ ' e r r e M á r t i r , 
& d'en meriter la conronne , M a t y ñ o meo 
pr ivar , dim.marte prevrmer ; c 'éspic dans ua-
temsde peifecucioH q u ' i l paílohC- VonsfaveEs , 
M . ce que c'eíl que le mar t ire dans TEglife j 
c 'cft laplus fainte a f í i o n d u Chtcr ien ; c'eft 
la plus forte preuve de fon courage ; c'eft le. 
dernier éfort de fon araour } & le ttvéme fains-
Gipr ien a c r u , que c 'étoic quelque chofe de 
plus d ' é t r e M á r t i r que d ' é t re Apotre : cepen-
d a n t , é c o u t e z . l a r é p o n f c q u ' i l f a i f o i t a c e u s 
q u i fe p l a ig io i en t qu'une m o i t p rec ip i téc leur 
en raviíToit la couronne. Le mart i re , leus 
¿ i c - i i j n ' e í l pasen v ó t r e p o u v o i r ; c'eft un bien 
q u i etanc fouverain, d é p : n d auíTi fouveraine-
'mentde D ieu qu i en honore qu i i l l u i p l a i t } 
& a i n í i voas ne pouvezdire que vous perdiez 
une chofe que voas ne fayez pas fi vous 
de vez la recevoir , Uoni» tua potejlate, [ed.'m 
Het dignatlone ma,rtyrium , nec potes te dUers-
ftfrdldíjfe qued-: mfris m mereñtk acei^s-^ 



j i í Sermn peur le Jetidi 
Ghrc t icn , tu te pla'ins de m é m e qu'une m o f t 
imprevue t ' ó t e l 'ocafion de faite penitencc 
d'un c r im« que tu ne fais que qu i t c r j mais Ta­
ches que cette grace ne dépend pas de t o i ; s ' i l 
t 'cft l ibre d 'y r e p o n d r é , i l ne t'efl: pas l ibre 
d'en erre pr :vcnu. P e u t - é t r e t e ferois- tu re-
daas les voies de la pcnitance , au Hcu d'y 
avoi r a v a n c é ; pcut ctre te f e r o i s - t u f o ü i l l é 
de noaveaux crimes , au l ieu de te releves 
des anciens; & t u ne fauroís enfin íans pre-
/ompt ion . tc flater d'une ckofe q u i d é p e n d plus; 
de la grace , que de t a v o l o n t é . 

I l eft v r a i , M . q u ' i l vous faut donner l s 
m é m e confolat ion que faint C i p n c n d o n n o i t 
aprés á ees C b r é t i e n s afligea. Confolez-
irous, lear d i f o i t cePere , de ne pouvoir exe-
cuter ledelFein genereux que vous avez con -

; ce l u i qu i fonde les cecurs , Se qu i veic 
cette d i fpoí i t ion dans les v ó t r e s , la r ecom-
penfera ; vous fouhaitez ¡e m a r t i r c , & ce d e í i r 
cft aíTez con í lde rab l e a u p r é s de D:ieu pour ca 
obcenir de lu i la co\.uannc,€UiíperJp!c'it apudte 
paratam 'virttitem,red¡}atpro illa mercedem, S'i l 
a r r i v o i t done que la raort vous furpr í t avanc 
que d 'avoi r e x e c u t é cous vos bons deíTeins., 
ne croiez pas qu'elle vous faffe torc > Dieu e í l 
j u r t e ; . & puls q u ' i l punir Ies defirs que le* 
hommes formenc inutileraent pour. le c r ime, 
i i re-compenfera fans doute ceox que vous aur 
Eez tormez pour ía ver tu . V ó r r c mor t méme> 
comii;e je vous ai dio , fup 'éera au defauc 
de v ó t r e penitence , & ce qui n 'e to i t que .!«-
fuplice forcé du p e c h é , deviendra par vó t re -
d i fpo í i t ion un facri í ice volontaire pour le ps-
s k é j , & a i n í í , M e í f i e u í s , n'aileguoas 



áe ' í a I V . Semdine de C*nme* i i f 
.E'excofc pour nous difpenfer ¿ e de í l re r la. 
mor t i croions avec 1c grand íainc Auguftifl* 
que cant que nous dirons que nous ne d d i r o n s 
pas e n c o r é de mour i r , afín d 'avoir ic cems de 
devenir plus vercueux , nous devrions a v o ü e t 
•qtte c 'c í l que nous ne fouhaitons pas e n c o r é 
de m o u r i r , parce que nous fomrr.es pea vec-
tueujc. 

Mais je ne puts yous d i í f imulcr le courc 
•moieu que ce fainr Dodleur nous enfeigne, 
pour aquerir la verru qui nous manque. Que 
ceux, d i t i l , i 3. qu i ne defirenc pas de m o u n t 
a ü n de pouvoir devenir parfaics fouhaitcnt de 
m o u r i r , & ils feront parfaits, Y a - t - i l C h r é -
t i en á cecee promcilc qui puií lc enco ré s'afliget 
de la more. Pcut-on erre fidele , & é t r e ca-
pable de ia h a í r , ou de la craindre? 

CependaHt,je ferois encoré faché que vous 
vous c o n t e n t a í H c z de ees motifs , pour dcfirer 
¡a more. Pardon , Meffieurs 5 j u f q u ' i c i j ' a i 
faic core á mon fujet ; j ' avo í ie que jene vous 
ai pas enco ré m o n t r é les plus grands charmes 
de la m o r e : & afín de ne vous les pas cacher 
davaneage dans le peu de tems qu i roe refte, 
la more mcrite particuiieremenc Pamour & le 
-defir des Chrcciens, parce q u ' é t a n c voiageurs 
elle finir leur e x i l . C'eft par on j'acheve ea 
deux m o t s . 

I I I . P o i N T . C c f t c r r e del icat , dic excel-
lemmenr Hugues de faine V í c t o r , de ne crou-
ver de l ieu agreable que fon pai's ; c'eft erre 
courageux defaire fon país des iieux o ú Toa 
í e renconcresmais c'cft écre parfait de crourer 

í i Quam nolunc mortera u t pe r fed i fine, 
T d i n t i & pe r f ed i Cmt t 



i r S Semen pour le Jeu d 
fon ex i l en cous l ienx. Le premier, ajoute ect 
cxce i íen t Autcur , 13 eft l 'hommc qui a atache 
toute fon a f e í t i on au monde v ie fecond eíl 1c 
Fhi l i fophc q m a repanda indiferemment fon 
inc l inac ión i u r tout le monde; mais le t r o i í i é -

hctM eí i le v ra i Chré t i en qoi a éteinf toute i ' a -
m i t i é q u ' i l avoíc pour le monde. 

Le vra i C h r é t i e n porte bien la qua l í t é de 
voiageur fur la terre , 34 & cette qualitc l ' o -
blige commetous les autres voiageurs,qui rc -
tournent dans leur país , á marcher agrands 
pas , á ne regarder ce q u ' i l rencontre de plus 
sgreable qu'avcc indiference, á n e s ' a r r é t c r á 
r ien qui íe piü'íTe r e t a r d e í , & á ne fe fervir de 
í o u t e s les chofes de la vie qu'en paííanr . & 
comme devant les qui ter j nontanquampertnan-

-farus , d i t S.Auguftin , fed tanquam dimif¡urus. 
Mais en m é m e tems que le C h r é t i e n fe rc-

garde comme un vo iagcur , i l fe do i t auííi 
con í ide re r comme un autre Adam chafTé da 
Paradis pour fes crimes , & qui ne peut é t r e 
rape lié de Dieu dans ce fejour d c ü c i e u x , que 
par fa mor t , E t jugez de la, M , fi le Ch réc i ea 
q u i foufre une pr iva t ion íi rude pendant f* 
v ie , & qui atend une joü i i rauce fi douce á fa 
m o r t , quels fentimens i l do i t avoir pour l 'unc 
& pour í ' au t r e : & afín de vous les expliquer 
e n c o r é avec trois paroles admirables defame 
Á u g u í i i n , ChrljtlmHS patienter vivit , perenni-
:ter gemit - deleóiabiliter morhtir. Savcz vouS' 

13 Hago a Sanéíe Víffi. erud. Theclog par" 
t e l . 

14 Quamdiu in corpore fumas peregrina-
snur á D o m i n o . i .Cor. | . 
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Is fonc Ies fentiraens d'un vrai Chréc icn 

i u r Ja ce r r é ' ? regardant í a - v i e q u ' i l y iueoc 
comme ÜÍI e x ü j l ¡a fouíFre avec pacicnce, i M s 
paí íe dans íes gcmlíTcraens, ' ' ! la perd avec jo ie . 

1. C'eft une des principales d i í t e rences da 
Chréti-en d'avec un aatre homme , de ne pas 

-Stmer la v i e , mais í a i l e m e n t de ¡a fuporter 
& de la í b u í r r i r , non amare vttam.fed tolerare, 
Nous devons á la veri té , regarder la v ie , ¿ h 
ezcclleramenc S. Ámbroi fe , eommeun p o ñ e 
o ú n ó c r e R o i nous a m i s , & q u ' i l ne nous 
cft pas l ibre d'ab.mdonncr , comme faifoient 
l á c h e m e n c ees faus braves de V A m i q u i t é , q u i 
íe donnoienc la m o r t : mais cela ne nous em­
p é c h e pas de nous ennuier dans un pofte ( I 
dangercux. Si l a g i o i r c de Dieu ou le falueda 
prochain nous y rendenc quelquefois no« 
ad ions , & nos íbufír . inces agreables, ce n'effc 
qu'autant qu'ciles nous aprachent de D i e u , & 
qu'elles nous conduifent au C i e l , Chrljíianus 
fattenter "jivlí. O u i , Mcf i teurs , ce d o i i done 
é t re un fujeede patience pour le Chréc ien que 

Ja v i e , & par une c o n í e q u e n c e neceí^ j i re ce iu l 
aulfi de fon gemil lcmcnt con t in uel,Chriflianas 
peremiter gemh, 

D a v i d I J procede que tou t élcvc qu ' i l fut 
í u r le T r o n é , les larmes t o m b o í c n t de fes 
yeux, touces les fois que fa conllencc lu i re-
•prochant fon crime.&i lu i demandant oú croi t 
i o n Dieu , r aver t i f fo i t q u í l en é to i t é l o i g n c . 
:£ t v o i l á p r o p r e r n e n t T é t a t dlun Chfé t i en fux 

;Fúerunt m i h i lacrymse panes die ac 
n o ^ e , dum d i c i t u r m i h i quot id ie : ubi e í t 
;©eus tuus ? pfd$1. 



j % 0 Sermw fmr le l í u ü 
la cerré i quelqucs plaifirs qu ' i ! g o u í c , que!-
cjucs honneurs q u ' i ! re^oive , i l do i t s'en en-
Euicr,p3rcequ' i l n'eftpas enco ré un i á la four-
ce <ie ees honneurs,& de ees p ia i f í r s .Quand ü 
fe ro i t une h e u r e u í c & traBqBiíe navigacion 
í m les í k u v c s de BabiIone,il ne peut raifonna-' 
blement a r ré t e r fes larmes , qitand i l fe f o n -
vient de fa chere Sien , Chrifiíanus perenniter 
gemlí , & íi cela efl a i n í í , c'eft avee je ic q u ' i ! 
regoit la m o r t , deleSiab'ñiter tnoritm. 

Je ne m ' é c o n n c pas , Meffieurs , que les 
Saints regardans la more l'aienc dcí írée avec 
tanc de foupirs , Sí r e g u é avec tant defacis-
faá l ion j ie n'ai garde de croire que dans l'efpe-
rance de l'aatre vie , ^ 'ait ¿ té une fureur á 
tan t de m i i ü e r s de Marcirs d-c v o u l o i r f o r t i r 
de celle-ci ; je ne fuis pas furpris qu 'un fainc 
Ignace danscette vue , ai t aprehende que les 
Lions que Ton devoit l á che r eoncre luí l'epar-
gnaíTcnr, & qne par une erueHe douceur i l s l u i 
¿ t a í r e n t le plaifir d ' é t re mis en pieces. 

Mais mon cconnement, M . c 'cí l que fa i -
í a n t profeffion d'une m é m e foi que tous ees 
Saines, nous aions tanc d 'aver í ion pour la 
j n o r r , & tant d'amour pour la v ie . Ce que je 
fle faurois t rop admirer , c ' e ñ qu ' é t anc Chre -
t iens,& parconfequent perfuadez que la t e r r c 
n'eft que n ó t r e ex i l , & que 1c C i d eft n ó t r e 
veritable patrie , nous foions aíTez aveuglcz, 
pour preferer le rnalheureux fejour ou nous 
i b m ra es , au fejour agreable que nous cfpe-
rons , que la capt ivi tc & la mifere nous 
aicnt) eomme les ifraeli tes, tellemcnt abrutis , 
^ae nous n'aions aucun defir de n ó t r e l i be r t é . 
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Que Ies homraes aicnt aprehende la more 

avant la venue de Te fus - C h r i l l , qu 'Eze -
c h í a s i 6 nc puiile aprendre ía í í enne fans la r» 
mes , cela eft escufable, Ies Cie t ix n 'écoienc 
pas o u v e t t s ; Jefes;-:C%fift:» comme parle 
f a im Pau l , n'avoir pas e n c o r é m i s e n lamiere 
la vie & r i m m o i ta l i ré : roais que « o u s f a -
chions que ce C hcf des hommes aic pr is p o f ° 
feíTion du Cie l pour eux , que n ó t r e M a i t r e 
nous ai t alTuré en nons quicranc , q u ' Ü n o u » 
avoic p reparé n ó t r e place , Vado parare locumv 
& que cependanc nous' nous afligions de ia, 
i n o r t , c'e'ft ce que je ne í a u r o i s acorder , n i 
avec n ó t r e fo i , n i avec n ó t r e efperace. Que n'a 
pas faic quelquefois la fe ule lamiere naturelle 
dans l'ame des Philofophes ? U n Socrate boic 
le poifon qu 'on l u i prefente fans trembler , i l 
confole fes amis qu i s 'afl ígent de le perdre, 
& le t é m o i g n a g e de la joie de ce q u ' i l v a 
v i v r e pendant toute une é t e r n k é , avec des 
perfonnes c o n f o m m é e s dans la ver tu . O r , f i 
la feule raifon a infpiré de íí nobles fentimens 
á un Paien , les graces de Je fus - C h r i f t , 
ía parole , fes promeffes, fon evangi le , foa 
•cxemple, ne vous refoudroiu- i is pas a m o u r i r 
fans murmurc r ? faudra t i l quand vous vous 
t rouverez proches de ¡a mor t ,quc vos amis Se 
vos parens refufenc de vous en porter la n o u -
vellc , de peur de vous éfraier l C'ell done I 
d i ré que vous aurez de íá peine a aprendre 
que la fin de toas vos maux arr ive , que le 
commencement de tous vos biens aprochefi 
q u ' i l d i tems d ' a k r á Diea , de v o i r Jefus^ 
C h r i f t , & d'cntrer dans fon Roiaumc. 

í 6 F.y.echias flevir flecumaguo. / / ^ . j 8 9 
Carme. Tome I L y 



t í fá üemm-pour le leudí 
Plaifeau Seigneur, que je laifle for te rae í t s 

impr imez dans vos C(rurs lesfencimcns que 1c 
•grand S.Ciprien 17 i n fp i ro i caux C h r é t i e n s de 
fon fiecle ! C o n í i d e r c z , leur d l fo i t - í l , que nous 
ne fommes en ce monde que comme des pele» 
í i n s & des é t r a n g e r s , & que nous devons troU'» 
ver agreable le j o u r q u i nous placera dans 
n ó t r e he r iuge . C'cft dans le Cie l , mes chers 
prereSjque nos vrais amis nous atendent avec 
í m p a t i e n c e , c'eft l á o ú un m ü l i o n de Bi tnheu-
xenx aífurez de leur f a l i u ,& iaquiets du n ó t r e , 
d c í i r e n t que nous leur tenions compagnie. 
Souhaitons done qu'uns heurcufe more a t r i -
<TC > afín que nous augmentions leur felictcé 
par la n ó t r e j & quitcons l'atache que nous 
avons a une vie qui n o n s e m p é c h c de jouir du 
í r u í t de leurs de í i r s . Que celui q u i eíi dc iHné 
3 la t o r t u r e & aux á a m m e s , & á qui le fang 
d'un D i c u efl ina t i le , que celui-la craigne de 
Kncusir : roais pour vous qu i avez une v ive 

¡foi , & unei iumble efperancc, preyenez par 
vos deí i rs , ce jour qu i finiíTant vos m i fe res 
« o m m e hommc,vos ofenfes comme pecheurs, 
Je v ó t r e exii eomme voiagears , vous m e m a 
ncn poffeífion de v ó t r e bienheureufe patr ia , 
^guc.je vous fouliaicc , & c . j l m e n . 

n C o n í i d e r a n d u m eft fratres nos tanquam 
^peícgr inos h í c degete. A m p l e é l a m u r ergo 
¿ l e r a q u i afl ígnat í ingulos d o m i c i l i o fuo. . . . 
unagnas ilhccnos charorum numeras « x p e ñ a t , 
irequefis nos h í c torba d e í i d e r a t , de fuá i m -
^aertalitase fecura, &3dhuc de noftra falute 
i a t t i r u a g jSfíC. SuiP0r.4fb. de rmrmLk* 



P O U R L E V E N D R E D I 

D E L A I V. S E M A I N E 

O E C A R E M E. 
2 ) í l'habitude m peché, 

Et tachcimatas cfi: Jefas } dixerunc erg® 
Judxi : Eccc quomodo amabac eum6 

JESUS-CHR IST ¿ é t * n t aprcehé du t m h e m de 
LdZtíire , pleura , Ó1 les Imfs d i ren t : Veies* 
comme t l l ' a t m i í . 

S I les larraes que Ies homroes repandcnc 
fur le tombeau de leurs amis , 'fonc 

des preuvcs de leur tendreíTe, elles fonc eit 
roénae teius des marques de leur iropuiflancc s 
lis pleurent leurs amis morts , parce qu'ils nc 
peuvenc Icsrefufcicer j & s'ils avoient le fc-
crec de raniraer leurs cadavrcs , ils nc fe 
confumeroicnc pas en tanc de gcrai/Tcracus» 
& de regrsjs inútiles. 

I 4j 



í%4 Sermón pour le Vendré $ 
O n nc pcut pas d i r é , M , que Ies lar mes que 

le Sauveur du monde repand aujo iud 'hui fu t 
le tombeau de Laza re , coü Ien t de certefource. 
Elles f ancá la verseé, de fenííbíes marques de 
í a tendreíTe. C'eft un ami , qu i touchc de la 
n io r t de fon ami,en t é m o i g n e fa douleur; c'eíi: 
un homme Dicu5qai confacre pour lors en ("a 
p e r í b n n e Jes devoirs ¡es plus cendres deTami -
t ic , & qu i donne oca í ion aux Juifs de con-
•clure q u ' i l avoic beaucoup d 'aRcl ion pone 
Lazare y i v a n t , p a i f q u ' i i je pleura m o r e : Ec.ce 
quomodo amabat ettm. M a í s fes larmes , pour 
c:re une prcuve de fon a m i t i é , n e font pas deja 
*ún figne de fa foibleí íe , pu i rqu ' i i va b ien - tóc 
par t rois paroles, Lazare veniforas, redonner 
á un cadavre cor rompa , le mouvement & la 

Q u c l l c eft done l a canfe pour laquelle ü 
•tei ice i que dís - je , quelie eft la caufe poui: 
laquelle i l f remic, & fe trouble l u i - m é m e ? 11 
y a des fleuves dont on ignore e n c o r é la four-
•ce , que'que emprelTcmcnc qu 'on aic de la 
^découví i r ; rnais i l n'eft pas trop dificiíe de 
eonnoi t re quelie eft la caufe des larraes, & da 
freni i íTemcnt de j e fus -Chr i f t . 

Queiques Peres o n t e r ü que le Filsde D í e a 
s'ccoit volonta i rcment a b a n d o n n é á toares ees 
é m o t i o n s , poar faire connoicre la ve r i t é de fa 
nature humaine, & verifier par avance ce que 
S. Paul devo'vt d i r é aprés !ui , que mus avom 
m Pontife qui s'efi fa'tt homtne , pmr compatir 
aux irifrthit.e&.fá' auxmiferes des hetnmes D ' a u -
«res fe font perfuadez q u e r a f l ; d i o n , & les lar-= 
ates á e Marche & de Magdc ia i ae , fmeat dss 
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jr if l t ' fs aíTez fufifans pour excicer celícs de 
j e f u s - C h r i f t , lietus a fetibus co»:raxit , & 
que ce Diea inca rné permettanr á fon ccrlic 
de reífentir l ' a í l i ñ i o n de deus perfonnes q u ' i l 
a i m o i t , vou lu t par ees mouvcmens excraor-
d í n a k e s , leur faire v-oir conibiea i i y prenoir 
de pare. 

Toares ees petrfees f o m judicieufes & ple í -
nes de piecé > mais S. Auguf t in & S, G r e g o í r c 
Pape , en ont aporte' -une aatre raifon q u i rae 
paroic ou plus morale ou plus fol ide. Q u e l -
que jufte que fut Lazare en fa propre perfon-
ne, íes Peres i 'on t t o ü j o u r s eon í idc re coinme 
Fimage d'uo pecheur aveuglé & endurci , & 
i ls ont crü que cette image fe reprefentant h 
Jefuy-Chrif t , avoi t e x c i t é fes larmes , foa-
f remi f l ement , fon t rouble . 

O r , c'eft a cecee penfe'e que je m ' a r r é r e , 
pour vous faire voi r le deplorable érat4d ua 
homme , qu'unc habitudc cr imine l lea j e t t é 
comme luí dans le tombeau, & qu ia ian t une 
pierre fur le cceur , & un voi le fur les yeax,. 
met a u t a n í d ' o b í l a e l e s á fa r e f u r r e ñ i o n f p i t i -
tuelle. Demandons pour bien enrendre cette 
terrible v e r i t é , les lamieres da faint Efpri , 
par r i n t e r c e í H o n de la faince V i c r g c : A v e 
M i r l a . 

N o u s ne pouvons mieux entrer en rna-
tiere , ni e o n n o í t r e T e x t r é m e , & prefque 
invincih le dif icul té q u ' i l y a de quiccer ver i ta -
blement une mauvaife habitude, qu'en d i f t in - -
guant avec fainc Auguf t in , quatre diferens; 
á e g r e z depechez , reprefentez par l e s q u a y ^ 

I iij, 
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jours que Lazare demeura dans le tomBcaB» 
i Le premier c í l la figure d 'un pecheur q u i fe 
laiíTe a t i rerpar les faux eharraes du vice , íc 
qui y fenc un certain c h a r o u i l í e m e n t qui le 
por te á le commettre , TittUat'to. Ju fques - l á il 
« ' y a point de m a l j c'eft une tentat ion á la 
v e i i t é dangereufe , mais qu i peuc auííi é t r e 
Je fuietde la g io i rc d'un homme q u i en t r i o m -
jphe. 

Le fecond nous fai t v o i r un pecheur q u i 
í u c c o m b e a cette t en t ac ión , & qu i donne fon 
confentement á ce p l a i í i r , Confenfio. Le t r o i -
fiéme jour marque un autre d e g r é du peché» 
q u i é t an t déja con^fi dans le cceur q u ' i l a 
x c n d u c r i m i n e l , p a r o í t au dchors par l ' a d c 
q u i 1c fa i t ,F«¿?«»i . Enfin 1c q u a t r í é m e repre-
ícnte un homme qu i par p lu í ieurs af t ions , 
i e í cc rées ,dcv ¡en t coupable par coutume & par 
habitudc , Confuetudo, 

O r , voi la ce que les Peres apellent la con-
fommat ion du peché , & la cor rupt ion q u ' i l 
laiffedans l'ame de celui qui le c o m m e t . V o ü a 
ce qu i atire les larmes , le fremilTement , le 
t rouble de Jefus - C h r i í l , & q u i rend ptef-

i i Quatriduanus eft , ad Iftam confuetudi-
nem quarto quodam progre í fu parvenic an i ­
ma. Prima eft enim quafi. t i r i l l a t i o delefta-
t ion i s in corde : Secunda, confenfio. T e r t i a , 
f a d u m : Quarta , confuetudo... fadura en im 
i n confuetudincm ver t i tu r , & fie qua^iam 
dcfperacio ut dicatur : quatriduanus e í l , jam 
fcetet. D . A u g f s r . de Verhis Domini in l o m -
nem. 
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que incurable le mal que ce pcoheur ennemi 
áe l u i - r a é m e , s'eft fa'ic. 

Car pourgucr i r de fon m a l , que faudro i t* 
Ü ? i l faudroi t q u ' i l le f e n t h , i l f a u d r o i t qa'Ü? 
en fouHai tá t la gucrifon , 5c qu'une v o i x aufíl: 
puiífancc que celle de Je fus -Chr i f t í l u i c r i a t : 
£ a z a r c , fortes de v ó t r e tombeaut Mais 
que fait une longuc habitude au peché ? D'tv'p-
clle rend celui qu i y v i c i l l i t prefque i n - fon. 
fenfibíe á fon propreraal ; vo i lá mon premier* 
Point . Prefque incapable d'cn foanaiter la^ 
guerifon ; vo i lá mon fccpnd'Poinr . Ptefque 
Hors d'etat de recevoir du fecours j ce fera la 
confequence que je t i re ra i des deux autres, 
& o ú j 'aporterai toutes les p r é c a u á o n s necef* 
faires pourne point outrer raa maticre. 

I. P O I N T . L 'cndurci íTement & r i n f c n f i b i -
l i té d'un pecheut ne font pas,poijr l 'ordinaire , 
l 'ouvrage d'un feul mois ,n i d'une feule a n n é e : 
& l 'on peut dirc que felón le coors r eg lé de 
la juOice de D i c u , i l perd á peu prés la vie 
de la Giace comme i l perd celle de la Nature , 
11 n 'y a point de jour qu i ne conduife infenfi -
b í emenc l 'hommeaa tombeaa ; i l s'avance a 
toa t moment vers la m o r t , fans q u ' i l s*en 
aperfoive ; un age eft la fuite d'unaucre q u i 
peric j & fi fon cerme eft un peu iong . i l t rouve 
en fin , que la vieilicíTe eft le tomb:au ds toa ­
res les années qui l 'ont precedée . 

Dans ¡a M ó r a l e , Ies pechez d c T h o m m e l c 
menent de m é m e á la m o r t , o u pour m i é u x 
dirc , íls la p r o d u i í c n t , puifque c'eft par ra-
p a r t á ce malheureux éfet qu ' i ls font apellez 
raortels. Mais quand ils font hab i tué i s 8í 
invcccrez,ils paroi íTen: donner un n o u v d c m -

í i i i j 
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pire , & une cfpece d ' é t e n d u c a cette m o r t J. 
& coitirae ils fe fucccdent les uns aux autrcs, 
c'eft par ees fimeftes degrez , d i t fainc Au-
guf t in ap rés i 'Ecn'turCjqu'iis produifenc r e n -
í io rc i lFemenr , & la reprobación d'une ame ! 
'Secca-.um cum confummmum fuer i t generat 
y¿ortem. 

Je í ú bien que, plufíctirs o n í écé damnez 
f o u r un íeul peché , je fai bien q u ' i l y en a 
<5ui aprés avoir pailé Jcur vie dans l ' innoccnce, 
on t é té reprouvez pour un feul peché á l a 
m o r t : Car c'eft la , ó mon D i e u , que vous 
mont rez que vous éces rnaitre de vos graceSj 
& que nu i homme n'y aiant aucun d r o i t , 
Vous faices raiiericordea ceux a q u í vous v o u -
lez iafaire . C'eft par lá que vous voalez fai re 
fenrir le poids de v ó t r e juf t icc , & vcr i í ie r 
eette grande patolc,que vous % etu terrihh m 
deffmde tmsles Díet ix , ó9 redoatables dans ves 
impenetrables jugemens fur les enfans des hem-
mes. Mais confolcz-vous pecheurs, confo iez» 
vous , ce n'eft que rareraent que D i c u garde 
cetre fcvere condaitej & p o u r í ' o r d i n a i r e l ' cn -
durciíTl-nicnt & la , reprobación d'une ame , ns 
foac quedes fm'tcs de pluficurs pechez dans 
k fquc l s elle a p.rfcvcrc. 

La terre & la mer ( c'efl: ¡a e o m p a r a i í o a 
¿P í a in t Auguf t in , & je me {ouviens de vous 
en avoir deja di t quvlque chofe , lotfquc ja 
vous ai par lé de raycuglcment fpiriruel } la 
terre & ¡a mcr envoient des vapeurs , & des 
cxhalaifans vers la moienne r eg ión de l 'air ; 

% T e n i b i l i s i n c o n ü l ü s fuper filios h o m i -
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ees vapcqrs & ees exhalaifons é l e v e e s , fonc 
u n corps , & formenc le connerre, qui tait en-
í u i t e d ' é t r a n g e s ravages par tou t ou i i combe, 
Q u o i q u ' i l ne fe forme que par un arnas c o a » 
í iderable de ees exhalaifons, & de ccsy.ipcurs3 
si eft certain q u ' i l n 'y en a pas une feuie q u i 
ne coatribue a faformarion. Figure naturelle 
du peché n iorce l , dont i l n ' y a aucun q u i ne 
travaille á la ruine d'un homme q u i e n eft: 
coupable , Se qu i ne l u i falle perdre la vie de 
Ja grace. 

Si Dieu pour lors agi í íbíc par Ies purs m o u » 
vemens de fa juftice , i l écraferoi t le c r i m i n d 
pa r l a m é m e foudre dont i l a fourni l ama t i c* 
re : raais comme i l veut p lu ró t fa c o n v e r í i o a -
que fa perte, i l fait ordinairement rouler pen­
dan t quelque tems ce lonnerre fur fatc:e,avane 
q u ' i l l ' cn frape. De la viennene ees rcraors, 
ees findreíTes q u ' i l excite au dedans de l u i i , . 
& ees fraieurs í a l u u i r e s d'une ame qu i fe t ro a» 
ble á la v ú e de fes jugemens : De la ees i n ­
quietudes , & ees perplexitez d'une c o n í i e n c e -
agitec. aufquelles i l l'abandone,afijti q u ' i l r en-
tre dans fon devoir, & q u ' i l l u i demande par-
don de fes fauces : Conliencc dont Adam fen--
t i t Ies piquans reproches, quand Dieu l u i de­
manda ou i l é c o i t ; conHence i n q u i c í e & alar-• 
Evée , qu i c f t u n íe 'moin inter ieur q u i Tacufe^ 

qu i i u i d i c : O i i es - t u , & querfais - t u t ; 
G o n í i e n c e que D i e u laiíTa á C a í n v d i c l 'Abé ' 
K u p e t t . a p r é s q u ' i l eutaíTaíí iné fon frere de fes -
mains meurtrieres. 11 avoi t d e m a n d é aa Seig-. -
ncur q u ' i l l u i donác quelqac marque de fa p r o -
íe£Hon , afsn que ceux q u i le reconnoicroienr 
se le saaíTect £ a s ; S a f r ierefat en quel^uema-*-
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niere exaucée , mais la marque q u ' i l t f l i t e f p s 
d i t ce favant A b é , fut le temoignage d ' i ínc 
c o n í i e n c e bleirée,qui luireprefencoit rQÜjcmrs 
devane lesyeux, T é n o r m i t é , & les íüiieftes 
íb ices de fon cr ime. 

Helas, M. combien y en 3-t il qu i font en­
sere aujourcPhui femblables á Cain?A la v e n ­
t e á i s n 'auront pas c o r a m e n c é leur r ep robac ión 
par une d e m a r c h e a u í í í cr iminei le que fue c t U 
de ce mearcr ier : mais combien y en a - t - i l q u i 
nerrouvenc pas une fin plus heureufe que la 
£ e n n e , pour avoir ccé a fon exemplc, in fen í l -
bics á leur mal ? Car tellc cft, dic S .Bernard,} 
la m a l i g n i t é d'une habitude inveceréc , & le 
jnaudi t éfer qu'ellc produic dans une ame» q u i 
eít de la rendre infcnfible á fon m a l , & de 
l 'empcchcr de cravailler á fa converf ion. 

I I y a cecte diference e n u e k s miraclesque 
B i e n faic pour refufeicer les corps » & ceuss 
q u ' i l opere pour rendre la vie aux ames, que 
dans les ptemiers i l ne demande rien du c ó c c 
de r h o m m e q u ¡ eft enfeveli dans le combeaui, 
Commc i l n'cft pas en écac de fencir la gran-
deu rde fon ma( , í l eí l e n c o r é moins difpofé á 
a'en plaindre , pour en demander la guerifon, 
C e í i pourquoi n'auriez- voas pas obfervé une. 
circonftance aflez confiderable dans n ó t r e , 
iVS-f '^i lc ; á favoir que Marche & Madelaine, 
ccsdi 'ux íoeíífs charicables & afligécs ^ fu ren t 
cclU-s qa i uemanderenc á JESÚS CHR-IS-T la 
i c f u i r . á i o n de Lazare leur f r t re , en le conju-
xmt: par l o u t ce qu'clles avoicnc de plus pref» 
íauSj de ltti rendre la vie, candis que ce pauyre: 
« ¡ o r í t ro le l u i - m é m c infcnfible á fon propxc 
m i 3 D.3twMJe gradMamiltié 
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I I n'en va pas de m é m c de larcfurrccbion des 

fefnes dans l 'ordre devia Grace. Quand i l eí^ 
q a e í l i o n de les t i r e r du tombean de ieurs pe-
chez , Dieu veuc qu'clles y cooperent > & 
commecl icsonc e n c o r é quelque refte de v i e , i l 
precend qu'eiies reíTentent la grandeur de leut 
miTere, & qu ' a idécs de fa grace , clles fe plai» 
gnehx de la pefanecur de leucs chaines. 

O r , un pecheur qa i v i c i l l i t dans fes defor» 
dres, n'a prefque j a m á i s certe veritabie d i fpo -
^ c ion ; & s ' i i y a quelque chofe aii monde q u i 
puiíTe le rendre infenfib!e,ce font cesmauditcs 
habitudes qui ont pris racine dans fon arne,& 
qui s'y font peu á peu for t i í ices . Car , pou r 
m'cxpl iqucr avee S, Bcrnard , 4 qu ' c í t ce que 
cette raalheureufe habitude ne fait pas dans 
une ame ? €)utd non everti t cpnfttetndiy ? quid-
mu ajftdmtate duratur ? apfmtü quod pr& ama-
ñ t u d m e pritts exhorrebant, ufu ipfo in dulce cen» 
verfum eji i Y a t - i l aucun ouvrage de pietc 
q u ' c ü e ne renverfe, aucun bon fentiment , & 
pieux defir qu ' e l í e ne dé t ru i fe ? O ü eft l'amC-
q u i , par une í o n g u e perfeverance dans fon 
mal,ne s'y endur.cifle pas ? & á coaibicn e í l - i l 
a r r i v é de t rouver doux&agreabie ,ce q u i l e u t ' 
avoi t auparayant para in fupor rab le& odieuXí 
E c o u t e z { c 'e í t toujours Si Bernar4 q u i parle) 
ecoutez les pecheurs qui s'en plaignent chez 
Job chap.6, €£UA -prms imgsre m i e l » ? anima 
mea, nuncfrA angujtia eíbi meifmi?'-, ce que 
l íous ne voul ions pas coucher auparavant > eft 
¡ d é v e n u d a n s ia fu i tc , n ó t r e viande la plus 
©rdinaire j ce á quo i nous avions plus de rc -
pAignance, nous > a e n ñ n p a m c o m r a o á e , I?-
j j euc- é t r e m é m e agreable* , 

^ M k u d e C Q n f i d i C X o 
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Quand Ies fentimens de ¡ 'ame é t o i e n t e n c o r é 

d e ü c a t s , ©n v o i o i r une con í lcnce éfrsiée & 
allarmce ; on v o i o i t roug i r un homme & une 
femme au premier peché : mais y ont- i ls c o n -
fent i p lu í ieurs fo i s íü f c forme une dure té dans 
leur confience , ou á forcé de commettre pe­
c h é fur peché , ils d^meurent en fin infení ibies . 
J a l o i t - i í - auparavant^ confencir á quelque 
a ñ i o n deshonnece ? auíl i t ó t la crainte & la, 
honte , c ó r a m e de forres barrieres s s'opo-
í o i c n t á ce deííein ; un petit incarnat peint fus 
les joues , marquo i t une innocente pudeur 5 
on , fe r e c i ro i r , 011 da moins on n 'ofaic d'a* 
bord confenrir, C ' é t o i r un combat , une í e -
crertc fraicar •, & , une cominuelle agi ta t ioa 
de diferens moavem-ns dans une ame inqu ie ­
te-, .qui- aprehendoic de toucher quelque cho-i 

qui l a foü i i i a t . Mats^r-- a- t -on donne pía» 
íiMursfois fon confentementiles pointes de cet*. 
c -pa í i rnGC s 'émouíTencla craietc ceíTejla h o n t ^ 
ís-diffipe, &.cnfín g a r u r r é f g t d c cetic malheu--
reufe habirudéjOn rrouve doux ce á q u o i l'oars 
rfofoii t ouch t r : §)u& prius tángete niiehdt ani--
fUffimeu, •nknc.iir&.mgufi'm cihi mei fmi . 

Voubzvvous que je m'cxpi ique par une.: 
C^ffiparaiíon afleznaturelle? Une femme a-t--
eil'e perdu.fon raaci ? elle e í l d ' a b o r d inconfo -
l4bl«>«lle-gemitj&s-picure .nait & joaru-out ce-
<j^e ce. roari a t o u c h é , les endroi ts o í i j l a de-\ 
m tü f é, ic s ha b i es qu! i l . a porte z y 1 c s i eme » q ' i i ' i k t 
:.i-icrites, t ou t cel?. l u i renouvelle fon mal , & ; 
l i l ' i .en r s m p í la-.'peníée deyant les yeux.- Mais í , 
l^Téa^soi i le í - .q í ie- lquss . fcmainesou. 'quelqucg- ' . 
wlgflSiéi, C-ette., 'doukut: s ' -apajíe». .ces-lar4r.e^. 
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qu'el 'e , ivo i t , elle cnrre dans {a chambre, elle 
couche dans fon lie, c!ic vií i tc fes papiers, elle 
regarde fon tablean , & eníin elle l 'oublie , & 
cjuelquefois elle s'en fouvient auíTi peu , que 
f i elle nc l ' a v o u jamáis v ü . 

T r i f t e figure d'une ame pee he re fie , que: 
l 'habitude a r e n d u é infcnfible a fon m'u. Vous 
fayez que la; Grace faic comme une efpece de 
mariage entre j E s a s - G H R i S T & L'ame inno^ 
cente , Tune eít r é p o u x , i'aucrc Téponfe . . 
Ma i s quand cette mal heureufe epoufe a cu 
alTez d ' inf ide l i té pour perdre fon é p o u x , q u ' a r r 
r i \ re- t - iL ? Lorfque fá c o n í i e n í e e ñ e n c o r é 
t e n d r é , fes preraiers pechez l u i font peux, elle 
s'aflige, elle s'atriftc j & plüt á Dieu que cette 
triftefic fue de la nature de celle dont parle 
{' A f ó z r c . ^ q m opers le f a l u t l quoi qu ' r l en fois , , 
elle a t o ü i o u r s un peu de craince, & u n peu de 
i ionce.Mais q 11 and elle viene á concinucr dans . 
fes pechez , & a s'en faire une habitudc , ella 
e í l comme cette miferable femare qu i oublie 
fon raari. Auparavane elle n ' o f o i t entrer dan» 
cecee compagnic qu i í 'avoic corrompuc , c l ls 
rongi l lo ic & elle ne fouftoic qu'avec peine ce 
q u i l 'avoic'rendue cr iminei le : mars elle s'yv 
ac&ücumc peu á peu> & ¡1 arrive enfin , qu'elie 
í í ianic fans honre , & fans fraicur , les inllru'» 
aicns de fa propre more. 

Parlons fans-figure avec le m é m e faint Rer-
nard : & c ' e í l : , mon cher Frere , á yóe t c p ro -
p-re experience que j ' cn apelle. N ' c f i - i l pas-
v r a i q u e d'abord ce peché qui vous e l ! á ore^ 
£¿nz A .na tu re l» . vous p a r o ü l o l e infupprcable g-, 

I ( E i l í k k U M l ü t G m Iciffi ojxratuc:, 



S'érmon pour le Véndredl 
O r n á i s dans ¡a Cuite du tems. n'eft- i l pas v r a i 
que vous ne l'avez pas rrouvc íi fácheux? que 
peu a peu i l vous a para iegersqu'enfuite vous 
ne l'avez pas m é m e í c n t i , & qu ' en í in i i vous 
a plú ? 

N e nous en etonnons pas , M . le Saint Ef-
pr i r nous en rend la ra i fon dans le Chapitrc 
d ix h u i t i é m e des Provcrbes. Dés que 1"imple 
cft unefois defeendu daos le centre de fes pe­
chez , i l mépr i fe toutes chofes , & n'eft fení i -
ble a r icn : JmpttM cum -venerlt in profmdam 
malorum contemnií. Cette expreffion e l l admi-
xablc , & me donne l ien de faire une belle rc-
Ifcxion aprés faint Jcan Chr i fof tome, & fainsi 
Ambro i f e . 

Nous pouvons avec cuz.donner quarre d i -
s n e n í i o n s a u peché . La largeur , la hauteur, 
lá longueur , la profondeur. O n peut d i ré que 
iá haurcur du peché c'eft l ' o r g u e i l : Snperbi»-
fSrum afcendit femper, que ia largueur du pe­
c h é c'eft le fcandale q u ' i l produi t ; que fa 
longueur eft la p e r p e t u i t é avec laquelle on le 
c o n t i n u é ; & qu ' en í in fa profondeur eft l ' ha -
bitude avec laquede o n y. perfevere, Or¡i 

P r i m u m tibí imporcabile v idebi tur aií*' 
qu id : proeeíTu temporis , fi aíTuefias judica-
Bis non adeograve , P a u l ó poft benc fentiess 
P a u l ó po l i nec fenties , P a u l ó poft etiam dc-
ledabic. lea paulatim in cordis du f i t i am i tu r , 
&. ex i l l á á i n a v e r í i o n e r a . Síc & gravis 62' 
continuas ' dolor c i t u m babicurus eft: exi»-
tasn aut fanitatem p r o f e í t á aut iíifsüíifeilif 
satem. 
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í j t ianá une ame ("e t rouve dans cette pro-
fondeur de peché , & . comme ¡ ' esp l ique un 
Pere , dans cecenrre du p e c k é , elle ne fenr 
plus rien , & fe m e t , 3 moins d'une t o u t C " 
puiflante grace de D ieu , hors d'érac de fe 
conver t i r . 

I I n'y a r íen de plus profond que !é centres 
snais je trouve avec Ies P h i l o í o p b c s , que ce 
centre a t ro is propriecez, & pour mieuxd i rc j , , 
que les corps qui y font y t rouvent trois avan^, 
jages, donr le premier eít le repos < lefeconds , 
la confervatioH ; & le t r o i í i e m e , l ' un ion I * 
d'autres corps. Tand i s que le feu, par exem-
p l e , c ñ far la ter re , & hors de fon centrep 
i l eft dans une ag i t ac ión & ún monvemenc 
perpetuel : m a i s d é s q u ' i l eft dans fa fphere, W 
íe t rouve en repos, & s'y conferve. T a n d i s . 
q,u'il eft í u r la t e r re , i l a des ennerrvisqui le. 
combattencjlcs vents peuvent r é t e i n d r c , r e a a ; . 
peut l ' é t o u f e t ; St comme i l e f t , pour a i n í i 
d i r é , hors de fonaz i l e , ©n peuc le d é t r u i r e . 
Ma i s des q u ' i l eft dans fa fphere, ¡1 eft hors 
de toute ateinte ; au deífus de l'eau , qu i ne, 
l u i peucnuire ; andelTus des vents,qui ne peu­
vent i ' incommoder ; & ce q u ' i l y a encoré de 
plus confiderabie , c'cft qu'ourre ce repos, 
cette confervat ion q u ' i l t rouve dans fon cen­
tre , i l fe j o i n t á d'aatres í k m m e s - , & fe fo r -
j i f ie par cette aiiance. 

Q u o i q u ' i l en fo i t de cette op in ión des an»-
ciens Phi lofophes, á l éga rd du centre, i l efe? 
c e r n i n dans la rnorale , que 1 habitude au pe­
c h é donne toutes ees maudites qualirez a une 
ame , ,pou r l ' e rapéeher de for t i r , de Ion etaCj 
lc-.de f e n ú t { o a . i n a l j je..Teas.4iie.,^u'ellc ¿ % 
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icpofe , q u ' e í í e s'y confcrve, & qu'elle s'y um'e 
a d'aurres pech'ez. 

Eiie s'y rcpofe, & ce calme eft in f in imcn t 
plus rcdoutable que la t e m p é c e . D'abord la 
era inte & la p u d e u r í b u l e v o i e n t de petits o ra -
ges dans l'amc d 'un pecheur jeet homrne ne 
G o m m e t t o i c pas fon peché avec éf ron te r ie ; 5c 
la modeftie naturellcment a t a c h é e au fexe, 
a r r é to i c cetrx Dame. Mais a-c elle conver fé 
deus ou crois fois avec ect impudique ? l u i 
a - t - e i í e donnedes rendez vous fecrecs?a-t-el!e 
confent i a fa pall ion ? pour lors cet homme ¿c 
cecte fcinme viven t r dans le libertinage avec 
autanc de t ranqui ihe , que Lazare dans fon 
tombeau. 

De ce repos on paífe á ia confervat ion. Ora 
ft'eft pas en aí í 'arance dans Ies prenniers pe-
chez , Shf&rens réquiem, & no» invemens i on 
reíTemble á ce demon dont i l eft par lé dans 
l 'Evang i l e , fui cherchoit du repos , & ^ui ríen 
trouveit pito. U n avis donne á propos á cet 
h o m m e , une Predication coachante , & uo 
exemple tragiqne , expo fé aux ycux de ceitc 
femme, pouvoient arréter leur peché naiíTans. 
C ' é t o i c un feu hors de fon centre , & i l éroic 
a i f é d e l ' é t e indre jma i s á prcfentqu ' i l y c f M l f c 
confcivc contre les menacesde l'enfer & du j u -
gemenr ,& i l n ' y a prcfque point de commade-
snent ele D i e u q u ' i l ne foit en état de c ó b a t r e , 

Cesdcux dt grez qu i fe t rouventdans le pe­
c h é d'habicudc , fe terminent á un t ro i í i c raes . 
q u i eft q u e pour lors le peché s ' ün í t avec d'aa-
tres qüi le forcinent j d ' oú . ü arr ive que*: pa r 
cette f á g a l e u n í a n , un honime fe met car étaf-
de refiftei: a toar ce- qui gounoií faciiueí - ia 
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Ces trois funeftes qualitez queje c íécouvie 

á a n s le peché d'habitude , ne font pas u n é f e e 
¿ e m o n imagiaat ioa , je Íes t roave tomes 
í r o i s dans les diviacs Ecritures, en des termes 
íí forméis , q u ' i l s me font rrembler toutes les. 
f o i s que j ' y penfe. 

Je t rouve l:i prernicre de ces qualitez dans, 
ees paroles da L ivre de l " Rcíefiaftique, 7 liifus. 
Ulitís ín delic'ús peccati Quand u n h o m m e s'eft 
renda coupable par habicude ; au l icu de ce 
J temors , de cette honte & de cette craintc q u i 
l ' a r r é t o i e n t aup3ravant,& qui t i i i f t r v o i e n r d e 
barriere, i l t rouve du repos dans f o n vice;qae 
«iis-je ? i l s'y p la í t meme, i l y r i t & 11 y t rouve. 
£3 fatisfacliou : Rufus illim ¡n delhíts feccath. 

íe remarque ta feconde dans le Cha pitre f,. 
des Pro verbes, o i i 1c Sage nous aprend , q u e 
l ' i m p i e fait de fes pechez, uneckajne donr i l fe 
l i e , p o u r s ' ó c e r la l iber té d'erv fo r t i r , impufr 
peccatorumfmrmtfmúhus. conftrJng¡tnr, C ' c í t 
un Lazare dans fon combeau.ila u n fuairc, & 
des bandesqui l 'envelopent afín d'y demeurcr 
toejours. : Q^uellc funefte confervation ? 

Eofi.n la t t o i í i é m e nous eft déc r i t e dans le 
Chapicre j o . d ' í fa ie : Mnlheur a vous, enfrus 
deferteurs & infideles, a votre Diett > n'atcndcz 
que les derniers fuplices de fa colere , vo¡i¡r 
qui ¿tiseí ioujours. a'fcüté pechez, ¡ur pee hez* 
vous qui habituellemem atachez á vos defor-
dresjavez m u ' t i p ü é crimes fur criraes,pour les 
rendre immorfels , & les fort i f ier par cette-
pernicieufe unten : VA f d i ! defertores ut addere-
lis peccamm fuperpeccatum. 

Je poarrois vous raporter fur ce fujetjd'ad* 
Biirables peníées des Peres; nu i s je me c o i u 
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tente áe finir « Point par une belie reíTéxíoK? 
á ' O r i g e n e . Ce favant Grec remarque une 
grande diference entre les Ifraelites & les1 
Egipticns , á l 'égard des maux qa ' i ls e n d ü -
roient . Les E g i p t i e n s a c o a t u m e z á l ac ruau-
íé de leur Priace, la fuporroient pariemments 
& fans fe plaindre ; ils y trouvroient mérne 
quetquefois du pla i í i r ,& n 'auroicnt pasyoulu 
í e c c u e r le j o u g de fai domina t ion , Mais les 
Ifraelites fe reíTouvenans de leur ancienne 
l i b e r t é , foupirotent fans ceíle , & ce n ' é t o í r 
qa'avec la derniere repugnance , qu ' i ls en-
durotenc Ies violences , & l ' i n h u m a n i r é de ce 
t i r a n . O r , c 'é toic la, Hit Origene.une grande 
marque que les Egiptiens infenfibles a leurs 
maux , devoient toi i jours derocurer fous la t i -
rannie de Pharaon i mais que les Ifraelites qu i 
en fenroient la d u r e t é , fecoueroknt b k n tót; 
l é joug , & chercheroienta la premicre oca-
í ion ,rous les moiens propres á menager leuts 
l ibe rcé . 

Te l l c eft la diference que je t rouve enrre 
un homroc qui peche , mais qu i ne peche pas 
par habitude , & un sutre qui eft a c o u r u m é 
á fon m a l , par une longue & farale perfeve-
rance. Quand je vois un homme qui apre* 
hende enco ré le peché j .qui pa r t agé entre le 
remors & le liberttnagc , entre la tentat ion 
& la craintc,- entre les jugemens de Dieu q u ' i l 
aprehende, & les folifeicacions de la chair &• 
da monde qu i le flacent : quand je vois un 
l iomtne q u i n 'á pas e n c o r é etotífé les remors 
de fa confience , ni afoibli par fes mauvaifes 
habitudes , la crainte qu 'il d o i c a v o i r d u malj 
fe dis q u ' i l ^.a beaucoup d'er^eíanse , & qu& 
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la pefantcur oa la honte de fon fardeau l ' o b l i -
gera.avsc 1c fecours de la grace,dc le feco'üer. 
Ma i s qaand je le TOÍS paifible au mi l ieu dü< 
plas dangcreu?'orage , do rmi r comme Tonas 
au fbnd du vaiíTeau qu i va perir ; quand je 1c 
veis eomme les Egiptiens , a c o u t u m é a une 
longue & t ranqui l le ferv i tude , po i te r le m o r -
t i e r & la t u i l e , travaitlei- au m i l i c n destene-
bres,&: d é l a nuic q u i k convrcnt , & avec t o u r 
cela ne pas ft plaindre: qne puis je d i r e ,{ ínon i 
que je dois p ías defefperer de ¡ui, que je n'aL 
fujfft d'en efperer? !l<efl prcfque in-fenfible á. 
fon raal, pnur les raifons que je viens de d i ré : 
¡mais ce n'eft pas aíTeZjil eft, prefque incapable 
á ' cn fouhai te r ia gucr i fon : En v o i c i la preuve 
c¡ui doic faire lá- tnat iere dé mon í e c o n d P o i ñ í í 

11. POINT. Qi iand je dis qu 'un hornme,; 
q u i v i e i l l i t dans Thabicu^e du peché , eíl prcf­
que incapable de vou lo i r fa c o r . v e r í i o ñ , & : 
qu 'un mal í¡ i nve t e r é le i ¿ice le moien de v o u -
l o i r é t re gueri : ne croiez pas , M . que je 
v e u í l l e i u i ó r c r , n i le franc arbitre q u i luí refte 
jufqu 'au dernier fonpir de la v i e , n i les ref-
í o u r c e s d'une mi-fericorde patcrnelle qui Ta-
tend , & qu i peut le convertir lors q u ' ó n y 
penfe le m o i n s j & q u ' i l y> paroit l u i - m é m e 
i r o i n s difpofe. T a n t de pecheurs fanft if iez, 
taat de brebis r a m e n é e s dans la bergerie aprcS* 
de longs éga remens , tant d 'énfans prodigues 
remis dans la maifon pat-ernelle , aprés une 
ignominieufe di!fipacion de leurs biens , tant 
de proceftacions avancageufes que Dieu fais 
aux plus grands pecheurs , doivent fansdoute 
jn ' avo i r convaincu du contraire , & me faire 
s o n n o í t r e que queI(jíiss. .eQ0mies que foicns • 
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Ies pechez deshommcs, ü s ne doivent ja i r i^f í 
dcfefpcrcr,ni de la mi í e r i co idc de Dieu , ni de 
Ja cooperation de leur propre v o l o n t é . E/i-ce 
Si'ivnettr, s 'écr ie S.Bernard 8 aptes l 'Ecricure,, 
efi ce que vous neferez, fcint de m'trfieles en f a -
veur de ees morts, eji.ee q u ' i l n'y aurspo'nr de 
Mede clns qui let gaeriffent ? efi ce que n a l d'eux 
nefubl íe ra pas vetre infme rnifericorde du fcnd 
de fon fepulcre , & en cet é t a í de perdkion cu i l 

O Ü ! , C h r é t í e n s , i l y a pour Ies pecheurs 
des grates qui les atendent; c'eft a diré, que 
tandis quMIs v iven t , i l s ne fonrpasabfolument 
Ibors des voies du falut , & que cenxqui onc 
o p i n i á r r e m e n t perfeveré pendant pluí ieurs . 
années dans leursdefordres, peuvent en fortirs 
Mai s á cela prés je dis qu 'ordinaircment par-
l a n t , iis ne vealent pas en fo r r i r j q u ' i l y a. 
tant d 'ob í i ac l e s a vaincre pour leur conver-
í ion , qu ' i l s aiment mienx n 'y pas travaiiler^ 
& que fans un.rairade par t icuÜer d'une gracs 
v i d o ríe ufe, & touce -pu i í l an te qui changeroifr 
leur cocur , i l faut qu ' i l s meurenc dans leurs 
peckez. 

8 Numquid mortuís fuetes mlrahiUa , au i 
medie} (ufcltabunt, & confrebuntar ttbt f mim~ 
quid al ipusnarrubi t i n fepaíchro miferlcordlam 
mam & verttatem tuam in perditione ? Poteft 

f fa lvator , íi vulc infpera té & improvise oceur-
rere nobis , lacr imifque plorantiura motus 
non precihus morcuo v i tam reddcrc,aut cerré 
j a m fcpultum revocare 3 mor tu i s . 

Bermrd , t r ac ía t . de g rad ibm h m l U t a u s t 
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-Sans chercher des raifons , & des prcuves 

etrangeres de cetce vcr i t é , p^rmettez-moi de 
vousfairc fur ce fujet une pccite Homel ie de 
no t rc Evangi lc , c s p ü q u é e par S. Auguf t in S 
dans !e Senson bauieme q u ' i l a fait far les 
paroles du Seigneur. Un peckeur d'habicude, 
d i t - i l , re í íemble á Lazare cnfeveli. V o i e z , je 
vous prie , en quel é t a t ce pauvre homme eft 
reduic dans i o n tombeau. 1! eft m o r e , c'eft 
beaucoup) mais ce n'eft pas e n c o r é aíTez. I l y 
a quatre jours q u ' i l e f t mor^c ' c f t dayantage, 
ni ais ce n'eft pas e n c o r é a í lez . O n met une 
grofie pierre fur fon combeaa , quel l t aparen-
-ce qu'un more de quatre jours acablé de pier­
re s , en forte ? Cependant, ce n'eft pas e n c o r é 
a í l ez , on le lie , on le g a r ó te , on l 'cnvclope 
d 'unfuaire. H é q u o i , dic S. Pierre C h r i f o -
logue, n'eft- ce pas la doaner toute l ' é t cndue á 
la more, 6c rendre la refurreócion d'un homme 
impoíTible ? S'i! pouvoi t y avoir da plus ou d u 
moins dans la morr , n 'auroi t -on pas raifon de 
d i r é , que cet homme ne pcurxoic é t re plus 
more q u ' i l l 'eft ? 

fe í a i que dans les priyations i l n 'y a n i 
plus n i moins i mais íi je parle a iní i aprés les 
Peres, c'eft pour vous faire raieux compren-
á r e le pitoiablc é ta t d'un homme qui eft dans 
rhabi tudc de fon peché , & l ' cx t ré rae i m p u i f -
fanc.e oíx i l fe t rouve de rompre fes charnes9 
& de fe conver t i r . C a r , relie eft la nacure de 

5? Mortuasef tpeccator m á x i m e quem m o ­
les confuctudinis premie qua í í fepiieum L a -
garum. 

X>. A u g u f i . Sem. 8. de Verh. Dem* 
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r h a b í t u d e , que d'autant plus elle s ' augmen té j 
d'autant plus au/fi elleafo blic le penchanc, 
& les incl inat ions d'une bonne v o l o n t é . Jl y 
a deur ou trois ans que vous avez confenti a 
cetre tentac ión , voas ne Tavez jamáis c o m -
ba tué .p r ecendez vous aprés ce grand inre rva l 
de ceais avoir a l íez de . fo rcé pour y rcí i( ter ? 
Precendea vous q u ' a p r é s avoir ¡neprifé , par 
une mechante v o l o n t é , tant de graces q u i 
y o u s í b H i c i t o i e n t de vous conve r t i r , ees gra-

• ces rempor te roc t fur vócre malice, & t r i o m -
pheront de vos de í i r s d é r e g l c z ? Quand vous 
eciez en é t a t d e tomberdans l epu i t sde v ó t r e 
i n i q u ¡ t é , v o u s n'avez pas v o u l u élevcr á Diea 
-vócre vo ix poar l u i demander du fecours ; Se 
á prefent que vous é t e s dans ce puics qui e i l 

?fermé & murefur vous , vous precendez ea 
í o r t i r ? Vous vous trorapez , d i t f a i n t Auguf-

í t in , i o ce puits eü tres profond , fon embou-
chure eft ferméc , & ce q u ' i l y a de mal pouc 
vous, c'eft que vous l 'avcz fermé •vous roéme. 
Vous c r o i t z que vous voudrez un jour ea 
f o r t i r ; mais f u r q u o i fondez-vous cette efpe* 
ranee ? fur v ó t r e v o l o n t é j elle ne peut r iea 
í a n s la Gtace ; fur ceetc Gtace ? elle ne v o t $ 
eft pas d ü é , & vos habitubes y mectent un fu-
si cux obftacle. 

Saint Bafilc , & faint Ambroi fe pa r lan td* 
l 'habi tude au peché , difent en aparence, des 
chofes toures contrairessmais qui toutes con -
m i r e s qu'clies p a r o i í T e n t , fervent a prouver 

10 Magnus cíl: puteus profunditas ¡ n i q u i -
ta t is ; claufit fuper ce puceus os fuam. Dváyg* 
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• f impuiíTance morale dans iaquelle un horomc 
a c p ü t u m é au vice , fe mee d'en fo r t i r , L ' h a -
•bitude , dic fainc Baíiie , M eft comme une 
feconde nacure que nous avons ap l iquée , & 
unie á la n ó t r e , Saint Arabroifc en parle d'unc 
autre maniere. *Ne favez- vous pas , d i t - i l j 
quelle fo rcé une habitudc inveteréc a fur la 
vo lon té .dc 1*homme : cette forec eft fi grande, 
qu'eiie foit violcnce á la nature rneme; en forte 
que fi auparavant elle é toir dans U d i fpof i t ion 
de tecevoir des remedes aecellaircs á fa g u c r i -
fon , elle rend fon mal comme incurable par 
r a í F í m b l a g c des paíTions qui fe foulevene , & 
qui fe fort if icoc par fon raoicn L,í iabi íude5dic 
faint Bafilc , eft une autre nature : cette hab i -
tude , d i t fa in t A m b r o i f e , 11 exciud cette 
nature. V o i l a en aparence des p r o p o í i t i o n s 
bien contraires ; mais permettez m o i deles 
acorder pour apuier la ve r i t é que je vous a i 
ipropofée, 

Pour entendre cette propofi t ion , i l faut 
d i f t i ngae r i e mot de rnttune. Chez les Peres» 
elle fe prend .en deujt manieres. Quelquefois 
elle fignific une nature innocente, telle qu 'é-
t o i t c eüe d ' Adam quand Dieu de crea, & t a n -
dis qu ' i l de ra cura u n i s , & foumis á f o n A u -

i i Confuetudo vetuftate fírmata na tu rx 
j / i m folet nancifei . 2), Baft lJn regulh difpt4i*~ 
SÍí qmft 6, 

i i An ignorat is quantam v i m babear pra-
Ya & inveterata peccandi confuetudo, ut es-
cludat naturam , & corroboratis paffionibus8 
qxxx antea crat medicabilis , jam í a é l a á s 
sfene imtnedicabi lb ad í a l a t e r a . D .Amkr* 
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tcur . Cettc nature avoic de beües inciias.» 
t ions , í ' ape t i t obc-iíFoit á la raifon & aux 
faculcez fti per i en res $ les pallions n 'avoicnt 
que de raifonnabks faiiiics •poivr a 1er á DieUy 
coiTiinc au premier & í o u v c r a i n b ien . 

M a i s a u f f i í e pitas fouvenc chez I c s m é m c s 
Peres , ce t r o t de nature fe prend d'unc autre 
maniere pour une nacure gatee & corrompue 
par le p e c h é , teile qu^eíl norte nature dans 
í ' é t a t p re íen t s parce que nous na i l íons avec 
•elle , & que nous p o r t ó n s avec elle une m a l -
i i eu reu í e inc l inac ión au ma l . 

Cela fiipofc,jc dis que quand Saine Baíile a 
dic,que i 'habkude éroic une í c e o n d e n a t u r e , ü 
a encendu parlerdc n ó t r e nature corrompue, 
& v ic iée par le peché qui r e i p i t e n c o r é une 
nouvelle co r rupc ión par l'habicudc mauvaife, 
q u i é t o u f e infcnl'iblcment dans Thomme les 
bons fentimens, & les defirs de la c o n v c r í í o n . 
M a i s faint Ambroifc prend le m o t de nature 
¿ ' u n e autre maniere j & quand i l d i t que 
i 'habicude ote la nature , i l entend cecee 
nature innocente , t e í l e q u ' e ü c é to ic dans 
le ccrur du dernier hornrae avant Je p e c h é . 
La coutume ., d i t ce Perc , g á t e cette belle 
nature , & la corrompe , parce que cettc 
nature porte Thomme á D i c u , & que les 
habitudes vicíeufes renverfent l 'ordre de 
'tetce fainte , & heureufe dépendance : ex-
cludl t naturam. 

l l l u í i r e penitent des p remíe r s fíceles ; p ro -
d i ge de peché auffi-bicn que de grace , grand 
A u g u í t i n , vous pouvicz bien parler (ur ce 
í u i e t ; p a r v ó t r e proprc experience, J ' é t o i s l i é , 

di l lcz 
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¿ i f i c x - v o i i s , 13 non par des fers é c r a n g e r s , 
aiais p a r m a propre v o ! o n t é , q u i écoic au í l i 
e n d ú r e l e , & auíl i inf lexible que le fer. M o n 
ennemi le t cno i t í o u s fon efclavage , & avoic 
faic d'eile une chaine pour m'acacker a i a 
d o m i n a c i ó n t i r ann tquc . Des que ma v o l o n t é 
commenga á fe c o r r o m p r c í e s faux traics des 
p l a i í i r s , l a charmerenr; en écanc c h a r m é e , e l l c 
les aima á l 'excez; Ies aimanCjelle s'en fie une 
feabitude ; & s'en écant fai t une h a b i t u d c , 
cflcs ' impofa comme une e ípece de n e c e í l i t c 
de n'en pas f o r t i r . 

A i n l i p a r l o i t A u g u r t í n 1 convaincu par fa 
propre experience,de cetce impor tan te v e r i t é , 
q u ' i i n ' y a r í en q u i afo ib l i f íe tant l a v o l o n c é 
í í u n a i n e ; r ien q u i Tengagc au ma l par tanc 
de liens ; r ien q u i la captive avee tant de 
f o r c é ; r ien q u i la precipi te au p e c h é avec 
tant d 'emportement ; r i en en f in , q u i fo rme 
á e plus grands obftacles á ia conver í ion4 
qu'une habicude invece rée . 

S. Bernard 14 nous d é c r k admirablemenc 
par quelles voies Toa defecad dans cec a b í m c 

13 L iga tus eranu non fer ro alieno , fed raes 
ferra voluntarc jvel le meum tcnebat inimicust . 
& inde m i h i catenamfecerar ,& conftr inxcrac 
rae. Q i i i ppe ex v o l ú n t a t e perverfa fada e í t 
l i b i d o , & dura f e r v i t u r l i b ¡ d i n i , f a ¿ l a eft con -
í u c t u d o , & duro confuetudini n o n rcíífticurP 
fac ía eft nece í f i t a s . D . ¿ t íguf t . I t b . t , Confejf. 

14 D . Bem. i ra t f , degrad. humiliíttis*. 

Czrrme, Tome 11. C? 



í 4 ^ S e m e n p u r le.Vsndtedi 
¿ z r n a í h e u r , o u la v o l ó m e n ' é t a n t prefqBC 
plus a e l l e - n s é m e , eft comtne incapable de 
í o n g e r a fon falut j & i l nous dic, que le dex-
niet d e g r é de cecce í u n c í l e d e f c e u c e e í l l h a b i -
tude au p e c h é . D ' abord ce n 'e í l que l e g e r c t é 
& inadvsrtance ; on s'engage au mal fans 
faire ref lexión á x e que r o n fa ic ; enfui teon y 
t rouve une m a l h e u r c u í e coroplaifance ; f o u -
vent me me en s'cn vante)& on s'en flatc.De Ja 
on tombe dans une pre fompt ioa c n m i n e ü e 5 
mais on n'en demeure pas l a ; car c a n t ó t on 
d é f e n d fes pechez , & on juft i í je fa raauvaife 
c o n J u i t e j t a n c ó c on ne s'cn acufe qu'a i n o i : i é s 
•Be par une confeíf ion í i m u l é e . Quand on en 
cft venu l á jon fe donne une p e r n i c i e u f e l í b e r -

. t é de t o u t faire, on refifte aux graces. & aux 
infpira t ions du C i e l ; g: quand on fe fai t une 
Jaabkude de vivre dans ce rr i f te é t a t , la v o -
l o n t é n'a prefque p í a s de f o r c é , que pour fe 
precipicer dans r abune d ' o ú fouvcnt j a m á i s 

celle ne f o r t . 

En un mor. > d i t S. Bernard , 15 quand les 
pechez par un ter r ib le jugement de D i c u . d e -
-^ieanenc impunis ,on s'engage dans un p la i í i r 

i f P o í l q n a m t e r r i b i l i D e i j u d i c i o p r ima 
Hagel laimpuniras fequirur . experta voluptas 
l ibenter . repet i tur , tepetica blandicur. Con-» 
cupifecnt ia revivifecnte fop i tu r r a t io , i i ga t 
.confuecudoj t r a l i i t u r mi fe r , in p rofundum 
m a i o r u m > t rah icur captivus ty rann id i v i t i o -
r u m , & carnal ium i t a .vorágine v i c i o r o m 

.abforpi-us fuaf ra t ionls s d i v i n i q u e t i m o r i s 
s í j b l i t u s , & c . X>. 'Bernard. i b i d . ¿ . x i n u m ^ 
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á o n t on a g o m é les douceurs; plus on s'y en-
gage,plus on y t rouve de fatisfaclion; la c o n -
cupilccnce l ' empor te fur ia r a i í o n q u i s 'aíTou-
p i : i r h a b i t u d e lie une volo^í té deja touce 
c o r r o m p u é - , & i l a r r ive q u ' i m nniferabiepe-
cheur i i v i é á cette cruelle tirannie,, ne f e f o u -
vient plus de D i e u > & n'eft p lus ien quelquc 
manictc m a í t r e de l u i - m é m e . Mais s ' i l n e f e 
iouvicnc plus de D i e u , c o m m c u t vou lcz - vous 
que D i c u , á moins d'un grand i r i r a c l e d e fon 
iní inie m i í c r i c o r d e , fe fouvienne de l u i ? & 
c'eft l a r a i f o n p o u r laquelle j ' a í a j o ú t é j q u ' u n e 
i o n g u e h a b i t u d e a u p c c h é i n o n f e u l e m e n c rend 
c e l u i q u i y v ie i l l i c > prefque infenfible á foa 
p r o p i e m a l j & incapabled 'enfouhai ter l a g u c -
í i f o n , m a i s qu 'c l le le met e n c o r é prefque h o r s 
d ' é t a t de recevoii" les fecours & les graces 
ncceilaircs pour fa c o n v e r í í o n . C'eft le fujcc 
de mon c ro i í i éme & dernier Po iu t . 

I Í I . POINT. Q u ' i l n'y ait j a m á i s r í en a 
defefpeier pour u n pechcur tandis q u ' i l eft-en 
cecte vic , c ' e í l une ver icé qu 'on ne peut crop 
reprefcnrer aux h o m m e s , a f í n qu ' i l sne s ' aban» 
donnent pas á un cruel defefpoir ; mais c'eft 
une v e r i t é dont quclquefois 1 ce fercble , j ( 
W faudroi t pas les cncrctenir > de pcur que 
flatez temerairemcnc de cecte efpcranee , i l $ 
ne tombent dans une funefte p r e fompt ion . 
Le Prophete R o i d i f o i t , \ 6 q u ' i l parlercit 
f m s cejfe , & de ¡a ju f t i ee , & dé l a mlfericcrdá 

lá" M i f e r i c o r d i a m , & j u d i c i u m cantaba 
£Íbi D o m i n e . P f a l . i c o . 

M i f c r i c o r d i a & vcri tas obvia?erunc ííbi% 
j u í l i t i a & p x oculata: funt , 

G i j 
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de D/ t '« ; que la jufiice & l a paix , la v e r i t é & 
la rmferíícrde , vcnt de compagnh , & pa r ce 
m o i c n i l f e r o i t dangereux de les feparcr.Mais 
h e i a s ! combien v o i o n s - n o u s de p e c l i e i K s q u i 
t i t e n r de ce p r i n c i p e , d e fauíTes .confequences, 
& q u i a p i e s une l o n g u e & inve t e r ée habicude 
dans l e u r s d e f o r d r e s > pretendenc recevok 
q u a n d i l l e u r plairajCesgra.ces choiíies,vi<9;o-
r i eu fes , .eficaces , & abfolumenr neceíTaires 
p o u r o p e r c r l e u r c o n v c r í í o n ? 

Un g r a n d Evcque dic^que c'eft en cepoinc 
que .ees miferables s 'abufenCj eux q u i íbuvcnc 
apresavoirperfeverc toucelcur vie dans leurs 
d c l o i d r e s Í croient t rouver á i ' e x t r e m i t é de 
l a vic i l lef le , o u l la m o r t , un D i e u f a v o r a ­
b le q a i les t i r c r a de leurs tombeaux : Inimic/ i 
ferfuaftone mentiuníur>qui maculas longA Atate 
sontraStas fubhis etiam grati ls abolendas (irhi~ 
f rantur . 

Non,non>dic-i l ) 17 on ne fe moque pas ainfi 
de D ieu , & ce lu i - l á fe t rompe lourdement , 
q u i a p r é s avoi r fai t pendanc un l ong cfpace 
á e tems > des ad ions de m o r t lors q u ' i l v i -
YOÍC, fe leve pour cherxher la vie quand i l eft 
3 demi m o r t . Ce lu i - Ia fe t r o m p e , q u i a p r é s 
^ v o i r f o u l é aux pieds les graces d u Scigneurj) 

17 Q u i a D e u s non k r i d e t u r , ipfe fe dec i -
p l f , q u i mor tuus m u l t i s tempor ibus v i x i t , Se 
ad quaerendam v i t am jara femivivus a íTurg i t , 
rit t u m oíficiofus appareat quando Dominicas 
f e i v i t u t i omnia corporis & animas fub t rahun-
i u r o ñ i c i a , EñHpm Epifcopus Regienp Ef i f loU 
$ 4 Etnsd, . ' , •• 
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s'imagine les recevoir quand i l luí plaic > S£% 
que ce pi i i f lant Me d í a t e ur viendra rompre fes 
c h a í n e s , quand i i fera cornrac e n n u i é deles 
por te r . I I n'a pas v o u l u ajer au Medec in , 
l o i s q u ' i l le pouvoit! ; 1c Mcdec in nc viendra 
pas a l u i Lors q u ' i l voudra . Les graces de 
D i e u font des graces c o m p t é e s , ees graces 
exquifes & v i í t o r i e u f c s ne fe donnent pas á 
t o m e heure ; & s , i l y a que!que ehofe q u i s'y 
opofe , c'eft une longue perfeverance dans-
Jc mal . Pour obtenir ees fecours du C i d . d i r 
ce grand H o m m e , i l faudroi t q u ' u n pecheuc 
é l evá t fa v o i x á D i e u , & i l cft e n f e r m é dans 
fon tombeausi l faudroi t que D i e u fu defecn-
dre fa vo ix vers ce pecheuri & c'eft tres rare-
ment q u ' i l l u i crie : L a t a r e , fortez. de x i t n 
tombem. 

I I me fufit done d 'examincr , quelle e^ la 
coadui te que D i e u tiene a l 'egard du Lazare,* 
pour vous faire connoi t re corobien ees p 
cheurs d 'habi tude font á ptaindre : Car,c 'eft 
de la que faint A uguf t in c o n c l u í , q i i ' á moins 
d 'un tres grand miraele > i i c l l impoff ibic 
qu ' i l s fe fauvent. 

Que fa i t Dieu pour reflufeiter Lazare ? t i 
fren-it 1 i l fe trouhle au dedans d i l u i méme ,, i l 
fleiire , ( y i l crie a haute voix : Lasare fortez, 
de votre tombmu. Ecranges circonffances q u i ' 
nous marquent q u ' i l faut de grandes graces, 
beaucoup de g e m i í r c m e n s , de c o r r e d i o n , de 
reproches) pour t i r c r du tombeau ceux q u i 
s'y fon: enfermezpar une longue &: pernicieufe. 
l i ab i tudc : 0[iendit multo clamare ob.urgationií 
ofm ejje , ad eos qui conjuetudine peccaverunt, 

G i i j 



lijo Sermón f m t le Ve ndredl 
Le mal eft fans doute b ien g rand , quand Ta 

g u e r i í o n dépend de tant de remedesi'e danger. 
n'eft que t rop é v i d e n t quand le Medec in q u i 
n'a rien á craindre ppur l u i - m é m e , t remble , 
f í e m i c f e t roub le pour fon m a l a d e . N u l de ees 
niouvemens ne s 'exci to i t daus Je íus - G h r i f t 
fans q u ' i l le v o u l u c ; & comme i l en écoi t le 
m a u r e , i l les fa i fo i t nairre & les a r r é c o i t 
quand i l l u í p l a i f o i t , & q u ' i l le j ugeo i t a piro­
pos : Si done i i s'abandonne a touces ees paf-
í í ons que pouvons-nou.s d i r é , í ínon qwe le ' 
pecheur d'habicudc, dont Lazare eft F k a a g c » 
eft beaucoup á pla indrc ? 

Car .quc s 'cnfui t - i l de la? & quelle conc ia» . 
f ion peuc-on en t i rer , f inoi i .ce! ie de ía in t Gre-
go i re de N i f l e , que par une longue habi tude 
au p e c h é ) on épu i f e enfin la mifer icorde de 
D i e u , q u i toute infinie qu 'el le eft dans fa na-
f.urc,cft l i ra icée dans les éfufionsi & q u i p o u ° 
•vane donner des graces éf icaces & v i d o r i e u -
fes á tous les pecheurs3ne les donne que cres-
rarement á ceux d 'hab ic í sde ? En éfe t , pour -
rions-nous bien nous imag ine^que nous a u -
xons quand nous voudcons , les larmes > Ies 
fremiflfemeHs , les cris» le t roub le d 'un Dieu ? 
2 8 Nom fotnmes enfoncez, jufques dans le profond 
du l i m ó n , n ó t r e v o l o n t é n'eft p r c í q u e p i u s a 
n o u s , ¡ n o u s n e pouvons d i fpoferde celle de 
D i e u . U n c r i ordinaice ne fera rien , i l fauc 
« n p u i í T a n t é for t de vo ix , h é i 'aurons-nous? 
Qu'avons-nous done á faire, M e í í i e u r s , ( i n o n 
á plcurcr ameremenc Lar les bords de ce t o m -
beaii ? 

iS Infixus fata in limo profuadi. p/^í . íBj 



dé la i T . ' Semine de Car eme* i f i 
Té finís en m'adi-eíTanc á deux fortes de per-

fonncs dont cet A u d i r o i r e peut é c r e c o r a p o f é , 
I I y en a q u i n ' o n t poin t enco ré c o n t r a í t é ¿ ' h a ­
bitudes c r i m i n e i i e S ) & i l y en a dont le m a l cft 
i n v e t e r é . I I y en a, q p i comme I'enfant de la 
v-euve, ne viennent q u e de m o a i i r , & i l y e n 
a > q u i comme Lazarc,/cw¿ mora depttis qnairs 
fmrs , & corrompas dans hurs tombeaux. 

Que d i ra i - je aux p r e m i e r s ? ce que le Saine 
Efpr l t dans l e L i v r c de ITc le f i a f t ique c h . u . 
leur d i t : Filipeccafti t non adjiciai itemmtfed 
& deprijiinis d.precare ut tihidmittantur. Mes-
frifans.vous aven ojfsnféleSeigneur¡nmis¿arJeZ" 
•VOUÍ bien d ajeherpechet f t t rpé¿hez,cn les laif-
fant v i c i l l i r par une pernio i - : ufe i u b i t n d c ; au 
cont ra i rc j r á c h e z d'en forcir au p ' ü c ó t , & 
p r i ez la mifer icorde ds D i e u qu'el le vous Íes 
pardonne .Qi ied i r lez-vous d un h omine q u i fe 
bleíTeroi t mortellemenc , & q u i rcdoableroic 
foiivenc les coups de poigaard q u ' i l fe donne, 
dans refperance que D i e u fe ro i t un mirac le 
pour le g u c r i r ? Vous n'ecespas dans l ' h a b i ­
t u d e d u p c c h c . f a u t - i l q u e vous vous plongtcz 
une épéc dans le fein , parce que vous croiez 
que D i e u aura a í í cz de mifer icorde pour vous 
ie f lu¡c i re r?N5« edjtnas í íernm ,a ajoatez dotic 
pas pechez fur pechez , & ne l a í ñ c z j amáis 
v i e ü l i r vos piales j fad de priftiuis deprecare, ut 
tibi d imir tmtúr t b ien l o i n de cela , priez 1c 
Seigneur q u ' i l vous pardonne vos faures > & 
q u ' i l vous gue r i íTede ees inf i rmirez naiiiances, 

Mais que dirai- je á ees pecheurs inveterez? E 
les jerecrai-je dans le defefpoir ? N o n fans 
dou t e .quo iqu ' i l s ai -nt d'ailleurs t o u t á c r a i n -
d r e ^ u c leur d l r a i J e d o n c í q u i l s f a f l e n c d e u x 

G i i i j . . 



í S . * Serme» fotir le Vendredl 
o u crois choles. i . 11 fant qu ' i l s faíTent refíé» 
x i ó n fur le p i t o i a b k écat o ü ils íon t redui ts . 
Marche 6¿ M. :gddainc pricrent 1c Scigncur de 
veni r au tombeaa de Lazare , & de y t z t t t les 
yeux . fu r l u í , Domine veni > & vide : Et m o i | 
n>"s chers Audi teurs , je vous dis avec S. Ber-
nard^de v e n i r , c 'e l l á d i r é , de rapeller t o u t 
ce que vous avczdc raifon & de.foi,pour coa-
fiderervócre i r . a ihcu i j a í ín que vivemenc t o u -
chez de ce t n f t e é t a t , v o u s demandiez á D i e a 
la gracc d'en forcir , Carjcomme remarque ce 
Pcre , i $ Vehemens eft tentatie , a p r o x i m ó 
dejptrattori, n i f i totum fe homo co í l iga t , <¿r 
nñferñndum.íinims, fus. quam adeb miferam v i -
det, emverlat ajfeáium, O n fera b i e n - t ó t cent.é 
de de íc fpo i r , á moins qu 'on ne recueille t ó a ­
les l e spen fées de fon e f p r i t , & rous Ies mour 
veniens de fon coeur, pour coufiderer l 'é tac 
p i to iab le de fon ame , quand elle e ñ e n g a g é a 
a u m a l par une longue habi tude . 

La leconde chofe q u ' i l fauc qu ' i l s faíTent^ 
c'eft de p l eu re r , & de fe t rouhle r , pu l ique 
Jefus-Chrift n'a v o u l a s'abandonncr a ees 
mouvemens, que pour leur aprendre ce qu ' i l s 
c toient ob l i gcz de faire pour e u x - m é m e s . . 
O i i i , dic faínt Bernard , i i fauc qu'une ame 
pechere íTe picure abondamment,parce que le 
tenis de pleurer eft venu ; Lugeat abundanter* 
guia lugendi tempUf advenit. I I fauc qucl le 
p icure abondammenc, msis qu'el le picure ca 
for te que ce foic une afeelion t e n d r é , & une 
h u m b l e c o n f o l a t i o n cn l a ra i f c r i co rdedeDicu , 
q u i t i r e ees larmes.de les y,eux , I<»gwt , f ed 

19 De conYesfioAS ac C l e r i c o s , c.i», 



de ta I V . Semalns de Caréme. 155 
m n fineptetatis ajfeólu, & ohteniuconfoUt'ionk i 
i i faut qu'elle joigne fes larmes á ccllcs d t | 
J c í u s - C h r i f t , afin q u ' é l e v é e s pa rce t t e u n i ó n 
dans un ordre furnacurcl,elles foicnc eficaces 
a u p r é s de D i e u . 

Enfin > xo i l f a o t que cette amef remi íTe 
f e t r o u b l e j car cofnmenc pourroic - elle dc--
mcurcr t r anqu i l l e , é t a n t á deux doigrs de fa 
perte, Sien é t a t de fe v o i r p rec ip icée dans les 
enfers? I I faut qu'elle c o n í í d c r e , q u e n i au de-
dans , n i au de í íu s , n i autour d 'ei le , elle n'sí-
aucun fujet d'cfperance , & que D i e u f e u f 
peut écre fon azile , & le l eg i t ime fujet de: 
fon hunible confiance.. 

Ce f o n t , mes Frcres , les fentimens avec ' 
lefqucls je v o u s laide , puifque c'eft la peut--
é t r e la dernisre oca í i on que le C i e l m é n a g e -
pour v ó t i e fa lu t . Que fai-je íi je ne f e r a i pas • 
Je dernier Predicatcur dont la M i f e r i c o r d e -
d iv ine fe fervira pour v o u s faite entendre fa 
voix? Si j ' en é t o i s für, je me profternerois 4 ; 
vos pieds pour vous direjmcs Ereresjque f a i ­
tes-Yóus?cet tc h a b i t ü d é infa i l l ib lement vous? 
d a m n é r a , p r e ñ e z - y g a r d é , mettez-y ordre le.-
p l u t ó t q u ' i l vous féra poí í ib le , Lascare •veni' 
f-oras, for tez da tombeau > ó t e z ce fuaire q u í 
v o u s envelope 5 levez cette pierre q u i eft fue 
v ó t r e cosur > d e m a n d e z - e n la grace á Dieu? 
i l y a encoxe l i e u de l'cfperer ; &: íi vous y 
cees íídélé-s^ d 'a r r ivcr en fon Roiaume que ; 
TOUS f o u b a u t C j a a n o m d u P c r e j & c » 

r o Gonfiderernec í n t u s , nec fubrus, nec; 
M Í C Z ( ib i occur ic re w n i o l s c i o n e m ; S í r » i&üL* 



s j 4 Sem&n f m r 4e Vv'Dimanché 

S E R M O 
POUR LE V. DIMANCHE 

D E C A R E M E 
parole de Eiea* 

Si ver i ta tc tn á i c o v c b i s ; cjuarenon c r e d h í l » 
m i h i ? Joan.2, 

St je VOHS dís l a . v m t é ^ fourquoi m^mMifiex^. 
vous pas h 

U a n á ' j e me reprefe^te ce que I . C . dí te 
V ^ á u x Juifs dans n ó c r e £vang i l e , I e s r e p r o » 
ches q u ' i i leur fait de leur o p i n i á t r e i n d ó ­
c i l ré , les raifons q u ' i l leur aporte de fon i n - -
nocence & de fa d o d r i n e , ravenglemcnt de 
l eu r efprit.Sc r e n d u r c i í T c m e n t de leurs cos.urss 
l ^ r l cquc l i l s rejettenctoutes les vericez q u ' i i 
l eu r .dk : Je ne fai» M . íi cocees ees c i rconf -
tances ionc favorablesaux Predicateursdenos, 
j ou r s» q u i r c c u e i l l c n t . ü pea de f ru i r dé leurs 
D i f c o i ir s, ou í\ elles !c ur. fo n t d e fa v anr a ge u fe s 
a.uffi-biea.qu'a l e u t s . Á u d i t e a r s , q u i proficent • 
fi:pctt.d|..t8ased.$.PredicatÍQBS..^«aion ie .ur .faiu . 



deCdréme* TS í; 
I f f emt lc d'abord , M . que nous aions 

quelque Tujet de noqs c o n í o l c r du pcu ds 
fuccez de nos d i fcd i i i s , a p i é s que ceax ds 
Jefus-Chrif t m é m e ont écé fi ma l r c ^ ñ s par 
les Jui fs . Car , . ( 1 n ó r r e Ma íc r e , donr l ' m -
i c n r i o n é t o i t íi p u r é , la vie fi faince, la pre-
fence íí ma jc f tueu íe , 1 'éloqucr.ce fi fo rcé , & 
íi touchanre , fe plaiat ncanmoins q u ' i l t r o u -
ve une refiftance prefque inv inc ib i e dans 
ceux q u i r é c o u t e n t ; devons - nous a t e n d r é 
p lus de f r u i t de nos P r e d i c a t i o n s » nous q u i 
í b i n m e s inf iniment é l o i g n e z de tous ees ra» 
res avantages q u i é to i enc parciculiers a Je-
f u s - C h r i f t ? ' 

Si la parole écernel le , fi ctglaive a deitx 
t r m c h a m , comme parle 1 'Apotre , 1 ¡Se fi 
ce marteatt de diamant •> Comme Tapellc 
I fa ie , c h . 4 t . a fi peu converci de peuplcs, íí 
p e u d i v i f é d 'ami t iez criminelles 3 fi peu f rapé 
& brifé de coeurs; n ' e í l - c e pas la une efpccc 
d^apologie pour nous dans r i n u t i l i c é de nos 
t ravaux , & que pourrions-nous faire,foiblcs 
& impuif ians Min i f t r e s s > apres que eclui 
¿ o n c nous ne fommes -que les Araba íC ideu r s 
& les ecos , a r e p r o c h é a ceux q u i T é c o u -
t o i c n t j qu ' i l s ne le c ro io i en t pas , q u o i q u ' i l 
l e u r d i t la v e r i t é .3 -

Ce malheuc-de i ' l a u t i i i t é de nc«s Predica­
t ions aous I'eroit. par c e t t e r a i i on fuportable, 
ií nousne-nous apercevions que nous en fo rn -
me foatfsnc aufi i-bien que v o u s , les caufes, 
Car -pour nous confoler de ce que nous a ? -

3 'Penetrabilior omni gladio ancipid,.. 



I f Sermón potn le V. Dlmanehe 
foinmes pas é t o n n e z , i l faudroi t que la faín* 
t e c é d e n ó c r e yie a c o m p a g n á c la ver icedcnos 
paroles, & quenous p m í í i o n s d i r é a nos A u -
diceurs , ce que jefus-Chri f t d i t au jourd 'hu i 
aux íieus : éh t i de vous mmcufera de peché i 
Nous n e í b m m e s done pas cequ 'ecoi t Jefus-
C h r i f t , q u o í q u e nous en foions les M i n i f -
t r c s , & vous cees ce qu 'ccoicnt les ]uifs>quoi-
que vous a i e z r e f u plus de graces. 

Ain í i nous avons á nous pla indre les uns 
¿ e s autres5pu p l ü í ó t la ven t é jS í la parole de 
D i e u a a nous faire de fanglans reproches. 
Nous . fommes c r iminé i s íi nous ne menons 
une vie édíf iante &,exemplai re ;& qaand nous 
ne ia menerions pas , vous n'en eres pas p o u r 
t e l a plus e x c u í a b l c s . Le d e í b r d r e peur veniFj 
& des Predicateurs , & des Audicc urs j 
b i enne manquent- i l s pas de s'ea rcjctter les 
sms aux autres la caufe. 

Les Audiceurs fe^plaignent de la yie & da­
la d o é k i n e des Predicaceurs , & les Predica-» 
te i i fs fe plaignent d e r i n d o c i l u é j & d e r e n d u r - r 
c j l lcment des Audiceurs 3 A p e a p r é s comrae. 
1, G . , les Juifs fe pla ignoient les uns ¿cski 
aunres» Ues Juifs pour s 'excuftr de praci-r 
q u e i - ce qos. lefus - .Ghr i f t leur;.ardonne?! 
tmt. au jourd 'hu i l ' infolence de Tacafer d a 
pech ' é ,& d-e le t r a i i e r comme un horame pof -
k d é du demon j Si, Jefus-Ghrift de fen c ó t é t 
Iss aeufe (k-.ce qu'Us-rafif tent o p i n i á t r s m e n t ; . 

ver i tez q u ' i l icur fait connoitre* 
L"5-Pt.edi>cacejurs.;foDt b i c n . é l a i g n e z d e í b r » -

t f r auffi giorieufemene que leur M a í c r e , de,: 
l ' á c u i a i í o t i ; qug: fonnciM.coot re . cux-/ l e á i s , 



dé Cáreme, I ^ T 
giieres mleux ju f t i f i c r que les TuifSide celle 
done les chargent les Prcdicatcuis . 

Pour vousexcu fe rdapeudep ro f i t que yous 
faites de la parole de D i c u que no.us vous. 
annon^ons , vous n o u s d i t e s ^ u e n ó t r e v i e 
n'eft pas aíTcz exemplaire , n i n ó t r e d o d r i n s 
alTcz fainte : & nous, nous vous difons que 
v ó r r e a tenc ión n e l l pas a í l ez grande,ni v ó t r s 
cecur aíTci d o c i i e . A i n í í . d ' o ü vient que B i v i -
Ja parole de D i c u fait au jou rd 'hu i íi peu 
de c o n v e r í i o n & de f r u i r ? c'eft que da c o r é : 
des Predicateurs la vic n'eft quclquefois pas 
affez exemplaire , ou la do£ l r i ne aflez purej-
ce fera ma premiere p r o p o í i t i o n : C ' e f t que d a 
cote des Audi teurs , fouvenc l ' á t e n t i o n n'eft. 
pas aíTcz c h r é t i e n n e , n i le cosur aíTi-z docilcjr 
ce fera ma feconde p r o p o í m o n . Faífe le CieU-
q u ' u n chacun de,nous s'y ialifant convain=>-
ere de fes propres d é f a u t s , forte d ' i c i avec. 
Jine ferme r e fo lu t i on de s'en c o r r i g e r , & ; 
comme i l y auro i t de la prcfompcion de l'efo-
perer fans une gracc par t i cu l ic rc du Siinc 
E í p r i t ) demandons-Ia par l ' i n te rcc í f ioa de la. 
Saiace Vierge : Ave Marta.. 

I . POINT . La preraiere excufe par laquelfe v 
nos Audi teurs prctendent fe ju f t i f i e r , & fe . 
difeulper du peu de f ru i tque la parole^deDieu^, 
pjroduit dansleurs ames,c'eft que fouvent nos . 
af t ions ne repondent pas á nos difcours , & . 
que nos exemples , ó tenc aux l o i x que nous . 
leur impolo&s » la ferce q u ' é l l e s d f v r o i e n t . 
?.yoir..lisfouhaLCeroicnt que n o u s p r c c h a l í i o a s : . 
é g a l e m e a t par l a i a i n t e t é - d e netre vic, & par¿ 
l4..?«x ité;<k-íio5:p^rcksísq;«c noirs ibu i i a f l iona : . 



Sf-SI Smnon pour le V. D ímanche • 
l 'une par l 'autre, & c]ue commc dic S. C i r i Ü e , 
nous üíTions de nos ceuvres j & de nos d i f -
eours une efpecc d'argumenc dcrnonftrat if , 
q u i les c o n v a i n q u í t é f i cacemen t de ce que 
nous leur d i í í ons , E * opere, ^ fermone perfec-
tüjfimum religionis arg 'tmemurn. 

l i s ont r a i í o n d'atendre de nous, que nou's 
hono t ions de la forte n ó t r e m i n i í l e r c . L a ver-
t u d o i t é t r e fi é t r o i t e m e n t unie á la P r e d ¡ c a ­
t i ó n , que le faint Conci le de T ren t e a t res-
fagement o r d o n n é , que comme l 'o í ice des 
Predicateurs eft de convaincre les e fpr i s j & 
d ' é c h a u f e r Jes coeurs , i l f a lo i t que pour s'eu 
aqui ter dignement , ils j o i g n i í f c n t k s ad ions 
sux paroles. &r que ne pouvans fairepar leurs 
difcoui 'sjoue des Predications de tres-peu de 
durce^ls en fiíTent de perpetuelies par la re­
g u l a n t e de leur yie : f c tpe tmm quoddam pr*^ 
dicationhgenttt.-

fin éfet j la bonne vie eft quelquefois p lus 
p u i í í a n t e pour peHuader les hommes , que la 
parole . Les peuplcs (c'eft faint A u g u f t i n q u i 
p a r l e é c r i v a n t aun grand Saint) ) les peuples 
fon t bien moins. ds f ru i t s en. entendant mes 
d i fcours , qu 'en confiderant vos a £ l i o n s , ils--
j n ' é c o u t e n t parler , & jene les vois prefque 
p-as touchez : i l s regardent v ó t r e v i e , & cec 
excmple a n i m é les por te é f i cacemen t á ¡a ver-
tTUi Me minore f m é t t diceníem audi t ín t ) quam 
$e vivenieminfpidunt. J 'avoue bien qUc l 'hu.-
¡milité fa i fo i t parler faint A u g u f t i n x.en ees . 
jermes > & q u ' i l n ' é t o i t pas necefiaire q u ' i l ; 
s fa^ rchá t dans unautre,des modeles de yertus-s 



i í Carérhe, t$f§B 
q-a-il t i ouvo i c aifcmcnt en lu i -mcmc; rnais ce 
q u ' i l d i t en cette ocafion, nous faic t o ú j o u r s 
c o n n o í c r e , q u ' i l prcferc les excmples aux r a i -
fonSjSc la fa in te té de la vie a la d o d f i n e . 

Mais p o u r q u o i feparer Tune de l'aurres 
^ui fque les Predicateurs doiveni: é c re ,& é l o -
quens j & faints , pour prevenir le i-eproche 
que leurs Aud i t eu r s pour ro ien t leur faire 
apies Jcfus-Chrif t , q u i h ne voudroient pas.-
temtut: dubout da dcigt, les fardcaux qu'ils i m -
f pfent ñ ceux qui les écoment ? 3 

I I eft done certain que les af t ions des Pre­
dicateurs doivent acompagner leurs parolesp 
á moins qu 'on ne v e ü i l l e dire,que les a d i o n s 
doivent avoir precede leurs paroles rnémesp 
C é t o i t une- ioi iable c o ú c u m e dans la p r i m i t i -
ve Eg l i l e j aux tems des perfecutions ? de 
commet t re á la lecture , & á l ' e x p ü c a t i o n de 
TEvangi lc ceux q u i avoicnt genercufemene: 
á i f e n d u Í e f u s - C h r i f t devant les T i r a n s . 

N o u s t rouyons dans S. C ip r i en , que 
Tan de fes plus grands foins» écoi t de faire 
anaoncer les vericez c h r é t i e n n e s par-des bou-», 
ches q u i les avoient confe íTées , & de faire 
snonter dans. Ies Chaires , ceux q u i avoient : 
su l aha rd ie íTe , & J ' i n c r e p i d i t é de monter fur 
les é c h a f a u x ; r ien a fon fens n 'écant plus t o u -
cbans j n i plus p c r i u a í i f q , u e de v o i r dans les-. 
li.cux eminens de nos Temples > des membres 
raucilez pour Jefus-Chr i f t . emploier ce q u i ; 
l é u r ref toi t de raou^emeat pour fa gioirej , ^ 

3 Jmponun t onera i m p o t t a b i l i a fuper I m - -
mcros h o m i n u m & i p f i ; d í g i t a f ao f lo luo t e » a 



r<5tr Sermón pon? le P* Dimanche 
Mihil magis congmit quam ad pulfttnm pofl c ü ' 
taftam venire. 

Q u ' i l efl: beauj d i f o i t - i l , en faifant entrer 
Aure l ius dans ce mlnif tcre , q u ' i l e ü bcau, Se 
ujue c 'e í l un édif iant í p e í l a c l e , de vo i r un 
M á r t i r p r é c b e r la G r o i x de T e f u s - C h n í b de 
moncrer ,pour erre crü , les piaics q u ' i l a í b u -
fertcs pout l u i iafinuer l o b l i g a t i o n des m o r -
í i f i ca t ions c h r é c i c n n e s , dans un corps d é c h i -
ré deverges ,& m e u r t r i de coups /ác pcut 011 
ne pas é c o u t e r avec refpe¿t les paroles da 
Seigncur> a n n o n c é e s par unebouche q u i i'a 
auparavant confelFé dans les tourmens ? Vox-
Dominum confej[a,in kis qua deminus locutus 
e f i , audiatur-. 

La paix de l 'Egl i fe l u i a á prcfcnr o r é ce' 
grand moien d ' i n í l r u i r e , & de toucher les' 
pcuplesaie pouvant plus c h o i í i r fes Predica^ 
t-cursdans 1c nombrede ees genereux foldats» 
que D i e u n 'avoi t d é l i v r e z d u mar t i re qixej 
pou r orner fon C l e r g é , & fe les rendre mi les 
par leurs d i f c o u r s , V i Chriftum confefíclerum-
aJornarent-Ma.h d u m o i n s fe voiant pr iveede 
ce fecoursjelle cache de Ies prendre p a r m i ¡es 
gens de bien,voulant que fes Mini f t res foiens 
perfuadez d.e3> vericez c h r é c i c n n e s . avant 
q u ' i l s les enfeignent, qu ' i l s fe rempl i íTem de 
D i e u avant que de le repandre j & que p o u t 
rendre fa parole vcnerab le , i l s fa í reuc c o n o í t r e 
qu ' i l s en ont fai t les premiers un bon ufage. 

Les Evangcliftes 4 onc r e m a r q u é que Jefus» 
G h r i í t commenfa a f a i r e , avant que ds 
síimmencer a diré , q a ' j l ne p r é c h a la pen i" 

^ C c e p i t l c fus . facere ,§c éocets-, Afc**. 
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ience a u x l iommes q u ' a p r é s un j c íme r i g o a -
reux de quarante jours , l 'amour ¿¡c la f o l i c u -
de & de ia retraite, qu'aprcs écre t o r t i du de.— 
í e r t , r h u m i l i t é q u ' a p r é s i ' avoi r p r a t i q u é e , la. 
p a ú v r e t é , & le d é t a c h e m e n t des biens q a ' a » 
p r é s - a v o i r pris naiflance dans uae c r é c h e s 
avoi r m e n é une vie cachee ,& pauvre dans l a 
bou t iquc d 'un ar t i fan. Si S. Paul exhorte les 
nouveaux C h r é t i e n s de Ph i l i ppcs , de garder 
inviolabiement la L o i de D i e u , & de prati*-
quer les m á x i m e s q u ' i l leur a en fe ignées , ! ! ne 
fe fcrt poinc de plus puiíTant argument que 
de cchxi-c\:Garde%.,lcm áiz-iUce que vous avez. 
entindu de mu bou che > & ce que vous m'avez 
v u faire : Ĝ HA audijlis & •vidij l is , propofant 
Con excmple pour apuier fa d o d r i n c , & pour 
fe iv i r ,comme d i t le Cardinal Fierre Damien> 
de fceau ; i fon mini f te re . 

U n Prcdicateur>dans la penfce de ce gran i 
l iomrae, j e í l commc cet Ange q u i annon^a 
aux Pafteurs la. naiíTance de l e f u s - C h r i í í , 
C'eft l u i en é f e t jqu i annonce aux p.eupies les 
m i í l e r e s í c ' e f t l a i q u i les in f t ru i t de ía venus 
& de fa Loi ,c ' e f t l u i q u i les porte á le recou-
noi t re & a i 'adorer : mais auffi ce Prcdicateur 
do i r reflcmbler á cet Ange3qui í r a p o i t par f o i i 
é c l a t 5c fa lumiere,lss yeux de ees bergers,ea 
c í e m e tenis q u ' i l pa r lo i t á leurs o ie i l les jc 'ef t 
á d i r é , q u e ce Predicateur doir b r i l l e r & parler 
t o u t enlemblcj avoir une donble grace, i 'une 

f. Q u i d d e í í g n a t u r per Ange lum , q u i & 
fpiendore c la ru i t & D o m i n u m n u n t i a v i t , n i í i 
gemina: g r a t i s p r s d i c a t o r , q u i feil icet doc-



3pfe> Semen p m r le V.' D'mmche 
de la r íoc t r ine p o i u i n ñ r n i r e , l 'autre dti bon 
excmple pour édifier ? Do¿Ír¡'>& verbo exuberetr 
& f a n f t & vií&fflendore cerufcet. 

En un m o t , raes chers confreres > nous d é -
v r i o n s , avant quede reprendre les vices dcs-
autres , écre en écac de pouvo i r faire á nos 
A u d i t e u r s le meme defi que le Sauveur da> 
monde fait au jourd ' l ra i aux, ííens s en leur de-
mandant q u i d'eux pourra le reprendre d á -
Bioindre p e c h é . Vous avez affez de malice 
p o u r m'acufer , mais avez-vous aflez de r a i -
fons pour me convaincre ? vous me repro-
chez que je viole le Sabac, que j ' á i m e le V I B 
& la bonne chere 5 mais fur quelles raifons? 
& fu rque l s bons t é m o i g n a g e s pouvcz- vous 
é i a b ü r la ver icé de ees fanglans reproches ?-
§IUÍ.J ex vehis arguet me de peccato f 

A y o ü o n s . l e á n ó t r e c o a f u í i o n > & p l u t a. 
© i e u q u e í e repandant fuv les feuís Minií t res»: . 
elle n ' i m p r i m á t auctme marque d ' infamie fue 
| é c a r a d e r c ' E n c o r é un coup , i a v o ü o n s - I e 
á nocre confufion 3 pouvons-nous expofer 
BOS af t ions a cette é p r e u v e ? pouvons-nous 
donner au peuplc ce défi de nous reprendre 
d 'aucun p e c h é ? & c 'e í l lá auífi Tune des-
caufes de r i n i u i l i t é en nos dslcours,& d u peu 
de f r u i t que nous en r e c ü c i l l o n s . 

Quel le aparence, en éfet , que nous perfua-
dions le j eüne , & r a u f t e r i t é á d e s gensq t i i 
favenc que nous aimons peut - écre autant 
qu 'eux les f e ( l i n s ,& les autres d i v e m í T c m e n s 
de la vie ? Nos raifons font-el lcs bien puif-
fantes pour d é t r o r a p e r les C h r é c i e n s de l ' am-
b ' i t ion, s'ils r e c o n n o i l í e n t que c'eft Tambi t i oa 
m é m e q u i nous faic raonter en Chaire j 
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pcuvons-nous t rouver é t r a n ^ c que l 'on forte 
de nos Prcdicat ions avec auíl i peu d 'cmocioa 
que de la comedie, fi Toii s 'aperjoit que nous 
j o ü o a s des p e r í o n n a g e s é t r a n g e r s , & que ce 
que nous enfeignons pcut erre ape l l é n o t r c 
j n é t i e r , p l ü t ó t que n ó t r e o p i n i ó n ? 

Quand je parle de la f o r t e , M e í l i e a r s , & que 
j 'apuic avec canc de fo rcé les acufations que 
•vous formez. contre Ies P r c d í c a t e u r s , vous 
v o u s c r o i e z p e u t - é t r e fufifamment d i f p e n í c z 
de profiter de leurs d i f c o u r s . P r e ñ e z garde ce-
pendant d'en t i r c r j amá i s de fi injul tcs coafe-
quences , pui fque ]e n'ai e n c o r é r í en d i r des 
Fredicateurs , q u i vous juft i í ie en la moindre 
chofe , dans la t ranfgref l iondevos devoirs. 

Le Pils de D i e u n ' a - t - i l pas prevenu dans 
TEvangi le , ¿ ' i c pretexte que vous pour r iez ; 
prendre de mépr i fe r nos paroles fur ¡e dé£u ic 
de nos af t ions .quand i l vous a c o m m a n d é de 
filtre ce que nous vous difons, fms vota ñrréter 
fur ce que nous falfons* Quand Tambicion, o a 
quc lqu 'au t rc p a i l ion nous por te ro i t á de cla­
me r contre vos pechez,quand i l l 'eioit vrai de 
d i r ede nous ce que l ' on difoic fauí íemenc da,; 
I i l s d e D i e u , 7 que nous voulens chafferundervon, 
par un autre ; quand nous ferions des fiam-
beaux q u i ne vous cclairerion-s qu 'cn nous 
jbrú lant n o u s - r a é m e s ; quand nous ne ferions 
m é r a e que de faux Propheres forcez p a r l e 
r r a i D i e u de vous r empl i r m a l g r é n o u s , de 
b ' e n e d i í t i o n s & d ' inf t rui f i ions 5 vous feriez 
e n c o r é ob l igez d'en prof i te r . 

6 Á l a t h . x i . 
7 I n pr inc ipe d íea ' ion iorum c j i c k da;mc* 



{ 6'4 Sermón pour le V. Dimanchi 
i e ¿ i s bien p lus , íí la v ie des Predicateurs 

eft auí l i peu exemplaire, que vous m a s le re-
prochezjvous cndevez concevoir plusd'efti*-
me pour l 'Evangi lc , Se plus de r c fpe í l pour 
Ies veruez qu ' i l s vous p r é c h e n c : A p l i c a t i o n 
a ceci , je vous pr ie . 

Les Peres nous aprennent qu?il n 'y avo i t 
r í e n de plus capable d e t o u c h e r , & de conver­
t i r les Infideles dans les premiers tems d'e 
l 'Eg l i fe na i íFante jque Ies temoignages que ¡es 
demons étoicnc í o r c e z de rendre a J. C . 
dans les exorciCmes ; & S.Ciprien 8 renvoie 
Demet r i en aux Energumenes, pour l u i faire 
adinirer le p o u v o i r qu'a n ó t r e D i e u , de fe 
faire r c c o n n o í t r e par. les grands e í raemis . 

Si vous c ro iezde a iérac entendre quclque-
fois des Predicateurs q u i parlcnt contre leurs 
í c n t i m e n s , rcconnoif í l ' i , le pouvo i r de ce lu i 
q u i fe fai t l o ü e r par fes adverfaires : eftimez 
des ver i tez qu i font íi c o n í l a n t e s j q u ' e l i e s ns 
fauroient n i é m e é t r e corrompues dans des 
bouches d ' i n i q u i r á , 6£ entrans dans le m é m e 
é t o n n e m e n t que ce R o í de i ' E c r i t u r e q u i v i d 

8 O íi auderc eos vellcs & viderc , quando 
á nobis adjurantur , & t o r q u e n t a r , fp i r i tua» 
Uhas flagris , & verborum torrnentis de o b -
ff ífis corporibus e j ic iuntur , quand^o ejuIarr-
ícs.Sc gementes voce humana & p o t c í b i t e d i ­
vina flacella & verbera femientes v e n t u r u m 
í u d i c i u m conf i t cn tu r , videbis nos roga r i ab 
cis quos t u r o g a s í t i m e r i - a b eis q u o s t u a d ó -
raslvidebis fub manu noftra fiare v i n ó l o s , 8c 
t r e m e r é captivos quos t u fufpicis & vene ra» , 
sis u t d ó m i n o s . Cjpr .Eftf t^d Vtrnct , 



d e - C v é m e . x ^ j 
Balaam 9 ben í r le peuple d l f r a e í contre f o a 
i o t cn t ion , c ro i ez que le p l u s m é c h a n c homme 
en Chai re )pour ro i t d i r é comme ce faux P r o -
phece fur la M . o n i z g n z ^ o n aliudpofftim loqtd 
.nip quod ju j fmt Vomims. Je ne puis parier 
.autremene que le Scigncur ne l ' a ' c o m m a n d é . 

En un m o t , M . pour n'etre jamáis t r o m p é 
en une maticre íl importante)di{l: inguez t o ü -
.joursjfelon le confei l de faint Gregoire ,dcux 
chofesdans Thomme q u i vous parlejfa vie & 
fa d o ¿ l r i n e . Sa vie eft-elie bonne ? c'eíl: pou r 
f o n fa luc Sa d o d r i n e eft-eile fainte ? c'eft 
pou r le v ó c r e , r e c e v e z done xellemenr pe q u í 
c í l á vous,que vous n 'cntr iez en a u e n n e d i í -
c u í l i o n de ce q u i eft á l u i . Sibene vixerint eo-
t & m tf t , f i bene kocuerint , v e f t m m : Acápite ergs 
q m d vejirum , nolite discútete quod alienum. 

Cette reponfe vous fait p e u t - i t r e former 
une nouvelle acufa t ioncontre nous,que f o u -
vent i l n 'y apas l i eude faire cette d i f t i n f t i o n 
dans les Predicateurs í que leur d o d r i n e eft 

.^uelquefois auí l i peu édif iantc que leur v i e , 
& que b i e í f l o i n de vous entretenir dans les 
€ h a i r e s des feules m á x i m e s de TEvangile^ils 
les enfevciilTent dansdes cur io fuez inút i les» 
o u les afo ib l i f len t par une cloquence é t u d i é e 

profane. 
$\ ce que vous dites eft v e r k a b l e ^ L j ' a v o u c 

que vous avez grand fujet de vous p la indre . 
E n éfet , les chofes ne íc confervans, & nefe 
u iu l t ip l i ans ,que par les principes q u i ¡es on t 
fa i t na í t r e , i i nc faut pas efpercr que Tempire 
de Jefus-Chrlf t s ' é t ende par une autre cfpece 
de .p red ica t ion , que par celie q u ' i i a é tab iL 



t ss Sermón four le'V. Dtmanche 
Le grand A p o t r e , IO ce favant mai t re de 

tous les Predicateursj declare t a n t ó t , qu'ilne-
f réehe .pe in t avec des faroles étudiées , ^ que 
feur ne poirit aneannr le pouvcir de la Croix de 
Jel'us - C h r i í l , Une reuiplit pas fes difcours 
d'inventions curieufis: t a n t ó t , n qu ' i l ría em-
ploié , n i les ornemens de 'Ctloquence, n i Us fubl i ' -
¿ i t e^ de la Phtlofophie dsns Us converftons q u ' i l 
¡a faltes., mais que le fujet de fon uniyue fience& 
é té JcTus - C h n f t emei fé . Tantee enfin, i l a 
faic avoaer á fes Difc ip les , 11 qu ' i l ría point 
éhloü'i Imrs e f p r m p ñ r les f a u x b r i l lms d'une j a -
gtjfs h m a h e , & que íeutes ees demonjlratiom 
plus fortes que celles des 'philáfephes,qui ríéioient 
apuiéei que fur la Uaturc^ont é té fondees f u r i a 

t Ú n i t o > . & f u r leSaint E fpñ t qu i en ef l lafoune, 
E t cependant nous favons que ce Predicaceuc 
avec la fimplicité de fonlangage^Vapas laiíTé 
de plaire; nous favons que fans chercherdes 
figures & des liaifons de pei-iodes,.il aperfua-
(áé>*& que les feules ver i tez de i 'Evangile ex» 
f olees nuement & fans ar t ,ont cu a Hez de f o r ­
cé dans fa bouche pour confondre les Phil®-^ 
fophcS)& t i i o m p h e r des Orateurs . 

Q u c l i e aparence done apres un íí heureux 
fuccez,d'emploier a u j o u r d ' h u i dans nos Pi-a»> 

10 N o n i n f a p i e m í á V c i b i , u t non e v a c u é » 
t u r crux C h r i f t i . x . C o r . i . 

í í N o n i n fub t i l i t a t e fe ímonis aut fapien» 
tías, non cn im me jud i cav i feire a ü q u i d i n t e r 
vos ,n i f i Jefum C h r i f t u m & Kunc c ruc i f ixum« 
I b i d . 

11 N o n in perfuafibil ibus humana; fap ícn-
ÍÍÍC verbisj fed i n o í l e n í i o n e f p i n t u s . i . C o r . í , 



de Cáreme, i ¿ 7 
.cTications» d'autres inftrumcns que ceus de 
cet Apótre;comme (i la morale paienne é to ' n 
plus pujf íante Tur nos Audi teurs que i 'Evan-
g i l e , comme íi les m á x i m e s d 'un Seneque o u 
t i 'un E p l t c d e , devoient remporcer fur cellos 
¿ e s Aporres , & des Peres de i ' £ g l i f e . 

N ' e n doutons pas^ M . nous n 'a r r ivcrons 
j a m á i s a n ó c r e fin.íi nous ne nous fervons des 
moiens ,qui l u í í bn t propor t iounez j & c o m ­
me un P r é t r e ne Tauroit p rodui re le Corps 
de J c f u s - C h r i í l fur les A a t c l s , qu 'avcc les 
paroles í a c r a m e n t e l l c s q u i fonr i n í l i cuécs 
pour achever un íi grand Miftere , on peuc 
avec que lqueproporc ion direde m é m e j q u ' u a 
Predicateur ne faaroi t p rodui re fp i r i t ue l l e -
imenn Jefus-Chrift dans les cceurs , qu'avcc 
des paroles cVangeliques, & deftinces á I'a^ 
compl i íTemenc d" un íi grand ouvrage. 

Difons les chofes comme elles forte; íl y a 
beaucoup d'aparence q u ' u n Predicateur q u i 
abufe de la for te de fon m i n i í l e r e , n'a nu l l c 
in ten t ion de produice I . C . ¿ a n s les cceurs» 
Savez-vous que l ñora S.Paul donne á ceux 
q u i onc plus de fo in de plaire que de c o n ­
ve r t i r ? Ce finí, d i c - i l , 13 des adulteres de lis 

¡faróle de D i e u : Adulterantes verb im D e i . E x -
preíTion ha id ie , mais energique. 

Qu'cft-ce q u ' u n adultere , & quel c í l fon 
ácíTcin} c'eft un infame q u i ne cherche qu 'a 
fatisfairc fa p a í l i o n , & nullcment á avoir des 
ei.fans d 'un l eg i t ime mariage.Cc q u i a o b l i ^ c 

íSúttC A u g u f t i a .14 de marquer k d e á r des 

13 I.CÍW.I. 
•14 £»¿.4- Confejf, 
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comme une des principales difercnces qu'i fe 
í r o u v e entre une fainte u n i ó n , & la l i a i f o a 
que forme un pla i f i r bru ta l j&: un a m o i í r de-
í e r d o n n é : V h i proles contra voium nafeitur, 

O r , les Prcdicaceurs q u i afoibl i f lent Ies 
vericez c h r é c i e n n e s , ou q u i leur donnent des 
arncmens profanes, ne reoherchent aparem-
iiicnc q u ' á fe facisfaire , & nullemenc á aug-
mencer la fami l le de J e f u s - C h r i í l . Ce fonr 
done des adulteres q u i corrompent fa parole, 
& q u i fans fonger á l u i d o n n e r l a f e c o n d i r é 
q u ' e l l e demande,ne travaillent: que pour fla-
ter & entretenir Icar o rgue i l , Adulterantes 
merbum D s i . C c f t p o u r q u o i S. Gregoi re de 
Naz ianze donne á ieurs difcours un n o m , 
done je n'oferois expliquer toute la f o r c é . 
Sermones fnereír icios^cs D i f c o u r s é n e r v e z , d e s 
Sermons é f e m i n e z & impur s . 

Vous v o i e z b i e n a l . q u e j e donne ciicorc a 
cette o b j e é l i o n , toute l a f o r c é q u e l l e peuc 
svo i r , & que j e combacs p e u t - é t r e m é m e des 
chimeres > aiant de la peine á me perfuadee 
q u ' i l fe t rouve dans nóc re p r o f e í í i o n , d e s M f -
n i í l r e s íí mal inrent ionnez, Ma i s j e l e fais 
pour vous facisfaire , o u p l u t o t pour vous 
rendre incxcufables. Car, quand ce malheur 
a r r ivero i t .que l le confequence pour r i ez -vous 
en t i r e r , pour vous ju f t i f i c r du pea de profic 
que vous faites de nos difcours?au c o n t r a i r C p 
n'en feriez-vous pas coupables v o u s - m é m e s 
par la f inef te del icate íTe de vos efprits , 6c 
V i n d o c l l i t é d e vos cceurs?comme je v a i s vous 
en convaincre dans la í c c o u d e & dernierc 
Part ic de ce D i f c o u r s . 

Saiac 
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I I .POINT. Saint Ciement d 'Alexandric 1% 

s tres- iudicicuCemcnt r e m a r q u é , que dans i e 
ctiferend q u i s 'éleve prefque t o ü j o u r s entre les 
P r í d i c a t e u r s , & les Auditeurs , aa {"ujetdc 
h parole de D i c u qu' i ls dcshonorcnr , ¡1 fauc 
cju'ils ferendent ju f t i ce l ' t in l 'autre , & qu ' i l s 
vcxaminen t feiicufcment fans fefiateriles uas, 
pour vo i r s'ils í o n t dignes d'annoncer cettc 
parole ; les autres, pdur c o n í i d e r e r s'ils ont l e í 
difpofitiofis requifeá pout l ' é c o u t e r i c e u i láj, 
pour \roit íi leurs paroles font conformee á 
i 'Evangile ; & ceux c i pour fe dcmander k 
e a x - m é m e s , fi dans les d i fcours qu ' i l s entea -
den t , ils onc une in ter i t ioa dro i te , & une 
d o c i l i t é parfaite. 

C a r Ü n'cft que t rop vrai ,que nous í o m m c s 
a r r ivcz á ees tems malheureux , que fa in t 
Faul 16 avoi t p r e d i t á fon Di fc ip l e Tirnochee, 
l o r f q u ' i l luí d i f o i t qu'an j o u r v i e n d r o i t , que 
les hommes ne pouvans fouf r i r d ' é t r c repris , 
chercheroient des Mai t res quiflatajfent , & ^ t i i 
aa lien de Itur parler des redoutables iugemens 
de Dtett , ne fijjent que chatomíler leurs oreilíes 
par une vaine re cherche de mas éiudiex. , (fyde 
f a Mes inút i les . 

i j NeceíTe e í l u t rofque probare fe ipfos, ' 
i l l u m quidem an dignus íit qu i dicat , hunc 
vero an jure poffit audire. Clem. M é x . Stre-, 
m a t . c . i . 

16 E r i t tempus ct im fanam d o f i r i n a m no© 
fu íHnebun t , fed ad fuá de í ider ia coacerva-
bunt íibi magiftros prudentes auribus , & á 
verirate aud i tum areitentes , a á fábulas coa", 
vercentur. i . T i m o t . ^ . 

Cá t eme . T o m e 11, H 
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La corrupi on de nócre íicele nc nous faie 

que t rop v o i i le fanefte acompl i f í emen t de 
cetce Propbecie , p u i f q u ' i l cft certain que la 
c u r i o í i t c & le diveituTcracnt font les p r inc t -
paux motifs de nos Audiceurs dans i ' a tcnt ion 
qu ' i l s nous précent , q u ' ü s ne nous f u i v e n c 
qu'aurant que nous pouvous contr ibuer á U 
í a c i s f j d i o n de ¡cuc e f p r i t , & qu'i ls nous d i -
roienc volonciers ce qtie direnc aurrefois es 
Juifs a i f a í e , de leur p r é c h e r des chofes q u i 
leur pluflenc: Loquimtm mbisplacentia. 

Fatale & malheurcufe d i fpoí i t ion á enten-
dre la parole de DieuJ& en reci ie i l l i r les f i aitsi 
Eft-ce á cet u íage q u e D i e u Ta laiíTée,& n ' e l t -
«e pas faire d'un figne de predefh'nation , une 
.ocafíon de fa perte ? D i c u voulant aut refoKS 
puni r un Princc q u í ccoi í rebelle á fes ordres, 
& qu i ne cherchoic que des Prophetes qui lusi 
d i l l en t d'agreables choles , permi t q u ' i l y en 

-cüt qu i le t rompaíTenc. Le demon dic q u ' i l fe-
t e i t un efprit menteur dans leurs bouches i 52 
efedivement comme fon inecntion é t o i t i m -
pure , i í f u t c h á t i é de f o n peché : & n ' e í l - c c 
pas la ce q u i axrivc á l a p i u p a r t d e nos A u -
diteurs ? 

Je vois dans l 'Ecr i rurc un J o ñ a s inconnu , 
,qui p r é c h e la penicence á des peuples i n f i ­
deles q u i renoacent auí f i - tóc á l eurs p la i í i r s , 
q u i e m b r a í l e n t la penicence, & qu i fe con-
dai rnent a un fcvere j eüne : & aujourd 'hui une 
foule de Prcdicateurs a n n o n c e n t la parole du, 
Seigneur a des peuples C b r é t i c n s ; & parmi 
:aine infinité d 'Audi teurs , 3 peine t r o ú v e - t oa 
u n homme qui quite fes iiabirudcs c r imine l í e s , 
•5: une fetnrae q u i renoace 3 fon l axe . D'ok 
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viene une íí ctrangc difercnce ? c'cfl: que Ies 
N i n i v i t e s n e chetchoiencque leur c o i m - r í í o n , 
& que les C h r é c i e n s d'gpcefent nedemandenc 
que de bolles paroles ; c 'c í l que les N i n i v i t e s 
r e fe rcbiuoicnt pas des menaces que J o ñ a s 
k u r f a i f o i t , & qu'aprcfcnt Ies C h r é t i c n s fe 
choquen t ,& fe feandalifent d'une Mora lc q u i 
leur parole un peu trop fevere ; en un fnoc» 
c ' e í l que les N in iv i t e s ne cherchoient que la 
parole de D i e u , & que les C h r é c i e n s d'apre-
•íent ne cherchent que la parole d'un hommcs 
& la Jurtice d iv ine permettant qu ' i ls fat is-
í a í l ' cn tde la forte leur c u r i o í i t é , i l s n e t i r e n t 
n u l f ru i t de cette parole , qui dans rEcncurc 
cft apeílée , la ve r tu de D i e u raéme , V i r t u : 

D e i , 
C ' c ñ ce que Jeremic reproche aux Juifs , 

á.ins Tune de fes Lamenta t ions : Trophets, f u i 
•vidermt t i b i faifa > me apcr'tebant iniquitatem 
tuam^ut te adposoitentiamprovecarent: T r c n . i , 
Malheureux Pcuple , tes Prophcccs n 'ont v i l 
que des fau í l e t ez pour t o i , & iís n 'ont cu garde 
de te d é c c u v r i r tes pechez pour te porter a la 
peni tcnce; mais pour^uo i ? cVft que tu n'as 
a i m é que des íaulTctcz ; c'eft que ton in t en -
t i oa écoit manvaifc , & tes vúes cr iminel lc ; 
t u ne venois que pour tntendre de bellcS c b o -
fes , & non pas pour re toutncr au Scigncut 
que ta avois ofenfé. 

Excellentc image de l ' é t r ange difpofítioK 
que la piupart des C h r é t i c n s aportcnt auiour-
d ' h u i á n o s Di fcours . l i s y viennent comme 
2 une Comedie, & c'eft p lü tó r pour s'y diver­
t i r , ou pour pallcr une heu rea f ín de jugcr d'ua 
riediedtear 1 que pour s ' i n í h u i r e des veckes 

H ij 
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c 'b ré t iennes , & fouhaiter qu'on leur (k 'couvrc 
leurs vices , d'une maniere capable á e lear 
infpírer la penitence. Auff i quand ils onc 
cntcndu de ees Difcours qui leur plaifenr, 
comment s'en expliquent- i ls i l i s l o ü e n t l ' O -
jaceur, & c 'e í l la tou t le fruir qu'on remporec 
de nos Predications. Ma i s croiez-vous , de 
bonne f o i , nous a v o í r bien pa i é de nos peines 
par ees vains aplaud¡l i remens,& vous i m a g i -
-nez v o u s , q u e nous aions l ' ame aífez lache 
pour receyoir vos iouanges, comme le p r ix 
de nos t ravaux. 

A n a t é m e á routes ees l o ü a n g e s ; m a l e d í c -
t i o n écerncl lc á tous ees aplaudiflemens d u 
í i e c i e , quand l ' i n f t r u f t i o n d e T e f p r i t , & le 
changement da coeur en font feparez, Pour-
l ' ions-nGus nous conrenrer de recu-eülir un 
peu de fumée & de vene, ap rés avoir femé de 
bon grain ? & je d i ro is l ibrement de l ' ap io-
ba t ion feche , & fans f ru i r , qu 'un Auditeur 
me donneroic a la fin du S e r m ó n , ce que f i inc 
Pierre d i r du pn'x que S i m ó n le Mag ic i cn lu í 
ofroic á la f i n du í í e n , Argentum tuum tecum 
f i t inperditienem ; miferablc, que tes Iouanges 
per i í lent avec coi ; í í je pretcns quelque re-
compenfe de mon t r a v a i l , elle eft infinimene 
a u deffus de ton c í l ime fouvent injufte , & 
t o ú j o u r s inut i ic ; c 'e í l ta converf ion; c 'eí l toa 
i n f t r a é t i o n ; c ' e í l ta penitence qu i peut r a i -
í o n n a b k m e n t me paier de mes peines. Je ferois 
•bien maihcurcux íi j ' avois d'autre i n t c n t i o n , 
mais cu ferois bien maihcurcux auffi , íi tu nc 
t ' . fo r^ois d é m e donner d'autres marques dí£ 
f cfped q u e tu dois avoir , pour la pasois 
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G a r » aprenez, mes Frere?, que cet afeus de-

ía parole de D i e u cft une marque évidence 
d 'op in iá t r e t é jSc de r e p r o b a c i ó n ; & que vóc re 
perte í e r o i t inevitable , f i vous paroiíTiez 
í c u r d s a nos reraoatrances3 & fi les fentinelies 
que D ieu a pofées pour vous avercir des apro­
ches de vos ennerais s ne paíToienc a a p r é s de 
vous que pour des Af tcurs de Comedie : ne 
rrs'acufez pas d oucrcr les chofes, Je ne parle' 
q u ' a p r é s ce q u i e í l a r r i v é dans les fiecies 
p a í í c z . 

D i e u envoie Ezechiel predire au* JuiFs ía-
fervi tude qu i les menacc,la defolation de leur 
V ü l e , le renverfement de leur T e m p l e , l ' c n * 
levemenc de leurs ferames , la capc iv i té m eme 
de leur R o i . 11 n'y-a r íen dans cetce Pcophetie 
qu i ne marque la pu ré mifericorde de D i c u , 
puifqu ' i j . precend par la que ce peuple rentre 
en l u i - m é m e , & qu'en faifant penitence W d é ­
l o u me fagementl 'orage qu i va tomber f u r l a i . 

Mais helas I i l fait un ufage bien opofé de 
Favis que le Seigneur l u i donne par fon P r o -
phece.ll ptend fes plus terribles menaces pour 
des chanfons divertiffantes , i l s 'ar ré te a la 
cadenee de fes paroles, a la mefure de fes 
periodes , fans fe mettre en peine , n i dé leur 
fens , n i de leur forcé ; & ce nc fera qu 'aa 
tems de fon malheur , q u ' i l connoi t ra que 
D i c u l u i avoic e n v o i é u n Prophetede fa parr, 
tris evs quaft carmen muficum qued fuítvi dul-
cique fono canittir , & cum venerit qued pr&dic-
tum efi , Tune feient quod Brocheta fuera ínter 
0os. Ezech,33. 

O n ne reconnott i c i que t rop dans cette 
p e i n t u r e , la condaicede nos Audiceurs , q u i 
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í e p a r a n s r a g r e a b í e d'avec l 'u t i le , ne prennens 
que ce q u i l c i i r plai t , & rejctccnt ce qai pour -
j o i t leur prof i te r ; qu i iailFent tomber le bon 
g ra in le l ong du chcrain ,. pour ne s'ataches, 
q a ' á la paille j qu i décournans les orcilles de 
ieurs ccears, des difcours q u i les feroient r e n -
t rer en eux m é m e s , apliquent aux aurres les 
•yeritez qui les regardent en part icul ier ; & q u i 
-enfin fe jouans de ce q u ' i l y a de plus a u g u í l e 
á a n s n ó t r e m i n i í l e r e , s'expofent au danger 
d ' é t r e furpris des chajimens du C i e l , fans les 
avo i r p r e v ú s . 

Mais quelqac grand que foít le vice de ecux 
qu i nous entendent , ce n 'e í t pas cncotc cc lu i 
q u i s'opofe le plus au progrez de la parole 
de D i e u . Leur in t en t ion n*eñ pas p u r é , c'efi: 
en q u o i ils font coupablcs ; mais ce q u i nous 
f a i t e n c o r é plus de peine, c'efi: que leur cesur 
n'eft pas doci le . 

Autrefois S a l o m ó n ea d e m a n d o i í un qu i le 
f ü t , lors q u ' i l d í f o i t l D i e u dans fa plus f e t -
yentc priere , D« mih i cor do elle : 3.Reg.5, 
Seigneur , ce n'eft , n i de la fageíTe , n i des 
l ionneurs ,m des grandsbiens,ni des roiaumes. 
confiderables que je vous demande, avec tous 
cela je pourrois me damner j mais puifque 
vous me lailTez la l i be r t é de choi f i r ce q u ' i l 
vous plaít de m'acotder } d o n n e z - m o i , Seig­
neur , donnez moi un cceur d o c i l e , ce fcui 
prefent en vaurune i n ñ n : t é d'auires. 

Voi la ce ¡uc nos Auditcurs devroient de* 
Itianáfei: á Dieu & c'efi: la cependant, ce q a ' ü s 
lu í demandciu le m o í n s . L 'efpr i tdcs he rc t i -
qu» s n'eft pas docile , & leur raifon ne fe r e n á 
fas aax vei i tez q u i f o n : au ¿ e U ác leur f o i -
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h\t portee 5 niais le cceur de la plupart des 
Gstoiiques eft auffi peu capabies d ' i n f t r u d í o n 
pour les confet is , & dé doc i l i t é pour la m o -
rale de I 'Evangi le , Nous n'avanjons prefque 
j a m á i s de m á x i m e , d i t Salvien , q u i n 'ai t des 
gens qu i la combatent , & .qu i l u i cont re -
difcnt : Orrmhfermo divinm habet Amulci fues. 
E'avarc ne fauro i t écrc convaincu de l ' o b l i -
ga t ion q u ' i l a d ' é t r e charitable , n i i ' impa-
diqne de la neceffité ou i l eft de renoncer aux 
plaifirs c r i m i n é i s qa ' i l goi i te . Nos raifonBe-
rnens ont beau écre ju í les & demouftra'iifs, 
nos au tor i t cz preíTantes , nos paí íages fo r ­
m é i s : leur proprc maliceles aveugjlc , les va-
peurs q u i s ' é lcvcnt du fond de lear concupif-
ccncc , ofufqucnt les lumiercs de l e u r c f p r i t l 
& pour ne fe pas vo i r obl igcz de reduireen 
pla t ique ce qu' i ls c ro i ro ien t f o u v r n t i par una 
cfpccc d ' in f idc l i t é fecrcte, i ls ne veulent pas 
convenir des veri tez que nous leur annon-
£ o n s , ou du moins en t i re r les coafcqucnces 
q u i l faudroi t qu ' i ls en t i ra f ícn t . 

Je vous avoue que je ne puis croire, q u ' i l y 
a i t des C h r é t i e n s á q u i ¡a ve r i t é foir precife-
nient odicufe par e l l c -mérae ,& q u ' i l fe t rouye 
e n c o r é des gens qu i , comme les Juifs > l u i 
r cC í t en t m a í i c i c u f e m e n t , & fans autre r a í f o a 
que parce qu 'c l le eft v e r i t é : msis auífi n ' e f t -
oa indoci le que par cec e n d r o i t , & ceux q u i 
ne veulent pas la recevoir á caufe qu'clle eft 
ennemie de leurs defordres, nc l u i font- i l s pas 
une grande i n j u ñ i c e ? 

Pour vous la faire c o n n o í t r c , foufrez que 
je me ferve d 'un cxemple ds l 'Ecr i turc faintc, 
qm. rae parale ucs-propre i raon fujet. Achab 

« H i i i j 
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Roí d'Ifrael , cft prét de faire la gt i í frc a m 
.Aífiriens ; i i confuiré quatre ccns faux Pro-
phetes de Baai i & Mích-ée , feuí.ProphcEe da 
vrai Dieu , ne peut obccnir de Juí sudience, 
Jofaphat Roí de Tuda, irrité de ce mcpris, en 
demande i a ra i fon a Achab, & ce Prince avea-
g l é ne lui en rcnd poinc d'autre que ccllc-ci : 
Propheta qmdem ejjt Dcmím , fed ege odie uta t 
non prophetat m i k l bonum, fed tnxlum, 3 .Rcg. ¡ i . 
Cet homme eft un Prophete du Scignear , H 
eft v r a i , tnais je ne voas cele pss que je Tai 
sn ayeríion , parce qu'ü ne rae predic jamáis 
que da mal , & n'entre pas dans mes fenti-
m e n s , comme font toas les aucres que je 
confulce. 

C'eft la íans doute,une iraage- forr naturelfe 
de l a p l ü p a n des Chréc i ens , qui fe defendene 
des verirez cvangeliqucs que nous leur pré-
chons , & qui n'aians pas cette doc i l i t é de 
coeur qu'ils devroienc avoir , ne tecüt l lene 
auffi jamáis le moindre proiic de nos Sermons, 
Nousvous avercilTons que le Filsde l 'Hommc 
eft prét de vous furprendre dans vótre peché; 
nous vous difons que la plüparc de vos plaiíirs, 
& de vos coramerecs font cr iminéis ,que l'civ-
tree du Cie l eft díficile aux r'iches , & qu'on 
ne peut poíTeder ce Ro íanme fans fe faire de 
grandes violences íl n'enfaut pas davantage 
pour vous rebuterjvous vousmettez en garde 
conrre nous, comme íi nous écions vos enne-
mis , vous tac hez d'afoibür nos raifons ; en 
un motjnous vous devenons odieux ou infn-
portabies, parce que nous n'avons que de fár 
sheufcsnouvclies á voas annoncer. 
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Quelle indocíl icé eft-ce !á ? Si cesverixez 

n'étoient pas indubirabíes , & í¡ ees m á x i m e s 
foufroient quelque dificulté , peuc - étre fe­
rie z VOÜS excufables de vousen defendre ; i f . 
miis fi ce que mu* vous difons eji v r a i , ¿f j í 
!¿ de l & la ierre pafferont piütot que ees pa i ­
róles •, poarquoi ne vous y rendez-vous pas l 
Nous ne vous entretenons dans les Chaires, 
que des oracles de la Verité cternelle , que-
áes máximes des Prophetes , & des Apotres > 
que des fentimens des Conciles, & des Peres:, 
no us ne vous propofons qu'une d o í l r i n e j q u L 
3, été re^ue de rous les fiecles, confirmée-
par tant de miracles , aprouvée par tant de-
orands Hommes , confacrée & fcellée par le 
í a n g de tant de Marrirs : C'eft pourquoi d o ü 
vient que vous nc nous croiez pas ? Si ve r l t * -
fem d'tco vobis , & c . 

Encoré íi ees veritez vous étoicnt indiferen-
C€S ; íi pour Jes croire,ou pour ne Ies pas c r o i -
rc,vous n'en deviez étre,ni moins heurcax,ni,! 
í í io ins m é c h a n s , comme il arrive dans leg; 
autres ííences dont l'ignorance,& rindoci l i téV 
ne vous rendenr pas coupabks : mais i ls 'agic ' 
i c i de vótre predeí i inat ion,ou de v ó t r e repro--
feation > i¡ s'agir, outd'érre les enfans de Diea-
par vótre doc i l i t é 5 .comme dir. Je fus -Chr i í l . 
dans nótre Evangile , ou les enfans da dsmon • 
par vótre entetement: d'oú vient donc,encorc 
un coup ; que vous ne vous rendez pas a des-
verites fí certaines d'un c ó t é , & qui de i'autre-
^ous vfont d'unc í¡ grande confcqucnce ? 

17 Ccelum &terra tranfibanc,verba aatcaia 
mea non jerc íaní ibunc . i ^ . z i , 
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Demcurercz vous long tems , mes Frereff, 

3ans cette opiniatrecé ? Sera t-il dit que la 
v o i x d a Seigneur , que tanc de Barbares , de 
P a ¡ c n s ¡ & de Philofophcs, onc écoucée aves 
l e fpcd , ne vous touckera , & nc vous coa -
•yaincra pasj vous qui avez été élevez dans l'e-
cole de JESÚS-CH RIST , & qui avez córame 
f u c c é a v e c lelaic les veritez de fon Evangile! 
Scra-t i ld i tque cette puiíTante vo ixqui brife 
Ies coeurs , ne pourra ricn contre ie vós te ? 
que cette 18 vo ix dmt le tonnerre dé l lvre les 
biches de lenr faon, ne vous imprimera aucune 
terreur qui vous falfe enfanter un cfpric de 
ía la t ? 

J'efpere qu'il n'en fera pas ainfi, qu'au coa-
traite , vous ferez du nombre de ecux que 

SUS-CHKI ST regarde comme les enfansde 
fon Pcre, parce qu'ils é toutent , qu'ils cachen? 
dans leur cc íar ,& qu'ils reduifent en pratique, 
fa fainte parole, je finis par cetie penfée de : 
íainc Auguí l in , 

l l d i t i ^ que pour rectíeillír" de íalutaires 
ftuits de la parole de D i e u , i l faut que vous 3; 
amitiez l'adreííe & la prevoiance de la fou 
iqui amaíTe pendant l'Eté des grains qu'elle 
cache foigneufement , afín de s'cn nourrir 
pendant l 'Hiver. Ríen n'eft plus admirable 
que la fourm^on lavo i tqui s'agitejqui court 
de tous córez , & qui porte des fardeaux , 
beaucoup plus pefans q u ' e ü e , avec une viteí íe 
& une prudenccjncoiicevabic;raais qu'elle eft 

j % Vox Domini prgparantis cervos», 
Pfal.i.%. 

%$ D .At tg t i f i . tTñfi* m ZVWÍ. l oan , . 
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Keureufe, ¿ h fainc Auguftin, puifque pendanc 
t]ue plufieurs aurres animaux infinimctit plus 
gros , & plus fort qu'elle , meurenr de faim 
pcndanr i 'Hiver , eüc a l'avantage de fe nour-
rir de fa pecice provi í lon qu'clie a amaílee & 
cachee ? 

Voila . Chrét iens , ce que vous dcvez fairc. 
Vous devez pendant T E t é de ¡a Canté & de 
la p r o f p e m é , courir a nos Predications pouc 
emporter legrain de la parole , dans lequel, 
comme dic l'Ectiture , 10 toute la vertude 
D i c u eft renfermée, Vous devez recevoir ayec 
doc i l i t é cetce parole , & la cacher dans v ó t r e 
cceur , afín que quand i'Hiver de la tcníat iot i 
viendra , vous vous en Ycrvicz dans le befoin. 
I i y aura un tems ou la maladie, Tabatemenr, 
Ies di ígraces de la y i e , & d'autres accidcns, 
vous empécheronc p e u t - é t r e d'entendre la 
parole du Seigneur: mais amaffez-la pendanc 
f'Eté , cachez- laavec foin, afín que vous ref-
íouvenanc pour lors de ce que vous aurcz 
entendu,vous vous inrtniifíex de vos dcvoirs. 
Ge fera pour lors que rapellans cetre parole, 
& córame dit S. Aüguftin , la ruminant, vous 
vous en nourrirez,& que vousaquererezdes 
forces pour rcíiíler á touces les tentations de 
vos cnnemis j & qu'etant fídclcs á a c o m p l i c 
ce qu'elle vous aura enfcigné , vous jouires 
de la g:oire que Jefus- Cist í í i vous a promifc. 
Amen . 

s,0 Vides forraicam D e í ríargk, currít aá 
Ecclefiam •, ruminat (juod aüdicj §í grana eo l -
tígít per tóatens»-
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Qüa2retiS'& non inyenietis. loan . j* 

TCHS me thetehersz , éi.voíis..ne. me t rMveHZi 

S ' ix eft vral que les graces exreríeures ns? 
peuvent jamáis proficer fans .i'interieure,8Cj 

ñ- toute la loi & la dodi inede TEvangile n c 
í ó n t pas capablcsd'operer le falut de l'homme,, 
á tnoins que fon efprit ne foic e'clairé de Dieu,. 
& ía í o l o n t é vivemenr touchée : j 'a i aujoar- . 
d*koi» M c í f i c u r s , ! vous faire une plainte bien,, 
pjus impprtantc que ceile que je vous fís hicr^. 
Te vous leprochai hier la refiil-ancc que vous 
sp.orticz- a j a •vcriiéy lors qa*«llc. vous é to i c -. 
9$t¡aoi6é» gar les Pr«dicatcurs,&' vo-as- faifang.-: 
^c ir que cet íe filie du Giel ne.perd riande fon 
8»fiiit§49a8:lfe$ b.QüciicS' les, fias-indignes-, jet: 
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tácKsi* de lerer ronces les excufes qüí vous 
empechent de la recevoir : Si veri iatem dlco 
vahls, quare mn cred'ttü m'thl í 

Mais je viens aujourd'hui rae plaindre de 
Topoí ic ion que vous fbxrnez á cecee verité , 
lors qu'clle vous eft incerieuremenr infinuée 
de Dieu m é m e j je viens vous avenir des mal -
heurs que vous vous arirez tomes les í o i s 
que vous re filie/, á la Grace , fans jaquelle 
toutes nos Predications , auíii - bien que les 
ioix, les cxemples , les pricres, les facrcmens,, 
& le Sacrifi.ce ni eme de nos Autcls vous Tone, 
inút i les : E.t pour ne vous pas diíl imnier d'a-
bord en quoi coníiftent tous ees malheurs, 
ccoutez- l 'éttange roenace que fait ] E s u s-
G H a i s r aux- luifs dans nótre Evangile., 
§¡u&retis me ¿ r non tnvenietts , miferablcs, qui 
vous é l o i g n e z de moi qaand je me reprefente 
a vous , fachez que vous me chercherez un 
j o u r , & qnc vous ne me trouverez pas. Q u i 
de nous ne tremble deja á ees paroles, & 
voudroit rcf i íhr á des graces dont i'abus: 
la i feroit perdre fon Dieu ? Pour ne nous. 
pas rendre con pables de cette reíiftance , en 
racme tems que nous. la b lámons , obeiflons, 
promptement , Me dieurs , moi 3 la Grace qui 
m'éclairc pour vous inftruire,vous á cellc qui 
vous porte á profiter de mes i n í h u d í o n S j , 
aprés que nous aurons faiué ía Viergc , qui­
en fue rcmgiie.au momenc qu'un Auge lat í 
d i t ; A v e . 

fx .n'jf a ríen qat folr ca-nn féns plus avair* 
tagcux.A.I'horame , nii; plus prejudiciabi e ean 
iastaui:xe>iqaaía. i iheitCi, , .Elleüii eft ayaatas*-
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gieufe, puísqu'el le fe rend en partie maítrc á e 
íes adions & de fon forc, qu'elle le diftingae 
des animaux qui n'agiíTcnt que par une impe-
íuoí iré nece/Taire &aveugle , qu'eüe rétabí ic 
]e fouverain de fon ccsur, comme d'un do-
maine que Dieu , felón Tertull ien , i fembíe 
avoir aliené touc exprés de fon fonds , Bonum 
* Deo emmcipatum cer hotmnls, qu'elle lui faic 
cnf ínmeriter le Cíe! comme une rccompenfe, 
& emporter comme une conquéce. 

Mais d'un autre coré , cette méme liberté 
lui paroít tres- prejudiciable, en ce qu'il s'en 
fert plus fouvent contre lui que pour lu i , & 
qu'elle peut le rendre a toure heure Tauteur 
de fa perte. Car , comme la Grace n'agit j a ­
m á i s fi imperieufement fur rhomme , qu'elle 
l'cnlevc fans qu'il y confe nte, ii arrive que la 
v o l o n t é cft alícz indocile pour s 'opofcrá fon 
propre bonheur, & reíií ler a la Grace m é m e . 
Je fai bien quiil n'eft pas au pouvoir de l 'hom» 
jne , d'empecher le premier éfet incerieur d& 
la Grace , que Ies lumieres qu'elle repand d'a-
bord dans l'efprit, que les ardeurs dont elle 
échaufe le cosur , previennent toüjours nócre 
l iberté ; mais je fai bien au í l i , & il n'eft que 
trop vrai , que la vo lonté de rhomme peuc 
jejetter ees favorables lumieres, & ees faiu-
taires ardeurs, & qu'elle les rejette en éfet,, 
Sanscc la , pourquoi rEcri ture fe plaindroic-
elle en mille endroits , que Ton refifte aa.> 
Saint Efprií > & que l'on méprife fes infpira» 
í i o n s í pourquoi le Concile de Trente pro»* 
aüonceroit - ii anatéme contre celui qui dis 

3 Tért, Uh. de mimfh* 
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que le franc arbitre écant mu par la Grace, ne " 
íauroit lui refiltcr quand ii vcut ? Pourquol 
íaint Augaftin diroit ii csprclTément, q u ' ü 
depend de nous de reccvoir les dons qu'un 
Dieu infiniment bon nous prefcnte afín de 
nous rendre bons , & que quand quelqu'un 
par confequent vient á méprifer ees dons, 'ú 
eft fans excufe ? Tertlnet ad nos u t boni Jtmns 
¿tecipere , ¡¿p h&bere id quod dat is qui de f m 
bonus efi ¡¿¡p quo quifque neglefáo ma lu i ejta. 
D . Aug. adv. Manich. 

Sans me íervir de toas ees te'moignages, je ; 
n'aurois qu'á en apeller 3 nócre propre e x » 
perience. Q u i de vous n'a jamáis rejetté Ies -
infpirations qu'il a rejües du C i e l , & oú eft 
l'ame aíTez fidelle á JESUS-GHRIST , pous: 
n'avoir jamáis traité cet épcux avee la negli-
gence cruelle de I'époufe , qui pric une mau-
vajfe excufe pour ne lui pas ouvrir la porte ? 
Plút aa C i e l , McíTieurs, que vous euíí iez tous 
en cette rencontre , fujet de me dementir , 
queje n'cuílc pas á me plaindre des frequen-
íes refiftances que vous a por tez á la Grace, 
ou du moins que vous fuífiez bien inftruits 
des étranges peines qui fuivent ordinairemenc . 
ees refiftances I J'en découvrc particuliere-
snent trois. 

L a premierc , c'en: que qui con que re fifís, 
par un p e c h é mortcl á la Grace , a le malheur 
de la ptrdre. La feconde, que celui qui perd 
la Grace , a moins qu'ü ne foit refolu de ne, 
pas fortir de fon peche , eft obl igé de la re-
chercher. L a troifiérae , c'eít que c e l u i - l a 
m é m e qui la cherche, eft dans ua tres-graad 
danger de ac ia pas.se!;iíoayex», 
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Jugez done , mes Frercs , de l'imporrancc 

qu'il y a de conferver la Grace j'uftifi ¡nte ea 
vous.par vótre obeií lance 3 la Grace aftueÜe, 
pulique la negligence que vous y aporceriez, 
feroit nece/raireroent fuivie du malheur de 
perdre la Grace m é m e , de la neceíí ite de la 
rechercher , & fouvcnt de rexrrémc dificulté 
de la rrouver : Ce fon: Ies rro;s Points de 
mon difeours. 
\ LPOINT, Pour comprendre ce qui rend 

enorme dans la refiítance que l'ame faic á la 
Grace , i l fufir de confiderer, que c'éroit un 
D i c u q u i prevenóit fa creaturs du plus pre-
deux de fes dons,que c'éroit un Souvcrain qui 
recherchoit á faire alüance avec fon erclave,_ 
un Tont'puiíTant ofenfé qui propofoic de fe 
reconci l ícr avec fon ennemi foible & milera-
ble > & apres ceete courre reflexión , je défie 
les pechearsde nefe pas acufer de k plus noire-
de toutes les ingratitudes. 

Mais auíli pour conno í t re la rigneur da 
chitiment qui fuit la refirtance que Ton faic 
a la Grace , ii fufir de favoir que celui qui lui 
x.efifte , ne peut en m é m e teros éviter de la 
perdre, que la jufte peine du crime qu'il com^ 
metfe trouve enfermée dans fon crime máme» 
Se que fi Dieu, comme dit faint á u g u í l i n , ne 
quite jamáis l'homme , á m o i n s que i'homrac 
ne l'ait quité auparavant ; ees deux chofes' 
í é fuivent neanraoins (i neceí íairement , & fi; 
promptement .qu' i ln'y a pas d'inftant qui les, 
puiíTe , ni feparer , ni interrompre , v& eisquO" 
ftlamrecejferunt a me : malheur á c u x , dit Dieir 
par un Prophete, parce qu'ils fe font éloignez.-: 
sk ín©i.Mais plus grand malheur,cncoi-e ¿jeiUBy 
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parce que je m'éioignerai aufll d'eux , Sed & 

eis cum receffero ah els. Oleas 7. & 3. 
E n éfet , M . ou eí l ic Chié t i en qui ne 

e s n n o i í l e le malheurqu'i l y a de pcrdre la 
Gracc , quand il fe rcprefcnrc que cccte per te 
eí l fuivie de toucie bien qu'il peut faire ? I I 
n'eft pas fort furprenant que la Gracc étant 
ane participation de la na tu re de Diea , &" une 
expredion lid ele de ce qu'il y a d'éternel ea 
luí , foic de foi immoxtelic : mais i i efl ad­
mirable , que cet avantage qu'elle a , n'em-
ptehe pas que contre la nature des cbofos 
immorcclles qui eft de ne fe pouvoir muit i -
p l i er , elle ne fe reproáuife jufques a l'infíni, 
dans un ccear ou elle eft une fois entice. De 
la vientquele Sauveur la compare lui -mérae 
a ce petit grain , qui ctanc une fois enfevel í 
dans la terre , s ' é k v e bien * cóc au deíTus de 
toares les plantes, & produ'u des branches íi 
cpaiíTes , & íi é t e n d u e s , que les oifeaux du 
C i e l s'y peuvent venir meteré a couverr. 
G'eíl a diré , M . que ¡es graces étant enchai-
aées les unes avec les autres , i l ne faut fou-
vent repondré qu'a la premiere qui fe preferí-
te , pour s'cn trouver bien toe tout rempli» 
poar prodaire ane i n f i n i t é d ' a d i o n s i l luí lres 
& m e r í t o i r e s , pour devenir , en un raoc, un 
grand Saint 

L Ecriturc faintenous rournir milis exemr 
pies d'unc íi heureafe fecondi té . La vie 
d'Abrahara ne paroic qu'une fuite glorieufe 
de faits hero íques ; mais Dieu ne nous aprend-
íl pas de fa piopre boliche , que la fource 
de tant de biens, & de vertu le tire de la> 
íeuie obd í fance qa'ii liii r?ndÍE.,daas le f a c r i ^ 
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fice de fon Füs ? gw/.-í fe i i j i i hanc rem herdl-
mmt ' í h í . Genef.xx, Zachée pcmr avoir feuie-
menc faivi l'infpiration qu'il eat de monrer 
íur un aibre .a í iñ de-voir paíTer J e f i i s - C l u i í V 
mcrita par cecee petite foomiffion a la Gracc, 
que cet Homme Díeu le v i í i t á t , qu'il operác 
fá convcrfion & qu'il honorac encoré plus í o a 
CCEUI: de fa prefence , que fa maifon. Admira­
ble occonomic da falur que jes ípiritucls doi-
vent foigneufcmenDetudier! comme la Gractí 
s'infinué avec doucéur , & que fon arrivée ne 
faic pas fouvcnc plus de bruit qa'un zephirj, 
ils doivent prendre garde, ni de la m é c o n n o i -
tre , ni r t fufcr de fe rendre a un raouvemenc 
auquel touce leur faincecé peu: e¡rc atachée : 
iríais fe cree qaeics pechen rs doÍTent pour le 
moins autant conlídercr. Car , comme de Ja 
fonmifiion a une feule Grace dépend fouvcnc 
totir le boaheur d'un C h r é d e n , d e la premie re 
refi(lance a cecte Grace ,p t iuau í l í naitre toas 
fon malheur, & le principe defa reprobación,, 

Nous avons auunr d'cxemples funeftes de 
cec évenement dans l'Ecricure , que de fon 
concraire. Que croiez-vous que fie Saúl pour 
étre rejeteé de Dieu ? & par quelle a£l ion fa 
icprobarion commenga-t- elle á fe manifefter? 
la feule coiifiecration en jetee la fraieur dans 
l'nme. Ce Prince voioit les ennemis préts á 
fondre fur l u í , une armée compofée de trente 
ruillc chariots 5 & cinq mille elcphans , fe 
¿ifpofoit a l'ataqucr : Que faire ? de peuc 
d'étre forcé de combatre fans avoir facrifiéj 
i i n'ateod pas Samuel,& ¡1 fe preffe d'immolet 
la v id ime : Qu'v a- t-i l ¡á , ce femble , de íl 
cciiiiiqei? aí,:cepe!;iddat qu'eft-ce.quece p í o ^ 
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pKete lui dit,& que lies íbnt les menaces qu'il 
Jui fait ? Stulie egefti, nec cuftodi^i manda t a 
De l t u l qu&pr&ciplt i'íbi, 3 Reg.c.13. Malheu-
leux Prince.tu as fait une folie done Ies faites 
te feront pernicieufes i ta as defobex au corn-
mandement de ton D i e u , & pour cela il t'a 
déja del igné un fucceifeur. Chofe étxange ! 
Saúl commet une infinité de crimes pemiant 
quacaateans qu'il eft fur le t i ó n c ) & toutefois 
c'eft á cette defobeifTince en aparence fi le-
gere, que fa reprobación eft premietement 
imputée , jufques la que l'Ecritüre dit que dés 
ce jour l'Efprit de Dieu fe rourna de iui 3 
David , £ í direcítis eji jplrUus Bomlm a díe i l l a 
io D a v i d . 

Cora preñez -vous deja, M . 1c danger qu'il 
y a d'écre infidele á une inipiration ? Si de ne 
pas r-pondre á une gracc qui vous eft oferte ? 
O n croic fouvent par cecee rcí¡fi;ance)ne com-
mettre qu'un peché , & il arrive que de ce 
peché , l'on s'engage dans une fuitc de defor-
á t e , o ü Toa contribae infeníiblcment á fa : 
damnación, O n s'imagine en rejettanc cette 
pieufe ptnfée , & ce mouremenr du S.EfpEiti, 
n'obmetre qu'une bonne ccüvre ; & il fe trou-
vc que Toa manque á faire les a£ l ions les plus i 
Beccllaires , &que ron s'óte en quclquc ma­
niere le pouvoir d'opercr fon falut. 

Ajoutez-á cela , une aurre circonftance qui 
n'éll: pas moins confiderable. C'cñ que celul 
qui reíifte á la Grace,non fculemtnt perd touc 
lebien qu'il poutroit faíre,ma;,s qu'il perd rae-
me par la celui qu'il avoic déja fait, Car.c'eft 
une verité inconteftable.que tout h o m m e q u i í 
í«fiílfi.ávia Gíace adeclle par ,da..pechc mm* 
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te!, perd la grace habituelle & fan tifian te, qm 
ne peut fe conferver fansTaí facUe. O r , vous 
favez que quiconque a une fois perdu la G r a ­
ce juílifiante , cíl mifcrablement dcpouil lé de 
tout ¡e fruir , & de rout le meritc des botines 
ceuvresqu'il a jamáis faites; plus de charité , 
ni d'adions meritoires dans anc ame qui a 
perdu !a Grace ; plus de jeune , ni d'aumónes-
¿ s n t Dieu fe fouvienne pour lui en teñir com­
pre, Tandis que la Grace a refidé dans cette 
ame , tout ce qui la p o u v o í t rendre fainte & 
agrcablc á fon Dieu , s'y trouvoit avec elle } 
les vercus infufes, Ies dons du Saint Efpri t : Se 
comme la prefence du Solei! produit toutes 
ierres de fleurs dans nos parterresjla prefence 
<de la Grace produit en nos ames- toutes les 
•venus. Mais fommes nous aflez. malheureur 
pour perdre la Grace ? Et D icuqu i , comme 
¿ i t faint A nguftin , cíl plus la vie de n ó t t e 
ame , que nótre ame n'eft la vie de nótr.e 
corps, fe trouve-t-il o b ü g é de l'abandonner 
par nótre ingraritude, & par nos re í i f tance i ! 
ce n'eft plus que mort en nous , ce ne fonc 
plus que vets> ce n'eft plus que corruption. 
C e pecheur a eu beaa pendant qu'il é to i t en 
grace , avoir frequenté les Sacremens, avoir 
íou lagé fon prochain", ayoir morcifíé fa 
chair , Dieu protefte que depuis qu'il a perdu 
la Grace il ne s'en íouvient plus , Si averterlt 
fe iuf lus ¡t jitfiít'ia f u á , cmnes j u j l i t U ejus (¡ufá 
fecerat non recerdabuntur. * 

, Quel defefpoir eft-ce á un Laboureur, lors 
«fu'apres avoir emploié fes faeurs, & fon teras. 
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a cultivcr un chasnp poar en recueillir une 
r k h e moiffbn, & fe voiant á la vciilc de joaic 
dü frait de fes travaux, ii fe trouve rout d'ua 
ecup fruftré de fes cfpcrances , par une gréic 
«gui brife , & qai mee tout en poudre ? Quels 
degats 'í'Ecrkure 2, ne nous aprend-1-elle pas 
que les fautcrellcs firene dans l'Egiptc pour 
yenger ic peuplc de Dieu ? i l n'y eut ni herbé 
dans íes prairics, ni grains dans la campagne, 

m fruir fur les arbres qui échapác á cecee ar-
mée d'infc£?ces. 

T e l eft i e f u n e í l e e'tat d'unc ame qui perá 
la Grace par le peché. Une ame en écac de 
.grace eft , á proprement parler , un parterre 
cmail lé de mille fleurs agreabies aux yeux & 
a i'adorat, c'eft un champ fercile á la vciils 
d'ctre moiiTonné par le pere de famillc , c 'eí l 
wa jardín abonáant en fruits dignes de la 
boacbe da R o i , & préts á étre fervis fue 
fa table j mais s'c!eve-t- i l aa milieu de certc 
ame un vene brulant d'unc complaifance 
enflammée qui en challe la Grace , & qui y 
iütroduife ie peché ? ees i n fe ¿les ne firene 
pas píus de ravages dans l'Egipte , que le 
peché en fait dans cet te ame; les vertus ca 
font arrachecs , les roeritcs y font aneantis, 
plus de prieres ni de coramunions done Dieil 
fe fouvienncjtout y eft mort,tour y eft reduic 
en cendre, 

i ' Ad flatum venti urentís indué-x func 
locufta: i E g y p t u m , devorara eft igitur her-
ba térra;, nihilque o m n i n ó rivens reliátum 
eft in herbis , & in iignis. E x o d . i o , 
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Jufques !c i ,M. n'avcz vous pasaíTez connri 

le deplorable malheur d'unc ame qui a perdu 
l a G r a c e í cependant ce n'eft pas encoré tout, 
& ce qui m'éfraie davancage , eft que cette 
pene met le pecheur qui <"e l'cft atirée , dans 
i'impuiíTancc de s'en relevcr par l u i - m é m e . 

-Car , pour continuer avec S. Chrifoftorne, la 
compara i ion donr j'ai c o m m e n c é a me fervir, 
comme la terre qui a cté dépouií lée de fes 
fruits par u n e g r é l e ou par un orage , n'a pas 
le pouvoir d'en reproduire d'autres , á moins 
que le C i d ne la rende feconde de nouveau pac 
-fes piules & fes influences ; il ne faut pas de 
me me efperer que l'ame qui eft d é c h u e d e touc 
le merite de fes bonnes ceuvres par le peché , 
fe raquite de fes perceSjni qu'elle rentre jamáis 
dans aucun exercice veritable de pieté , a 
moins que la Grace ne fe repande dans fa vo-
lontc. Une ame fans gracc eft une terre feche 
& fterile , qui ne pon fie plus de fon fein , ni 

íflcurs Q i frutas, du moins qui foií agreable,S¿ 
qui arrive á une ¡ttílc maturi té . 

T a n t de jeanes qu'il vous plaíra fans la 
Grace ; tant de ve iücs , tant d 'aumónes que 
vous voudrcz fans la Charicé, ce ne font touE 
au plus que des ocuvres morales qui n'onc 
aucun merire devane Dieu , & qui ne pro-
duiront sucune recompenfe H'hornrae c'eft 
S.Paul que je vous préche , SÍ chstrítafem non 

"babuero, n ih i l mbiprodej l . i • C o r . i 3. 
Pccheurs qui m ' é c o u t e z , ne preñez pas de 

la ocafion de negüger la vercu , & de vous 
teñir dans une criminei íe oi f iveté i malheur a 
vous fi vous tirez de ce principe une fi perni-
cicufe confequence ; inais je vous t i o m p e t o í s 
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íi Je manquois a a (Ti a vous diré , que tout le 
bíeo que vous faites en ctat de peché mortcl, 
j £ hors de la Grace , ne peut jamáis vous me-
riter un degré de gloirc. 

N'avcz vous jamáis lu dans rEcr i turc , j ce 
qui arriva á la femme de Phinécs , bclle filie 
du graná Précrc Hcli ? cette femme étant ea 
travai l , un foldat éfralé entre , & crie d'une 
voix lamentable , que tout eft perdu , que les 
ennemis ont cnlcvé i'A re he : nouvelle qui ¡a 
furprend tellcment , qu'ellc en acouchc de 
doateur } & comme le fíls qu'ellc met aiz 
monde y entre dans le tenis que 1'Arene s'e-
Joigne.cile 1c nomvee Ichahoi t comme íi elle 
^ouloit diré un eníanc íans gloire,á caufe que 
l'Arche qui faifoir tout l'honncur des en fans 

-d' i fraé l , écoit prife. 
í l me femble,M. qu'un pecheur qui produfe 

de bonnes adions pendant que la Gracc l'aban-
donne , & que Dieu fe retire de lui , pourtoic 
avec autant de jufticc apellet fes setions d ua 
nom auíli funefte,des enfans fans gioire,puif-
que ne naifíant pas fous la conlldlauon Favo-
-sable de la Gracc , elles ne meriteront é f e d i -
•vement jamáis la gioire. Mais n'avez-vous 
point auífi remarqué le commandement que 
Dieu fait dans un autre endroic á /eremicd'a-
peiler le Ro í Jeconias fterile ? H&e dicte De-
tnintis , feribe v i r u m ijíum fierUem j J c r t m . i r * 
Eí t -cc qu'il n'avoit pas pluíícurs enfans ? oiii 
fans doute,mais c eft que ees enfans ne de-
voient jamáis móter fur le T r o n é de leur pere. 

5 Vocayirpucrum íchabod diccnsitraiyflata eft 
•gloria Ifiael^quia capta eft Arca Dei . i ¿ i eg .^ . . 
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C ' c ñ auífi , ce me fcroble , le nom que Toa 

pour donner aux pecheurs qui font quelques 
a í l i o n s moralcmcnt bonnesicomme tóate íeuc 
fecondité n'eíl que pour la terre , & non pas 

pour le ciel, nous devons les regarder comme 
des hommes ñeri lcs , Scribe v i r u m ¡fi tm J l e r i ' 
l & n . Encoré e í l - i l bien rare que des hommes 
fans grace, fe portenc d 'eux-mémes á quelque 
rhofe de loiiable , puifqu'il eft bien plus o id i -
raire qu'étans abandonnez de Dieu, i Ís devica-
nent les cfclaves de la concupi í cence , Ies m i -
niftres ou le joüet da demon : T>eo recedente, 
dic exceliemmcnt S. Aaguftin , laborare potes,, 
'vlncere mnpotes; malheureux, qui as perdu la 
grace de toa Dieu , f a as beau combatre tes 
paffions , tu ne les íaurois jamáis vaincre , ta 
fucomberas á í'orgueil dans le moment que ta 
croiras triompher duplaifír > penfant éviter la 
láchété . tu te porreras á la temerité , ce que ta 
peus avoir de phiiofophie & de rai íon,ne fer-
Tira qu'á te rendre inquicc , Se point du tout a 
terendre vertueux : Deo recedente laborare po­
tes, vlncere nenpoies D .Aug . l'b 50.homíl. 

Concevez done á prefentjquei eft le malheur 
de perdre la Grace?erre fruílré du bien infini 
que Ton peut fairc , étre dépoui l lé de tout ce 
que Ton a f a i i , {e trouver dans r impui í íancs 
¿'en reproduire, n'cn cft-ce pas deja a í l e z p o u c 
vous faire trembler toutes les fois que vous y 
reíiftez ? Cepcndanc , ce que je trouve ici de 
plus déplorable,c*cft que ce malheur étant auífi 
grand que vous le voiez, i l y a peude gens qui 
s'enafligent; quedis-je? i l n ' y a prefque per-
fonne qui s'cn aperfoive; le pecheur eft reduic 
au neAnt, & á peine le fait i l , non plus qus 

D a y i d , 
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Wavíd , y l d nihilum t e á a t t m fum ( y n e f c h i . 
Pfal, 71. Parce qu'une femme ne perd pas f» 
fecauté en perdanc, fon innocence & fa chafte-
t é ; parce qu'un Roi ne décend pas du T r ó n c 
coutes Ies fois qa'il fe laiílc gourraander á fes 
paffions; parce que ce Magi í irat n'cfl pas dé» 
poui l l é de fa Chargc á chaqué injuftice qu'i l 
commec ; parce qu'enfin , Dieu quite ie pe» 
chtur a petic bruit , & que l'éloigncraenc de U 
•Gracc.tout rempli de maiheurs qu'il peut étre , 
n'éclatc prefquc jamáis fur l'heure, on nc s'en 
sflige pas,6f Ton croit n'avoir rien perdu: A i 
nihi lum red&Bus f u m & nefeivi» 

A h ¡ ne fauroit-on perfuader au pecheur, 
que les chát imens de Dieu fur ia terre fonc 
d'aucant plus ciucls , qu'ils font moins fení í -
bles, que la foudre pqut écre revécue de la 
nuce , n'en cft pas moins préte a fortir & a 
fraper ? II n'y a rien de plus digne de compaf-
lion , que de voir que lquc ío i s na roalade fur 
le point d'cxpircr , & qui croic étre en fantc \ 
tout le monde s'aiíigc autour de fon lie ; fes 
parens, & fes domefriques íbndent en larmes i 
luí feul ferejouit, protetíe qu'il fe porte bien 
.& fe moque de la douleur des autres. 

Chrét ien qui as perdu la grace, & qui con­
serve toute ta joie en cet état , vo i lá toa 
irnage. T u es ala veillede mourir j&demou-
xir d'unemort éternelle 'j tu commences deja 
á éprouver ce qu'il y a de plus terrible dans la 
damnation , puifque tu es priyé de ton Dieu : 
& cependant tu es affez infenfible pour n'en 
avoir pas un moment de douleur ; tu te diver­
t í s tu agis , tu te réjouis á ton ordinairc , tu 
ae pers pas un quart d'heure de ton j e u , ra 

Cífreme, T o m e I I . i " 
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une ocaí ion cí'aíTcmblécj t s c l i U t a r i J e ru f a l em¡ 
fioli exultare f ic t t t pofuli , qma fornicara es k 
Veo tito. O fe re 6. Ah , mon Frcre , que tu es 
a plaindre ! quand tous tes biens temporels 
feroicnt diffipcz , quand i l n'y auroit aucune 
partic en ton corps qui ne fue añigée de ía 
doulsur patticuliere, quand tu ferois en bute 
a tous les oprobres , & á toutes les mi fe res 
du monde , tu ne meriterois pas tant d'étre 
piaioc, que tu le dois ctre pour la ícule perce 
de ton © i e ü . 

Auífi le Prophete Jeremie confiderant la 
rtiine de Jerufalera , le Temple détruic , les 
Viernes deshonorées , les enfansraaíTacrez, les 
rüií leaux de fang coulans dans toutes les rúes , 
t é m o i g n e cependant que ce n'eft pas de cette 
defolation qií'il s'afli'ge. He ! faint Frophere, 
quelfujet pcur-ily avoirqui foit plus digne de 
vos larmes ^ id circo ego plorans quia ¡e'/>¿e faStts 
tft confo la íor .Thxcn. i . Que les autresjrépond-
i l , plaignent Jcrufalem dans tous fes maux, 
f o m rooi celuique je pleure principaíement, 
c'eft que Dieu Ta abandonnée, & que le C o n -
¡íolateur s'eft e lo igné d'ellejjVfírfo egoplorans. 
Btc'eft auífi, MeílicurS) de tous les c h á t i m e n s 
¿ o n t Dieu peat punir un pecheur fur la terre, 
«elui feul dont nous le devons plaindre i c'cft 
4a mifereque lui-raéme, s'il étoic raifonnable, 
^evroit uniquement déploreren (a perfonne. 
I ' é to i s le cemple viyant de raon Dieu , j 'é to is 
l'objet de fa complaifancc 5 j 'étois le fujetde 
í e s faveurs 5 j 'étois l'heritier de fon Roiaumes 
$ t autaní de fois que je dis j 'é to is , je me fais 
-íouvenir que je ne le fuis plus,íV«Vío egcplo-
%ms f u i a hnge faBus eji cortfohmr. i <|íB 
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fburniraá mes yeux une fouircede larmes a í l e s 
ahondante pour pleurer uee íi cruelle perte ? 
í! cft vrai, Meíí leurs , que k pecheur ne con," 
noit jamáis mieux ce qu'il a perdu en perdanr 
la Graccsque qtiand il íe coníidere dans ia ne-
ceíí ité de la rechercher, qu&ret'.s me ; neceflité 
qui lurdtí it écre íí fácheufe >qa"elle peut bieía 
paííer pour une feconde peine a cachee á ía 
re íi ¡ lance , & qui doir par confequent faire le 
íujet du fecond Point de ce Difcours. 

11. POINT. Qu' i l eft fácheux aprés avoir 
éc¿ dans l'abondance , de fe crouver dans la 
m e n d i e t t é ; aprés s'étre vü en la poíTeíTion ds 
ftiilJe chofes.mcmc fuperflues.de fe Toir man-
quer des plus neceíTaires ¡ Mais , á mon avis, 
•ce qui rend ce changement de condic ión en­
coré plus infuportable á celui qui s'y voie 
sreduit, c'eft quand il arrive qu'il le louíre par 
ía faurc , & par fa mauvaife conduite. Ainí í 
l'enfant prodigue qui s'éEoit lui-mérae at i té la 
dernícre neceífité par la diífipación de fes biens 
s'en pouvoit moins confoler que Job , qui í c 
í ento i t aflige' par un pur malheur auquel i l 
n'avoit contr ibué en ricn.Ec voilá propreraenc 
M . l'image d'une ame ehrécienne , qui par fa 
í f í í f tance á la grace,fe crouve dechtie de ceiles 
done elle avoic coüturac d'écre prevenue. 

Vous favez le miracle que Dieu fie en fa-
vcur des Ifracliccs dans le defert, pour étan-
cher leur foif. Non feulement i l fie forcir une 
fource vive d'un rocher , mais i l vouiuc á s 
plus, que cecee fource miraculeufe fuivit foa 
peuple par cout 5 bihebant de f p t r i t a l ^ á h fainc 
Van\.ccnfec>ue)}t2 ecspe í ra .Dc quelqae cóce'quc 
les í fo .é i i í cs fe í o u m a f f e n c , fokqu'Us mar-
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chaíTcnt dans la plaine , ( o h qu'ils francliíf-
•fent les moncagnes,cecte eau tirant fon cours, 
•non de fon principe nature^mais de l'efprit de 
Dieu , fe prefentoir roüjours a eux dans leurs 
•befoins : Vericable figure de J . G . & de la 
íGrace qu'il a aporree au monde , ainfi que 
S. Paul l'explique lu i -méme , petra atitetn erat 
Chriftus. Cecte grace comme une fource div i -
í2e,nous fait par touti pendant que nous voia-
geons dans ie defert de la terre , elle n'atend 
pas que nous la cherchions, elle nous cherche 
«l ie - m é m e , elle court aprés nous, elle nous 
prelíc , elle nous folicite de boire de í e s eaux 
vives & falutaires. Et c'eft -ce que Dieu nous 
faíc entendre dans l ' E c r k a r c , lors qu'il dic 
¿¡u 'tl a é t é í t o u v é p a r ceux quine le cherchdent 
fas. inventas fum a non qu&rentihus me. 

Mais íi une ame preveaue íí fayorablcmcnt 
|>ar la Grace,eft aíTcz malheureufe pour l u i r c -
jíifter^ qu'arríye-t- i l ? elle palle en un moment 
« ó r a m e ¡e prodigae,d'un ctat d'abondance, & 
de confoiation, á une neceffité fi deplorable 8c 
£ fácheuíe , qu'cl íc ne peut s'cmpécher de s*é-
fCrier avec ce m'^•(et3.h\z,qu, elle per i t defa im. A 
¡qu-oi done fe rcfoudre dans une privation fi 
funcfte,M. &quepeut enrreprendre le pecheur 
pour -fe jelevcr d'un íi pitoiable état ? qti&retis 
g p f , i l i i c Jai refle pour lors qu'ane feulcxef-
ífoarce,qui e ñ de chercher Dieu qu-il a perdu j 
.& c'cíl cette neceilue qui doit étre pour luí 
Sin juñe fujet de iouleur . Car , qijdle plus 
grande afiiaion , que de fe v,oir reduk á cher-
c h e í un bien, qui lai écoit ofcr.t avant qu'il le 
|?üc demander ; d'étre forcé d'implorer un fe-
^ours cjui prevenoit fes befoins en tous iieurj 
iss imtss.®ciíío.aSj)8c par tañí de manieres í 
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I ! eft vrai que des le momcnc que le pe­

cheur cherche la Grace , on peut diré avcc 
S.Bernard , 4 qu'il commence á la rccouvrer,-
¿¡Uétrere gratlatn inhlmn grati& eft. I i eft vrai, 
comme S Fulgence 5 l'a remarqué s que celui 
qui cherche Dicu -ad í ja rrouvé quelque chofe. 
de ce qu'il cherche, puis qu'il ne lui feroir pas 
poíTibie d'entrcprcndrc la pourfuice d'un íi 
grand bien,íi ce bien méme n'avoic de nouveau 
imprimé quelque g o ú t , & quelque trace de ce 
qu'il eft dans fa vo lonté . Boncé exceí l ive de 
nótre Dieu , Meífieurs ! & fur laquelle vous-
n'avez peut-étre jamáis fait reflexión. 

N'eft - H pas vrai qu'il n'y a point de pe--
cheur,qui chaííant iiOnteufement Dieu de fon 
ame , ne m c i k á r d'cn écre maudit & r e j n t é , 
comme n'étant pas digne é ' n n ü bon Majcre l 
cependant pour l'ordinaire Dieu n'cn ufe pas. 
de ia forte, & Jefus-Chrift n'ererce pas t o ü -
jours en cetce oca í ion la vengearvee que fou-
haicoient fes Apotres , quand ils lc preííoienc 
de faire décendre le feu du Gicl fur une V n l a 
qui lui fermoit fes portes, Etant comme forcé 
de forcir d'une ame , il ne dédaigne pas de 
rechercher encoré cecee ennemiej íouvenc 11 luí 

4 D.Bern. i m H , de g r a t í n , ¿p libero arhítrta, . 
5 ü t deí idcrcmus adjucoriura gracia:, hoc 

ipfum qaoque opus eft gracia;. Ipfa namque 
incipic infaodijur incipiac pofei. Ipfa quoquc 
ampHús infunditur, cum pofeencibus datnr» 
Q u i s v e t ó poceft pofeere giaciam niíí velit ? 
Sed nifi in eo Deus ipfara voluncatem opere-
tur , velie nullatenus poterit. Fulg.lEpift.ó^ ad 
Thecd. 

L üj 
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fait parlerde paix,& queíque ofenfé qa'il (ok-, 
fa mirericoide l'engage a faire !e premier cettc 
¿émarche , le pecheur qui a écé Taineur tout 
entier de fa difgrace, nc pouvant commencer 
fa reconciliatioo. II faut en un mor, que Dieu 
cherche le pecbeur,avantquele pecheur puií le 
chercher Dieu, quAre fervum tuum. Seigneur, 
la i difoic David , c'eft a vous a cherehsr 
wotre e /clave, c'eftá vous á chercher vccre 
cnnemi: ce fugitif ne reviendroii jamáis , í t 
Tous'nc le rapellicz , qu&re fervum tuum. 

Ainfí quand vous voiez un pecheur rctour-
ner á Dien , ne vous imaginez pas qu'il faíFc 
aucune démarchc > done il ne foic redevable 
á Dieu meme, S'il forme des deíirs,c'eíl D ieu 
«¡ui les lui infpire 5 s'il prie , e'eft le Saine 
Efprit qui lui en donne la penfée , & qui lu í 
en aprend la maniere ; s'il répand des larmes 
devant le Souverain qu'il a ofenfé , & s'il en-
voie fes AmbaíTadeurs, comme les apelle faint 
Ambroife , 6 pour folüci ter fe grace , c'eit 
encoré Dieu qui lui donne ees precieufes lar-
mes de fa penitcnce ; c'cíl fon efprit , qui par 
ion fon fie fait coulcr ees eaux : autreraent, 
comment pourroient elics réjaülir jufques 3 
!a vie é ternel le , & de quelle vertu feroient-
elles fans cette impreffion divine ? 

E n un mor, vouiez-vous favoir tout ce que. 
Uotre ame fait pour rencrer en alliance avec 
í o n Dieu? elle fe fert du Privilege de cette loi, 
7 qui permec á une époufe d'apoiter en dot i 
ion époux, ce qu'cile a rejü de lui en prefenr. 

í Lacryma: legationem fufeipiunt pro de­
l i ro . U . A m b r , A p l o g . D a v i d . 7 Lege Julia, 
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Kfais fi cela cfl: de la forte, rae dicez-vous 

en quoi eft ce qu'an pecheur qui a abufc de 
la Grace eíl: á plaindre? & s'il ne cherche Dieu 
que par le fccours de Dieu mcrae , queile pei-
ac peut il avoir,oa da moins la dificulté qu'il 
irouve dans fa recherche, ne doit-clle pas lu í 
paioícre agreable i II cfl v r a i , M . mais ce 
fecours dont le pecheur doic écrc prevcnu 
dans cette recherche , ne le garantit pas ne-
ccí íaircment de deux inconyenicns q.ue je 
vous priede remarquer. 

Le premier, & le p lus fácheux , c'eftque le 
pecheur, á forcé de s'étre égaré par fesdefor-
dres , de la voie qui. mene 3 Dieu , court un 
grand dangerde n'y rentrer pas avec faci l i té , 
de paíl'er bien du tems fsns favo ir ds quel co­
te il doit avancer.Combien voiez-voas d'amcs 
incertaines de la routc qu'el'es doivent teñir? 
que d'iUuiionSjque de faufícs démarches dans 
la plúpart de ees ir.ouveaux c o n v e r t í s , avaac 
que d'étre dans la bonne voie ? l is prennene 
tantót un genre de vie , & tantót un autre $ 
ils fuivent quelquefois un confeil aufecre , Se 
cuelquefois un reláché ; ils donnent aveugle-
Bient dans tout ce qui fíate íeur iraagination ; 
& c o m m c f o u v e n t i í s n'agiiTent que par caprt-
c e , i l n'y a rien en eux de fixe , & de per-
manent: Etrange ctat, o ú au milieu de toutes 
ees irrefolutions ils fonc en grand danger de 
retomber! 

Le fecond inconvenient qui peuc arriver a 
wn pecheur dans la recherche de fon D i e u , & 
«níquel il n'tft pas íi a plaindre que de l'autre, 
c 'e í i que Dieu l'aiant mis dans la bonne voie, 
pxendfouvcac glaiíir U e f a i r c chercher long-

1 iiij 
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tcms avant que de fe laiíTer troaver, 8 fe ca»» 
chant aux pourfuites qu'il commande de faira 
3 une ame , & faifant comme le fourd aus 
plaintes qu'il lui infpire de former. 

L'íipoufe des Cantiques 9 eíl un cxemple 
trop naturel de cecee vcrice , pour ne vous ea 
pas faire reíTouvcnir. Elle cft 11 imprudente, 
«jue de ne pas oimii : la porte 3 fon ¿ p o u x dans 
le cems qu'il fe prefente , & elle trouve cent 
«xcufes á fa parcíTe ; mais qu'arrive-t-il ? T E -
poux lui infpire le dcíir de le chercher, & en 
m é m e rems ü f u i t 3 fon tour. Y a-t- i l ríen de 
plus pitoiable que Ies courfes que cette ame 
defolée faic dans la recherche de fon Epoux i 
qui ne feroit atendri des demandes qu'elle faic 
de fon Bienaimé,atous ceux qu'elle rencontre í 
rJim quetn dil'igít anima t»ea vldifits ? d«s ha~ 
2.ards qu'elle courr dans fes voiages , & des 
blcíTures qu'elle y recou ? Mais qui ne feroic 
auíli furpris de la rigueur de fon Epoux , qui 
fachant toutes les peines qu'elle foufrc , ea 
psroir G pea touché , qu'il cont inué á fe d é r o -
ber , & qu'il d i í í ímuiede l'encendre ? q u í f i v t 
& non iavem illum,vocA"JÍ & non rejfondít mihl» 

C'cft a i n í i , M . que íe pecheur qui retour-
ne á fon Dieu , peut n'en écrc pas plus fayora-
blcment traicé, Ah.'pauvre arae,tu as e'té aífes 
imprudente pour fuir un Dieu auíli aimabb 

8 Commendat ín nob:s ^ratiam ne fací í l f 
tatcm in ómnibus aíFccuci noftrum putsmUS-
efle qnod cjus efl... Subi!rabil aliquantulum,, 
&c . D . Augu j i . llb. de peccat. merltk & remlfl, . 

9 Inyencrunc me. C m t 
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efü'eíí cetuí qui fe prefctue á coi > tü n*as pas 
fait toute la reflexión que ta devois faire fac 
la dignicc de ceiui qui te recherchoit j mais 
qu'arrivera-t-il ? lo quand tu voudras revenir 
á lui, ü s'e'loignera de toi, & ne t'écoutera pas 
a fon totvr. Ccctc ame éfeél ivemenc s'imaoi-
neta que ees graces meprifées fe prefenreront 
derechef á elle , & qu'elle rrouvcra ees d iv i ­
nes confolations , dans Íes fources ordinaires 
oii elle aroic c o ü m m e d'en erre remplie avanr' 
ion infidclité,eilc pretendra encoré alcr puifer 
cette eau faknaire , ou bien avec la houche; 
par la priere , ou avec des vafes par les facrc-
inens, ou avec la main par les bonnes ccuvrcsi 
& eüc s'cn fiatera , ce femble , avec beaucoup 
de fonderoent; 

Premicrement dans la priere, u puvfqaelá 
giiacc ne s'obtient jamáis plus naturellerocric 
ni plus ordinairement , que par cette v o i e ¿ . 
Secondement , dans les faeremens , puifque; 
comme dit faint Tbomas,c'cft la qu'on puiíé 
les graces en abondance & que felón T E c r i t u -
ie, i x <?8 boit avec jo¡e dans ees fa<:réesfónt-alne&-> 
d u Sauveur : enfin dans touces les bonnes cea-
•vrcs.puifquc Ja grace s'augmente roüjours pat 
leur pratique,& que c'eíl proprcment da jüfte 
^ i s'y rsnd. exaét , qae doit étre entendu ce 

30 N e f c í s temeraria, nefeis quem fugias. 
11 Os meum aperui Ss atraxi fojíicatárí . 

Dabit fpiritum bonunr petemibus fe.-
i z Haurietis aquas m gaudio defosuibar 

feivatoris. j f m A - i i r . 
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jnot de JESÚS- CHRIST , qu'ondonnera a celu» 
qiii a de)a. 

Maisqu'arr ive - t - í l á ccttc ame infídellc qui 
recherche Dieu,qui pretend retrouverla gra-
ce avcc cant de facilité dans la Friere , tíans 
les SacremcnSjdans les bonnes ceuvres ? Sou-
vent au licu de trouver dans la Friere ees con-
ío la t ions , elle n'y trouve que des fechereíTes 
qui l'afligent , & des amerturnes qui la degou-
tent ; difgracc ordinairc aux ames les plus 
fainecs. Souvent certe ame ne trouvera noa, 
plus dans les Sacrcmcns , ni dans tomes fes 
coramunions , qu'un grand filcncc du có té de 
J - C q u e beaucoupdc tnmulte & d'incertitude 
du có té de fa coní ience . Que croiez-vous que-
foient ees inquietudes , & ees fcrupules done 
cous avons quelqucfois tanc de dificulté a 
raffurer une ame , í inon de juftes peines de 
fon infideiité paíTce ? Ec enfin i l eft ra re que 
cette ame rencontre encoré íi -toe, de la fatis» 
faé l ion dans les bonnes ceuvres qa'clle prati-* 
quera ; elle doutera long rems ü elle s'aquitc 
de toutes celles que Dieu demande d'elle , íi 
elie n'en pratique pas méme d'autres que cel­
les que Dieu lui demande, Aprés cela, mes 
í r e t e s , trouvez - vous que la recherche de 
la Giace , qui fe prefentoit d'elle - m é m e a. 
B o u s , pendant le tems de nótre innocence, 
& de laquelíe nous joüiffons fans avoir pref-
que la peine de la demander , ne foit pas; 
cxxrémement fácheufe ? qu&retií me. 

Que dis»je ? ce n'eíi pas encoré la, cequi' 
¿o ic éfraier davanrage une ame dans. la. pette 
de fon Dieu puis. qu'apres toar fi cette ame; 
eíi. auííi ^ í i c i i e^ i i erEpoure dans une rechex.-
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cii's fi'laborieufe , elle crouve cnfin fon Epoaxj 
fes fraicurs fe <ii/li; cnr,fa conficnce fe calme, 
& elle joüíc du bien qu'elic fouhaitoic. 13 U a 
pareil traitement ne doit done pas afligec 
cxciaordinaireí-nent un pecheurj ou íi c'eft ua 
chát imenc , on peut diré qu'il eft plus m e l é 
d amour > que de rigueur i Car helas /•quand 
Dieu veuc punir i'infidelité des pecheurs dans 
fa fureur , lis onc beau chercher le bien qu'ils 
onc perdu, lis ne le rencontrent plus, Ghi&retií 
me 03 non kven le tk j ce qui eíl: la plus cho ia -
ble peine done la refi íUnce á ia Grace pui l íc 
ctre punie , & par laquelle j'acheve toac ce-
Difcoars. 

I I I . POI NT. le repete, Chrétiens , cesder-
Bíeres paroles de mon Evangilc , ^ u & r e t i i me-' 
& non invemet ís . VOUÍ me chércheres- , & vous 
ne me trouverez, pus, & plus je les repete, plus > 
je trembie, Quo i eclui qui po-ur ctre plus fa-
cileraent trouvé , a bien voulu defeendre da 
Laut de fa gloire jufques aux miferes de nócre 
ex i l , ne fe laií l lra plus n o ü v c r ? Quoi ceiuí ; 
qui aiant pour nous un amour cxccfTif, eft 
venu nous chercher avec tant de foin, pourra 
íe refoadre á nous fui'r avec le dernier mépiisJ 
Quoi ce Dieu ne fera plus un jour trouvé par 
seux qui íe cherchoient.lui qui a fa.ic tant de 
dérr.arches pour rrouver ceux qui ne le cher-
cboienc pas ? Et non i n v m e t i s J Qui fe feroic • 
jamáis perfuade, que la mifericorde iníinic de 
r ó t r e Dieu , dije nous abandonner, que cette 
tafte étendue de graces püc quelquefois avoic 
des bornes >. q:ae cette merqu'oane fauroici 

13 Ia?sm <i$&mdiligír apiras mía» • 



:2,04 Sermón fou r -U Tundí ' 
tarir» & ce treíor ¡népuifable de graces & & 
richefTes ípirírueHes , fe púc á ¡a fin cpuifer í 

Ccp.-ndanc , M. ce malhcur n'eft que trop 
veritabJc. Ce n'eíl pas une tcrrcur imagina!re 
que des hommcs prcnncnt p'ai í írde donner á 
d'autres hommes , c'cft la mcnace qu'un Dicu 
tone-pui¡Tant faic a de foiblcs ennemis, ^WA» 
reth me ¿ f non inverdeds. 

Je ne m'engage pasa vons marquerprecife-
inenc , dcqueiie maniere cette épouvantabie 
menace s'execute 5 je croirois ra'aquiter fore 
nial de mon devoir,fi je faifóis du plus prcíTanc 
motif que les Chréciens ont de reformer leuc 
•vic , une queftion de puré fpeculation, & fi je 
partageois vos efprits fur une chofe que vous 
devez toas également aprehender. Je fai biea 
que les uns ont crti. que Dteu étant le ma í i re 
abfolu de fes graces, il pouvoit Ies refufer aux 
pecheurs fans fairc d' injuíl ice, principalcment 
fot s que par l'abus qu'iis en ont fai tals fe fotic 
atiré ie malhcur d'en étre privcziSc c'.eft peut^ 
étre en ce fens que S. Aug. préchant comme 
je fais , fur Isrdangcr qu'il y a de rejetter les 
bonnes infpirationsjdifoit que le pecheur ne fe 
peut quelqucfois Cünvcrcir,qaoi qu'il en ait la 
^o lcn íé ,parce qu'il ne Ta pas voulu faire lorf-
q u ' ü en avoic eu ie pouvoir , Imfms dum i 'ul t . 
ron potefii^uia dumpotui tmlul t . Ce malheureüx; 
a été aííez.irifoicnt pour porter la main comme 
Adam , fur le fruit défendu 5 il eft .juíle que 
córame luijUne épée flamboíantc r e m p é s h e d e 
ia porter fur I'aíbre de vie , Mamm-extendem. 
S<i,'V:h!irem ve.tltam.meritopychihetur n e n m n ü m 
«Xtendonad arborem •v!t£,. Je fai bien auffi que, 
d'auirct íoausimejiu cocore plus d e i e t m i » ^ -



de t» - V". Sematwe de Cífreme: t o y • 
aicnt,qiie le nombre des graces eft limite , 8C 
que le pecheur aiant épuifé tomes celles qttt 
lui ctoient deftinées de Diei!,il n'y en a plus a 
cfperer pour lui, C'cíl p e m - é n e dans ce fens 
que S. B-rnard a dic , i ^ q u il faut cherches 
Dieu quand on pem le trouver,parce qu'il y a 
un tems o ú il ne fe trouve plus.Tems funeftc, 
auque'l il n'y a plus de lien a la penitence, lors 
que lá fource méme de la mifericorde fe feche 
d'une fechereífe infurmoncable. EnfirijM ii y 
en a encoré d'autres qui atribuent rimpuif» 
fance o ú e f t le pecheur, de trouver fon Dieu 
á rcndurc i l í emein de fon e m i r , & jamáis a-i 
refus de la Grace qui , comme ils difenc , ne 
manque aThomme pendaiu fa vie, que parce 
qu'il ne la veuc pas recevoir. 

Comrae il ne s'agit pas ic¡ ,nt de determine! 
precifement par qucls degrex le pecheur def' 
cend dans cet abime de malheur , de ne poa-
voir plus reírouver Dieu qu'il cherche,il fuíit 
d'adorer avec humble fraieur fes impenetra­
bles jugemens,& de nous reprefemer que 
en prononce lui - m é m e i'arreft dans nótre 
Evangile, Q u z r e t ü me /¿pnon ¡nveniet is . Arreft.. 
qui s'exccuce dans toute fa forme, lors qu'a» 
prés n'avoir pas vouhi .repondré á Dieu qu i 
í 'apel lo ic , Dieu de fon cóté .ne lui parle plus, 
au moins de cecte parole forte , & éEcace qui 
lui ouvtiroit les oieilIcs,& romproit, comme 
<dic S.Auguftin, la dureté de fon corar, 

táf Tempus ubi non erit poenl ícnt í s locus>. 
guarido foas ¡lie miferationis-inviricibili fie* 
/oabitm ficcirau:., D Ber.n. in ¡OM vetba.jfítyf.:. 
•gmkfi Homimm dítm-inveniri £otejlt . 



í O g Sefma pour le L m u i 
Voasdire ici en que! cems c a Arree s'exe-

cate, & que cette trifte Prophetie s'acomplicr 
^p nm inventetü , c'eíl une chofe tres-dificile 
á decider. l i y a des pecheurs á qui la Grace 
eft oferte plufieurs fois avant qu'elle les aban-
donne, mais il y en a d'autres á q u i elle ne fe 
prefente qu^une fois , pour les abmdonner 
roüjours. 11 y a des pecheurs á qui J E S Ú S -
C H R I ST pourroic encoré diré ce qu'il dic 
aux Juifsdc nótre Evangile. Adhuc mediettm 
tempus 'voblfcum fum. H é , mon D i e u , n'y 
auroit - il point ici quciqu'un de nous a í lez 
malheureux , pour étre compris dans cette 
snenace funeíle ? cette Grace , mon Frere, de 
Liquelle tu abufesavec tant de fac i l i t é , n'eft-
eile point la derniere que Dieu t'acorderaJ 
cerce infpiration que tu regois en ce fains 
í e m s , de renoncer au miferable commerce 
«ans lequel tu es engagé depuis tant d'annéesj 
n'e í i -ce pas fi tu y reíiftes, le cerme que Dieu 
a pris pour te quicer fans retour,pour t'aban-

^donner á t o i - m é m e , comme au plus mechanü' 
matere que tu puilíes avoir ? 

Helas] qui peut s'aíTurer que la punition ne -
íü ive promptement le crime ? ou p l ü t ó t , qui 
eft- ce qui peut douter , que les jugemens de 
Dieu ne fuccedent pas immediacement aux' 
faveurs qu'il fait > Gyat iam enlmfequitur i u d í " 
eium, dic faint Baule ; c'cíl; comme une efpece 
<Je vioience faite aux interets de la jufticede 
B i c u , quand fes chát imens ne fui ven t pas de 
f fés les témoignages ¿e fa miferícorde ; é t a n t 
tres-natucel que ees deux perfc&ions divines 
í« remperent, que leurs efets du moins-fe fu i -
W f i f & fe íuce'eáenE.¿ans Ies Uoimneg.. G'CÍ|Í 



ponrquoi, mes Freres , ne nous flirons pas 
que le chemin des Graces nous A-ra toüjours 
ouvert ; & fi nous fommes aíiez malheareus-
que d'avoirperdu |ESUS-CHR IST psr quelquc 
infidelité , ne diferons pas non plus que l ' E -
poufe des Cantiq-ues , 3 nous apliques í o i -
gneufement á fa recherche. Rcbutons- nous 
auíll peu que cette fainte Amante, des dificul­
te z que nous y pouvons rcncontrer;.& quand 
aprés beaucoup de travaux & de foufrances, 
nous aurons retrouvé cet Epoux de nos ames, 
faifons cnfin , comme elle, cette prorcílaríon 
ío lemnel le , Termi eum & non dlrnl í tam, puif-
que je le tiens encoré une fois ce bien-aimé 
de mon cocur , i l ne m'cchapeia pas ; je me 
donnerai bien de garde de le lalíFer jamáis 
aler ; & apres m'étre rendu ínfeparable de luí 
fur la terre , par une obtííTance exaéle á tou-
íes fes graces, j'efpcre que j'arriverai á la 
bknheureufe impuiíl'ancc de m'en detacher. 
¿ans ¡e Cie l . par la gioire ou nous con-
«uife 5 &«. Amen , 
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13e la FrtíleflinMíom 
Ego cognofces oves meas, & /cquan:ur met, 

& vicam ícternam do eis. loan. 1 o. 

le connois mes brebis , & elles me fu ivea t > & je-
leur donne l a vie áu rneüe . 

E\ E quclquc fens que j'examine ees paro-
/ les de mon rexte, je trouve qu'elies ren-

fermene i'un des plus grands & des plus impe­
netrables mifteres de nótre R e l i g i ó n j m i ñ e r c 
que S.Paul, tout elevé qu'il aic eté au troi f ié -
me Cieisavoué n'avoir jamáis compris, & ÍUE 
lequcl il ne s'expliquc que par de frequenres 
exclaraationsjmiftecc au Uijer duque] on a vu > 
tatn d'erreurs & d'hereíics dans tous les íle^ 
cíes ,par milledifFercns paKtis qai f e í o n t Tou,-
ievez , & qui out de'cKrre* le fein de l'EgUfe 5 
miftere enfin de la Predeftinacion des Saints 5, 
qu'il fufir de nornmer, dit le grand A u g u ñ i n j 
pour favoir par fon nom feu!,qu'il e ñ incom-
prehíní ible . 

Si cela eft de la forre, d'ou vient done, mes 
p e t e s , que je m'engage aajouid'hui de YOtt§-



i e la V . Semalne de C a r é m . Í C ? 
«n parler; & nc ra'acuí'ez'vous pas á'abord 
ác rcmeritc , d'cntreprcndrc un fi obfcur , í i 
dificile, & fi impenetrable fujcc 1 le me ren-
áro i s volontiers á cette raifon íi faint A u -
guftin ne m'avoit enfcigné , cju'il cft utile , é l 
me me quelqucfois ncccíTiirc de paiicr aux 
Pcuplcs , da miftere de la PredeíHnation, noa 
pas d'une maniere feche & abttraite qui ne fers 
qu'á embaraíTer Ies efprits, mais d'une roanier 
rea i fée & in í tru íHve qui contribue ales ea-
courager 8c ales édifier. 

O n doic, dit ce grand Homme , i précher 
aux Peuples la PredeíHnation des bien- fairs de 
Dicu , aíln que eclui qui a dcsoreilles pour 
cntendrejes entende. I i faat la précher com-
ire on pceche la vraie pie té , afín qu'on ferve 
Dieu d'un cuite pur & fincere » commeoa 
préche la p a á i c k é , afín qu 'on ne commette 
rien d'impur ni d'illicite ; comme on preche 
la charité & les aotres vertus , afín que celui 
qui a des oreilles pour entendre , ai me D i c u , 
& fe fantiíie par fes bonnes ecavres. 

•D'a i ikms .ajoüte - t - iKpourquoi craindroit-. 
on de précher la-Prcdeí l ination des Saints» 
puifque l'Ecriture en parle fi fouvcnt.&qu'ellc 
nous ¡'explique par tant de paraboles, pourvu 
neanmoins que i' inRru¿l¡on que Toa donne 
aux Peuples fur un fu jet fí d iñe i le , ferve á leuc 
infpirer de la reconnoiíTance , de i'amour, de 
í-a fidelité, de la crainte , de la confiance en Í2 
Hiifcricorde de Diea , qui Us predcfline. 

i Prcedicanda cíl prorfus Prxdcflinatio be.-
aeficiorum Dei , ut qui habet aures audiendi 
aiiiiac,..., ficut eaim pr^dicanda eít pietas,&c,. 



fe r o Semen pmr le M a r d l 
O r , c'eft ü ce quej'ai découvei't dans les^ 

paroles de mon texte , & ce qui doit fairc le 
íuiec de mon Difcours , oú je rácherai de ne 
vous rien diré qui ne tende á l'edificacion de 
vos ames, jefus - Chrifi: s'y propofe com-
me un bon Pafteur,& regardanc fes Elús com-
rne des brebis qu'il a chüií ies ,& feparées d'a-
vec les boucs , qui font les pecheurs, ii dic 
q u t l les conneít q̂ti elles le fuivent,auti4eur defi­
ne la vis sterneíls. C a r ees paroles compren-
nent trois importantes yeritez au fujet de k 
Brcdeflinacion. 

L a premiere , que les Predcftinez font con-
rtus de Dieiv; c'eíl á dire,fe!on faint Auguí t in , 
de cette connoi í íance feconde & agifrance,par 
laquelle il les choi í i t &: i l les difeerne : Ega 
mgnofeo ove. meas. L a feconde , qu'lls fonc 
apellez de Dieu > c'eft á d iré , d'une maniers 
t'ficace , Forte , & proprc á s'en faire faivre, 
ffy fequmtur me. L a tro i í i éme , qu'ils fone 
í ingi iüeremcnt favorirez de Dieu; c'cíl á diré , 
deftinez a la gloire , & a la vie étcrnelle, qui-' 
efl la confomtnation de ieur bonhsur , Ó1 
tam Atcrnam doeís, 
TJÍVI- Qu'efl: ce done qu'un Predeftiné ? c'eíl 
Jion, un homme élü gratuitemencapcllc éfica-
c e m e n r / a u v é infaül iblemcnt .Voi lafa juf tedé-
fjnition, felón les paroles de mon texte. Mais 
je vous ai promisde la Morale, & i l f a u t q u c 
je ra'aquite de raa parole. C'eft pourquoi j 'ex-
plique encoré une fois cette definition d'un 
homme predeftiné; & ít par bonheur vous étes 
de ce nombre, voici r iaftrudion que je vous 
laiffe, & que je renfermetai dans trois propo-
ítt ions aufquellcs.je vous prie de vous biea 

EpUqueí,, 



i b ta V . Semdne' dé Carime. t í r 
C e f t qa'cncore bien qa'un prcdeñínc foic 

M m gratuitement pour la g!oire,il ne l'obticn-
ára cependant jamáis, fans qaeique merite de 
fa parr > voila la prcmiere. C e f t qu'encorc 
bien qu'un predcftir.é foic apellé par une gracc 
cficace , i l doit cepcndam y coopcrcr avcc 
une plcine l iber té ; voila la fe ¿-onde. C'cft 
qu'encore bien qu'un predeftiné ío i t fauvé 
infailliblcmcnt, i l doic cependant vivre tou-
jours avec beaucoup de circonfpc¿tion & de 
craintc i voila la croifiéme. Bemandez,,pour 
vous & pour m o i , les himisrcs da f : I f p r l t , , 
afín de bien entendre ces-trois veiitez , & 
difons toas enfemblc á la Sainte Vicrge s 
A v e M & r m , 

I . Pó I N T . l í e rons les motifs qui pen^ent. 
obliger la Creatare á aimer fon Dicu , i l n ' f 
en a point á mon avis s de, plus forc, que la re-
Sexion qu'cile feit, qu'cíle en a été éttrnellc— 
inenc a imée , & qu'avant qu'cile fút en écar 
de j a i rendre amour,, pour amour, elle en a 
¿té favoriftp. par une predileél ion éternellc : 
I t t eharitate perpetua di lexi te, 

C>\ le plus granel témoignage de l'amonr 2. 
que Dieu ait en de route éccrnlté pour fa: 
crea tu re j & ce qui exige d'elle une plus 
grande reconnoi í íance , C'éft de l'avoir pre-
¿cllir.ée , & clue pour la Gloire , pulique par 

x Nerao Deura meritis fuis prevenir, ut. 
tcnerc eum quaíí debitorem poíTu , fed miro , 
jnodo xquus omnium condicor , & g u o , í d a a , 
irseelegic , &c. 



.SJ'% Sermón p m r le M a r d i 
ge decrct, non iculemeni i i lai acorde íe plus 
grand de íes bicns avant qu'clle foir en état de 
Je meriter , mais qu'il le lui prepare indépen-
damment du merite qu'elle doit un jour avoirj 
& pour parler , felón l'oTdre des inílans que 
les Theologiens foncobligez de fupofer dans 
rEternicéjavant meme qu'il regarde le merite 
par lequel elle fe rendra digne d'uac íi grande 
faveur. 

C ' c ñ aaíli parce temoignage gratuit, & 
deíintereífé de ramour é terne ldc Dieu envers 
fa creature, qu'i! pretend qu'il l'aime ; Jn cha-
rha t s perpeina di lexi i e i id t&at t r&xi te miferanyy 
Je t'ai vci ttabiement aimee de toute écernué, 
& c'eft la raifon pour laquellc je t'ai atirée á 
ai o i par une pme mifericorde. 

le fai bien que les Theologiens font fore 
parcagez fur ce fujet ; & comme je vous ai 
promis de la Moralc , je laiffe á l'Ecolc toutes 
fes fubtiiíccz fur cetre matiere , quoi que ce-
pendanr je foútienr.c qu'il n y a rien de micux 
établi dans l'Ecriturc ni chez les Peres , que 
le choix gtatüi t que Dieu a fait ¿reracllemenc 
de íes Elus. 

De queile maniere en éfer, peut -on enten-
dre aurrement cet Graclede J . C . qui raílurant 
ion perit troupeau , lui aprend que 9'a écé /* 
honfíatfir dapere Gelefte de luldenner fon Rcíat*-
me •, Oucexte parole de S, Paul, 3 qui dit que 
feux qui atMent Dieu ont é t é cheifts & fredefii-
nez, de l i d , parce que- tel étott [en plaífir : que 
Jacob a e t é ¡¡refere a Efan., non pas a caufe de 
fes ecavres, mais á caufe de la yo lonté de eclai 
gui Ta apellé ? 

2; Noa ex oper ibas íed ex vosAnce0, 



i e U V. Semaine de Can me. % t j 
Sí Dieu ne predefine les ííens á la Gíoire , 

que dépendammenc du mcrice qu'il prevott 
en eux i qu'y auroit-i l dans ce miftere de La 
pvcdcftinaclon , qui fue fi capable de nous 
ctonner \ Si Dieu ne fe refout a fauver les 
liommes, que parce qu'il connoic par fa pref-
cicnce éternclle, que ieurdonnant des graces, 
lis y répondront , qu'ils en feront un boa 

• afage : Saine Paul 4 auroit-il tant de fujet de 
ÍSOUS renvoier á la vo lonté abfolue de Dieu, 
& de nous fermer la bouche íi cor que nous 
voulons parler ? de nous propofer l'cxempie 
d'un Potier , qui faitee qu'ii veut de fon ar­
g ü e j de s'écrier enfín fi fouvent: Q a l ú t u d o i 
A u contraire,ne faut-il pas conclure,quc puif-
gue ce grand Apotre fe met íi fort en peine 
de foumcttrc nos efprits fur cette raaticre, de 
leur interdire mime le raifonnement & c u -
r io í i t é , que la chofe nc fe paífc pas d'une ma­
niere íi faciie á c o n c e v o u , í i conforme au fens 
& a la raifon \ 

David , 5 felón l'explication de faint AQ-
guftin , n'encendoíc pas que Dicu cüc jamáis 
prepáre le feftln d é l a gloire aux Elús par un 
autre motif que par celui defa puré vo lonté j 
p.arafli cibum i l lorum ; car ce Prophcte en ten-
droit-il que le Seigneur leur eür preparé ce 
feí i in en vué des vertus morales qu'ils de-, 
voient pratiquer auparavant leur juftifica­
tión? Non , M . i l n'avoit garde d'avoir cecee 
penfée. i l favoit bien que les a í l i o n s faites fans 
Ja Grace,n'onE nullc proporción avec une.íin 

4 T a quis es homo qui xefponde^s Deo \ 
m m 9 . 5 Pfair64, 
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suiVi (übUme que la Gloire. Pcut-ctre croioíe» 
M que Dieu a preparé une íi haure recompcn-
& á fes E!r¡s,^n vúe delenr foi , á caufe de 
la promptuade avec laquelle lis dcvoicnt fe 
xendre aux veritez difíciles de la Re l ig ión ? 
Mais Ü n'y a pas plus d'aparencc que ce fue 
la fon fentimenc, puifqu'il s'eíl: t rouvé des 
gens, qui pour croire, w'en onc pas vecu avec 
plus de fa intecé , & n'en fonc pas morts avec 
plus de penitence. Peuc-erre éto i t - i l períua-
d é , que íi Dieu ne les a pas predeftinez a 
caufe des merites qui devoient preceder, oa 
scoiT.pagner leur juñif icacion, c'a été á caufe 
des merires qui devoienc la fuivre; mais é c o u -
tez iá-deíFus faint Auguftin , 6 qui croit que 
le bon ufa ge de la Grace eft p k u ó t une fu ice 
ds la predeftination,qu'il n'en efl un motif. 

Si l'on prctend , dit- i l , 7 .que nous avons 
cté choi í i de Dieu , parce qu'il a prevü que 
nous croitions, queis fens pourra-t-on don-
ner a ees paroles de Jefus-Chrift ? Cen'en: 
pas vous qui ra'avcz choifi , c'cíl moi qui 
vous ai choifís ? & comment pourra-t-on les 

^ C u m pofíet dicere Apoftolus & ve&é 
áicerc : Stipendium jufticise vita «terna j 
maluit dicejre gratia Dei vita jeterna : ut fine 
jnte lügcrcmus non pro meritis noí lr i s Deum 
nos ad jeternam vitam , fed pro fuá miferU 
cordia perducere. J u g . lih. de gratia & libero 
arbitrio, c.$. 

7 Profeftó deílpit is , quia dicente verírate 
non ex operibus , fed ex vocante, vos dicuis 
©x futuris operibus qux Deus prxfcicbat. 

Idem, lih.x.contra duas Epijl. Felag* 



de U T . Smdne de C a r m e . • « f 
acorckr avec cetce prcvií íoa de la íoi des 
Elüs , felón Uquelle i l feoit vrai de diré que 

tce feroií eux qui .rauroknr c h o i í i & qui 
.suroiciu par lá merité d'étrc choifis 111 fauc 
diré , au comraire , qu'ils ont ccé cho i í i c 
avanc la creación du monde par cecee pre-
d e í l i n a t i o n , dans laquelle Dieu a prevü ce 
qu'il devoic faire : i ; lis ont éré choifis 
d'cntre les hommes par cerré vocación pac 
laquelle i l a acompli ce qu'il ave ir predef­
t i n é . ^ 

Ainfi d'ou penfez - vous (' c'eft le meme 
S, Auguftin qui parle,] 8 d'ou penfez-voas que 
je Prophcte croie que Dicu a preparé la beari-
rude á fes E l ü s , & pour quelle raifon ? Pour 
nulle aurre , que parce qu'il Ta bien voulu, 
paraft i c'thum UlofUfn,qmniítm i m eflpr&paratw 

Mu». Ecrange facón de parlcr. Car c'cft , cora- . 
me íi ce Propliete difoit; Vous leur avez pre­
paré la gloire j ¡parce que vous la leur avez 
prepaté , mais f a j e n de parler qui n'eft pas 
¿étrange á ceux qui lifcnt i ücr i ture , & quí 

8 Quod fi proptereá d idum eft : qu ía 

trxfcivit Dcus credicuros, non quia fa£ lurus 
jerac ipfe credentes , con era iftam prajfcien-

« i a m loquitur íílius dicens: 'Non vos me ele* 
gítliSjfed ego elegí vos? cúm hoc potius prsef-
cierir Deusquod ipíi eum fuerant cleduri & 
ab i lio mcrcrenrur cligi. Elefti fuiu i taque 
ante mundi conftitutionem in ea pra'deftina-
tionc in qua Deas fuá futura facía pr^feivit: 
•eledi func aurem de mundo cá vocat íonc qua 
Dcus id quod prsdeftiaayit imple y i t. D.AUF, 



% fé Sermón pottr te M a r d i 
favent qu'elle a coütume de fe fervír de CCS 
termes reperez , pour montrer que c'eít indé» 
pendamment des merites de i'homme que ¡a 
rasfericorde de Dieu í c repand fur kii. Mtfe-
rehor C'H¡HS mifsreor , dic Dieu dans le mcinc 
fens á M o í f e , & mlfericordiam -prAflabo cujus 
tnlferebor : j ' au ra i pltié de ceux doni je vcudrai 
nvo'tr p t t lé , & ie ftrai mlfericcrde a qm je v c u -
d r a i l a f a í r e . Adniirables , & fortes exprc í -
í joas , done l'Apótre nc manque pas auííi de 
tirer immediatcinent cecte confequence, j^/V«r 
tson efi velentis ñeque curreníís,fed miferentis Deh 
par confequenc ceüx que Dieu c h o i í u a l'ex-
clufíon des autres, ne peuvent raporter la cau-
íc de l e u r é l e í l i o n , ni á leurs bons defleins, n i 
a leurs bonnes oeavres, mais á la puré mucr i -
corde de Dieu qui les choi í ic . 

He quoi , me direz-vous , eñ- ce que tañe 
de travaux des Saines n'ont de ríen íervi a 
k u r predeftination ? l i s ont fervi, M . & tres-
üti lcmenc , a l'execucion de leur predeñina-
rion, Leur e l e í t i o n , comme nous dirons 
bicn-tot, ne s'eft confommee que par leurs 
ceuvres , que par leurs foufranccs , que par 
Jeurs auftcritez , que par leurs aumónes , que 
par icar m a n i r é . Mais tout ce grand mcrite 
r'a de ríen contribué au decret de leur pre­
deftination j c'eít á diré , pour m'cxpliqucE 
avec faint Ambrolfc & íaint Auguftin , ees 
hommes fortunez ont été aimez de Dieu 
avant qu'ils pulTent raimer ; ils onc été cher­
che?, de Dieu avanr qu'ils puíTent le cherchen 
fk Dieu méme a vouiu qu'ils voululTcnravanc 
gu'ils puíTent vouloir ; Di leBíf í in t & d í l e -
x e r m t , quaftíi f m t & qmfierunt > eos queque 
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í&Üüh Deus velle , & volmrunt ; c 'eñ a d iré , 
que n'aiant point de merite, on k u r a donné 
á e q u o i arriver au mericejqu'avanc qu'ils fuf-
fenc capabiesd'aucun travail ,Dieu leur a don­
né des forces , & doquoi recevoir la recom­
pon fe fe lón leur íraYail; c'eít á diré cní in ,quc 
quelque fideles que les Predcftinez pui í lcnc 
erre aux ordres de D i c u , ils n'ont contribuá 
en ríen á fa premicre mifericorde fur cux. 

C a (11 o dore 9 parlaiu de ecux q u e T h c o d o -
ric élevoic aux premieres Chargcs d c l ' E m p i -
r e , dit qu'ils devoient touc i'eclac de leurs 
merites au jugement favorable que ce R o í 
faifoic de leurs perfonnesiPacole qui pouvoic 
paíTer pour une flacerie» mais qui cft une ve­
n t é conftantea l'égard des prede í t inez .C'e í l 
la fe ti le vo loncé dcDicu qui faic leur é i e d i o n i 
c'eft fa Grace qui faic leur meritc : l i s onc 
choifi Dieu,parce qu'ils enont été c h o i í i s ; 5c 
a moins qu'i ls 'ne foienc ingrats du bien 
qu'ils onc re^u, ils fonc obligez de r e c o n n o í -
trequ'ils font ce qu'il a voulu qu'ils fuíTenc. 

Cependantjquelsfentimens de rcconnoiíTan-
ce chaqué C b r é t i e n ne doic-il pas avoir pour 
cec amour de preference,pour cecee é l c d i o n 
grat uite & écernclle,s' i l eft aíTez heurcux que 
d'en écrc h o n o r é ? Quoi^Tion Dieuiparmi ce 
nombre infini de creacures qui fonc foicies de 

9 Dacur xmicmque í íne merico unde ten» 
dac ad mericum , dacur ante ulium laborem 
unde quifque mercedem accipiat fecundüm 
fuum laborem. Pompa mericorum eft regale 
füd ic ium. Cajftodorm lih, V a r k n m , 

Curéme. Tome I I . K 
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wos t a ú t i s * .& gui onc fur moi ranc d'avanta^ 
gcs natards ou aquis , vous avez voulu rtie 
choifirpar une bencé coute gratuice , indé-
pcndamment cíe ce q « e je devois faite , o a 
de ce que je devois negliger ? Le fort de 
vócre bonns & fainte v o l e n t é eft eombé Tur 

m o \ , fan3 apuicr le choix que vous avez faic 
-¿'une períonne, ni fur raes merices>ni fur mes 
ionnes csuvres ? Vous m'avez feparé de ¡a 
maíTe de cant d boranics reprouvezjpourm'a-
jieler á vótre gloire, •& mon cosur infeníible 
a ees grands bienfaics > n'en auroit point de 
yeconnoiíTance ? Vous m'avez par unepure 
jniifericordej p.referc á tanc de .creatures done 
Je nombre cft prefque fans nombre , & con-
JIU de vous : Et je ne vous aimerois pas de 
toute Tctenduc de mon ame , de moa eíprir4 
.de mes forjes ? 

]e ne doute pas qu'un C b r é t i e n qui fe 
«croiroit prevenu d'une fi grande faveur , n'y 
fue extrémemenc fenfible j mais c o m m « nous 
ignorons quel doit erre nócre fort > & que 
Jes fceaux du livre de vie nc font pas encoré 
levez , favez-vous ce qui arrive ? Nous en-' 
:€rons en impatience, nous avons de la peine 
á aprendre que D i e u difpofe fi fouveraine» 
mentde nócre bonheur,& de nócre malhcur. 
C o m b i e n de fois avcz -v«ms oiii diré aux 
sbercins du fícele : nous n'avons qu'á vivre 
.commiC i l .nous plaira, fi nous fommes predef-
^ ^ l ^ o K K ^ q f : nous faífions nous ferons fau-
•vez; &:ii le mallieur vcut que nous íoions da 
fOombre des rcprouvczj nous ne pourrons j a -
ánais revoquer c e t . A i i é t , ni nous garantir de 
áa ¿amnationo 
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f e nc f a i , McíTieurs» fi vous vous apcrcc-

^ez i que par cct étrange raifonnemcnr touc 
c e qu'il y a de coraraeice , de loix & de í b -
c i c t é au monde, íeroit rcpyer íc . C a r , pour-
quoi p r e í c n r e des l o k auz peupies , s'il ne 
leur eft pas libre de faire ce que D i e u a pre-
vú? Pourquoi emreprendre des guerreSjpuif-
que Ies éEats -n'aurdiit jamáis de bornes plus 
écendues , qne celles que D i c u leur a mar-
quées i Pourquoi ce Marcband pa í í e - t - i l Ies 
Eners)& courc-il dans de hazards.puifque fon 
gain e í l deja arrécé dans le C i e l , & qu'ii ne 
peut par ronces fes peines Taugmenter , non 
plus que par fon o i í iveté lediminuer ? Pour­
quoi ce Labonreur cnfernence-t-il fes terres 
a la fucur de fonfrontjpuifque.quoiqu'ii faflic. 
elles nc luí raporceront pas une ature moif-
fon que cclle que la Providecce á re'olue ? 

Mais fi nous confukons nótre R e l i g i ó n , Se 
í i nous regardons ce qui íepaíTedans I'CECO-
nomie de nótre falutjá quoibon les Prophe-
tes , Sejes Apotres ont-ils éte envoiez pouc 
la converfion da monde ? de quclle u t i l i cé 
peuvent étre Ies prieres des Saincsjes Sertros 
des Predicateurs,5c la protedion des Anges? 
D ' a i l l e u r s í f i l e s c b o f e s d o t v e n t neccl íairemenc 
arriver,quel piejudice auíll Ies tentations des 
xlemons peuvept-c í les aporter á nótre falut í 
Malheureux cfprics.qui croiez étre mille fois 
plus fubtils que Ies plus habiiesTheologienSj> 
quel eíl votre dcl íe in quand vous m'ataquez? 
Si je fuis prcdeftincjtous vos éfores feront irn, 
p u i í í a n s , t o u t e y ó t r e rage ne fauroit m^facec 
du Hvre de v ie : Si Je fuis reprouvéjces m é -
mzs éforts font fupcrflus,puilque je dois avee 



•2.2.0 Sermón pour te Mardi 
certitodej parcager un jour v ó t r e fuplice, & 
^•os fianimcs. 
' Cependant,M-eílieurs>ce raifc-nncment des 
'libertins n 'empéche pas que les demons nc 

"concinuent á nou-s pourluivxe j & qu'ils ne 
s 'acharnenc á procurer nótre perrejpar nii l ic 
íufes diferentes.-^: pourq uoi pouvant faire ce 
í a i í o m i e m e n E , & le iuggerant meme aux pe-
x h e u rsjii'y déferCBt-iis'pa-síc eft.quifis en co-
'TiciíTent la fauí fecé .üs favent qix'ii n'y a point, 
Á<£ predeíUné , q u i ufant de ía railon & d e fa 
l iberté , obtienne la fin de fa predeftinatioa 
autrement , que par le merite & les bonnes 
(Oeuvres, q ü ' i i n'y apas de m é m e de reprouvé 
(¡qui í e perde aurrement que p a r l ó n demeri-
xc> & par fes crimes. 

Oüi> M . i 'éleétion des Prede í l inez eíl gra-
£ u k e , D i c u la refout fans y étre porté par la 
confíderacion de leurs merites ; mais i l n'eft 
pas moins certainj qu'ils ne fauroient jamáis 
«n obtenir ré fe t fans -leurs merites m é m e s . 
D i e u a dei l iné le Cie l aux Saints par fa purc 
b o n t é , mais Dieu n'acordera jamáis le C i e l 
aux Saints qu'aprés leur travail . Car > pour-
« u o i penfez - v-ous que rEcr i ture a p é l l e l a 
beaticude, tantot une couronne de mi fe i ¡ -
-cordejSc tantót une couronne de ju íHce? 
cjuelquefois un fort , & quclqucfois une i c -
compenfe ? Pourquoi l e f u s - C h r i í t compare-
t- i l le Roia i íme des Gieux á un trefor trouve 
par bonheur au miheti d'un champ,& enfuite 
á une perle qui a e o t k é bien de la peine , & 
¿de rinduflrie á chercher ? Pourquoi S. Jeaia 
á i t - i l j q u e l'Eglife époufe de l e fus -Chrkt» 
# é-cépreparée .de D.ieujá J)eopamium, & i a -
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contlnenc aprés qu'elle s'eft prepaiée elle-. 
m í x ^ c W x o r aguí ¡r&paravtt feh\ poc . i i . Tous* 
ees paradoxes ne tendent - Hs pas á nous-
apremire , que u nous devons le C i e l á la mi-; 
ferícorde de D i c a , nous ne pouvons cepen-
dant efperer d'y monter que par nótre vercu; 
& que comme Dieu>dit S.Ambroifejne darane 
per íonue a moins qu'il n'ait peché ; il ne. 
íauve de m é m e perfontic á moins qu'il n'aic 
•vái-ncu , V t net&incm damnat mtequam ptrcet^ 
fie nuünm coronAt antequítm vrneat. 

Malheureux Chrét i en , tu ne vens pas ttAn 
vaillcr á ton falut & tu perfeveres dans cetra 
pareffe ; puis-je te celet fans te flater, que tir 
n'es pas p r e d c ñ i n é - I e propre des predeíHnrz-
eft d'agir &derravaiHerj.!a qua.l i téd'ouyriers, . 
& de mercenaires ne leur eft pas moins don-, 
néc dans l 'Ecriture, que celle méme d'Elusj, 
& pour YQUS d irece que j'cn penfe. je nc 
trouve r ienda plus fortune ce que 1c Prinre 

- des Apotres nous a d-k fur ce fujet; Voicf 
cqmmc ¡1 parle. 

Dieijjdit- ihnous a apcllez fans y étre fo 'Hci-
t é par aucune autrechofe que par fon amour,, " 
& ía propre g l o l t c . v o c a v i í nos propñaglor ia 
v i n u t e ; & c e p e n d a n c á q.uoi n 'ob'igc-t il pas-, 
tous ceuxqui- font heureufemenc enfermez, 
dans ceetc vocac ión ? V ( s ¿ n t t m cmamomnem 
fabinfsrenteSi mmiflrate in fide ve í i r a virtmem,, 
i n virt-Mte autem -feientiam, in feiemia abíUnen^ 
i ia ' -njn abftineniia pietatem, in pís ta te charito.- / 
í w . i . P e t r . i . S i Dieu.dit-il aux EIus,faic de íl 
grandes choies pour vous , í a c h e z quevous 
deyez faire tous vos éforts pour repondré a 
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fes dcíTeins i que vous dcvez joindrc a ía 
creance fidele des mifteres j Ja pratique des 
verrus; aux yertas,la (¡ence ; a l a í ieace.l 'abf-
tinence ; á l 'abílmences la patience > á la pa-
tience, la pieté ; á la piecé^a char i t é . 

Mais puifqueDieu les a de la forte deftinez 
a l a gloire , pourquoi eft-ce que S.Fierre les 
o b l i g e á t a n t d'adions laborieufí-s & dif íc i ­
les ? Ecoutez l'excellente réponfe de S. E u -
cher . C'cft, dir ce grand Evéque , 10 que S. 
Pierrc favoicque la grace deDicu qui choifu, 
ne fuíit pas fans l'induftrie de r h o r a m e q u i 
c í l c h o i n ; & comme dic S.Auguftin, en tex-
Jnesjce me ferable , & plus courts & plus no­
bles, aguntur ut a g m t , non tu ipfi nihil agmt i 
la grace que Dieu donne á fes E l u s j e s excite 
á agir ; cllene fe ferc pas d'eux comme s'iis 
é to i ent des inftrumens inanimez , incapables. 
derien faire de leur pare. 

V o i l á , M . ce qui doit arréter nos efprits-: 
fur lamatiere de la predeftination i peníons 
que quclque refolution que Dieu ait faic de 
nous fauver , i l ne nous fauvera cependant 
que fur nótre meritcj qu'il ne nous jugera pas 
un jour fur fon decret, mais íur nos oeuvres ; 
que J . C . ne nous demandera pas dans le 
dernier jour,íí nous avons écé predeftinez de 
lu i . mais ü nous ¡ui aurons donné á manger-
dans fa f j jm, & a boire dans fa íoif. 

Er la deífus , M. fans nous inquieter de ce 
que Dieu a refolu de nous dans rEcernicé ,ne 
nous apliquons qu'a acomplir ce qu'il delire 

i o S c í v i t q u o d nonfuf í i cere t eligentis gra-* 
Eía^aifi iuvig i lare í c o i k b o x a u ü s induílria» 
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áe nous dans le tetns. L a feule penfce de la 
prefence de Dieu eft capable de renverfer 
rcfpric l e p h i s f o r t , dit l'autciu du Livre de 
r E c i e í i a f t i q u e : u que fauc i l done que tu 
faíTes » mon eber Frere ? c'eft de travaillei: 
feulement á executer avec fidelité ce q u é 
Dieu 12, t'ordonne , fans t'embaraíTer dans 
la recherchedes mifteres qui font plds'hauts 
& pius fores que to i . 

T u voudrois favoir qui font ceusqiie Dieu 
a cboifis ? tu es forc en peine pourquoi Dicu= 
pouvant predeflincr tous les horeímes,)! u'en 
apredeft iné qu'une parcierpoarquoi lacob e í l 
a imé dés le ventre de fa mere , &: qu'Efau e í l 
feai í pourquoi de deux perfonnes qui fe trou-
vent dans un m é m e lie , & dans un méni&-
champ, I'unc eflf prife > & que Tautre eft laif* 
fée ? & comme tu es plus intereñé dans ta 
propre caufe que dans celle des sucres ? ta 
voadrois principaleraenc favoir íi tu es da 
nombre fortuné des £lüs? Prens gai'déjces cü -
l i o í u e z te troubleronc l'efprit; ce n'eft pas l i 
le travail,& la meditación que Dieu demande 
de toiipenles ieulement a acomplir les C a m ­
ina ndemens d e t o n D í e u . é t u d i e s inceíl'ammenc 
faioi pour la garder avec e x a ü í t u d c j a p ü q a c s 
touteta reflexiona, u'en obmetercaucune c i r -
conftance j & s'il y a m é m e quelque vo íe en 
ce monde par laqucilc tu pu i í i c conno í t re 

i i Cogitatus pra^feicntia; avertit fenfum» 
lEcclef 11. 

i z AUiorate ne quafieris', & fortiora té» 
fed quaeprsRccpittibi Dcus i i l a cogita femper, 

K iiij 
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quel fera ton forc, j'ofe diré que ce ne peni 
erre que par ceUe-ci.Examinesjde bonne í o i , 
fi tu és fideíea !a Ioi de ton DieUiobferves fi 
tu as les marques par lefquelies Jclus- Clirift 
d i í l i n g u e s aujourd'hui fes brebis , ees mar­
ques íbnt qa'cllcs écoutent fa voix,&qu'c!les 
Ic fuivent;fais-tu i ' u n . & rautre? Si tu le fais» 
&c íí cu perfeveres, il j a grand fujet dVÍperer 
que tu es du nombre des EIÍis ; mais ii faut en 
m é m e teros que t u reconnoilTes que íí tu le 
fais, tu en es redevable a la vocation d'une 
grace qui.pour écre éficace, te fait agir avec. 
liberte. C'eft le fecond f o:nt de ce Difcours. 

Í Í . P o i N T.Comme la predcllinatlon eíl un 
chofx que Dieu fait de que'ques-uncs de fes 
creatures , pour les é lcver a ane íia furnatur 
r e i k j i l aile de juget quel ie doic enfermf^ 
des moicns furnacurels & proportionnez á 
cette í in ,& que puis qu'cn un mot elle deftina 
J'homme á la gloire, elle ¡ui doic preparcr la 
grace. C'eftpour cela que. S Pauj ,apiés avoic 
dit que Dieu a predeí l iaé les Saints , ajoute 
iromediatement qu'il les a ayúXcz.qt ios .auicm 
frudeftinavit hos vecavU, C'eft dans cetre 
m é m e vue,que S.Auguftin dcfiniCint la prc-
dellination- a dit , qu'elle écoic une g reparar 
t iendes bienfaits de D i e u , & que tous les 
Theologiens foucicunent , qu'elle n'cft pas 
moins un choix qui fe fait de la creature rat-
fonnable pour la grace , que pour la gloire. 

Mais i l e í l a propos de. reraarquer en cetts 
rencontre. que la predeftination étant infail-
Jible dans fes decrets sMleft iiecelfaire que !e 
principal raoien dont elle fe fert aífure foat 
iufai i l ibi l icéi que comme Dieu acordera .cc í -
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fámetr/enc la beat-icade á fes Eius , ! ! f á u t q u ' i l 
k s previenne d'une graee qui foic éficace. 
Mais cecte grace i'eft-eile par elle-mcme , ou-
iionPjc n*agite pas ici cetce queftion,qui peut--
erre n'a éte ag i t ée qu'avec trop ds chaleur,S£ 
fouvent tres-inutileraent, pour la converfion-
des ames. D'un cote fi la grace n'eft pas éfi" 
cace par e l l e - m é m e , & fi elle tire fon pou^ 
•voir de la vo loncé des E lüs , í ' inconftance de 
rhomtne ne pourroit - elle jamáis fruftrer 
rintention de Dicu? & d'un aune cote , íi la 
grace agit avec un empire abfolu fur certa" 
v o l o n t é j & íi i fe lón 1'opinión de laint Tho'•• 
nlaS)eUeia prédecermine quand elle la meut» 
fa l iberté fe pburra-t-elle bien conferver ea! 
fon enticr> J Vous voiez. bien , M . que ce 
n'eft pas ici une dif iculté nouvelle, i ! y a 
long- tems que les plus hábi les Theologicns 
fe íont mis en peine de la refoudre. 

L'autoritc du Souvcrain j & la l iberté dü,; 
Sujet dans i'Etat,onc toújours écé dificilés a 
acorder.Tacite loüo i t Nerva,& peut-écre mí-
iuftementjdeks avoir renducs incompatibles» 
RÍÍ plañe diffociahiles mifcuiíNrrva fríncipatiirn• 
& Ubertatem; mais i l y a encoré plus de peine' 
á acorder ees deux chofes dans la R e l i g i o n ; í i 
on donne trop d'avancage a la grace, on faic 
violence á la liberte^ íi on cn laiíTe trop á la 
l iberté , on faic injure á la grace,fans la grace 
nul pouvoir; fans la l iberté , na l meritc. 

En combien d'erreurs Ies hommes fe fonüi-
ils cngagez.pour ne poiu'oir concevoir cette 
unión; Les uns comme les Pe1agiens,onc toa't 
4 o n n é a la v o l o n t é j & S. Auguftin remaí -
^uc exccllemmem dans fa Ci té de Dieu, que-

y 
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ees hereriquesn'avoient faic q u e c o n t í n n e r l e g 
extravagancesdesanciens P h i l o í b p h e s duPa-
ganifine, qui croioient rhorni t ie indépendant 
de Dieu dans fes adions, & qui pour le faire 
libre le rendoienc, coirune dic Cicerón, facri-
lege, V t hominem facerent libsrum fecern - í [ a -
grihgium. Les aatres, córame les Caivu;iftesj> 
ont coat donné á la Grace i ils onr fait de la 
l iberal icé de Dieu une fervicudeúls ont vouia 
qu'il agit avec les bommes córame avec les 
béces & les é lemcnsiqu' i ] portat les crcatures 
libres á leur fin furnatureíle , avec autane de 
Tiolence qu'il pone les cbofes neccifaires a 
leur fin naturcllc. 

L'Egli fe qui fait par l 'Ecriture > que rierl 
n'eft impoí l íbic á Dieu j & que Tunion des 
cbofes les plus opofée^ , lui cíl tres-facilej 
acorde rcricacité de la grace , & le franc-
arbicre de la v o l ó m e , dans fa crcancc. N c 
vous atendez pas neanmoins,M. que jepuilfe 
vous aprendre la maniere done cetce umon té 
forme, quh perfpícere aut enarrare pojfet perquot 
»ffe£ius iñfitatio Dei animum ducat humanum^ 
Ut qu& fugiehat fequamr, qu& oderat diligat¡quA 

f ^ i d k é m e f u r m t f ^ ü i e í l rhorame aflxz teme» 
xaire,dac aint Profpcr, 13 qui puide fe vancec 
de connoitre , ou d'expliqusr par quel^ mou-
vemens la grace de Dieu fait fi bien conduire 
Tefprir de Tbomme la o ú il veut >• qu'ii 
cmbraífc ce qu'il fuioit qu'il aime ce qu'i í 
kaYiíuit , qu'ii fouhaue ayec ardeur ce qii ' i i-
oegligeuit avec mépi j sJf 



S !k p: S'irmmé dé gar'émt, %\ f 
N'atendez done pas de moi que je vous 

erplique de quelle maniere , &. par cjuelle 
efpecc de cemperamencla grace & la v o l ó m e 
s'acordcnt, Tune écant éficace , & l'aucre 
deroearane toujours libre, fe dis feulemenr, 
que les élus font apellez, fonc mus:, font exci-
tez par une grace éficace. Remarquez que je 
dis íes é ius , car je ne voudrois pas avancer, 
que les autres bommes fuffenc exclus des 
graces qui leur donnenc cout au moins le 
pouvoir d'ag!r,qui leur rendent les comcaan-
demens de Dieu , & leur falut poíTibíes 3 qu i 
fatisfont ainíi au deíTcin qu'il a de fauve.p 
tous ¡es h ó m m e s , de á r i n í c n t i o n que 
a eué de mourir pour tous. 

Mais comme faint Paul avoiiant que Tefus-
C h r i í l efi Smveur d¿ tout les hommes, recon* 
áioic ncanmoins qu'il Teft principalcraent des-
í idcles j qui efi Salvator omnmm homimm,?»*** 
xime fiJelmm: i . TiiTioth,4, je foütiens aufli; 
que cetce avantageufe preference eft acom* 
p a g n é e d ' u n e grace toute íuiguliere. Sans cela 
que voudroit diré íefus • C h r i í l , quand i l 
dit que quiconque efi infiruit de fon Itere •va h' 
lüi , que tout ce que fon Pire lui donne s'atache 
m lui > que tous feront dadles a la parole aux 
•volontez de Dieu i & dans nó tr&Evang i Ie ,qu ' í í 
tfa point de brebis qui nécoutent 'fa voix , & 
qui ne lefmvem?- Car parieroit-il certaine-» 
ment & (i univerfellementsd-e 1 obciírance de 
íes é lus , s'il ne favoit! es atirerpar un moiea 
puiffánt & éficace ? O ü i , M,ateirec ; «Dieu 
atire fes élus5 , i l n'y a rien de plus ordinaire 
que ce terme dans YVxúiKLX.c.Perfonne ne vient 



.azB Sermón psurleMArdi-
fots elevé, de terre, j ' a t ir era i tomes chofes o. inbi, 
Anirez-moi a p é s vota , s'ccric ¡'Eponfe 14 4 
fon Epoux.Ec pourquoi le frequcnt ufagcde 
ce termerfinon pour nous aprcndrc que córa­
me celui qui eft atiré , ne viene pas tant pac-
fon mouvemenc, que par les impreflíons d'ua. 
mouYcmcut é t ranger , le predcílinc n'iroic 
gas certainemeni;, comme i l fait > a Dieu,, 
s ' i ln 'étoi t preífé par, une grace qui n'aurok. 
de forcé que par le conlentemenc, & la vo» 
Ion té de rhomme. 

Si la Grace n'a d't'ficacité que ce que la 
voíonté lui endonne ; a quoi bonj demande 
S.Auguftin , les prieres des Fideles , íi nótre 
lalut dépend íí fort de nous ? & íi nous n'a-
xons qu'ay coníenrir , ne nous cft-il pas i n u -
ti lc dele dcmanderíL'Egüfe fe trompe done-, 
íoutes les fois.qu'elle pric Dieu,de vaincre la. 
isbeliion de fes enfans > ,& de triorapher de, 
leu.r volonté.Eíl-ce un ouvrage ou la volonté 
íte i'homme ak autant de part que la grace? 
Quoi sde forbles creatures tnompheroiK des. 
bourreaux & des demons , furmonteront Ies, 
íí a mm.es & les bétes farouch.es ? des .filies de. 
treizc ausjune fainte Agnes,fe roulcra fur les 
charbons ardens comme fur les rofes, courra. 
au fupüce avec plus de joic , Mefdames, que. 
yous n'alez aa bal? & tout cela s'achevera. 
íeulcmen!; , parce que ja Grace l'infpirantj 
l!hoinme Ta voulu. ? 

Ce feroit une infuportablé vanitc a la crea­
ture de fe figurcr } & c'.étoit pour reprimes. 
Ctt oxgueil, que.S,. Auguftjnfoutenoit tan-? 

14 Nema vemt ad me.nifi Pater mcus i t a f a 
Kx^ít :c-*Pi*-'r«3Írc- me -poft-te»-. 



de l« Vi Sematne de Ctreme. 
t5t,que ce que i'hommcfait ti'cscelient.il le 
doic á ia Grace , & non pas á fa liberté ; raa-
t-oti ^que laGrace ttiomphc da franc-aibirre, 
& qu'ulic fe rend fa fouveraine , tantót que. 
c'eít eliejqüi aux termes del'Apotre,donne le 
vou'oir auííi bien que le pouvoiri&canrót en— 
fin, que Dieu fait des volontez de chacun ce 
qu ü lu i plaíc; qu'i l emploie méme queique-
foisfa toutc- puiiiancc touce cutiere, á pacher. 
les coeurs du ccké qu ' i l veut.Etrangas propon-
íltions de ce Pere,qu'on a peut-écre fait trop 
valoir , pour tírer de ees principes d'autres^ 
confcqaeuces que celles qu ' i l faloit en tirer,,. 

Car quelcue pouvoir qaon conferye á la^ 
Grace fur la volonté de rhorame , ne vous>: 
imaginez pas qu'clle détruife la liberté : je, 
fo'atíens>au concrairc^que laGrace la plus v i -
¿loricufe,loin de lui faireaucune violence, la. 
pcrfcél\om'i'i. Voluntas eo liberior¡qubgr-aítA f; ' .h-
iecftor. Soit que la Grace ne foit qu'nn araour. 
victoiieux & qu'une agreable perfuaííon,., 
comms l'apelle S.Aug. en railie endroits, fo i f 
qucDicu par cetteíience que lesTheologiens. 
apcllent moienne & conditionnée, choiliííc íi' 
juítement le moment & l'ocaííon de faire va-
loir ce qu' i l lu i plaíc á rhommc ,0u ' i l ne 1 ux, 
ote pas le pouvoir. qu' i l a de lui reíifteiv, foic. 
par quelque autre fecret qu' i l ne luí a pas en­
coré plut de nous rcveler ; i l ell certaiu que' 

t x C3 m nos ea déle¿lant quib'us proficia^ 
irrus ad Deurn > infpiratur hoc , & p ra: be tur 
gracia Dei , non nucu noílro aut induftria 
mentís comparatur, &c. i y A ' i g l ió. i . ad Sim~. 
$ i d m quafl. i . V i le. D . A u g , i e gra t ia .Chrijig' 
•tigy d"; l 4 ' Ó* egijKio5} corará gdagian , . 



Semen four'le Mardí 
quoi qae la voloncé foic apellée par une v o í r ' 
éficace.,elle n'jrfépondí cependanc jamáis que-
par un confentemene libre;i <í qu'cilc eft mué 
de Dieu,mais en forte qu'elle n'en eft pas en-
fevéefans une motion qui lui eftpropre; que '̂ 
touce foúmife qu'elle foit á Tcmpire de la 
Grace, c'eft á un empire doux-j pacifique , 8c 
éloigné de tome tirannic. 

L 'Ecriture Sainte &: les Peres>n'étab!;fie[it 
pas cetre verité avec moins de forcé que l'au»-
tre. Pourquoi David demande-t-il a Diea 
qu'il incline fon coeur a la prafAque de la Loii . 
& qu' i l fe glorifie dans le mérne Pfeaume,-
d'avcir Im-méme ind iné fon coeur al'^hfervmce 
de fes Commmdeínens.f?ouíqüo] Tertuliien 17 
dic - i l aux Chréticns deftinez: au martiree 
qu'ils ne feroient pas encrex dans la raaifonj, 
fi le S.tfpric n'y écok entré á leur tete, mais 
que cela n 'empéche pas neanmoins qu'ils ne 
faíTent en forte qu ' i l demente toüjours de-
Tant euxi Si ce n'eft pour óccr á la voloncé; 
hamaine cout pretexte de pareíTe, & de non-
chalancc dans l'afairede fon {¿lat í 

Predeftinez, voas ne ferez jamáis partie de 
l'édifice de la lerufalem eclefte,qucpare:quc 
vous éces des pierres vivantesj c'efl: ainfi que 
vous apelle le Princc'des Apotres , lp¡Í tan-, 
qmm lapides vsvi ftiperidificamini, Qii'eft-cc 
que concribuenc les pierres ordinaires au bá-
timent de nos maifonsPcorame ellesfont mor^ 
íes & inanimées , elles fe laifient placer fans 

16 V.Eem. l ih .de¿rat . é ' M . a r f á t . é ! S e n t j * 
m Cant. 

37 T m u L l i k ad Martm-



d é l a v:Sem*ine de Cáveme. 2,5.1; 
antre reíiftance quecellede Iciu' pefantcur, 
a u l i e a o ü rArchicede rordonnejvoila toute 
¡a part qu'elles ont á i'onvragermais Ies pre-
deftinez quifoat des pierres- vivantes & ani-
mées , contribuent par des nioavcmens qu i ; 
leur font piopres,a i'édifice de la Jcrufilcm 
celcfte. Le grand Architedc de cette Vil ic 
bienheureutcqui cft Dicu.rcmus ees picrress . 
j l les raille avant que de les emploki-jEx la-*-
fidihiii dolasistóit 1'Ecricurejmais ees pierres 
fe poliíTent auíll > & fe remuenc elles mémes . 
pour fe rendre dignes d'étre emploiées de fa.. 
main. Dieu opere pour lors , mais Thomme 
coopere,& ce n'eft que dans ect édificc mifte-
rieux ou l'on peut diré que l'Archiccdc n'eft: 
pas tellement le maítre de roiivrage,que les 
pierres mémes n'y aicnt quclqae pare. 

Vous devez plus dsrefped que voos*ne; 
croiez á cette.explicación des paroles de S, 
Fierre, puifque c'eft cellc de l'un de fes plus 
illuftres fuccelTeurs $ je vcus diré de S.Lcon 
Pape. lapides vationalcs fitmtíf , & v iva 
wateries ,fic nos amhorss nofivi cxflruit manusMí 
mm mtfice et'mm is qui veparatur opevetur. En-
fin,M* pour conferver lesdroics de la grace 
dé Dieu,& ceuxde la liberté de I homme, je 
Be vois ricn de plus court ni de plus fort que 
ce qu'a dic S. Auguftin , Si non efi Dei gratia, 
quomodo Deui fatva$ mmdum ft. non.-efc' 
iiberum avbiirmm, quomodo D$m judieat mHn~ 
dum t S ' i l n'y a point de Grace, commenc 
Dieu peut-i! fauver le.m5de;&<s,il n'y a point 
de libre aibkre,cornment pcur-il le juger ? 

I I eft vrai quecette parole eft plus hurailianí-
' é e ^ s t í k aoasj qu'sile ne nous eíl honoxabie. 



Sermón pour k M a r S ' 
Car fakit Auguftin dííanc que Dieu ne pene 
fauver ie monde s'i! n'y a poinc de grace , i l 
nous in fin ue que nous fommes impuiíTans de 
nous-mémes pour le bien > & ajoütanc que 
Dieu nepeut juger le monde s'ii n'y a poinc 
de franc-arbitre,!! nousfait íbuvcnirque nous 
fommes capablcs du mal,& que nous fommes 
feuls les auteurs de nótre perca. Reflexión, 
McíneurSjque les Chréciens doivent fouvenc 
faire pour fe ceñir dans rhumilitc.- le ne luis 
par moi-méme que mifere , que foibleíTe ; ü 
Dieu neme foüccnoics'il ne m'aífiíloit de fes 
graces , je ne ferois point de pas qui ne me 
jeceát dans le precipice.Et ce mocif efl amon 
avisjíí plein de confuíion pour nous , que je 
nepuis comprendre, comment lapiúparr des 
Kommes font íijaloux de íeur Iiberté,S¿:qu'ii's 
ont tant de peine af íoufrir qu'on leur parlé 
des avantages de la Grace fur leur volonté» 
puis qu ' i l feroic a fouhaiter pour leur bien^ 
& pour leur falucquc la Gracestoute éíicace 
qu'ellc eftjfut encoré plus forre , & que leur 
•volóme fue moins libre-. Car helas l ce n'eft 
que par cecee malheureufe liberté que nous 
nous perdonsj&fi nous avions quelque plain-
te á faire á Dieus de i'état ounous fommes, 
ce feroit de nous en avoir trop laifTé» 
% Je fai bien qu'il en a ufé de la forte p.oiur 
fa gIoire,& pour nócre honneur.Pour fa g lo i -
re , parce que quelque liberté que Thomme 
ait, Dieufaic arriver á fa fin, & fe faire obeír 
de celui qui pourroit lui reíiftcrj fans toure» 
fbis le coutraindrcPour nótre lionneur,puif-
que nous pouvons lui donner quelque cholé 
qae nous pourrioas lu í oter, ¿c que par un í 
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Coumiñíon volontairc, nous reconnoiíTons ea 
cjuclque forte ce que ftous lui devons. Mais. 
cju'il nous efl: rare de fairc fervir notre liber­
té a un fi lainc ufage ! que de refiíiance aus 
volontez de Dieulque d'opoíltians á les del -
feins Tur nous I ne vaudroir-i! pas mieux n 'é -
tre pas íi libreSíSc écre plus foumis ? Cepen^ 
danc l'état de nótre ame efl fixé , & ie mal-
facureux pouvoir que nous avotis de pcchery 
ne nous fera oté que par la mort. 

Qael remede done a l'étrange abas que 
nous fajfons á tops momens de n ó t r e Ubertéí 
je n'en fai point d'autre que de prier nótre 
DieU) qu'il redonble les cforts de fes graces 
fureile. Goaiutons-le avec l'Epoufe de nous 
acircr a lui fans, craindte de nous faire de v io-
ienec. IV^^fOTí/íf^ ?£j follickons-le fouvent 
avee rEglite, de ne plus tant ménager les i n -
teréts de nótre vo!cin,é , & de furmonter par 
Ies mouvemens les plus iirpcrieuxde fa gra-
ce,la reb-eilioH de nos cceurs , Rihdlcs. compells 
voluniates noflrai. Voila les fentimf-ns ou je 
crois qu'un veritable Chrétren dolt étrej il ne 
dait fe déficr de den davantage que de luir 
tnéme, & de fa volontéi & íans fe fíate'r qus 
pouvant étre d.u nombre des gredeftinez,!! eíl 
incanable de íe perdre,;! doic coüjours v iv r s 
cu craintc.C'eft par ou j'acheve .ce Difcours. 

IJI .POINT , le dis done que le prediftiné 
cft incap.íble de fe perdre •, & •c'eft ce que 
J c í u s - C h r i f t nous enfeigne aujpurd'hui, 
lorfquc pariant de fes brebis , ¡1 nous aííurc 
qu'í/ lenr donne !a vie ¿terneHe , que nul ne hs 
tavira de fes walm , & que fielles font qudques 
chmti. iend/Attt »» tems l elles nc ¿erirom jurr^is 



2,-3 ̂  Sermón fotir le Mar di 
f our l'Etermie.Non rafiet tai quifquam de mana 
tneA , & non fer 'ibtmt in aítrnum. 

Queís prodiges Dieu ne fait-ií pas par fa 
Grace,poar aiíurer de !a forre le bonheur de 
fes Elus .1 que de converfions inerperées,que 
de peaitcnces furprenanteSjCjue de mores for» 
runéesjquede chuces heureules ? que dedif-
graecs útiles & falucaires? & tou t cela pour 
verifier cet Grade, B i non rafttt W» qHtfquam 
de manu mea, Aucremenc ne feroic-il pas vrai 
áe diré que íi le predettine venóle á íe per-
d reja providtnce ne feroit pas cercainc-nifes' 
áecrets infaiUrbles , q u ' i i poarrok fe t r o m ­
per , & foufrir le dcplaifirde voir fa Grace 
vaincué^ou par Ies efores du peché,ou par ía-
«ul icc du demon, ou par i'iuconftaace de la 
T o l o i u é ? 

Mais j 'ajoíite en meme-tems, que qaeíque 
aíTuré que foit le faíuc des oredeftinezjil n'y; 
a pas erpendant de Cbrécieo quí ne doive: 
Tivre en crainre, pourqaoi-parce q u ' i l n'y eiv 
a point qui Tache s ' i l eft éfed:ivemeac de ce 
nombrejcettedifpoíitionjditS. Auguftin,étanr 
cercaine du coré de DieUjtnaris cres-incertai-
ne d u n ó t r e ; Sorzilla Deo ccrtñynchis fufpenfa, 

Qiielques vertusque nous paiííions avoir, 
nous ne pouvons faire aucun fondíur eIiesjS5 
le Concüe c'- Trente a íagemenc prevenn toa* 
tes les fauffes opinions done nous voudrions 
nous fiater fur ce fujer , en proaoncant ana-
teme centre celui qui aura la prefomption de 
diré qu'il eft aíTaré de fon ialut.Tout ce que 
nous en i'avons,bicn loin de nous donner une 
eemeraire confi.ince^i'eíl capable que de nous-
Jctcer ¿aus une i.iiíts.cj;aiiui»le.íaiat dépená-
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3e Dieu.tnais fes jugcmcns font terribles 5 i l 
dépcnd auífi de nótre volonré, mais l'inconf-
tance & la bizarerie en efi: fi grandejque nous 
nc pouvons repondré d'clle d'ua momenc a-
un autre. 

D'ailleurs, qui de nous ne fait que les de* 
rnons ne delefperent jamáis de nótre pertej 
que leurstcntationsne finiirent qu'avec notre 
•vic, que nous ne pouvons diré fí.nom fommes 
dignes d'amour ou de haine, quelque vercu que 
nous aions , á moins que nous ne nous tc-
«ions plus pavfait que faint Paul , qui quol 
que la confeience ne lui reproGhát rien,ne íe 
croioit pas pour cela juílifié devant Dieu ? 

Apréscela,oü efl: le Chréticn debon fens»-
qui au milieu de tant de fácheufes incertitu-
ács,/Jf ircvible & n'opere fon fatüt afoec cratme i : 
Tous íes hommes mericans d'écre chátiezj 
parce qu'ils font touspccheursjy en a-t-ií au»-
d i n qui ne doiveétre dans une auífi grande 
inquiecude^ue le sot lesfoidatsd 'unsarmée 
rebeilc qui cloit ctre decinice>& done chacun 
peur aprehender que le fort ne tombe Tur lui^ 

Je nepuisj fur ce fujet, oublicr une admi­
rable parole at Tcrtuilicn , qui pour nous. 
aprendre jufquou la fraiesir d'un Chréticn 
doit aler,dit qu'clle doit ctre auíTr grande que. 
les chofer qu'on lui prometj&rque cclles done 
©n le menace , Tanto titnore cptis efi, quavíñ. 
fuwt ipfa qu& aut [evetiteu comminatur, aut 'ube-
ralitaspollícetur. Dans le Ciel il y a une beali­
té, une gloirc, des piaifirs , des richeíTcs inH« 

18 N i h i l mihi confcíus fum , fed ia hoe, 
ÍBÍlificatus aoivfuni, i .®n4» 



s i á ' Sírmon pour le Mardí 
pies ; i l faut done crainare inñniment á-anl 
ríncectitude oü l'oh eft , íí Ton joiiii'a de (i 
grands biens. Dans TEnfer, ce font des n u l -
heurs;des defefpoirs , des ruplices infínis ; ií 
fauc done trembler iufihiment , dans la refle­
xión que nous-y pouvons tombet<r^?í/5 tiwc" 
re optíA efi quama funt ij'fa ¡jU& aut j l vertías 
(omminatur aut liberalucu psllieetnr. Mais ce 
qui doit no.us iafpirer encoré davantage cetr 
te crainte)c,1eft que parla nous rrouvonsl'iin 
des plusfeurs moicns d'aquerir cecte beati-
tude que ron nous promet , & d'cvitcr ce 
inalheur done mi nous menace. 

Dans les afaires du monde , la crainre ne 
prodait qu'un gi'and abatement & une iácbe 
jnadion , mais elle Tere mervciilcuíeraencá 
entreprendre les divines & les afaires du ia-
iuc. Treme & age j voila oü fe pent reduir^ 
tóa te ta morale du C \ í i í ú t n \ t v e m h U s & - ñ g k , 
Tout le profic que je voudrois done que vous 
tiraílícz de ce Difcoius, feroic d'obferver , 
exa£l:men£ au fuien de la PredefHnation , le 
confeil que '/Apotre donnoit aux Romains» 
Oltili altum fapere , fed time; Ne vous emba-
raífez jamáis l'efpru de tout ce qu' i l y a de 
baut & de relevé dans ce miílcre ; vous voas 
y perdriez infailhblemenc > mais fachez que 
tout ce que vous avez á faire'en k confide-
ranr, c'eft de craindxe. 

Ce n'eft pas que je vouluíTe que la crainte 
détruiíic en ,vous i'efperancc , pulique ees 
deux fenirmens s'acordent dans la Rch'gioa, 
& s*y peifcdioancnc méme l}un & l'aucre. 
Sayez vous a quoi propremenc iis rsndcnr 
íemükbles les Chréciens i dc¿ aibies,qai «tí 
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méme-tems que leuis braocbes & leurs fcuií-
les cremblem , & qu'elics foac agitees par le 
vene jone ieur tronc immobilc. C'eíx á di re» 
Meffieurs, qjae voüs devez trcmbler en efpe-
ranCj & que vous devez efpercr en crera-
blanc : que vous devez croire avec certicude 
^ue 'Dieu ne prononcera pas d'Arréjc injuílc 
contre vouSj mais que vous devez auíli apre-
•líender de vous rendre indignes d'cn rece-
voir un . favorabie. Gxaintcs ñ útiles , M . 
tremblemens í\ falutaires » qu'ils vous con-
íiuii ont eníin , dans un érat d'aiíuranee ; & íi 
vous éces en peine de favoir en quel jour cec-
te eCper^nce fuccedera a la crainte dans vos 
ames, le Sage vous dirá que ce fera aü iouc 
que ceux qui ont vécu avec crainte en font 
plus fufceptibles 3 Timenti tvim bene erit m 
gxíremis , ^ in die defunUienis [UA bemdicetur» 
O ü i > celui qui aura xramt le Seigneur pen-
dant fa .vic, s'en tro uvera bien au jour de fa 
mort i & i l fera agreablcmcnt furpris , apres 
avoir aprehende -d'étre du nombre des Re-
p r o u v é z , de fe trouver en eclui des Elus, 
d'écre reconnu de Tefus-Chrift pour un des 
benits de fon Pere , & de prendre poíTeíííoa 
en cette q u a l i r é , d u Roiaume JEtemel, o á 
nous conduife, &c. Amen. 
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J>^peché de Magielaine, 

M u ü c r q u í E erat in civicate pcccatrix,ut c o « 
gnovic q u ó d accabuiíTet in domo Phai'ife! 
acculic aiabaí lrum unguenti. LHCA 7. 

femme qui étoit fecherefe dans la Ville, 
(tforta un -vafe d'alíafire plein de parftfms^ 
des qu elle Jat que Jefus-Chri í l atable 
dans U tTiñifon dtt Pkarijien. 

I dans r E c r k u r e Sainte i !cs pecheurs 
, n'onc point de nom , parce qu'ils font» 

comme dit faint Augu í t in j 2 reduics dans ua 
état plus vil & plus méprífable que le neanc 
m é m e i & íi Dieu dans la meme Ecriture, 3 
protefte, tantác qu'il détruira les noms ma-_ 

1 Difperdam nomina eorum. 
x D.Jiugufl enarratione in Pfal. 11?. 
I Pcrdam nomen Babilonis. ¿T/̂ w 41*' 
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gti íf iqucs qu'ils fe fonc atribucz par íeur or-
;gucil, 4 tantóc qú 'ü ne faíira jamáis , ni fes 
lévres eu les pronon^ancjni fa memoire en y 
penfanc r V o u s ne devez pas croaver écrange 
que S, Luc ne dome au io iu i hui aucun nom 
á la femrae dont i l nous faic l'hiftoire , & 
qu'il kfe comente -de nous diré que c éioit une 
pecherejfe, reconnné pour tellc, fans nous cx-
pliquer quelle elle é t o í t j n i fon p a í s , ni fa 
famillej ni fon nom. 

Mais íi ce prudent Evangelifte n'a pas 
nomme ccue femme , par r^porc á fon peché» 
j l en a faic un é l o g c a c h e v é , & nous a d o n n é 

rfajet de ia connoí : re ,par raport á fa peniten-
ce. C'éíoit une fec^íte(¡tJt:Petcamx ; m ú s c'eft 
cettc pectieTeíie que la Grace a c h e r c h é e 
dans fesegaremens, que lefus- Chrift cotnme 
u n bon Paíleurja pourfuivie & ramenéc dans 
la bergerie. Cé to i t une fccherejfe, mais c'eífc 
cette pecherefl'e q u i a íuivi les premieres i m -

¿preífions de la Gracef& o b c í á la coute-puif-
fante voix qui Ta apel lée. Fe-cherejfe fameufe 
,par fes vices jmais;plus illuftre par fes vertusi 
fecherejfe a v e u g l é e dans fa corrupción , mais 
éclarrée dans fa converfion> & aucant ardence 
á chercher lefus-Chrift dés qu'ellc l'a con-
nu,qu elle avoic été cmprclféc a courir aprés 
les faux plaiiírs du í íce le , dés qu'ellc a été 
capable de les goúter . 

Gonfiderons Magdelaine par ees deux en-
á r o i t s , & pour ne ríen dérober á la gloire du 
Medecinqui raguerie ,>ótons les ligacuresde 

4 Neo memor ero nominum illorum , par 
kb ia - ínea . Jpfd& j » 



Sermón pour le JcmU 
del íus Ies plaies de cctce malade. Plus nousf 
décoavr irons la rebeliion de cctte enncmic 
vaincue, pltis nausfcioiis connoícré la fo rcé 
de ion iliuftTC vaínqucur ; &; jamáis nolis nc 
réiiffii-ons mieux a vous fake rcmai;quer ce 
.que fon amocir lui a fait faite en favcur de 

> qu'en vous reprefentane ce que 
Icpernicieux amour des Creatures iuiavoit:. 
$Mt fa-ire contre lu í . 

Ces deux amours qui , fe lón faint Anguf-
t<in, 5 onc íondé Jeínfaiém & B a b ü o n e , dont 
l'une eft la ViUe des Prcdef t inez^ l'autre la 
retraite des Reprouvez , QM fucce í l ivemenc 
partagé le cceur de Magdclainc. El le a aime 
k CreaturejSc c'eft ce qui afait fon defordrei 
E l l e a aime fon D i c u , & c'eí l ce qui a fait fa 
c-onvcríion. 

Voi la les deux idees fous lefquelles l ' E -
vange l i í t e nous oblige de la confiderer,& ce 
que nous tácherons de fairc voir dans les 
deux D i í c o u r s que nous avons preparez pour 
ectee importante macierc, en parlant aujour-
c'hui de fon peché , &; demain de fa conver­
són.Que-i a été le p e c h é de M3gdela ine ,S í en 
quol a-t-i l confifté 5en trois chofeSjqui vont 
faire tout le partage de ce Difcours. En ce 
D m - q u ' e l l e s'eft auné ellt-mcrae^ voila la 
fian, premicre En ce qu'elle s'elt fait aimec 
aux autres ; voila la feconde. En ce qu'ellc 
les a auíli a imez; voila la tro i í i éme. Poiir 
vous les bien expliquer jdemandons les lu-
micres du Saint Efpr i t , par rintercefliou de 
la Sainte Vierge : Ave Marta. 

I Duas civitates faciunc amores d ú o . 
I .POINT» 
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' I . POINT. Quand je dis que k premierc 
edreonftance du peché de Magdciaine aété de 
' s'ecre aimée eíie-méme, ne vous imaginez pas 
queje veüille dirc , abfolument parlan t , que 
cout amour de •foi-méme foic cricnincl. Com-
me chaqué Cieature naíc avec rincünation de 
fe procurer le bien qui iui eft proprejil faudroíc 
cotviamner i'aaceur de la Na cure, fi Ton vou» 
loicblámcr cet in/Hn¿t par lequeí elle cache de 
s'cncrccentr>& de fe défendre, Maisauíli com-
me cet amour peuc ecrt- vicieüx)& corrompa 
sn une inünitc de chofes , i l faut abfolumenc 
qac pour étre }ufl:e & utile , i l foic reglé. 

Ji en efl: de cet amour,eofnme du fang & de 
la cbaleur nacureüe, R.ien de plus neceflaire 3 
ia vic,que cc fang & cecee chaleur > niais auíH 
desque l'un cíl crop abondanc, ou quel'aurrc 
cíl trop violente, riende plus pcrnicieuxjrien 
qui atire plus de fícvres , plus de raaiadies , & 
fouvent un plus grand danger de more. 

L'amour quelUiomme a pour fei eft natii-
r í l ; mais comme i l Iui eft ayantageux,quaná 
i l demeure dans ¡es bornes que DÍ£U,& la rai-
íonlui preícrivent,il lui eft auííi tres-nuifiblc 
quand i l fe porce á quelque excez. Dicu eft le 
íeul^dk Richard de fainc Vií tor , í apres faínc 
Dcnis, en qui l'amour propre ne peur jamáis 
étre un peché j ij eft feul ia bonté infiniejil eft 
done le feo] qui peut s'aimer infinimect fans 
fe ttop aimer, 

6 Richard, a S. Vtftore t r aS í . de g r a d i b m 
tácleníA chmtAtk: D . D i o n , de divinis mmins^ 
has. 

C a r m e , T o m c l h l 
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Je cíis quclquc chote fie plus : Dieu cft hoti¡ 

íDteu eft ía'nt parce qü'ü s'ainie. A !a veritéj, 
11 ne s'aime'que parceqti'il eft bomil ne s'aimc 
snfiniment que parce qu'il eft iníiniment bon, 
roais on peut aire au¡Ti felón nócre maniere de 

. concevoir dans la íimplicité de fon étre, qu' i l 
cft infinimenc bon , parce qu'il s'aimc infini-
rnent. A coníiderer la boncé de fon étre , i l 
íembie qu'il doive erre bon avant qu'il fe 
puiíie aimer j mais h coníiderer la h o m é de fa 
volonte q u i , fcloíi les Theoioaiens, confiíle 

„Jn debita, ecnvenientM aétus : on peut diré que 
•c'eíi parce qu'il s'aime, qu'il eft bon , qvri l 
, cclleroir meme . d'étrc bon , & d'ctrc fainf3 
J i par impoilible, i l pouvoit. ceíler de s'aimer. 

•Mais-ceí amour propic qui fait la Bonce'̂  Ss 
la fainteté dcDiei^nc peut fa i re que le peché, 
& que [a mifere de Thomme. En éfet, qucls 

;biens-y a-t-il dans cec horameqai puilfenc 
: i 'arrétcr uniqueraentcn lui méme?Son corps? 
i l fe corrorapt tous Íes jours , & fe precipite 
•vers la morr qui cft fon terme , & de queJque 
beauté qu'il fe fíate , cct.agtécroentqui dure 
fs peu , repuit plus ceux qui le voient, que 

.:celui qui le poílede, Sa vie ? helasde combicn 
jd'infirraitez eft-cüe traverfée ILes Medecins 
:<omptcnt plus de foLtantc diferentes cffe&üS 
i ¿ e .maux dont l'eeil feul peut é;re s & g é , & (i 
{l'on.veut bien déíinir Thomme,, i'oa dirá avee 
un Anciea ;s qu'i i js'cft que maladie : TOÍHS 

í.morbuj ..,hmo. tes plaifirs desfens ? Les betes 
."les goücent svee plus de tranquíllité que nousj 
íans remoiSjfansinquietu.de , fans craince,ni 

.des éuangers, ni d'clles mémes, Quei piaiác 
ft eelai do/u oo a .honte, pour k^ucl-eis fe 
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c^IctíC , & i'on foufre fouvcnt de fi cuilanccs 
• douicurs ? Quoi de moins digne de notre 

amour , que la volupté qul corrompe nocre 
ame, qui afoiblit nócre corps , qui dans for» 
long ufage nous deg'oátenE , & que la ffioíe 
en fin nous ravit ? * 

En qaelle partie de luí mcme,l'hommf pe Ut­
i l done trouver tañe de mocifs de s'aimer? eft-
ce dans fon enter.dement ? mais s'il eft rempli 
de fien ce , en e í l i l pour cela plus heurcux ? 
.s'il fe conduit par des principes de prudence, 
arrive-t- i l toujours á fa fin ; s'il ¡oiiit dequel-
ques belles lumierescombicn iui ont-elíes 
coüte , & s'il s'enfait unfujetde vanicé.neíe 
rend i l pas non feulement odieux á Dieti,mais 
ridiculeaux autres hoirmes ? eft ce ladequoí 
s'aimer, de quoi penfer toujours á foi ? dequó i 
raporter tout á foi.dequoi humilier tout feas 
foijjufques á pouíler.comme i l arrive fouvenc, 
fon amoyr propre á lá fureur & ál ' idolátrie í 

Quelqucs folides que foicnt ees raifons pour 
empécher un homme de s'arrcter en lui-mé-
rr.e,elles n'ont cependant prcfque jamáis aííez 
de forcé pour i'obliger á ce rcnoncemcnt.L'a-
mour propre femblabie au Dcluge qui firperic 
tour le monde,bors une petitefamillc renfer-
méc dans une arche , inonde prcfque toute la 
ferré ; & par ce moien i l ne fauc pas s'éronner, 
fi ce ñu la le peché de Magdclaine , & la pre­
so i ere voie qui la conduifu á ía perce. 

Sa naiílance lui donnoit de grandsavanta-
ges felón le monde ; elle avoic de la jeundTc, 
de la beaucé, de la fancé , des biens j & fans 
confiderer qu'c'tant mieux partagec qu'unc 
suíre de toases ees aualiiez , cílc étoit par 

^ 5i 
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. cette raifon plus obiigée d'cn rendre grases a 
p icu ; cüc renferma d'abord coute fon eftime 
en fa perfonne. La vanité n'euc pas plülót 
aveugléíon efprir?<jue fon cecur fut corrompa 
par l'amour propre : Dangereux airase, & fa-
ncíte engagement á mener une -vie pieinede 
defordres , & de fcandaiss. 

Quand l'Apócre parle des bommes qui s'aí-
irnene eux ir¡émcs,il regarde cet amour. comme 
iine fource empoifoonéede toute forte de c r i ­

smes. Des ja qu'ils s'aimentjdic-iUy i l s'enfuit 
^u ' i l s font avares, orgueiüeux ,;n5édifans, i n -
ígrats, irnpiesjdénatureí;, calomniateurs, info-
Jens,plus atachez a leurs infames plaifirs qu'á 
Dicu méme : C u p d i , eluti fuperbi, ¡¿Ufphem, 

. ingrat í , fielejli; Pourquoi cela ? pour deux 
jxaifoos. 

La premiere cVíl que toar peclié n'eíl: en 
ídjuelque maniere, autre choíe qu'amour pro­
pre. Cat qu'efl-cejpar e7xemple,que l'avarice 
d'un h o m m e / í i n o n un amour qu'on a pouc 
Tabondance , & un defir de fairefa fortune? 
Q u ' e í l - ce que fon ambition & fon orgueilj, 

.non un amour de fa propre excellence, & un 
empreíTement á fe voir élevé au deíTus des au-

i.rres ? C'eft pourquoi , felon ía judicieufe re­
marque de S. T bomas , l'amour propre dans la 

JVíorale ne forme pas une efpece particuliere 
:¿e peché, tous les pechez n'ctans en un fens> 
/gue-des amours déguifez & traveftis. 
, Xa feconde , c'cft que tous les pechez foas 
.suibuez áraraoui- propre, qui saífujecic avec 

7 Erunc homines fcipfos amantes,,cupidi. 
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tant tTempire 1c cceurd'un homme , qia'iU'o-i 
blige de violer touces les loix divines 6c hn* 
m3Ínes)pour fcicisfaire i'injuftice & le déregle-
mens de fes defirs. C'eft l'éféc na tu reí de !a 
fievre de- produirc une íi ardenté foif , qu ' i l 
n'y a fouvenc rién qu'un malade ne faffe pour 
F^ceindre , jufquesá afoibür nocablemenc fá 
fanté, jufques a fe procurer d¿ longues iníiri-
íttitez, &'qiie!qaefois incurables fe^morcelleSj-
comme i l arrive dansTbídropific. 

L'amoar propre eft apellc pirtous les Peres 
lá fievre chande de l'ame ; une chaleuv inrem* 
peréequi la confume, qui Ja devore, & oui í l 
porteaux dernierscxcez.paut i l renoncer aux 
fóix de ramitié? Ccux'qui s'almcnt fontfanS 
afeítion ,fine ajfettícneiCtí{\ totijours ie racmá 
Apotré qui parle, fauc i l avoir d- i'emporte-1-
ment & dé la dórete ? Ceux qui s'amient font 
f ins pai'x &• fans doucenr, fine pace yfine be^ 
mgn'tta'e immiles. Fauc-ü-proílitiaer fon corps 
á des p'aifirs infames ? Ceux qui ai ment (o ex 
incontinens,^ s'abandonncht a á x plus brara-
les voluptez , Incontinentes.-, •vduptatum w&gii 
&m ai ores quarri De i . 

11 n'y a poinede peché, ajoute S. Ephrem58 
dont l'amour propre ne foic capabie j & c o m ­
me la moindre chofe Tengcndre , & qu'il eíl 

S Ex minim'a caufá gencrarur , & non 
exterminatus infinitara quamdam parle rerum 
divinarum propri^que falutis defpicientiam. 
Vide in sre najvum viridem rubiginemqua 
quemadmodura in profundum deprimatur, 
Etque altius penetrec. J>, Ephrem hfermoao." 
tíáfeetico tom.x, 

L ü j , 
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ires>-diíicíle de s'en défaire, i l arr've qtf í ! 
porte un hotijne á une crimincllc indiference 
pour Dicu pour Coa falut. C'eft comme 
ene cercaine rouüle , qui s'imprime íi avant 
dans une ame , qu'eile penetre jufques dans le 
fond de fa fubñance ; & cettc deteítable paf-
fion eft íí vehemente & íi enracinée , qu'eUe 
•n produit une infinité d'autres. 

Oüi , c'eft parce que cet homrae s'aime, 
qu ' i l nmaííe des biens a tóate raaín, qu'il volé 
la veuvc & l'orphclin : c'eft: parce que cet 
homme s'aime , qu'il a un airfíer Scdedaig- . 
ncux, qu'il meprife toas ceux qui l'abordens 
& qui iefervent. C'eft parce que ce vokip-
cucux aime ion corps , qu'iirengraiíTe dans , 
¡a botrne chere & dans le plaifir ; c'eft parce, 
que ce vindicatif s'aime , qu'il eft íi feníible ; 
á un point d'honneur , qu'il perfecute impi-
toiablement fon ennemi , dont i lne cherche : 
^ue la mort ou la ruine. 

Mai'híureufe fecondité de Tamour proprc l : 
c'eft jufques la que tu te portes , & íi tu ne 
produifis pas tous ces pechez dans Magdelai-
ne , tu l'eBg-aaea a d'étraníjcs defordres. D?s 
qRe l'ainour propre eut feduit l'efprit, & cor­
rompa le cceur de cetre femme , fes venus & 
fes belles qualitez fe joignircnr en elle , pour 

' nc laiíTer á ieur place qu'une fatale difpofuion 
á beaucoup dc vices. Oüi,puifque Magdelaine 
s'aimoit) elle étoit voluprueufe , & elle nc 
refufoit riená fes plaiíits.Puifqu'éile s'aimoirp 
elle étoit avare á tout áutre qu'á elle méme, 
& elle fe refervoit fes bScns pour fes diver-
tifferaens. Puifqu'clle s'aimoUjellc étoit fen-
á b k a ua honacurreíafé, o u á UQ niépris iraa» 
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gínaire , & cherchóle á s'en faire rendre raí-
ion. 

Aufíí, remarque7, je vous prié, queTEcrí-
íü repournous donner une idéc genérale des' 
defordres aufouels l'amoür propre Tavolt en-
gagée, dic que c'étoic une femme pechereíle 
dans la villc , M'uller qu& erat in t ivuaiepec-
cairlx, Pourquoi faint Luc ne fe conccntc-
t i l pas de diré qu'eile s'apclloic Magdclaine, 
g¿ que fon norii ne nous' efi: cónnu que de-
puis fa converíion ? ¡'en ai deja aporré la ráí-'4 
fon , en vous difant que tancüs qu'ün homirsc 
eft en écat dé peché , i l eft repucé fi peu dé ' 
chafe devane Difeu.qu'il eft compré p,<>ar rien, • 
&' qu'il ne merite pas'fculemenr d'atrc nom-
mé. De U vientque jefas Chrift lui mémes 
raportant rhiftóire du maíivais Richs , tais 
fon ñora , & nous dit en termes exprés , que 
CC pauvre qui étoit robjet dü mépris , de 
cet impiroiabie Reprouvé , s'ap.:Uoic Lazare. 
Kous fa^vons le nom de ce pauvre , parce 
que nonobftantla mifere & robfeuricé de fs : 
conduion , c'étoit un homme de bien i & ce-
lui du riche nous cft jufques a prclent i n -
connu , parce que c'étoit un méchaat & un 
leprouvé. 

Mais une aurre ra i fon pour laque! le Mag-
dt laine avant fa converíion n'eft apellée qu'w 
m femme pecherejje , eft pour nous aprendre, 
que l'amour propre l'avoit rendue autant re-
coinoill íblc par fes defordres, que par fon 
nom rv.éme ; & que s'étant ai mee , elle avoic 
une grande pente á une infinité de vices. 
N'cft ce pas aufii dans la penfée deS Gregoi-
se, es qu'un aatre Eyangelifte fembíe no as 

L üij 
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iaíinuer , quand i l dic que 9'a été d'eile qsé 
Jefas Chriít a chaííc fe pe demons ? Null í a-
parence qa'eüe en ait été vifiblement & cor-
porellemenc poíTedée ; & ce pendan t com-meii 
faut' donner á l'Ecriture un fens fpirituelj 
quandoa nc pcac verifi^r le lictcral > i l s'en-
luic , q a ^ f i elle ne s'écoit pas rendue efclave 
de cous les fe pe peche?, morccls, elle étoit rom- -
béc dans pía fie 11 rs defordres, 1c nombre de 
íepc dans l'Ecrituce étanr un nombre univerfel: 
& indefíni : Septem damsni ík^huh quAMnlver-

f i v ía i s plena fuit. 9 
Que cette poíícílion cft terrible, maisen-

iTiéme tems qn'ellceíi frecuente de nos jours/ ' 
Poiídijori terrible , puifquecelle qui ae four-
meHte qae le corps , n'cft tout aa plus qu'uac 
peine du peché , & que celk de l'ame con fule 
dans le peché meroe/pofieííion terrible & d'au-
tantplus dangereufe,qu'ei¡e paróit agreable 
qu'on s'y p la í t : Mais poírclíion frequcntc,cir. 
qui efi - ce qui n'eft pas rempli de ramour é s 
lui-meme? 

Dés que i'on s'aime de la maniere que je 
viens de i'expliquer, on ne peiu étre, ni ho5-
néte homme felón le monde, ni viai Chrs-
tien felón Dieu. A 1 egard du monde , rince-
réc parricuíier doic ceder au bien public ; & 
c'eftcetce inviolable máxime de U í o c i t t e c t -
vile que ramour propre renverfe , en ne cr-i-
vaiilanr que pourfoi, A l'égard de Dieu , U 
grande Loi de l'Evangikeft de fe renomer fol'f 
weme , pour vivre dans un efprit d'hamilug • 
& de mortificación , & c'eíl ceue Loi que 
aroour criminel combar. 

5 í 2 , G r e g > h m i l l ' m E v m g . 
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t fp r i t fuperbe, qai veus que couí flechiíTa 

devane toi, & qui crois que ríen ne peuc éga-
ler tes mcrites, commenr peut-on efpcrcí que 
ta aies ees fentimens de moíÍeftic)& d humil i-
téque tu dois aveit ? femrae da monde, dont 
la continuelle ocupation eft de fiater tes paí-
fions,& de contente: tes fens, comraent peat­
ón fe perfuader que ta embraífes la mortifí-
cation , & l 'auíkri té chréiienne ? Tant U eíl 
vrai que Tamour propre gáce tout dans la Rc«-' 
ligion , & ou'il y prodait toas Ies viecs. • 

Oú en fornmes nous done , & quelmoien 5 
de nous fauver ? s'il y en a queiqu'un noas le 
verrons demain, & la méme Magdeiaine qtji 
nous découvre aujourd'hui le mal en fa per- " 
fonne, nous en raontrera le remede.Cette fain-
te Penitente nous aprendra á nous toarnet ; 
vers Dieu, pour nc nous plus renferraer en v 
nous-raémes; & que íi nous voulons notis ' 
airaer veritablement, ie grand fecret eíl de 
nous a tac he r uniquement au foaverain bien. 

Car comme raifonne S. Auguftin , on nc 
s'aime jamáis mieux que quand oa fe veutj • 
& qu'on tache de fe procurer le plus grand de ' 
toas les biens. Or i l cft conftanc qu'on ne -
peuc ni vouloir ni fe procurer es bien, quea 1 
aimant Dieu. - De-la viene que felón la remar­
que de ce méme Pcre , i l n'y a • poinc dans la s 
loi de commandement parciculier de s'aimcr, • 
ce commandement étant €nfermé,dit-il, dans -
celui de s'atacher á Diea. ' Mais je vois bicii 1 
que pour faire de fi prudentes reflexions D & • 
combatre les móuvemens de ramour proprej 
i l fauc s'éloi^ner de Tun des plus pernicicux -
(cotifíiensqu.Tl infpire, je veus ¿iré de la íot*--
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ite v'aníté de fe faite aimet: Setittment done 
Madeiaine fe laiíía aveugier dans fon peché, 
& done j 'a i p-romis de vous erurerenir daas la 
íeconde Parcie de ce difeoars. 

I I , 1'OIN r . A proprvincnt par!cr, i l n'y a 
nul peché ni a écrc aimé , ni á fe faire aimer. 
S'il y avoit quelque mal á étre aimé des crea-
tures , rAiucur dn -livre de i'Ecc'cfiaiHqae 
fe donneroic bien de garde de fonder en partic 
l'éloge de Moífc fur certe amitié humaine 
qu'ii s étoic acirée , & fe contencant de diré 
«jij'il a été aimé de Dieu,;.l n'auroir pas ajoucé 
qu ' i l i'a été 'au/lT dcs hommes , dileSfts Deo 
& hominibus. Ecclef. 4 I I f ímbleqae Dieis 
rnéme prend piaiíirá procurer cecavanrage á 
íes Saints , donnant ;e ne fai qaei éclac á leür 
•íííage , de certains agréemens á Icurs adiions 
& á leurs difcours , de nouveaux eharrnes I 
leurs perfonnes, qui fonc qu'on ne peut fe 
défendre en k s voiant, de les aimer. Car 
¡combien y a«t i l eu de Martirs , qui apres 
ávoi ré té hii's &c perfeemez, outragcZjexilez, , 
condamnez á more, ont eu k-pouvoir d-'a-
doucir leurs Juges , & de s'atirer non fcule-
iBcnt. ¡a compaíTion , xnais i'afcólion méme de : 
Íeui> bourreaus. 

Que £ ccn'cft pas un peché d'ctre aimé, i l 
eft aifé de conclure que fe faire aimer , pcuE 
tjuelq'.ícfois écrc une vertu. La douceur de la 
converfadon,rhonnéceté desmceurs,un acueii 
favorable, un ccrcain air d'aíabilité de 
«pa-iplaifancc repandu fur le vifage , de bons 
& de chaciiablcs oíices rendus dans rocaííon, 
íénr autanc d'artifices innocens (jui auieuS -
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Núus lifons dans S. Paul, 10 qu'H ne vcuc 

pas feulemcnr qtíe les Chréciens s'apliquentl 
piairc á Díeu par leurs bonnes ad ións , mais 
iD'émequ'il les obli^e a édlfier les hommes par 
des exfmpliislestcntheritiSc qui les animenc 
á une afc¿lion reciproque; en forte , d¡t ua 
Pére, que comme i l ne faut pas negliger fa -
confience pour travailler á Ta repucdtion , i l * 
ne fauc pas auífi reilement s'aííúrcr fur fa con-
íícnce , qu'on neglige fa repurarion , í'eftime 
& rami t ié de fes freres : Níf confciem'tatn ne^ • 
gtígereamorefam&-,nec f&mkn>fidi4eiíí confeien-* 
t h . N i 

I l y a cependanr une chofe tres importante ••; 
á obferver fur ce fujec. C'eft que S.Paul & £ 
Ies Peres n'ont jamáis permisá un Chrctiea -
de fefaire cítimer, ou aimer des autres hom-
mfes i á moins que ce ne fütpour leur rendre 
la: vetea agreab'é , ou les porter á í'amou!: 
de Dieu • condamnant 'oíijours cette fole paf-
íión de s'atircr precifeínent poar foi-m¿me ' 
l'amitié d'auttui, & de fe regarder comme une -
idóle á liquelic OÍÍ fíit obligé, de rendre fes s 
íiotnmagcis.-

Quc n'ont-ils pas dit príncipsitmenc centre " 
la ridicule & crimineiie ambition de ecux qui " 
s'étudicnt á gagner les coetirs d'autmi pout les > 
atacher a leurs perfonnes \ L'amour n'apar- -
síent pas moins a Diea feal ^ que lá gioirej > 
ont-iis d i t ; & comme i ! n'eft pas moins la 
¿erniere fio de notre yolonté que de noure 

10 Providentes bona , non foíam corara 
,'íed etiam coramheminibus. RsmAT,',--

11- G u m i c m Abñ$, in CmÍH^r-
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cfprit, 11 pforeñe en une infinité d'endroíts cTc" 
TEcriture , n qu ' i i e j l m Dieu jaloux, &: qu'il 
veut que nons l'apdlloas le Dieu de mire 
caur : & cependant commcnt le feroi t - i l , íi 
nous Voulions courner vers nous: ¡!aniour qui 
fl'.eft dü qa'á lai fcul ? 

Le premier Ange, ont-ils ajoúté, IJ ns s'cfl: 
perdu que. pour avoir entrepris fur ce droic 
du Seigneur , en fe fervanE de fa beauté & 
de fes charmcs pour fe faite fuivre Sc airaer : 
& c'eft cet atentat de Lucifer qui fe renou-
velle autant de fois furc ia terre , qu'il y a 
d'ames aveuglées , & cntétées d'elles-mémesj 
qui chcrchent á repandre daos les autres3 
Tamour propre dont ciies font-maüieureufe-
nienc poííedées.. 

Quoiquc ¡es bommes foient foavent cou-
pabies de eme efpcce d'idolátric^l eíl certaia 
que ies femmes y ont plus, de pare, dit S. lean -
Chrifoftoine : J4 & en voiciia ralfon. Com-
¡meeües ont pour l'ordinaire i'efprit fi foible> 
^ueni lesloix humaines , ni les loix divines, 
aie icur donnenc. aucune marque de jurifdic-
íion , & d'empire qui les releve jrelíes chss> 
•chent an inoins a fe dédommager par leus r 
foc^uté, & á rendre par leurs charmes,eíclav£fi 
de leurs perfonnes , ecux qui: dcvroient leiu 
•commander. Elles s'imaginent que leur par» 
«age eíl dc plaite , qu'elles ne fontau mor,Je 
•que pour euc aim^s , qu'ellc$: ne doivtafi i 

i x Dcus zelaror , Deas coráis me?, . 
}.&-p:Av%éii¡r, f.o; hcmil. ' 
J-í-.¡Impíiaiis mulleres hule mollitiei dsrt. 
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emp'óier ¡eur tems , ieur foin » leur índuftrie, 
que pour arriver á cette fin. 

Aitifi le crac, Magdelainc 5 elle s*imagina 
que toute fon ocupation devoir étre de plalfe, 
<& de fe faire aimer ; qu'elle n'ayoit de la 
báauté qae pour s'stirerdes adorateurs ; que 
fa jeuneíTe j fon fexe , fa famille , fes biens, 
fes atraics nacurels , & Jes charmes exrciicura 
qu'elle pourroit y ajoutcr , connibucroicnc 
merveilleufement a ee deíicin. Elle táchale 
done de rendre idolatres de fa petfonne tous 
ceux qui l'abordoient, & c'eíl: encoré une 
autre taifon pour laquelle faint Luc Tapcile 
une pechereíTe dans la V i i le , in cívitate pee-
tatrix. je veus que cette qualité ne fupofe pas 
en elle les derniers defordie-í: , mais faves-
vous bien comment faitu Fierre Chryfologue 
l'cxplique ? TÜÍÍHS eraí c lv i tat íspeccmum. VAc 
étoic, dit- i 1, Je peche de. toute la Viile. Com-
inent cela \ 

i ; C'cíl que fon luxe ou fon immodcftíc ¡a 
rendoir erirainelle , non feulement aux yeas 
de Dieu , mais encoré á ceux des hommes. 
a. C'eft que- par fon ornement & fes afe£la-
xies , elle étoio peut-ctre Técucil de. la jeu-, 
neíTc , l'idüle de tout íe monde, & i'cnne-
mie dcclaréede Dieu. 3. C d l que fon def-
fein de plaire,, ,& . de fe faire aimer , la ren-,-
doit criminelle , qaand méme d'aüleurs elle 
auroit été innocente & chafte. 4 . C'eft que 
par fon far*! &.fes ajuíkmens profanes, elle 
déíiguroir: ea- elle rimage Dieu , pour - j v 
msrtre á fa place ceile d«.derao«^>Garrcoro«i,o 
íemarquejTertuliiens mettre du vcrmillon fuc--
íoa^iíag^j^. 'apljtj^stde bulles .coiikurs ̂ om};.-



2, y 4 1 S&fvovpour ie JéUdt 
fe rendre beíle & changerfon tcínf , fe par-
fdmer & fe froter d'eaux de ftntcur , c'cífc"* 
pecher contre Dieu ; i 5 c'eft faire CDimoitre 
qu'on ne fe piaít pas d'écre Eciqu'on a cce fair, 
conda.Tiner fon image qu'on ne reforrne,qu'á 
caufe qu'on ne ¡a trouye pas síFez agreable : 
& coiTime c'cft-lá i'efprit de lá plüparr des • 
fcnmies mondaines, & que c'ctoit celui de 
Magdelaine , on peut diré non feulementque • 
c'ecoic une femme pechere í í é dans la Vülej 
mais qu'elle écoi t devenué le peché de touts 
la: Ville : Tctms c í v k a m faStápeccatum. 

Laiíí'ons lá Magdelaine , puifoue nous la 
?errons bien • rót laver fon peché dans fes 
larmest & faire en forre que Dieu foit autane • 
ai<ne , qu'elle a voulu ccre aimee ellr-mémc, 
Venonsá vous , M.-fdames , pour eramíner fi 
voiis n'éics pas coupable, de ees defotdres que 
prodnir ce defir dcreglé d i p a r o í r r e , c¿ de 
s'orner avec rant de pompe. 

Je fai bien que deux fortes de femmes s'ex-
cuftn!: de ce malheureus deír>:in,dont les unes > 
aient abfolumenc qu'eiles penfent á fe faire 
aimer i & les autres fouciennent, que pourvíi 
qu'eiles ú'aiment pas t i les mémes, ce n'eft 
pas un grand peché de fe faire aimer. 

I J In Dominum dclinquuiit, quse aütem 
medicaminibus ungunr, genas ruboremacu- • 
Ja'nt, oculos fuligmc. collinunt, DifpHcet illis, 
«imiiúni plaltica Dci - in ipfis rt-darguunr,te-
prchenduntareificem oiisniiim. Repreheindunc 
enirn cum eroendant, cum adjiciunt-jUtique ab 
sdvcifarioarcifice í'mncntcs additamenta iíl3j • 
i é c f t d i a b o i o . Terml ds calm fíemin^ • • 
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qa'une demande á vous faire. Si ce n'eft pas > 
v ó r r e defféin de plaire , & de vous rendre > 
agreabies ? poa-rquoi tant d'artifices dans vos -
afafternens, & d a n s vos habits ? Pourquai paf— 
fer la m o i t i é de vócrc vie, á relcver des a g r é e -
mens nacurels , par miUe i n v e n t í o n s f i d i c u l e s > 
& exceí l ives ? C'eft , dices- vous, pour vous 
ía t i s fa i re vous m é m e s . Ce dellein r en fenne» 
l o i r deja beaucoup de van i t é ; mais repondez-
m o i de bonne fo i , lí vous é t i e z íeuies prca-
driez vous tant de peine á vous pasee i Les > 
Paons re í íe r ren t ordinairemeac leurs piumes, . 
cjtiand perfonne ne les. regarde ; & ils ne fonc s 
y o í r la b e a u t é de leur plamage-, que ¡o rs 
q u ' ü s s'apcr^-oivent qu 'on a les yeux^atachca i-
fa-r eus. La porape,comnie Te r tu i i j en l a j a -
á i c i c u f e m e n t r e m a r q u é , n'eft faites que pour v 
étxe produire en public ; des qu 'on eft fcul> 
& qu'o:! n'a n u l t é m o i n de fes orncmens, * 
on les oubl ic : Omnh pompa in pubíkum prü^' 
f m u r . 

Ne nous-impofeE pas davantage 5 ce n'eft .: 
que pour é t r e d i f t inguécs dans les compag-
siies , que vous vousom~a avec tant de fo in s , 
ce n eft que pour plaire Se vous faire aimcr} 
que vous emploiez, cetre magnificence que . -
vous cacheriez , fi voas nc vous propoííc^z 
cettee r id icule fin ; & quand je ms contente..; 
d-acribuer ce m o t i f á v ó t r e luxe- , bien i o i a 
# £ x a g e r e r k s cho.fesjil •e f t , ce«a imqae je vo«s~; 
é p a r g n e . 

Les.Peres dé ' rE 'gHfe ' en ont parlé tout aa-': 
t rement , & en ont tire' des jugemens q u i 



" ¡£-| r S i r m m p o n y le leuái" 
qui a fáít cíes craicez entiers contra les orfie^ 
« K n s Jcs femmes , dic , que íi elics fe pa-
reicnt > i i faioic de deux chofcs Tune ; oa 
qu'eiles ne fuffent pas chaftes, ou qu'clies ne 
faíTenc pas chrétiennes. Chaí ies , palique !e 
foin de fe parer marque une cfpcce de tnokíTe 
t¡ui tend á rimpadicrcé : Chrecienncs, puli­
que ce luse <Sc ees ornemens a í l d c z font cen­
tra! res á TEvangüe, En un mor , 16 czi Aa-
teur ne conepit pas comment une femme qwi 
fuccombe feus des ataques auílhfoibles qu'cft 
ce lie de la vanité des hables , peut refifterá 
des íeruaclons plus violentes ; & conchid 
hardiment , que tout ce luye des femmes ne 
fe termine qu'á aquerir une fauf]c*¿: ridlcule 
gloirc , ou a faire un honteux trafic deleur 
propre corps : Aut 4t í - luxmla negocletur, an í 
ui g i m a mjclefcat'. 

S. Gregoire ajoute , 17- que ees femmes 
vaines nicrlccnt les dcrnlcrs chárimens ; qu'íl 
n'y a point de loi qui ne dolve fe vanger é t 
kur orgueil j & que íí l'un des cheís de la re­
probación du mauvals richc eft d'avoir été 
couvert de fía ¡in & de pourpre , clks rtc 
peuvent atendré qu'un fcmhlabic forc á la Ha 
de ileur vie. 

l i Quám indigna nomine Chrifliano fa-
ci-cm fidara geíiare quibus fimplicitas omnis 
indicitar? &c. TertHÜ, lib. de ctiltafamin, -

17 Si culpa non cffer, nequáquam tam v i g ^ 
lanter fefmo Dei exprimerec, quod dlves qui 
torquetur apad i n fe ros bilTo & purpura indag' 
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Bémmes mondaines , vous voiez done bien 

que c'eft vous menager de n'acribuer le fom 
que vous avez de vos perfonnes, qu'audef-
íein de plaire, Oui , repondez-voas ; mais 
c 'cfl pour piaire á-ceux á qui nous devon^ 
pkire , tels que fonc nos maris. Que jefero'5 
ravi que toaces !es fanmes ebreriennes fe 
renfcrmaíll-nc au moins áans cedeíFsin, quai 
que ce foic ce foin que S. Paul trou-ve opofé a-
celui de plaire a Dieu , qu^ mpm eji cogitaí 
quomedo ¡ U c c a t viro, I I a plaint Íes fe mmes de 
ia neceílice ou elles fe crouyoient, de fe par-.-
tager aiaíi entre Dicu & leurs maris : mars 
comme i¡ ae les a pas b'ámécs, je ne voudrois 
pas auíli avaacer, que par cette raifbn cllcs nc 
puíTent avoir quclquc íbiq de leurs perfonnes.. 

Quand S.ámbroife efetjehe dequoi juílifiej -
& excufer Tudich qui éfoit v,euve,de cequ'e!ie. 
s'étoit pacée.pour paíl¿í le Cárap d'Hoiopher-
nes , i l fe crok obiigif íle diré que fi fon mari 
avoic vecu , i i eüt trouvé bon qu'elie fe fue 
paree de la forte poor fauver fa ^ z t ú t j a ñ i n a w 
p U á í u r a v iro f ipátnam liberare}. 

Les femraes peuvent done s'ctudier á plairfi 
á leurs macis : rnais qu'elies n'aiilcnt pas poux 
cela dans rexcez, Scqu^ües ne fe flacent paí 
dans leur Juxcpuífque fouvenc fi ellcs confüL-
íoicnt íc-urs maris me me , elles aprcndroiciu 
que le plus grand fecret de leur plaire,c'eft de 
fe reñir dans la modeftie; qa'ellcs feronc aífez 
parees pour eux , quand elles le feronc de la 
chaíiecéjdit S.Ciprienjig Sequen un raocelles 
ne ¡eur agréerooc jamáis davantage,que quani 
dles fe foucicront raoins de plaire aux aucres» 

iSJ'udiciua dscus funm i])fa eft.. 
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que ce n'cft pas un grand tnal de íe fairc aimer, 
fpurvu qu'eües n'aimenr par, c 'e í l qae quand ' 
métnc ce qu'éües penfent feroit v r a i , elles ne 
íonr pas pour cela iiiftifices auxyeux de Dieu, 
ni innocentes dés'qu'eiIes conmbuentá ren-
dre ¡es autres criminéis. Ce n'eft done r íen,! 
Torre avis, de donner la more aux aarreSj 
pourvü que voas ne la receviezpas ? ce n'efl: 
done lien de débaucher les Sujccs dü Ro-ij 
d'tniever á Dieu les ames, &.ks coeurs qui luí 
apartiennene ? Non , non , ne vous ña:ez pas -
í á r cc t articlc^l'Ecrítuxe &.¡es Peres vous con-
damnent. : vous étes coupables des mauvais 
dcíirs qu'ón forme'en vous vcJianc } 
chañes que vousfoies en vous-mémes , Diea 
<yoüs cháticra des pallions impaKS que TOUS-' 
aurez alumées dans les aurres. 

Que les fetnmes ehrctiennes des prerniers • 
fecles-étoienE éíoignée.s de vos fencimenss 
quand elics eachoienc leurs vifages avee tant 
de foin , quand eiiés puniíloient leurs yeux, 
d'avoir quclquefois jette contre leur g r é des 
regards indiferecs : 11 y en a cu d'aífez gene-
reufes pour fe les arracher ; & í'on a vü des • 
vicrges qui fe font quclquefois dcíigurées, 
pour n'étrc plus í'ocafion méme innocente da 
cr ime : GHtafi deliqmffent quidplacaerant. 

Femmcs du monde , bien loin d'étre dans 
ees fencimens , vous faites trophécs de ce qui 
faifoic mourir ees Saintcs de confaíion.Quclle 
égtange vanité d'érre les inflrumens da demon, 

- &.les organes de l'Enfer ? quel cruel cmploi 
de ne fervir qu'a perdre & a empoifonner les = 
s m u í ^ a a d -vouŝ  en demeuíSíiez-U ?• voas : 
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i ír íez ' dé)a forc coupablcs 5 mais ne vous fla-
íez pas > 51 efi: prefque iiirpoffible que vous ne 
pouííiez la chofc plus loin 5 qu ' i Téxemple de 
Magdelaine , á forcé de vouloir écre aiméeSj 
vous ne veniez enfín vous-mémes a cngagncr 
vos coeui'Sj&áaimer Je finis par cctte dernierc 
CÍrconftancesque ¡'acheverai en peude paroles^ 

I I I . POI NTÍ Lorfquc Ton parle dupeché 
de Magdelaine , i i y a da danger d'en diré 
trop j ou d'en diré trop peu : Si on i'czsgcrej 
i l cíl: á craindre que ceus qui fe troaveront 
moins coupablcs , ne fe croicnr difpcnfez 
d'imiter fa peniecnce ; & au conttaire, i \ i'on 
n'en dic pas alL-z , i i cíl a craindre que ceux ; 
qui fe trouvent plus criminéis,voiant l'afrcuvc 
penitence qu'elie a faite, n'en prennent un fu -
jet de deíefpoir. 

Noas verrons demain , de quelle; maniere,--
i'cxemple de cecte Penitentenous inftruira » 
jnsais je ne puis me difpenfer de vous dircaa-
jqurd 'hm, qu'a ezamincr les termes donr TE-
criturc fe fert pour expliques: fon defoidre9 
quelques Peres ont crü qu'elie étoit probable-
jmenc tombéc dans un peché , que le monde 
cache fous le norn de I'amour ; car comrtnene: 
expüquerions-nous autrement la qualité ab-
í o l u e , & indeteiminée que le Saint Efprit lui 
donoede pee herede ? Mulier qu& erat in. c iv í -
pafe peí catrix. 

La chafteté eíl: tellement la vercu d'ane. 
femrpe , que quand on dic qu'elie eíl ver-
tucufe, & qu'elie eñ fage , on doic entendre 
qu'elie cft chañe. Le Saint Efprit auffi nous • 
diíanc abfolument, que Magdelaine eft une 
rpe íkrd lc ; & une pcchcreíTe dans i ^ Y l H ^ m ^ 
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civitate pee catrix , i l y a quelque aparenífiT 
qu'elie s'ctoit oublice de fon devoir : P&rhm 
erat d'icere v m a , faptrba , unurn nornen efi 
qttod exprimir omnla peecatfii 

Mais pourquoi faut^ i l querous les snsrjous 
BOUS leíFouvenionsjque Ma^dclaiue.qui peui-
ccre ne recherchoit d'abord qu'a fe rendüe 
agreable , en vinca de í¡ grasds engagemens, 
qu'elie n'écoñ plus connuédans la Ville, qae 
pour une femme qui aimoit ce qu'elie ne de-
voic poinc aimer r Pourqaoi , M . c'eil afia 
q-He loares les perfonnes qui s'espofent aa. 
jnéme peril , aprehendent d'y tombtr j c'eíl" 
aíin qu'une fem:ne necroie pas qu'elie parce ra 
le feu par toat fans fé brül-er eik ir.éme , 8t i 
qa'elle fera ^qute de glaee pendant qu'elie 
sepandra ailleurs de funeftes incendies. 

Que de trilles exemples n'en avons nous * 
f M vú ; & combien y tv t - i íde perfonnes, q>ai 
ne vouians pas s'engager d'abord en dé mau-
vais comiuercesjfant déveDues les efclaves de • 
ceux aufqaclles elles croioienc commander I 
l o i n de nótre penfée les faites funeftes de ees 
engagemens illicices. 11 y a des defordres íi? 
contagitux-, qu'i l eíi mérae daagcreux d'iKi 
paiier pour les condamnen 

Mais quand on en deraeureroir a css eng*-
gemens da cceur , quelle ínjuílice, quelle in.-
famie ? Confeffeurs, c'eften cette rencontrs» 
que vous ne devez jamáis avoir de picié.L'in-
firmitc de vos penitens peut quelquefois voiií 
faire relácher des auftericez , &:=de.s rnorciíi-
cations corporelies qu'ils meritcnc,mais pouc 
lecoeur poinc de mifericorde ; pour ce cceur 
gafliouaé-, pour ce coeur tendré Se fenfible^. 
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poinc de compaííion ; coupez , déchirez, mcc-
tcz en piccesceRoi des Araalccices, queiquc 
cris que vous entendiez , & quelques gemiC-
íemens qu'il pouíTe. 

t n agir de la forte ce n'e/l pas maltraiccc 
un cceur , c'efl Ic guerir ; C'cfi: inúter les 
Mcdccins , qui n'onc que dcux voics pout 
guerir les maiadics du corps ; Tune de diííiper 
les fuperfluitez , l'autre de faire fucceder U 

• bonne nourrirure. Pour guerir vos cceurs, je 
ne fai non plus que ees deux remedes; défai-
tcs- vous de tout ce qui peut faire reyivre la 
paffion , des ocafions, des converfations, dc-s 
vifites des rencontres , fans-cela poinc áe 
feureté pour vous. Apliquez vos coeurs á des 
ob.jets innocens , & autant que vous aimez le 
nnonáe , aime-z I E S US-CH R I S T , afín 
qu'i! vous aime auííi , &. que vous rernettanc 

<vos pecbez , i l vous faíle participans de fe, 
glojrc. Amen* 
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S E Pv M O N 
P O U R L £ V E N D R E D I 

D E L A V. S E M AÍ N E 

D E G A R E M E . 

la. Converfion ¿r de fM'ms0 
de Sainte Madelmne. 

:;i]Remittunrur eí peccata multa, quoniam üí°' 
lexit £nultum. 'I.ar<í 7, 

l'ilu^eurspechen luí fmt remss, parce ^(tUe-a. 
beaticcup aimé, 

Omme ¡1 eñ dangereux de nc conílderer 
_ j Dieu qü°á iT!oicié,& pour ainíi dirc avec 

í a m t Baíile, par une partie de luí memejcVft 
aufli un grand défaut, felón la belle penfée de 
íainc Auguftin, de nc regardei: que la moitié 
de la vie des hommcSjpour fe former une idée 
de leur bonheur ou de leur perte. Le peché 
íeuldans un hommc,le rend odieux & eíFroia-

ilíle aux yeux de Dieu > mais la penicence qui 
•s effacé ce pcchéjcu la cha^ité qui.comme d i : 



de la V. Semalne de Cáteme. ' 
T Apotre, l'a caché & d é t r u h ^ ren'd un fpec-

. cacíe a^reable, fur, Iccjuel Jl daigne bien s'ar-
réter lui mérne, pour couíidercrle-precieus 
ouvrage-de fa mifcricorJe. 

Sur ce principeje laiííerois dans vos efprits 
áe fácheufes imprcííions au fujcc de Magde-
laine , fi je me comenrois de vous parier óe 
íes defordres. Je farisferois tres - mal a mon 
m¡niftere,íi aprés vousavoir reprefente'qu'el-

. le s'cfl ai mee , qu'tlle a vouiü écre ai mee , 3C 
qü'elle a aime á fon courjje ne vous difois que 
dans récat de fa penitcnce & de fa perfeftion, 
elle a fait a l'égard de-, Dieu ,. ce qu'elie avoic 

ífait á í'égarxj du monde. :Elle avroic aimé le 
monde,, elle a aimé Dieu 5 & comme dans les 
preraiers ..íiecles on facrifioic á-Ja veritablc 
Divinicé, dans les mémes Temples , & fur les 
mémes Autclsou Ton avoit aucrefois immolé 
des victimes aux Idoles , elle a auffi fait á 
JESÚS-CHRIST une hoílie innocente , d'ttn 
coeur& d'un corps qu'elie avoit aupara vane 
fait fervir au peché. Ecoutez comme JESUS-
CHRIST s'en explique l u i - mérne : On lui & 

-;remk beauceup de pee fas., parce qtielle a beaU' 
ecup aimé. Quelíe efpece ¿'expiación pour une 

, monftaieuíe quancité de defordres .' airaerj 
cfl ce la une fatisfaftion qui foic juftc & pro-
portíonnéc á roíFenfe ? Afín d'en bien juger, 
i l faut prier le S.Efprit, qui a cchiufé íe ccruc 
«e cecee fetnme penicence , de noas favocifer 

r¿t fes lurnicrcs i & pour les obten ir plus eíE-
.-cactmcnc , emploions le credit d'une Mere 
• sn nocen ce, 3 qui BOUS dirons avec l'Ange 3 



Sernm pour h Venifeii 

Si nous en croions Saine AugufHn, il n'y 
•â a propremene parler qu'une pafllon domi-
• nanre , de laquellc fortenr coutes les autreij 
cemme autant de ruiíleaux d'unc mtme four­
ce, ou comme autant de branebes d'un me me 
arbre ; & ectre paffion c'eft l'amour. AinÍ!s 
íclon fa penfée , toutes nos paíTlons nc fonc 
que des amours déguifez , o ti du moins des 
proprietez de l'amour. Le defir cft fa couifc, 
la c rain te eft h fu i ce , la douleur eíl fon tour-
nsenc, ia joie eft fon repos , & i l faut en j u -
g-cr de méme de ^ tous Ies autres mouvemeivs 
de nótre ame. 

De- lá i l s'enfnit que l'amour faifant toutes 
nos paffions, i l faic par conícqticnt cous nos 
viecs & toutes nosvertus. En éfet,felón luí, i 
eu'cft-ce que la temperance, íínon un amouc 
qui fe conferre pur & incorruptible pour 
D k a ? La forcé qu'un amour qui foufre touc 
íans peine pour Dieu , la juílice qu'un amour 
qui ne fert que Dieu , & la prudence qu'un 
amour qui fait difeerner ce qui lui eft utile 
pour aler a -Dieu , .d'avcc ce qui luí cft nuifi-

-isk ?' 

. i Hinc dicamus temperantiam eíTe amorena 
Deo fefe integrum incorruptumque fervan-
tem : fortitudine amorcm omnia proptes 
Dsura facile perfeicrstem : juftitiam amorem 
Deo tamüm fervicntem U hoc bcr.e imperan-
tem cíeteris quse amorem bené difeernentem 
ea quibus adjuvetur in Deum ab iis quibus 
impediri poteft. 

¿ítfgs de morihusEcclefiA c.i j . 



• íffc la 'V. Semaine de Ciréme. i 
Par ccctc raiíon i l n'cn íaut pas davantage, 

pour connoítrc que i'amour aiant écé !a vei> 
tu de Magdelaine , piuíieurs pcchez luí onc 
écé remis : Remutuntur ei peccata multa , qaa-

•niam dilexit multum. Car c'eíl comme íi 
Jeíus-Chiiíl: diloic , le grand amour qu'eilc 
a cu pour les creatarcs lu i cíl remis , parce 
qu'cile eti a eu beaucoup pour le Createur» 
Une malheurcufe fenfibilicé pour les unes, a 
fait fon deíordre ; & afin d'y fatisfaire , elle 
a eu un amour meme de tendrclfc pour ion 
Dicu. Car vous alez voir dans les trois D i s i ­
pare ies de mon Diícours,que dans l'écac [ion. 
de fa penkence , elle a aimé Icfus • Chrift , 
qu'cile s'en eít fait a i raer, & qu'ellq l'a faic 
airaer aux atures. C'eft touc le fujee de ce 
Diicours. 

I . Por NT. Nous pouvons connoitre pac 
trois marques infailiibles , que la bienheu-
reufe Magdelaine a beaucoup aimé \ . C. 
'La prompeitude & la bardieíTe de fa conver-
íionjc'cíl la premicre. L'abondance & i'amer-
tume de fes larmcs'.c'eft la feconde. Les pieux 
& les aífidus ofiecs qu'elle l u i a rendas» 
c'eíl la troiíiéme. Dés le momenr qu'elle a 
fú que Jefus Chrift ccoit dans la maifon da 
Phariíien , elle y cft ven ti e avec un admirable 
precipiration , V t cognovit \ voila la promp-
ticudc & la hardielTe de fa convcríion. Dés 
qu'cile a écé profternée aux pieds de Jefus-
Chr i f t , elle n'a pas ccílc de les arrofer de 
fes larmes , c'eft la feconde. Dés qu'elle a 
écé une fois acachée á Jefus Chrift , elle 
lu i a rendu tous les fervices qu'elle pouvoic 
| u i rendre ; c'eft'¡a rroiííéme. Amour peai-

Careras, Toir.e I I , M 



• Sermón four h V f ñ d r t d i 
ccacamour aflige > amour officieuxj ce font» 
la ¡es trois caraderesde celuide Magaelaines 

• jgC ce qui obligc Jefus-Chri í l á diré d'cílg, 
ana plufeun pechen luifont remis , parce qa'elle 

c a beaucoup a m é . 
Ne vous étonnez pas , M , fi pour une pre-

mieic marque de l'amour de Magdelaine, je 
vous parle de Ta penitence.Car quoi que cette 
penicence ferrible ctre une vertu particulicre 

.¿¿.idiftiagués de lachante , cependant faine 
Tilomas nous aprend qu'clle cíl en quclque 

.inanierc confonoué avec ellej en forre qu'ella 
ne peut decefter , & détruire vericablemenr le 
peché fans le fecours de Tamour. La feule 

, ccainte leryüe ne fak que des ctclaves ; l'éf-
perance toute fcule ne fak que des merecnai-
jres ; & fi Tune & l'autre, dit faint Bernards 

•jt tient le pecheur lie j ce n'eft qu'avec des 
licns extrémement rudes--5 ce lonc des cordes 
& des c louxj qui venans á s'ufer ou á fe 

jrompre , fonc que celui qui en eft retenu 
, s'enfuit. -Mais quand l'amour s'y renconcrgi 
c'eft aloxs qu ' i l tiene le penitent lié & uní á 
Dieuj par des chaines douces & aíTurécs i 

: yincuium feettrum fuave. 
Que fi i'araour doit entrer dans tomes Ies 

f C o n v e r í i o n s i l eft certatn q u ' i l doit anitner 
| b ienp lü tó t cclles des pecheurs qui ont peché 
. par l'amour mémejpuifque la íatisfaílion n'a-
• Eurelle d'un peché eft l'aéHon qui lui eft opo-
: fce, & qu'on ne peut jamáis mkux fe rendre 
agrca'blc a Dieu> qu'en raimant aprés avoir 

g í m e l e s Crc:atures. Ainfi gn ufe Magdelaine, 



i e la F. Semaim de Cáteme. Í C ; 
Car 11 cfl: aífez remarquable que ce n'cíl.ni !a 
eraince, ni l'efperance qui la renáenc peni­
tente , roais l'amour. Encoré quei amour?un 
amour affez grand, & aíTez forr pour rompre 
tous !cs obílacles quis'opofoieac afa couver-
íion. 

L'Ecriturc nous ¡'explique en une feule pa­
role , lors qa'elle dit que des qu'elle tut csnnti 
que Jefas Chrifi éteit dms la fule du Pharifient 
elle ala fe jeíler a fes fteds , ' V t cognovtt, 
Qaand nous n'agiíTons que par des n.ouvc-
mens de crainre , ce >font des mouvemens 
lens , ce n'eíl qu'une : froide furpeníion de 
cceur ; & comme nous aprehendons unique-
ment les fuices du peché-, & que nous rommec-
trions ees pechez , s'ils n'écoicnc pas aufii rt» 
gourcufement punis qu'ils le fontj nous aten-
dons & nous dsferons toújours. Mais quand 
nous agiíTons par amour j c'eft alors que l a 
eharité de fefus ChriB nous prefle 3 & qu'eüc 
nous donne une fainte impatience. 

Ce ftit aíTez á Magdciaine de favoir que 
Icfus-Ghrift ecoir dans la fale du Phariííen, 
pour y acourir auíTi-tór. Se mettant fort pea 
en peine de ce que l'on diroit ou l'on penfe-
roit d'elle » elle ne fongea qu'a fon devoir i 
elle méprifa les vains & ridicules jugemens 
des horames 5 elle ne regarda pas íi unfeftin 
étoic un tems peu commode, fi les Phariíiens 
fe moqueroient d'elle, íi toute la Ville fe 
fcandaliferoic de fes humiliations indiícrctes; 
elle furmonta tous ees obftacles i ravie*de 
courir á fon Mcdccin pour l u i montrer fe$ 
.•piales ; á fon Liberatcur , pour lui faire con-
nourc la fervitude 5 á fon Dicu , pour lux 

M ij 



:,4 «"S 'Sermón pour 'le Ven h edt 
¿cmander pardon de fes pechez , V t cogyicvth 

Ü n Prophece parlanc de la prompticude 
des creatures á faire ce queveur le Createur, 

ítííc 5 qtie du moment qu ' i l apella leí ^flreís 
•ils fe prefenterent devmt l u i , & repandirmt en 
f a pn fe rice une agre a ble lumure. Magdelainc 
-écoit un aftre defliné á briüer dans le i i r n u -
•nicnt > elle fe crouvoic envelopée de boue, 
. & de la crafíe rnatiere de fon peché > rnais 
•des que "fefus - Chrift , par une grace 
•interieure i'eut apellée, dés qu'elle fue qu ' i l 
• etoit chez le Pharifien, elle paruc auífi-tóí 
.devant lui j & per^anr les naages des rains 
-refpcfts des hommes , & des railleries qui 
rpouvoient la receñir ; elle donnaa touce Taf-
tfemblée des enarques de fa prompte convec-
;ííon. 

Qiie cet exempledoiccondamner, ou inf-
itruke de Chiétiens q u i , n'aprehendans pas 
id'ofenfer Dieu , aprehendent de reparer 

'íleurs pechez > qui fernoquans de ce que les 
iiommcs diront de leurs débauches > fe fonc 
¿ c malicicus pretextes de reputation & d'hon» 
ueur, pour fe difpenfer.dcs.devoirs humilians 
de la peni'tenccl l is ne rougilTent pas,dit íainc 
íBernard 3 4 quand i l s'agit de pecher, & ils 
xougiííent quand i l eft queftion de s'avoucr 
pecheurs. Ils teíont un fronc d'airain concre 
íes avis & les remontrances d'autrui) & ils 
(ont une pudeur cnminelle pour s'aquicer.dc 
íeurs obíigations. 

3 Dixcrunt ei adfamus 1 & luxerunt CÜIB 
, |Ucundicate, 

4^BW> Milii3$ ísmp.U. 



de la V. SíPíame de darémr. véfy* 
C'eft pourquoi ie Saint Éfprit dans le Livire 

de rEcleftaftique, f.dit q u ' i l y a une honte q-d-
produit le peché , & une mire hcníe qui produit 
lagloir4. íi y a une hontc qui eft loüabie-
dans ¡e mal , & une aune qui eft criminelle 
dans le bien. Rougir de mal faire , c'cft une 
marque de fag.eíTe , rougir de bien faire,c'eftí 
une marque de folie ; rougir d'ofeníer Dieuj 
c'eft une marque de bonne cóafience ; mais. 
rougir de s'humUier devant lu i par la peni-
t-ence , c'eft une marque d'uae coníience 
mauvaife. 

Or cecte confuíion de la penitence retiene: 
«ne infiliicé de gens , & les empéche dé la» 
faire. 6 Que dira-t- on de moi, qu' tn penfera--
t-on ? Si je c han ge íi toe de vie; ííaprés avoir 
fait paroitrc tanc de laxe & de galantcric, on; 
me voit toute reforroée dans raes hables & 
dans maconauitcj fi aprés avoir víi le beau. 
monde jeme reduis dans une folitude fauva-
ge j íí aprés avoir rcchcrchc les compagines 

5 Ecclejiaft. c fy 

€ Sicut verecundia lauáabilís cft'in maloi 
ira reprehenfibilis eft in bono : erubefeerc-
enim malum fapicn*iíe eftjbonum vero erubef-
cere faculcatisi Unde feripeum eft.: eft con--
fuíioadducens peccatam , & eft confufioad-
ducens gloriam: qui enini erubefeit pos-niten-
do, mala qua; fecicad vita;überratem perve-
niet , qui vero erubefeit bona faceré , á ftatu-
leftitudinis cadir5arque damnationem tendic-
O. Greg. hom, 10. in E&echidm. 

M U ) 



%jo Sermón pour le y en ¡he di 
avec tanr d'empreíTement > on remarque que 
je íes fule , pour qui paíferai-je ? 

Magdelaine nc fie nulle reflexión fur ees ref-
peds humains.ou fi elle en fit quelqu'unejce 
fue pour lafacrificráiagrandeur de fon araouft 
& á laprompitude de fa pcnitcnce.Dés qu'el­
le fe fue reprefenté qu'elle avoit fcandalizé la 
"Villepar fes de lord res cognovit-^Wc fe crüc 
obligó - de i'édiíier par fes bons exempies.Dés 
qu'elle fie reflexión qu'elle y avoic paflé pour 
pecherelTe , In civ'uaie peccatrix-, elle s'i ñipó­
la une preflante obligación d'y palTcrpourpc-
nitcnee. Elle n'avoic pas rougi de fon luxe & 
de fa galanceriejelle ne vouloit pas auííi rou= 
gir de fes humiliations & de íes auírcricez, 
Avecquel empreíTemenc couruc-elleyers fon 
Medeciníavecquelle faincc éfronceric,comme 
parle S. Gregoire j expia-t-elle celle qu'elle 
avoit fait paro?tre dans fon peché ? 

Elle le lava dans fes larmes ce peché i & 
dés qu'elle vit lefus-Chrift dans la fale da 
Phariíien , elle commen^a a arrofer fes pieds 
de fes pleurs : Coejñt lacrymis rigarepedes efus. 
C'eft ici uneefpeccde Sacieraenr» & un nou-
vcau báteme , dit S.PauÜn. Dans le báteme 
on verfe de l'eau , on y prononce des paroles» 
& Ton fe fert d 'oní l ions. Tout cela fe trouva 
dans la ponicence de Magdelaine ; elle verfe 
des larmes > voila l'eau j Jefas - Chrift l u i 
dic que piuíieurs pechez lui fonc remis, voüá 
les paroles;elle6ft'uie de fes cheveux les pieds 
de fon Sauveurlj 6í elle y repand fes parfums, 
voila les onélions. 

Dans le báteme on fait un renoncemenc 
folemnel aux pompes da mondej aux ccuyxcs 



de la V- Semaim de Carinie, 171, 
da ciemon, & aux plaifiis de la chair & c'-íl 
la ce c]ue fait Magdelaine. Elle renoncc en 
prefcnce d'unc grande aífemblée , á touc ce 
qui l'a engagée dans le mondeja fes richefles, 
á fon Iuxe,á ees divertiiremens, á fes plaiíirs-, 
á fes engagemens.á fes grandeurs.Eiís renon-
ce á fes richeífeSsclle veuc embraíier la pau-
vrcté de jcíus-Chri l l ; & comme un Pcre 
7 dic que Job renon^a á tous fes biens q u m i 
i ! décbira fes habits , qui étoic la feule cho-
fe qui lui reftoit , nous pouvons dilc que 
Magdelaine renonce aux ñéns * quand ellá; 
rompe fon vafe d'albátrc , pour repandre la 
Hqueur qu ' i l renferme fucies pkds de icfns-
Ghrifl . Elle renoncc a fon luxc ác- á fes 
grandeurs , par cette polturc humiliance oa 
elle paroíc j & par le facrifice qu'elle faic de 
fa reputation dans une aftion íi baile. Elle 
renonce á ces> divertiíTímens & á ees plaifirsr 
^ je n'en veus point d'autre preuve que íes 
¡armes qu'elle verfe,& la penitcncea iaqaeUs 
elle fe condamne : Larmes qui felón tous les 
Peres lui fervent de báteme , ge q u i , comms 
dit faint Gregoire, font les marques de cec 
amour penitent qui bleííc fon coeur , & qui 
en fait fortir lefang. Larmes qu'elle repand 
fur les pieds de lefus-Chrifl: , c'eft a dirc, 
comme l'explique faint Bernard, pour apaifer 
fa juftice & attircr Ta mifericorde , que ce 
Pere apelle les deux pieds du Sauvcur. Lar­
mes abondantcs, puifque íi l'Evangelifte dic 
qu'elle commen^a á pleurer 1 Coepit lacrymis 
rigarepedes e]m •, i l ne nous dit pas quand 

7 P . Grtg. Li¡,t iQ>'m lob. 



3.17» Sermo» fout le Vendré di 
elle a ceíCé , & fon hiííoire nous apfene: 
cju'eHe n'a ceíTe de plei¡rer,que lors qu'ellea 
ceíTé de vivre. Larmes ameres, puifque c'eft 
ia charicc qui ks a tirécs de Ion cceur , quí 
étanc brifé d'ane vive douleur j a pour ainíi 
parler , diftillé par fes yeux. 

£ftrce ainfi que vous en agiíTeZjChréticnsí 
au contraire, bien loin de pleurer vos peches 
n t vous en réjouiíTez-vous pas? vous riez des 
chofes dont vous devricz pleurer ; & vous-
étes non feulement cranquilles , mais encoré 
fatisfaits au milieu de vos plus grandes mife-
res, quand elies regatdcnr vótrefalut . Vous 
anive- t - i l une petice perte dans le rnondeí 
vous fondez en larmesj tantóc c'cíl un procez 
perdu que vous pleurezjtantót c'eíl une infir-
niité qui vous eíl furvenucj aujourd'hui c'eíi 
un rerranchernenc de biens, demain ce fera la 
perte d'un ami, ou d'un enfanc. Ah l íi vous 
avez á vous afliger de quelque perce, ne doic> 
ce pas écre de celle de vócre Dieu ? Si une: 
infírmité vous eíl feníible > en pouvez-voas 
avoir une plus niorcelle,& qui vous couchede 
plus pres > que celle de vócire cceur ? Si quel?-
que privación vous atrifte , peuc-il vous ea 
arriver quelqu'une,qul vous foit plus funefte 
^ue.celle de vócre ame l 

Quoi vous donnerez comrac Augaftin,, 8 
¿es lar.ncs á la mort de Didon , & vous en 
refaferez á la vócre? Vous vous laiílerez tou-
c h e r á une reprefentacion - tragique , & á ua 
évenement dé theacre •• & vous ferez infenfir • 
bies au meurtre íanglant & éfedif de vocrs, 
P r̂opre ame ? 



de la V. Se?mme de Caréme, x 71"! 
Scms qaelque idéc que i'Eerfture faiiite ' 

JTOÜ'S reprefente le p e c h é , i i eft toujours in-
comparablemenr plus digne de nos iarmés»' 
qu-cies malheurs racmes fous le uom defquels • 
elle nous le reprefente. Elle l'apclle une defo-
lation: hé y en a-t-il une plus enticre.que de " 
fe yo ir couc d'un coup d é p o u i l l é de la gracc 
juíHfiante , des dons du S.EÍpric» des vertus" 
infafes , desmerites aquis, des droics qu'on^ 
pouvoic avoir fur le Ciel ? L'Ecricurc apellé -
le peché un travailiune laílítudejun fardeau : -
hé peuc-on s'en imaginer de plus rude , & de • 
plus acablanr, quede fe fadguer en ce mon­
de a fatisfaire des paflions bigearres & infa--
dables ? L'Ecriture apelle le peché , tantóe • 
une amertume xancóc un ayenglement, quel-
quefois une lepre : & tous ees maux font-ils ; 
auíli afreux & auffi.dangereuxque le peché? 
Si ce peché cft une amertume,c'eít une amer­
tume de fiel de dragón , de laquelle le venin ; 
eft coüjours infeparable. Si c'eft un avcugle-
raenc > c'eft parce que c'eft une image & une 
caufe des peines de l'Enfer : Si c'eft une lepre;, • 
c'eft parce qu ' i l s'atache-a Fame pour la défi-
gurer,pour la corrompre, & la rendre hideu-
fe aux yeux de Dieu , & des Anges. Or par 
loutes ce raifons ne merite-t-il pas bien nos i 
larmes 

Mais i l doit les atirer cOTúTcbien daYadCa«': • 
ge,par le nom le plus commun que rEcricure 
iul donne , en l'apcllant une more. L'hümme 
confidere ordinairement la raort de fon corps . 
comme le dernier comble de fes afliíhons 5 , 
& quand i l fereprefente que par ce coup fa-
uL5 ü i e tmmv en ua i»fta0s leparé da meen»-



i 7 4 Sí fmm f m t le Vendré i i 
de, de fes bicBs,de fes piaiíirs , de fes arfiis> 
de touces les chofes dont i l jou i t , i i s'écrieroic 
voloncicrs avee a atan: de larmes & de lan-
glots, que ce malheureux Roi de l'Ecriture : 
jEjt-ce ainji é mert amere > que tu coupes , quetn 
trar}ches ¡que tu ftfares ? 

Cependant que cec homme eft injufte , s'il 
ti 3. pas encoré núlle fois plus de doulcur, 
quand i l coníidere la more de fon amel Quels 
torrens de larmes ne doivcnc pas couler de fes 
yeax , quand i l coníidere que cette ame par 
le peché ne fe trouve pas feulement feparée 
de fon corps, mais de fon Dicu ; non feulc-
xnenc bannie de la terre, raais da ciel ? 

La mortnaturclle ne prive ua homme que / 
de ruiage de fes fens , elle ne lui óce que des 
faculrezquilui font communes avec les bécess 
On peut diré méme qu' i l effc rres-heureus 
dans cette feparation q u ' i l foufre, fi mouranc 
en ctac de grace i l joüu de Ü i e u fon unique 
Se lonverain bien ; car n'eft-ce pas pour lors 
qu ' i l peutdire avec TApórre , que I ,C. eft fa 
T Í e ^ que lamort lu i eft un gain? Mihiv ive-
re Chrtjlus eft, & morí lnerum. I I n'en eft pas 
ainíi d ' unhommeáqu i lepechédonne lamortj 
tout eft perda pour lui : Sí leparé de celui,qui 
feu! faic fa vraie ftlicité ,quel fujec n'a-c-ilpas 
de ple'úrei uñe-f i grande&facheufe perte? 

Con me Magdelaine aimoit uuiquemenc 
3.C. i l ne faut pas s'étonner £ elle^verfa de Ci 
ameres & íí ahondantes larmf s: 11 ne faut pas 
s'éconncr fi fon amour non feulemenefur pe-
¿nitení,mais encoré oíicieux,parce qu ' i l étois 

Skcinc feparas amara xnors. i . i R ^ . i 
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encier, & que ion cceur n'aparcenoit cju'á loa 
divin iiberateur. 

Quand ramour de Dieu s'inííue dans une 
ame, dit: S. Bernard, io c'eft un araour dorni-
nant qui emportc avec foi toutes ees aucres 
afaCtloas,divinas amor ubi venerit^c&teros in fe, 
omnef iraducit & caftivat ajftcius : C'eft un 
amour abfolu & imperieux qui derruir toas 
Jes arachemens qu'on peut avoir aux crearu-
res , & qui ne peut íbufrir qu'on faífe enrre 
Dieu & e ü e aucun partage. 

N ó r r e ame, dit n undifc iplede cefavanc 
Perc , eft comparéc dans l 'Ecritüre á m l i t ; 
car v o i l á Tidée que Sa lomón noas en donne 
dans Íes Cantiques , quand l 'Époule diioic a 
fon Epoux : noíre lit eft trep étroit , deux per-
¡onnes ne peuvemy coucher a leur aife. O l i i , le 
monde & Dieu , le í iecle & le Saint Eípric 
lie peuvenc demeurer enremblej& un cosut eít 
trop étroir pour Ies renferroer tous deux : 
Spratum breve titrumque cominere non fotefit 
Uírumque, i d eft, verum & adulterum. 

Que l 'Epoux y t r o u v e p l a e e , á la bonne heu-
re,raais que l'écranger & raduitere en íbicnc 
bannis : Si enim breve & angufium cor homi-
Tiii { ó la belle raifon ) ad concipicnias D i de-
liciasyttiam cum in ill&í íottr/n'txtendiíur iquo* 
modo non multo brevim '¡i fuerit ad alia froten-» 
f u m i Gar fi le coeur de rhomme eft trop étro i t 
pour renfermer D i e u Se trop teiFerré pour 
goürer les plaifirsdu Ciel ,quand m é m e i l e í t 
couc o c u p é de Dieu > & de ees plailírs 5 que 

10 '•Sír.83. in Cam* 
. j i - Q U p e n u s f e r m . m C m U 
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lera-ce quand p a r une a m i t i é d e í r e g l e e Ik p c P Í 
•verfe i l fe p a r t a g e r a entre Dicú & le m o n d e , 
entre ees plaiíirs i n n o c e n s j & des v o l u p c e z 
«riminelles ,? 

Or de la que s'enfuk-il? i l s'enfuit que 1 a-
m.our de Dieu étanc un arr.our entier & uni-
T e r f e l j i l lui facrlf ie touc ce qu'ii a , & ne don-
ne plus rien au monde j & c 'e í l ce que fait 
i'amour ofRcieux de Magdclainc. Elle fe 
profterue aux.picds de ] .C. elle les eir.braíTe, 
elle verfe fur eux un prtcieux parfum j & j 
comme-dit Si Chrifoftome, u cet amour l i ­
beral ne regarde que ).C. ees ferviecs qu'elle 
i u i r e n d au d e h o r s n'étans rien.en-comparai-
f o n des fentimens de genereficé, & de recon-
nosílance qu'elle connojt au dedans d'elie ; 
(Slu&infecreto mentidagitabm., mulív hkfsrvsti" 
itera irAht^aniutn Chrijium ipf a eéénthati 

D'abord qu'elle eft e n t r é e chez le Pharifiea 
e l l e verfe des larmes.mais c 'eít pour en ano* 
fer les pieds de lefus Chrift . Scs cheveiix-
fonc épa r s , ( ce qui a tcujours é t é aux fera-
srves une marque d'une grande a f i i f t ion . }mais 
E l l e en.eííuie les pieds de Jefus-Chrift, EHs 
xepandfcs parfums »,& par la elle t é m o i g R S . 
Qu ' c üe renonce á toutes fes. vanicez ; m a i s 
elle ne Íes repand qu'afin qu'ils tombent fuiJ-. 
la perfoíinc de ] . C Enfin i o a co^ir -Con^oi^ 
MU fi g r a n d m é p r i s pour .le m o n d e , q-ü'-cllc 
"viem comme rafronter.cn prefence des ínifs 
p^uv fe moquer d f i iu i ' mais fon cocur ne con-
^.oit'.ce^n-pris- pour le monde , qce parec; 
s j u ' i i cft.tout á ,J. C. Se qu ' i l Iui reicive t.Ott** 
m f a -rcconnoiíTance. • 



J é U V. Sem&túe de Car eme, 2.77" 
Nolis ne pouvons micux concevoir ees ícn-

tirnens cic fon CÍEIU) que par ] ,C. méme , qui ; 
feul en peuc connokrc les niouvemcns, & qui 
dit á fon avantage, qu'elk a beaucoap a i m é , .. 
á i h x i r multum. Gomment l'entendcz - voa% 
Scigoeur? n'eft ce pas á la confufion de cette -
femraé qixe veas- avez..avanoé ceKe<parole 
I I n'y a qu'une heurc qa'elle aimoit éperdue-
racnt le-ariondéj & qu'elk palibit dans la..¡ 
Vi!le pour une pechereífc, 

NonjMcffiears, ce n!cft pas fon procez qus • 
I .C. fai : , c'cít ion élogc, dilexit multum, c'eft; 
a dire3 qu'eUe o, beauesup ^/wé'íon DieUjquoi • 
qii'elie ne faffj que commencer a l'aimer.EÍls: 
l'a be&neoHpmméy c'eft á dirc, q-u'elle l'a deja 
autanc aimé, q u e íi elle y avoit emploié plu-
fieurs jours & pluficurs années. Elle 0 hem» 
títup a i m é , c'eft á d i r é , qu'eUe i'a plus aiméc 
dans ce moment j que pluíieurs autres n'onc 
fa i t pendant leur vie. Eníin elle bemcoup ' 
s imé, c'eft á d i r c , quefon amour liberal & re-
connoiíTant luí a rendu tous les feiyices,&-les 
fens ofices qu' i l pouvoit lu i r e n d r e . Aprés 
cela ne vous etonnez pas íi ).C. fe contcntans 
de fon amour, le re^oic pour une digne facis-
fa í t 'on de tous - fes pechez : Biet»ktuntt>r • i l l i i 
pcccatU' multa-tquontam dtlexit: nnilii m. 

Mais aufti api es cet c x e m pie, c re i e z • v ou 
qu'il y aje une voic plus feure pour expier les-
T Ó t t c s , que d'aimer Icfus- Chrift ; Tous yes? 
pech-cz>ne font que des-amours dércglez, & t 
¿e.:violens emportemens yers les creames-s.» 
q-xielle aparcace done- que yous puiíljez y -ík*-
íásf£r.c,q«*éa" conccvanc uivamoap uniqae,^: 



a 9 §' Sermón pour le Vendredí 
les Prophctcs vous font fort bien cntendrc, 
qaand ils deraandenc vócre cosur pour une ía-
lurairc eonvcríion, & une peniceuce qui vous 
fanílifie. I l n'y a que cecee voie de vous fau-
ver dans le monde. C'eft vócre coeur qui eft 
con pable, c'eíl done vócre coeur qu' i l faut 
convertir* Vous avez peché en aimant , dit 
faint Fierre Chrifologe rvoulez-vous étre 
abfous? airaez, vis akfolvi? ama. Aimez, non • 
pas les creatures, mais celui qui les a faites i 
non pas l'ouvrage , mais i'otivrácr ; non pas 
les moiens , mais la fin. Tel fut i'amour de 
Magdelaine j elle aima J. C. par coates ees. 
circonftances que je viens de vous exprimer; 
mais auífi elle fe fie reciproquemenc aimer 
df leíus-Chri í l , vous l'alez voir dans moa 
fecond Poinc. 

I I . POINT. L'un des plus grands motifs de 
I'amour divin,eft qu'on eft aífuré d'écre aimé 
de Dieu, lorfqu'on l'aime. I I n'en eft pas aind 
du monde; quelque acaché que l 'onfoi tá fon 
fervice, á quelques mortificacions, & á quei-
ques genes qu'on s'aíTujetiíTe pour lu i plaire» 
quelque proceftacion que l'on faííe de l ' inc l i -
aiation que l'on a de le ferTÍr,á quelque com-
plaifance qu'une lache Se incereílée paffiou 
engage fes ridiculesadoraceurs ; i l eft cercain 
que ce monde malin , & inconftant ' rebute' 
tres-fouven: ceux qui s'atachenc a l u i , qu ' i l 
íé r i t de leurs mortificacions, qu ' i l fe moque 
de leur fervicude , & qu'cncore bien qu'on 
Taime, onn'en eft pas toüjoursaimé. 

Adorable Sauvcur, ce n'eft pas á ees condi» 
í ions que vous nous tngagez á votre amour» 

dili i .wieí me diligo,', PÍOV.3. vous aiaic§ 
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ccax qui vous aiment;& íbic que vous aiiriicz, 
par iá vócre propre prefenc , pulique ce raou-
veroenc du cceur humain eft un éfec de vócre 
gracejíoic que vous vouücz recompenfer par 
cet ade reciproque l'aniitié de vócre creacu-
re , i l fauc avoüer avec S. Auguflin , 13 que 
vous plaifez toüjours á celui qui veuc vous 
plairc, lile De o flacet cttip'hzcet Deus. 

Jamáis ees deux mouvemens reciproques 
ne p.?rurcnc ni avec tanc de prompticudc, 
ni avec tan: d'abondance qu'encre Jefus-
Ghrift & Magdelaine. Cecee penitente nc 
fot pas encoré íi prompte á témoigner fon 
amour á ] . C. que Jefas - Chr i í l parat á 
Ixú donner des marques eclacantes du fleo» 
En voici deux preuves qui vont vous en con-
yaincrc , & que je tire d'une belle reflexión 
de S.Gregoire. 

Ce íavant Pape 14 ne fait ce qu'ií doit ad-
mirer davantage dans la converíion de Mag--
delaine , ou cette remme qui vient a Jeíus-
Chrift , ou lelas - Chr i l l qui rejoif cette 
f émme.^a í^ miretmiir Magdalenam venlentsm^ 
ñHt Dominmn fufeipienterti i L'emprcílement de 
cette femme á aler trouver Jefus - Chrjft> 
& a lu i donner des marques de fon amour eft , 
admirable Nulle coníideration humainc n'cft 
capable de i 'arréter ; elle vient á un feftin 
fans y étre apcllce ; no® iuffa vtnit j elle vcrí'e 
des íarmes au railieu d'une réjouulance publi­
que; & elle s'cxpofe á toutes les raiüeriesde 
raíTembléej pour fatisfaire á rinnocence paí"' 
jfiont qui la preííe. 

' 13 'D:. A»g> in manuali.' 
z ^ l i . Gfeg.homii in JLvangz 
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Niais la joie que I.G. temoigne a la rece*-

•voir> & ia complaifance qu'il a pour elle, eít 
encoré plus-adinirablc. Le Phariíien & les 
Juifs difent, que s'il étoit Prophetc i] rebu- • 
teroit cette-pechereíTe, & cependanc i l Ta re-
coic, i l fait fon apologiej i l l ' a loué . Queft-
ce done que nous admucrons davancage > óu^ 
Magdelaine qui aime JéC. o a J,;C. qui a i m s 
Magdelaine ; ou Magclelaine qui- viene á J.C, -
c u J> C. qui re9oit Magdelaine ? Quoiquí-
toutes cesdeax c h o f e s loient admirables,ce-
petidanc ramour de 7c C. pour cecte femme 
l'crt encoré plus , & par confequení , c o m m e . 
vous avez vu de qaeiíe maniere elle a aim6 
cec adorable Sauveur.voiez commenc ce mé-
jne Sauveur la rec iprequemenra imée . 

La premiere marque de cet a m o u r , c'cflf-
q u ' i l Ta apellée , diíons mieux , c 'eí l qu ' i l Ta-
atirée a foi . Car pour ne rien perdre de cette 
ísflexionde S. Gregoire, 15 Ipfe per miferi^ 
^ t i i í i m traxh intus, qui per mmfuetudinem' 
fufeepii foris: Si vous voiez que ce Dieu lá re-J 
^oic avec tant de douceur & de b o n t é , c'eft'-
que c'eíl l u i me me qui i 'a au i rée le premier 
par fá mifericorde. 

Avoüonsle,Chrétiens,ce mouvemcnt pre­
cipité de Magdelaine vers | , C. vient de J.C» 
meme. Si elle va trouver ce diviu Liberatcury 
c'cft parce quelle y a été conduite 5 íi elle: 
raime , c ' t ñ parce qu 'elle en a écc aimée ; &• 
e l l e s'aproche de lui avec tant de confíancejí >. 
c>eft parce qu'elle y a été invitée : diíons -
mieux avec les Peres j c 'eí l paree qu'elle y gb.;,. 
é t é e n E r a i n é e . -

a I Gwjr, hm'tl 23. m 
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H y-a. difcac-ils, dans ¡a Gracc, une douce 

TÍ o leu ce qui nous atire , qui nous loihcuc,, 
qui nens engage , & á laquelle toas libres 
que nous foiuaies , nous ne refiftons p.as. 

Les gracespreTenances font des ckofes qui 
fe paíTcnt au dedans de nous fans nous ; ees 
eclairs & ees lamieres qui frapent notre efprir, 
ees douceurs & ees plaiíirs quicharmenc ñor 
tre voioncc,tout celale£ait d 'abordíansnousj 
car comrnen: diroit-on dans rBcricure que 
Dieu nous tire , íl.nous demandions les pre» 
miers á erre tirez? <¿l»is írah'uurfi j/im voiebat, 
djt S. Auguftin. 16 Mais ü tout cela ÍV. fait 
d'abord fans nous , i lfaut que nous y coope-
rions dans la faite ; & c'eft pour lors qu'oa 
admire toute l'oeconomle de la Grace. 

Elle paroit toute.furprenante dans ¡a per-
fon ne de Magdelaiae,& i l fut aué de connoí-
tre combien elle etoic ariroée de J.C, Quand ' 
les luifs virent cet Homrae Dieu pleurcrs 
f remir , fe troubler , & le meteré en état de 
relTufcicer Lazare , ils s'écrierent, cejta'mfi 
qnt l l'aimci: .-.mais quand nous voions avec 
les yeux de no ere Eo!, ce méme Saaveur f c v 
íir en quclque maniere ees émotions pour la. 
four, auffi-bien que pour le frsre : quand' 
nous lu i voions fairc une re íurredion encoré 
plus importante en la perfoanc de cette bici> 
lieureufe femrae , nous avons encoré plus de 
fu jet de diré : c'eft ainfi qu'Ü raimoit. 

Saint Profper parlant des operatioas de ¡z 
Grace & de la CEaricé , avec laquelle Dieu. 
convertic les pccheurs»proteítc qu'on ne peut 

l ib , u m t m diW JE^fiolm P ih / ian .c . 15,. 
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aíTez adfflirer récenáne de fon amour. Qaj 
poarroic jamáis bien concevoii-) dit-ií , 17 & 
expüqucr avcc queüe aíteclion paterneltc 
Dicu vifite l'ame d'un pecheur, & s 'apüque 
féllcmcDt á lechanger, qu ' i l embraíTe ce 
«ju'il fuioit, qu ' i i aime ce qu' i l baiíToicqu'ii 
recherche ce qu ' i l racprifoic > qu ' i l trouvc 
aiíé ce qui lui fembloic diffici!e> doux ce qui 
h i i paroiíioic amer , leger ce qa'il regardoic 
comme un infuportabie farde3u \ Cependanc 
c'eíl un méme clprit d'amourqui opere tou^ 
tes ees chofes dans un pecheur , & ce fut ce 
qu ' i i opera dans Magdelaine; Elle fuioit ka 
iunniliacions , & nous ia voions qui les cm-
braíre; elle halílo'u la verru , Se nous voions 
qu'elle Taime ; elle méprifoic la folicude Se le 
fitence,& nous voions qu'elle les recherche 5 i 
la retenue & la modeftie lu i paroiíToienc d i -
licileSjSc elles lu i femblenr ailécs &'douces 5 
le laxe & la vanité étoient comme fes ele- • 
iiiens,& elle s'en dérache auíTi-tot fans peine, ' 
D 'ou viene done cela , M . n'cn cherchons 
point d'autre caufe que Tamour que Jefus-> 
Chrif t lui portoit» 

^37 Quis perfpicere ac cnarrare poíTet per 
quos affcclus viíicatio Dei anlmam ducat 
humanam , ut quas fugiebat fequacur j quíe 
oderac diligat > qux faíVidicbsc efuriat . ac 
fubica comrautatione miiabili quae claufa ei 
fuerant, fint ape-rta) quxonerofa, fint leviaj' 
q u ^ amara fint dulciajquaz obfeura íinc luci­
da. Hajc omnia operiatur unus atque idem 
fpiricusjdividens fingulis prouc vult . D*FrcJ]>* 

4tk, •contra Cvllat, c. 14. 
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Car que fit cct amour tlivin en c!k?ce-que 

le méme faint Prolpcr iS nous a d i rqu ' i l faic 
dans ees 11 lu 11 res penicens,que Di cu veut que • 
sous regardions córame les modeles des au-
tres. í l tournafon coeur vers la vertu.mais ií : 
le tourna avec tant d'adreíTe & de puiííance, 
que íoute libre qti'ellc écoit > elle ne refifta, 
pas aux impreífions de fon amour.Eilc s'éleva -
au deflus d'elle 5 & aalieu qa'elle etoic a ca­
blee du fardeau de fes pccliez, elle s'cn fentit 
heureufement foulagée. - Elle connut, ce qui 1 
jufques alors lai avok écé cache , lá laideur 
de fes vices, la mifcricorde.la bonceda chari-
t e de fon Mcdecin. EUevoulac & foühaina es 
dont jufques alors elle s'ctoic mi fe fort pea 
en peine, la reformación de fes nnxurs, & la 
eonverfion de fa vde : & cout cela pourquoi ? 
parce que lefas-ehrift l'aimoit. 

I I n'eíl done pas icl nceeíTaire de recourir 
au témoignage des Evangeliftes , pour écre. 
convaincu de cette verité. Quand iis ne nous 
auroient pas dic en termes forméis.que IESUS 
aimoic Marie Magdclainc , Dü'tgtbat Isfm 
Mariam-y \z charité avec laquelle ü l 'aacirée 
a foi ; la bonté avec laqueile i l lu i a pardon-
n é fes pechez > la miferlcordc avec íaquelie 
i l Ta íi favorablcmcuc rejue, en font de. trop 
fortes prcuves. 

T 8 Qiiibuflibet modis Deus infidclitatem 
rcfiftcntis inclinar , ut cor obediendi in fe 
¿eledacione genera ; ib i furgat ubi prcmc-
batur ; ibi difeac , ubi ignorable ; ibi. ficlasa-
«bi diífidebat, inde veli unde noiebat, , 

U.Frofp, ibid. 



Sermón pour h Vendredi' 
Plaife au Cid,M.que la mérae chofc tlóur 

arrive. Nous ne vous demandons pas, ó mon 
Dicu, des bien&, des bonneurs, des plaií irs^ 
ce fcrolent lápeuc-écre autant d'ocaíions d? 
nótre ruine , & d'inrtruniens de nótre perte,.-
Mais ce que nous vous demandons, c'eft v ó -
trc amour. Vous nous l'avez íi íouvent pro-
mis» vous avez Ti fouvent dit 19 que-vom nom-
0piez grave^dans votre cceur.voüs avez eiTuié 
tant de travaux , 8c verle tant de lang pour 
nousjque queiques indignes que nous í b i o n r 
de cet amour > nous ofoíis cependant vous le 
demander.-

Mais retournons á Mngdclaine, pour con*-
noítre par une íeconde marque)combien elle 
a été aiméc de J; C. L'une des plus grandes-
marques que nous airaons une peifonne,eft 
lorfque nous fommes feníibies a fes incerécs» 
& que nous prenons bautement fa défenfe :; 
& c'eft'cc que Jefas-Chrift a faic en faveur 
de Magdcjainc. 

Je remarque qu ' i l Ta juftifiée, ¿¿défendue 
concrc trois períonnes ; contre le Pharifien^ 
contre íudas. Sí contre Marche fa foeur ; 1c 
Pharifien l'acufoit de peché,Judas de prodi-
galité , & Martbe d'osíiveté. Le Phariíien la-
voianc aux pieds de ] . G. difoit : commenc 
eft- ce que cet horome eft Propbete , Se dans 
quel efpric foufre-t-il une femme qui eft le-
fcandale de laVíUe? ludas lui voiant repan-
dre fon parfum, s 'écrioit : n'eft ce pas la une-
profufion blámable? ne pouvok-on pas veir-
dre ce parfum , & en donner Targent aux 
pauvtes ? Marthe voianc ía focurqui l'ccou-
mit attencivement ,pendanc quede fon cócó-
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clíe-s'empreíroii: á le bien reccvoir , diloit : 
com.maodez - iu i , Seigneur , commandcz-
ini qu'elie'm'aide j pourquoi íe cient - elle 
oiuv'e ? 

Ces ÍÍOÍS reproches davóient écre íenfi* 
•bles) non feulement á Magdelame , mais en-
>core á tous ceux que Tamitié auroit fait en-
tfer dans fe,s -interéts ; auífi Jefas-Chrift ne 
put les fouíFrir , & i l fít en ees trois endroits 
Tapologie de cetcefemme. Aprés l'avoir bien 
traitée , i l ne putfoufFrir que les aatres la 
maltraitaíTcnt; aprés avoir oublié fes pechez, 
i i trouva mauvais q u e les autres s'en fou-
viníTent. Phariíien » tu te'trompes, tu crois 
que cette femme eft encoré etete pechcrelTc 
qui fcandalizoit bier toute la yi l le . ; ccn'elfc 
point elle, c'eft une autre 5 la Grace l'a toute 
changée •, fonaroour l'a transforméc,Sf elle a 
d é j a t rouvé mille fecrets de fe faire aittiec* 
T u l'apellcs pcchereíTe, que lu i veis-tu faire 
qui ne t'en doive donner une penféc toute 
© p o f e e ? fe.s yeux pechent - ils , parce qu'iis 
pleurenc ? fes mains .font-elles criminelies) 
parce qu'eiles embraíTent les pieds d'un Dieu? 
quand e l le auroit eré pechereífe , ne feroic-
elle pas aíTez pur i í iée , par ce deiuge d'eau 
qui Goulc de fes yeux ; depuis qu 'elle eft c n -
Erée dans cette faleia-t-ellc cefle de plcurer ? 

Ainfi parle J . C. pour faire l'apologie.de 
Magdelaine, qui par cette juftitication d'ua 
DieUia l'honneur d'en étre aimée. Cet amour 
Eie furprend , x a ú s fon motif m'inftruit , Se 
je connois par l a , ó mon Dieu , que ce fonc 
ks bonnes ceuvres de vos Creatures qui 
IOUS obli^eut a en prcudre la défc«fc, C'eífe 



í¡%'t'é Sermón pour le Vcndrcdi 
vous qui éccs rauceur de ees botines c z w t t s l 
mais c'eíl vous auíli qui voulez en étre 1c 

> Pancgirirte. Elles viennent de vous,n3ais elles 
he vecournent pas.vers vous fans fraic 
bcurcux ceux qui doeiles aux mouvemens 

. de vótre gracejfe trouvenc honorezde vócre 
aprobación & de vótre cftime. 

Ce ne fue pas feulemenc en cette occafioa 
que Tefus-Chrift juíliíia Magdelainc i i l pric 
fon partí contre lucias, qui blámoit fa pro-

• fuíion. Jamáis une vertu naiíTante n'eft fans 
envieux & fans detradeurs. Des qu'on a 

. formé iarefoiution de vivre felón les regles* 
de la pieté chrctienne ; i l faut, dir S.Paul, i a 
fe rcfoudre á' étre étrangement perfecute. 
Magdelaine avoic une boete remplie d'im 
precieux parfum j - qu'elle repandit fur les 
pieds de Je fus- Chri í t : cct éfet de fa pieté •& 
-de fon amour, fcandaliza ludas y &c comme fa 
paííion dsavatice le dominoit, i l ne pur s'em» 
pécher de la blámer 5 mais vous favez l 'obli-
geante reponfe que JefuS'Chrift íic en fa£a-
veur á ce perfide. 2.1 Ce qu'elle a fait á ma 

.coníideration > lui d i r - i l s elle Ta bien fait ^ 
on aura toújours auprés de foi des pauvres 
qu'on pourra foulager, mais on ne m'aura 
pas coüjours. 

10 Onmes qui pie volunt vívere ín Chrif-
- to pedecutionem patiantur neceíFc eít. i . 

Timot.$, 
^\ Non foliim non aninnira defpondemus 

aff l i f t i , & á variis opprelíi , fed tanquam ad 
majorem honorcm provedi gloiiamur potiiis 
ob t a quae nobis contingunc opprobria. 
V.Chryíojl. m c.5. Rommos. 



de la y . Se mame de Car eme. i S 7 
Je fus - Chrift n'en déme u ra pas la : i l la 

^juftjfia encoré auprésde Marche jufques á 
biamcr cectedbeu-r indifcrece,.qui fe plaignoit 
de fon oihveté > jaiques a lui diré qu'elle 
s'empreíroit trop dans les embarras du mé-

: nage,& qu'elle ne fongeoit pas comme Mag­
delaine,á l'unique neccílaire,fans i 'aquiíition 
duquel toucle reíle n'ell rien. En verité) M . 

, Ji 'cíl-ce pas lá bien aimer une c reata re quand 
on s'intereíTe de cette forte á fa juñifícation? , 
mais a c h e v o n S i & diíons que (1 Magdelaine a 

. aimé f. íi reciproquement elle en a été 
a i m é e , elle Ta auííi fait aimer.aux autres. 
C'cft le fujet de mon dernier Point. 

I I I . POINT. C'cft k propre des Saints de 
< n'étrc point jaloux dans leur amour, Quo í 
, qu'ils faqhent que Dieu le foit á leur égasdí 
• ils font perfuadez neanmoins qu'ils ne doi -
•. vent pas l 'étre au fien > xx & que comme ce-
Jai-la eft avare á qui Dieu ne fufic pas,celui-
lá auííi ne Peft pas moins , qui ne crou pas 
que Dieu puifte íuíirc, & á lui & aux autres* 

De lá vient> M.que des qu'ils aiment Dieu, 
, & qu'ils en font aimez,ils cb.erchenr par toue 
, des compagnons ,de leur bonheur 5 & ce fut 

lá,felón la remarque de tous les Peres,le vrai 
, caraftere & l 'cfprit de Magdelaine. .£n éfer, 
, íans fortir de nótre Evangile , ne s'aquite-
c-ellc pas de ce devoir des le momenr de fa 

, c o n v e r í i o n ? l o r f q u e cboifilíant une fale de 
feftin pour le t h e a t r e de fa penitcnce , elle 

• veut la rendre auíii édiíiante,que fa vic avoic 
..été fcandaleufe ? 

x t Avaras ille efi; cui Deas non fuílicir. 
: D. Augufi. iih. 5 o.. H o m L 



| g 8 ' Stmon four le Ven are di 
Depuis ce jour for tuné, elle ne perdlt íia-

« c u n e ocaíion d'infpirer a u x aucres l ' amoi iE 
-done fon cceur avoit été embrazé, r'animant 
méme eclui des Ápócres, c¡ai s'écoic prcíque 
éceinr a ia m o r t de leur-MaKre, en leur p o r -
Eint la nouveílede fa refurredíon. Mais de­
puis rAfceníion de Jefus-'Chiift, q u e ne fie­
d l e pas pour embrazer :ouc le monde defoa 
s m o u r ? depuis Ja JHorc méme de Ja bienheu-
reufe Magdclainc , qu'eí l-cc q u e fon e x e m -
ple n'a pas fait dans l'Eglife ? Sa peni ten ce 
dure enco!X,elIe eft le modele des vrais pent-
tens,elle les guide dans les voies du falut;5c, 
c o m i n e dit faint Ambroife, elle leur enleigne 
ia vraie maniere de poavoir flechir le cosai: 
ele Jefus-Chrift/Fi^i'/^?2Í muliírem f Voiez-
vous cetre f e m m e ? qui peut penfer aux 
grandes mifericordes de Dieu fur elle , & f u t 
le pardon qu'il lui a acordé de fes pechez.SC 
fe defcfperer dans les ííens ? qui peut auííl 
confiderer fon prompt.& parfaic-détachemene 

-du monde , & ne pas detefter fes vanitez & 
fes defordres ? Toute la terre-fe fouviendra 
toújours de Magdelaine, olle corarauniquera 
par tout ion amour a ceux qui en entendronc 
-parler , íes parfums de cette divine amante 
embaumeront l'Eglife , ?& fon nard , córame 
d i t faint Bernaid, 2.5 fe repandra jufques á la 
fin des ííecles , Nardm in fimm f&culum dábh 
sderem. 

Voilá jufques ou fe porte la converíion de 
eette chafte a m a n t e ; l anó t re ne devroit-elie 
;pas r imitcr \ ne devrions - nous pas comme 

3 D.Bcrn, in C m t , 

• - 1 



de ¡a -V- Semalns i s Caréms. i S f 
elle , aprés avoir trouvé J.C. apeito tout ie 
m r n d c pour partager ía drachmc prccieufc 
que nous aurions rencontrec ? Mais poce 
ccia i l faudroit avoir crouvé J.C. pour cela íl 
fiudroic aimer T.C. he pouvons nous nous 
vanter de l 'un & de l'autrc ? eíl-ce !.C. t j u c 
noiis cherchóos ? & fi nous ne le cherchons 
pass avecquel fronc ofcioas-nous nous flatec 
de 1c trouvec ? e-ít-ce ). C. que nous airaons? 
&c íí nous ne raimóos pas, commenc vou,-
drions-nous le faire aimer aux autres » 

Adorable jefus 4 íl jaiques ict nous yons 
avons refufé nótre amour, donnez-nous au-
j m i E d ' h u i les graces necefíaires pour ne plue 
aimer que vous fcul. Vous nous demanden 
nócre cecur,faites que nous vousle donnions j 
i l n'y a períonne de nous qui ne puiffe obeir a 
cette douce invitación. L'ignorant comme le 
d o £ l e , I e pauvre comaic Icriche,porte toüjours 
arec foi dequoi vous paier ce cribut; 14 le 
cecur eft un trefor qui nc manque jamáis a ur 
plus pauvres, & la liberté d'aimer e í l un droic 
done les eíelaves méme jouiííent au milicude 
ieurs fers : Hoc poíefi omnis homofmus¿y> 
.&ger , dives & pauper , nobilis ify ígnobllts, fer-
vus & líber, Arrachons done aujourd'hui 
nócre cocur au monde , qui par fes injuftices 
& fes ingratitudes en eft indigne , afín de le 
donner áJ .C .qu i fcl 'eft aquis par mille titre» 
diferens , & qui cependanc ne iaiíTera pas de 
nous le paier par une éternité de recompenfes 
que je vous fouhaite , &c . Amen, 

i 5 D. Bern prací. de dilig, Veo, 
C m r n e , Tome I i . n 



¿«jo Serir.wpmr le D'manche 

P O U R L E D I M A N C H E 

D E S R A M E A U X . 

Da Triomfhe 0* de ík Rotmté ds 

J E S U S - C H R. I S T . 

Ecce Rex cutis vcnit tibí m z n í a z t ü s M a t t h . z r l 

y o k i v k r s Kolfui v h n í a vms ^Umde douceur^ 

I R E, 

Si Jefus - Chr iñ a 'aroí t aujourcfíml be-
f i i o que de Palmes , & de branches d'Ol'i-
viers pour étre dignement rcgü , j'o-fe dirc 
qu ' i l n'y auroit pcrfonne fur la cerré qui fue 
«n écat de lui fairc une fi glarieufe, & íi mag-
fiürjue t txuit que V-ótxe MajeHé. 



t e nombre de vos conquétcs , quí n'onc 
trouvc de bornes que dans ceücs de vórre 
m o d e r a t i o R ; la rranquiilicé genérale que voas 
avez d o n n é e a touces les Nations de I 'Eu-
rope ; Tamour de le país qui fctil vousa dc-
farmé, api es avoir t o ü j o u i s triomphé de vos 
ennemis , fon: aucanc d'illurtres ero pnces que 
vous drclil-ricz , pour reconnoítie l'Empirc 
íouverain d 'un Dicu , far qui tms les Reís 
-pegnent j autant d'auguAes rnonumens de vos 
v í^o i res que vous repandriex comme des 
branches de Palmes, & d 'Oüviers fur fes pas. 

Mais , Sire, V^cre Majefté me permettra 
de lui diré ,<¡ue ce ne font pas feulemene des 
Palmes, ou des branclseS'd'Olivicrsquece 
nouveau Roí deniande aujourd'hui aux hom-
mes, en c iucanc daos la Capkale de la Judée % 
mais qu'il veuc qu ils lui rendent des marques 
plus coníidcrables , & plus íínceres de Icur 
üdelitc , & de leur refped. l i ne recút pour 
u-rtioignages de fa roiauté, que quelques acla-
mations populaircs que lemiracle ¿x la reíur-
redion de Lazare iui avoient at i rées, & i i 
femble que la reception qu'on lüi fait n'eíl 
purcme-nt que íuperfciclle, & ptoportionnee á 
la pauvreté de l'équipage dans lequcl i l paroír. 

Pour nous qui avons d'autrcs lumicres , & 
a qui Dieu, comme dic TApórre,] a éclairé les 
yeux du cocur > nous devons porcer nótre víj¿ 
plus loin 5 & fans nous arréter a de Ci humbíes 
aparences, découvrir en faperfonne une autre 
roiauté bien plus éievée , pour nous y íoú-
niectre. 

i Illi-mmaros oculos cordis veílíi. 



Í$% Ssrmontmr le D í m a n i h e 
Ce qui peut fai re feulement nctre étonne-

mene en cecee ocafion , c'cít que Je fus- Chrift 
aiant depuis peu re fu fe le Sceptre de la judéc , 
paroiílc aujoard hui l'accepter, & recevoir ees 
aclaman'ons populaircs avec rant de j'oíe, 
qu' i l dit á ceux qui s'en formaüfent , que le í 
fierres au d é f m t des hcmtnes lui rendreient ce 

Queile peut étre ía caufe d'un íl étrange 
chnngemcnt, & pourquoi ce Dicu qui a pro-
tefté nétre vetm fur la terre que pour fervir, 
commence-t-il avant fa mort á vouloir com-
mander ? Ce millere , M . nous regarde plus 
que Ies Juifs; & c'eft á moi á vous le décou-
vr i r , afín que devans recevoir Jefus-Chrift 
au dedans de vous pendant cette fainte quin • 
xaine , vous confideriez cous les raotifs que 
vous avez de le faire triompher dans vos 
cceurs, par' de veritables marques de votre 
ícconnoiiTance , & de vos tcfpc£h. 

Jufques á ce jour i l n'avoir pa$ voolu que 
les Juifs le reconnuíTcnt publiquement pour 
íeur Souverain , parce que , dit faint Cirillej 
le tems auquel i l devoit celebrer la Páque, 
& mourir pour la redemption de tous les. 
fiommes n'étoit pas encoré venu. Mais á pre-
fene que l'heure de racompliíTement de ce 
m i í k r e aproche , i l crt: ravi <]U'on le recon-
noiílc pour Roi &:qu'on lui prepare un tr iom-
phe : D i cite filu Sion i Ecce Rex tutts tenit tibi 
fnavfueíus .Dhzs á la filie de Sion,vo"ici vótre 
Roi qui viene. 

Quelleeft cette filie de Síon ? ce n'eft pas 
la Sinagogue , elle a été repudice ; c'eíl l 'E-
glife , Veft l'ame ebrécienne qui doit fe prs» 



des Raweaux. 19$ 
f&ttt a rfcevoic Jefus - Chr'ft pendan: ees 
fainres fokmnitez. C'eft done á YOUS,M-
je m'adreíTe, pour vous avenir que vótre Roí 
r i en t , 6c qu'll viene pour vous , VerJr tibí. 
O di pour vous puifqu'il vicnt auiour- B h i " 
d'hui pour étre vótre nourrirure, vótre Jiort. 
forcé , vótre viftime. Trois coafíderations 
qui vous oblígent á le recevoir avec beaucoap 
de reconnoiíTance , & de refped. C'eft áa 
Saint Efprit á vous infpirer ees •fentiraens, & 
je íai en demande la grace en difant á la faime 
Yierge; A v e Mari®, 

S I R 

I , PoiNT. La politique a toüjoBfsrnis m e 
grande diference entre les Rois & les Tirans, 
Ies Rois, dit-elle j montent fur le Troné pac 
fue ce ilion, ou par éledion 5 & les Tirans n'y 
monrent que par ufarpation & fourberie. Les 
premiéis refoivene le Sceptre de la main de 
Ieurs peres, ou du fufrage des peuples ; & les 
feconds, de ladivifion de IM-tac, ou de la v io -
Icr.ce de Ieurs armes ; les uns confervent leur 
aurorité par l'amour , les autres par la cruau-
té: Ceux lapoíTedcnt paiííblcment Ieurs Ecats, 
parce qu ils leur aparciennent á jufte t í t re ; &: 
ecux-ci font dans une eontinuelle défiance, 
parce qu'ils les regardent córame les fruits de 
Ieurs intrigues, & de Ieurs crimes. 

Mais comme on ne raer pas feulemenr íes 
ufurpateurs au nombre des Tiraos, & qu'on 
peut y compeer les Princes qui abafene de leur 
autoricé 1 ceas méme poiitiquc a auíTuemar^ 

N ü j 



a 5 4 Sermún.pHif le 'Dimmche 
que , qnc la principale díference des Rois, & 
des Tirans yenoic de la fin que les uns & les 
atures íe proporen:, daas Texercice de leuc 
pouvoir, 

Qu'eft-ce qae les Tirstis regardent dans !s; 
maniement des afaires ? leur ucilité particu-
liere ; rinecret ou leurs pa/Tions, font les fct i-
les regles de leurs entreprifes. Que l eurs pen-
pies fóufrent, ou qu'ils nefcmfrent pas ; qü'íís 
aient de qaoi vivre , pu.qu'ils periíTenr de 
faim , ils s'en R ic t tcnt for t peu en peines 
pourvu qu'ils amaíTcnt de grands trefors , & 
qu'ils fe rendent rcdoutables dans tous leur* * 
Ecats. Mais que l l e eft la fin d'un ven'rable: 
ROÍ ? c'eíl de t r a T a i l l e r p lus au bien de íes> 
Pea pies, qu'a fa propre grandeur; de fe repre» 
íenter que fes Etatsnefonr pas tant a lui,qu'il'; 
«íl lui-méme a fes Etats, que la Frovidcnce. 
íie Ta place fur le Troné , que pour veiller de. 
plus haur i la fúreté de fon Roiaume , com-
yne un Aflre qui n'eft acaché au Ciel que: 
pour éclairer TUnivers , &. que du moraene 
qu ' i l s'cíl coafacréau monde qu'il gmtvcrnes, 
M s'cfl: en quelque maniere dérobé á l u i -
méme 5 E x ^«Í f* orbí t&rrartinjtltdicíwU , f k 
fibi erlpult, 

Tous ceux qui m'écoatent i c i , compren-
nene bien , Sire , que c'eft ¡á la fin que Votre 
Majeíté s'cft toujours propofée dans le gou-
vernemene de ce fioriíTanc Roiaume i & moi 
qui poür mes vúes encoré plusloin , j'ái á, 
vous di fe que, quoi que vous rempl'ficz par. 
l a tous IÍ.JS d. voirs d'un bon Roi,tvous ne poü-
vez cepéndanc jamáis le faire avee autaac díi 
gloire j & de v e m é jjtoc Je.fas Ghíifti. 



des Katneaax. 
| ¡ entre aujourdi'hüi dans la Vüle de Jeru-

falem córame Souverain , & q a o ¡ q u e dé¿ ía 
nallíance ¡I poíledát cette qualité par une in ­
finité de titres , i l avoit cependam re mis juf-
ques á ce jour Ies hommages de fes pcuplcs; 
mais écoucez comment l'Écriture fainte s'ea 
explique: Dites á la filie de Sion, voici ton 
Roí qui viene pou r to i : Dlclte fili& Sim , ecce 
Rex íuus itbi v e m í . 

Ame Chrctit-nne , voila ton Roí ; c'eíl 
moins pour fa gloire , que pour ton profíc 
qu'i! prend cette quaíiré } ta foumifiion vo-
íontaire n'ajoúte rien á fa grandeur , elle a s 
fait qu'augmenter ta felicité} c'eíl: pour ta 
coafervadon & ta noarriturc qu ' i l la rejoir,. 
fi&i veni í , i i viene pour écre tout a t o i , & te 
Bourrir, 

Les Rois & les Sujets doívent eontribuec 
leciproquemcnt á leur fnbfiftancc. Les Suiets 
doivent fournir á collc du Prince & de TEtac, 
& cette obligación cíl auílí anciemae que la 
Roiauté. Des que Saül & David furent fa-
crez , ils impoferent des- tribus fur leurs 
peuplcs : & fi Toa pouvoic d(?üter de U juftica 
de cette conduite , Tefus-Chrift l'a merveil-
leufement aurorifée dans rEvangilc , z quand 
i i a bien vouíu paier le tribut a Cefar , S& 
qu' i l a mérae faiĉ  un miracle pour s'en aquí-
ser., 

% V"ad-é ad mare & mitte hamum , & eupa 
plfcem qui primus afcenderit tolle, & aperto 
©re ejus invenies íktercm : ilium fumens da 
cis pro me , & te, Matth. 17 . 

N iüjv 



i ^ 6 Serme» pctír ie DmAnche 
Que ü les .Sujets fonc obligez de fournír » 

Ja fubfiííance de l'Etac ¡Se Hu í'rince, le Prince 
eft aulfi engagéde poutvoirá eelk des Sujets, 
& de contr'bucr á leur nourriture dans de 
prcd'ans befoins : Vericé íi autoriíee dans l 'E -
criture faince, 3 que Dieu n'afeíte^e femble» 
de confondre les noms de Roí & de Pafleur, 
que pour cetre raifon. Di t - i l , par excrnpie, 
qu'il élevera David ft¡r ie Trónc d'Ifrael l l i 
ajoüre auífi t ó t , qu'i l choifira un Padeur qui 
Bourrira fon peuple : Sufcitaho fuper populum, 
JPa/ferem mam tfni pafcat eum , fervam meum 
David . 4 Parle-t-il de Cirus ? ií lui atribué ¡a 
méme qualicé chez ifaie, 5 qui dico Cyro, Pafior 
VÍSUS es ; jofques la que ce me me Prophete 
nous reprefente un homme qui ne refuíe d ' éac 
R o í , qu'a cauíe qu'il n'a chez lui ni paiant 
proviílon , pour nourrír ceux qu'on lui don-
n ero ir pour Sujets : In domo mea. non efi p w h i 
mlite me confUtuere Regem. 

Alais quelque char i t é ,^ quelque prevolafl« 
ce que lesRois de la terre puiíTent avoir,poue 
travailler a la fabfiñance de leurs Sujets, I t 
•íi'aparcenoic qu'á vous, ó mon Dieu, de t ro«-
ver un moien particulier dans ¡a nounuurc 
des vótres. Vous refuíaces la couronne qu'oa 
voas ofroit avec un air ñ religieux & fi obli= 
geanc, lors que vous nauítipliátes les pains 
dans le deferc, & que vous en nourríces un 
peuple afamé : & cependant fi c'cft a cct¡e 
marque qu'on rcconnoít un R o í , pqurqivoi ac 
l'acccptates-vous pas dés-lors ? 

3 F.phef.i4. 4 Z a c h . l U 
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des''Ramsanx:. 'í .$y 
Potliquoi j MeíHenrs ? c'cíi qu'il avoit une 

autre nourricure á leur donner, dit tsáúi Ara­
bio i fe y6 & ¡e deíícin cju'ii avoir forme d'iivf-
tituer Taugaftc Sacrement dé fon corps en 
faveur de fon Eglife , pour feryir d'aliment á 
íes enfanSjétoit feulcapable de luí faire accep-
rer laqualite de Roi. Üveut écre Roi pour' 
étre Partear j mais ce Pjfteur , aa lleude fe 
revetir de la laine de fes brebis, viene plücór, 
pour me fervir des exprtffions de l 'Afonc jes ' 
tevét lr de Im mente. C J pafteur au iieu de tircr 
le lait de fes brebis , leur preíente cclni de fa 
rnifeficorde j & au iieu de donner á fes Su jets 
des viandes ordinaires, i l viene leur donner fa 
chair me me , & fon fang. / ' 

Non, non , dic faim Ambroife , i l n'eft plus-
neceffaire que j'atende ÍOUS les áos la recolie 
des fruus de la cerré pour m^ raíTaíierjSi pour 
me nourrir: la chair d'un.Dieu eft ma nourri-
«urc , & le fang d'un Dj^u eft mon breuvags,, 
Jefus-Chrift s'eft dk)nné á moi quand 11 
a inftitué l 'auguík Sacrement de l 'A iue l , & 
ma nourricure ,/íí'eft pas cclle qui engraifTe 
ié corps de d ó r a m e , mais celie qui fortifie-
fon coeur^ 

6 D . Amh. H h . i , inZuc. 
7 Caro Dei eñ cibus mihi ' , & fanguís Dci 

efl mihi potus. Non jara ad faticcacem annuos 
cx-pedo provencus Ghriftus mihi cibus eft 
quera íl quis manducaveric , non efuriec. 
Meus cibas eft non qui corpus impinguac. fed» 
(Confirmac cor hominis. 



a? 8 S e r m m p a r í e Wmanehe 
O í'ádmírable Roi , ó ¡e (jivin Paílcur, o 

qu'i l efl digne de nos íbumillions , & de nos 
Lommages ? Qn avoic bien ra i fon de diré, 
que c'éroic pour nous qu'ii venoir, ecce Rex 
•ventt (t i l , i l n'y avoit que iai qui piit venir de 
la (OÍ te. Auílí ne vouloit-il bas rccevolr cette 
qualité de Roí, qu'au tems qu'il écoit prér de 
faire fucceder 3 ia figure de la muítipiieaciom 
des pains dans le deferr, la verité de í'on pro-
pre corps. i l f.doic quil arendít que non fca-
lement i l für en étac de nourir fes Siijccs,maís 
qu'i l püc nvíme devenir leur nourriture ; que 
non feulement i i delivrat de iafaim quclquet 
peuples particuliers par un miraclc de fa pro-
vidcnce.mais que toutesles Nations de la ccr-
ic fuílenc fa.'tcntces de fon prepre corps, par; 
nn. prodige jufqu'ici inoi i i de fon amour. 

C'eít la encoré une fois , la raifon pour 1.1-
quclie i l veiu bien aujourd'hui ctre re^ü & 
honocé comme Rou La difpoíuion avee la-
q.aeiluil inftituera Jendi ladorableSacremens-
de fon corps, eít une evidente preuve de ce.. 
delTein. Sckns Jefus ( c'cñ le Difciple bien-
aime qui s'cn explique de la forte ) fc'tens leftiS i 
quU cmnia chdh eipater in manus cum dilextf' 
Jet fuos m finem , d'dexlt- eos.- jefus - Chrift 
íachant que fon 'ere fuá avoic donné la foiive-
raincté du monde, témoignaaux liensíur ia 
fia de fa fáe,le plus grand excez de fon amour. 
En quoi il eftaiféde rcmarquer, que r i n f l i t u -
t'ron de rEucariñie , & !a nourriture qu'il ' 
donneaux Fideles de fon Corps,eft une chofc 
qu' i l fe croit comme obligéde leur íendre £» 
«otxíc^uencc de la Roiautc. 



Comtne ce Sacrément muítip!le la prefencs 
i c Jefas Chri i l dans toutes les partieseis 
monde , on peur diré que c'eli un Roi qai 
reat fe rendre prefent dans tous les lieux A i 
ion Etac ; que fon Perc 8 lui aianc donné le 
Sccptre de toutes les Nacións , i l vcut par ce 
Sacrement franchír Ies bornes de la 'udée , 8& 
fe repandre dans ees métnes Nations pour les 
gouverncr ; en forte que l'on pc-uc diré , qus 
córame la Divióité eftprefente dans touces les 
creacures ponr les animer , & pour Ies faire 
agir, l 'Humanité rje J. G. devenanc en qucl-
quefajon i ni m en fe , veut é t r e prefence a toas 
íes Siijets pour í e s co^Huire , & Ies nourrir s 
Scteis Je fus qm* dedh ei pater & c . 

Les Nariuaíiítes rjroarquent, que toutesles 
ebofes vivantes fe confervent par un alimene 
plus 011 moins noble, proportionneá íeur etre> 
Ainíi les plantes qui n 'ont qu'une vie vegeta-
íive , ne fe nourrilTent que d'un peu de terre 
liumeclée j la piüpart des beces qui om une : 
vie fenficive , dé plantes > & les hommes qui 
cíi ont une raifonnable , d'animaux. 

Vous ne d o u t e z pas, mes Frcrcá , que la vie 
é t ía grace ne foic d'un ordreforf elevé aa 
dcll'us de cellc dé la narurc. Pour en étre per-
íúadé , i l fuHt de favoir premicrement, que 
cette vieeft !a vie de Di cu méme au cicdaiiS 
dé n o ü s , pulique c'eft par elle que !e Saint-; 
í fpr i t nous cft donné ; & en fecond l i e u , 
que nous tenons cette vie de jefus-Chriftj 
^ a l n'apoinc cu d'aacredelTcin ín- venaatdii• 

Sí ETibo tibí gentes h^editatem suaraj. 



I O© Semen p m r i s títmancBe 
c ic l en terre, que de nous la communiguer ? 
K^o venl ut v'ttñm haheant, Joan, i o. 

Cela fupofé , TOUS n'anrez pas de peine á; 
e o n n o í t r e par confequenr , que pour entrete-
nir une noble vie , vousaviez befoin d'un 
aliment bien precieux , & que pour conferves 
la vie d'un Dicu , i l ne vous faioic pas moins 
qu'un Dien :. & c'eft ce que jefus- Chrifb 
viene faire aujourd'hui á Jerufalem. I l croic 
venu par i'incarnation pour nous donner la 
•vic, c'éíl a dire , la premiere jaftification,^^ 
veniut vi'am haheant ; Se i l vicnt par l'Euca-
liílie pour nous conferver cette vie, & m e m e 
}»our nous Vangtncntsx.CrahísncJarjiiks habeant. 

Le Roi a u rae principal de ce Souverain étant 
•un 'kctaume interieur , comme i ! le dic lui mé-
me , i l viene auiourd^ími dans le deíTein de 
novirrir au/fi incerieurcmenefes Sujcts. DcíTeia 
qui nous eíi íi ayancageux,que íl nótre maiiee 
n'y rncccoic poinc d'obíiaclcs , i l n'y aurois 
peur-écre aucun de nous, qui ne concraítác les 
í|iialírez de ce Roi en ¡e rec£vanc,qui ne forcís-
de fa rabie a vec des inclinacionsdivíneS)& qui 
íje trouvác heureuferKenc acompiie en fa pa -
fbnnececee prepheEie d'Ifai'e, dansle fens que. 
S. Jcrcmc lui donne : Fone menhm comedentet 

hihentes fítrgue-Principes. > VbÁ&xi. Jc.veus» 
áire qu'il n'y a perfonne de nous qui laiffans, 
agir en foi cecee fainte viande , n'eüc pa¡ r aux. 
^ u a i i c e z r o í a l e s & divines de Jefus-Clu-ift. 

Car ce/Vune des principaks diferences dec 
¡fá chair adorable,d'avec Icsalimans ordinaires.' 
quenouí prenons. Ceux ci fe changencen eou*' 
tes^ers panies parce;;q '̂e'cans mor-ts-, ft iní í°-
xisars á la chaicur naturdie c^ui (jíi Yiyame.)^. 
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quí agir fur eux, i l fjar necc/Taircment qa 'üs 
cedent, & qu'ils palícnt en nótre fubftance. 

Mais ií n'en eíl pas ainíi du corps de Jefas-
Ghrift., c'eft un pain vivant , 5» c'eft un a l i ­
mene roial, & une mzmmelle qui alalte les Rdsh 
& cette vianda fpirituclie a encoré plus d'a-
vantage fur nous , que nous n'en avons fur 
les corporelies que nous mangeons. Si done 
nótre matice ou nótre íroideut n'éceignoit pas 
fa verta , nous deviendions d'autres Jefus-
Chrift , parce qu'clle feroit fur nous ce que 
nous faifons fur les atures aiiincns. I I eíl vrai 
que nous n'aurions pas de part á fon impecca-
bilicc fur la terre , mais nous aurions pare á 
ion innocence. 11 eíl vrai que nous ne chan-
gerions pas abfoiument de nature, mais nous 
changerions de roocurs , & de conduite : & 
devenans les raaítres de nos paffions > nous 
participerions dans ce Sacrement á la Roiauté 
du Fils de Dieu : límite menfami comedentes & 
bihentes furgite Príncipes. 

Mais comme nous ne pourrions jamáis 
arriver á cette gioricufe qualité , fans donner 
des combats, & fans reraporter des vií loires, 
je vois bien que nous peidrions cec avantage, 
£ J.C.n'avoit la bontéd'átre nótre forcé,auíTí 
bien que nótre nourritme, & íi ce charitabie 
Roi nc venoit encoré aujoin-d'hui rendre ce 
boa ofíce aíes Sujcts ; Ecce- Rex mus venlt íiki-
miinfuetus: C'eft ie ÍUjet de mon fecqnd Poinc 

I l í POÍNT. 11 y a eude tout tems un ccr-
Süin caraétere de grandeur , & de majeílédans-
la. ixeríoone.. des, Soavcxaios ,, qui imprima; 
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nacurel'emenc dans leurs Sujcts , de fecretg 
fencimcns de vcneiation & de craince. Com­
me ils íbnc les plus parfáires images de la D i ­
vinicé , que toutes les Loix vculent que nous 
les honorions,& que nous les craÍ2nions,nous 
nous aíIujetiíTons voionciers á ees devoirs; en 
forte que plus ils onc dé Sujecs,pius i ls ont de 
gens qui les rc»erení: & íi un Piincejcomme 
3?t Salomón , n't ft gueres honoré quand i l n 'a 
gueres de peuples aufquels i l commandé, ía 
principale gloire coníifie dans le grand nom­
bre de ceux qui lui obeiíTcnc; In- muhitttdim---
poptili dignuM Regís i & ¡n pauáteite pie bis igne-
m n h pyincsfts. Prov. 14. 

Mais íí la mulcitude des'Sojets rend un 
Souverain redourabie au dehors , jene fai íi 
e l le nc diminue pas beaucoup de fa gloire m 
I ñ i - m é m e , Ses fóldars quifont voir fa forcé. 
B e montrent-iis pas en méme tenrs fa foibielíe,. 
pnifqu'il lemble dependre dans l'execution de 
fes entreprifeS) de ceux aufqucls i l commande 
avec une fouveraint aatorité 3 qu'i l ne peut í'e 
defendre que par des mains empruntécs, &des 
ames merccnat 'res 3 & que toutes les fois qu'il 
I m e des batailies , i l eft obiigé de coniícr fon 
auiguíie perfonne au courage , & á la fidclité 
á'aucrm ? Vendef^ue mantis, ihífas, ibimaxim®'' 
fuerces. 

I l eíl vraí que íi les Rois étoicnt auílj pieux" 
que David, 10 ils mettroient piútót leur forcé 
¿ans D k u méme que dans leurs Sujns j & • 

ro Cónfiftanr aáverfum me caílra , nori 
Wmcbit cor meum : fi exargat adverfum ms 
gís l ium ? in Dcura ego fperabo. í f a l r t ú . 



qu'eeant bien avec cclui qui decide (ouverat-, 
Bemenc da fort des bataiücs , üs pourroienc 
diré fans craindre Ies redoatables éfores de 
ícurs ennemis , ce qtic difoic ce faint Mon ar­
que ; é¡if»nA -dé puteantesarmáeüjhpteftt cmtrs-
inoi, moU'ícKur n aprchenderch rien , &• quelqttS ' 
batailie qu'oa put me Iivrer,j'cfpcKrois ÍOÍI*" 
jours au Scigncur. 

En éfec íi Íes .Rots-avoient cerré pk té , ns 
•fetoicnt- Us pas en queique maniere.invinci-
bics, &.ne pourroicnc-ils pas pías s'aíítuxr 
fur un t ú Procedeur , que (m ie grand nora-
bte de leurs troupes ? Gar quelie aparcDcé,.. 
dit faint Augaítin , i í qu'un lJrince fe-volancs 
aflifté par des foldats morteisíoit eíTafTafancCj 
&q'a'ctani protege pac ie bras d'un Dieu im-
raortel , ií n'y foic pas ? Bntegimr m o n d t ¡ 
mortaUhus -i ¿ " f e c u m s efi ; prstegitur mmalis--
m ImmortMlL ó1 ti me bit ? 

Maisoucre que toas íes Princes ne meritenc 
pas une auffii parriculiere proteíiion que 
jDavid^ je ne fat (i qaandmeme ils la roerite-
loiencjils n'auFoienc pas trop de prefómprion 
á..s'y atendré , & á ne pas chercher dans Ic 
TOmbre & le couragede leurs Sujets, les -for-
c«s oeceflarres pour s'opoferaus infuites d« 
leurs ennemis. 

11 raapartíenr qu'a Jéfus • Gbrift , M . de 
le fier fur fes propres forces, de reunir ewfív* 
f erfonne touc le pouvoir de fon Erar i & ds 
communiquer á fe'sfujets un efprit de forec? 
íáns étre obtigé ds leurfmandier le- iTioindre' 
JfecourSí tes ifraelitcs ne fayoicnr pas ensore 



| Sermón pmrie Dtmwche 
ce que c'ctoic o'avoir un R o i , quand ils^fe' 

. figurerenides merveilies fi excraordinaires áe 
ceíui qu'ils demandoient á Samuel. I!s ne pre-
voiolcnc pas, qu'il feroit horueiiíemcnt dcfair 
á la rére de fes troupes , & qu'il prendroirla 
fuite devane fes ennemis, lorfqu'ils croioieac 
qu'i l foütiendroic prt fnue luí feul le choc, & 
qu'i l les d'ífpenfcroit de combatre. 11 nous 
commandera, difoicnc-ils, i l marchera devans-
nous, & fe chargera pour nous de cout le fuc­
ee z de nos gueires. 

Cettc Prophecie ne pouvoir erre veritabíe, 
ñ on ne l'entcndoit de J.C. 11 cft feul capabie 
de marcher contre les ennemis de fes Sujcts, 
de les encourager dans leurs combatSjde vui -
der leurs querelles, & de terminer leurs dife-
rens. N'cn cherchons point d'autrc p re uve 
que dans nótre Evangile. 

11 enere aujoutd'hui dans la villede Jcn*-
falem, pour y recevoir l'bonneur du trioraphe 
qu'cn lui prepare ; Mais dans queléquipage y 
entre-1- i l , & dans quel fenumenc fait-ilq;ie 
íont ees Peuples. ? I I fait que fes ennemis 
confpirent contre ¡ui , que les Prétres de la 
Sinagogae & les deraons de l'Enfer, que les-
puiflances da monde Sccellesdes tenebres, 
font dans i'ardeur de leur haine, & la chaleui: 
de leur oonjuration. Deja la eondaíkm efr 
prife en plcin confeil,de fe déíaired'un hom« 
me done la mort eít utile au pcupkj 11 deja !a 
©ommililoo eít donnéc de s'iaformcr du licu de 

i i Expedic uñara Kominem moi-i pío pt/j 
guio. jom,i%,-
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la rctrake & de i 'indiqücr, afín de fe faiík, á 
forcé ouverte, de Ta performe. 11 le fait ; &C 
ccpendanc faic-il comme Ies autres Rois; &c la 
connoiííanee qi í ' i lade cette confpirauon pu­
blique, l'obligc-t elle á ménagcr favic l 

Non fans doute:au concraire ilprend de b 
ocaííon de marcher & de fe produire i feur de 
£a proprc forcé & de fa vicloire fucure , i l ac-
cepte le criomphe a vane le combar; i i regarde 
deja fes ennemis comme des ennemis défaics* 
I I n'arend pas qu'on le cherche , i l fe prefeme 
lui-méme } i l n'aeend pas qu'on le découvre, 
ií s'expofc le prernier : tanr i i eft aílaré de 
f aincre, tant i l cft aíTuré de vaincre feul, tañe 
i l cft affaré de vaincre nulgré ropiniatretc. la 
fourberic , le nombre, la rage de fes ennemis : 
JEcce Rex taus ventt. . 

Je nc parle qu'apres les Peres. N'admirez-
f ous pas, dít faint Lcon Pape, 1 3 la conftance 
avec íaqaclie ¡1 s'opofera bien t ó t á judas, ¿2 
avec que! coarage i l lui dirá de faire au plu-
toc ce qu'il a dcíícin de faire ? ̂ ¡uod faclsfac 
í»V/«í.?Paroles qui ne marquenr pas la foibieíle 
d'un homme qui craint, rnais rinvincibic 
forcé d'un Heros qui n'aprehendc ríen. 

N'admirez- vous pas , ajoüte l'Abe Pafca-
#6,14 avec queUe ferveur d'efpric, avec qucl-
le ferenicé & quelle gaieté de vifage i l vien-
dra au devane ¿es ennemis qui voudront fe 

13 Vox cíl non jubenris fed íínentis; nec 
í repidi , fed parad : quia habens omnium 
temporum poteílatera oíkndi t , fe moram nea 
faceré rraditori. 

i ) . Leo, Serm, de Tafficm, 



fo6 Serwm-pour le Zmn/znche 
faiñt de lui ; avcc queile reíoiudon í] leur 
•parlera í avec queile paciente i l foufríra jears 
in ful res ; avcc queile forcé i i les ren verterá 
par terre d'utie feule parole ? Ceíl; luí qui 
les devanee : teyez,- vous, dic-ila fes Apotres, 
S&tmarchns ; furglte, eamus. C'eñ !ai qui les 
cncourage , & qui ieur reproche leur foiblef-
fc ; non pas qu'il aic befoin de leur fecours, 
puiíqu'il blárae faint P'errc d'avoir tiré fon 
lépee; raais aíin qu'iis íachent qu'il eft animé 
¿'une íaintc increpiditef. C'eíl lui qui proteí^e 
«qu'il ne vent pas fairc defetndre les legions de 
fon Pere.& un miliion d'AngeSjCjui á fa moia-
dre parole viend"rotcnr ancantir fes perfeca* 
teurs; & tout cela pour faite connourc que le 
fecours d'autrní ne lui eíl: nuilemem neceííaire 
pour le rendre puifíanc i qu'il eft invinciblc 
par fa propre verru qu'il n'a befoin que de fon-
l>'rás pour terraffer le demon & la mort : qu'en 
mn mot 11 eíl venu pour ctre lui feul la forcé 
é c fes fujers : Ecc t Rex tttus venit. 

Mais , rae ditez-vous, en quoi cette forcé 
a t- elie paru \ & fes ennemis n'onr-iis pas cu 
íur lui i'avantage qu'iis pretetuioient ? lis fe 
íont faiíis de Ta perfonne , y a-t-il refifté? ils-
l'ont acofé , queüe défenfe !ear a-t-i! opofée ? 
ils l'ont condarnné : a-t-il éludé la rigueur, & 
l'injufticede leur arree ? au contraire n'a t - i l 
pas crernblé en entranr au combar ? ne s'eíl ÍP 
pas-aflige & ennuié ? N'a t - i l pas demáadé. 

14 In vu'tu ejus ranra erat alicr;tas,tanra-
que hilaritas, uc poíTent homines kííelligcfe,^ 
qaia fponte fuá moriebacuc. PafcajiiU de Cor», 
psre-) & Sangulne Chr¡¿1i. 
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tt-evc a fon Pere fans en avoir c'té cxaucé ? 
& aptés avoír re^a une infinité de pkies & 
á-'outrages , n'eft-iipas enfin more fur une 
€roix ? 

Paroit i l meme qu'ilaic í ú t apres Ta mort 
fe forcé de ífes Sujets ? Pendant combicn xie 
fieclés a-t-on été deckué infame & crimine!, 
désgu 'on coüfeíTflc Icíus- Chrilt ? T a t - i l 
ün Jugc, Gouvernear de Provínce, EmpereaT»-
qur n'ait auííi maitraité un Cíircticn , que 
l'on traite un cení pable de lesc majefté en 
premier chef; les feux, ks tenaillcs,les croixj 
ks chevalccs, Ies píombs fondas r/'ont- ils pis 
paru trop doux potu le punir ? Ainfi ou-eíl 
ce %o¡ plein de forcé que youí prcttndcx co .xo 
íairc vou" ? 

Te ne crois pas, M . qu'un Chrcticn qui a & 
avantageufernent prolité des vidloires de? 
lefus-Chxift , paiíte fe taire-cette f;l>;e :x:.on. 
Car peut on trouver de plus giorieax, & dé; 
pías furprenans expioics que la ruine de l'ido-
l á t r i e , le renverfement des cmpiresjlá défaiEeí 
des demons , la de í l rud iondu peché, la con-? 
qnetc du Cicl ? C c f l cependant i'ouvrage de:: 
Jefas-Chrift ; c'cft cependant rbeureuxfuCí" 
ecz qa'on ne luí peat difputer ; c'eft. la ce: 
qu'il a feul cntrepris ; c'eíi ce qu ' i la íeui 
executé^ 
. Ce qu' i l y., a encoré de plus admirable,c'eíi'-
qu'il n'a pas achevé ees expedifions á forcé 
ouverte, & les foadres á la main. Car dequoi 

15 Ad Kominis corpas unum , fupnücia, 
piara func quam mexubia, C Cj/gr. l i k t á i 
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n'eur-íl pss éíé capabk s'il avoit voula levcr 
le bras, lui qai CGtnme dit le Prophete , i # 
foli tremhler les montagnes, q u m d í l les regar de 
dans fa fureur ; lui «]ui avcc deux paroles tér­
ra íTe fes ennemis a l'cntrée de fon combit í 
A h .' Ce qu'il y a de plus glorieux pour lui, 
de plus honceax pour fes ennemis , c'eíl: que 
ce Roi n'emploic que fes foibleíles pour les 
vaincre. Les larmes, Ies fanglots, la crain re, 
ja tiillcíTc , les foufranccs , la mort , font les 
/eules armes dont ií fe fert pour criompher de 
l'enfer & du monde : Ucee Rex tum v e m 
per, & afcendens fuper aftnam. 

Voiez vous cet homme né dans la baiTeíTe 
& dans la paayrecé,qui a paíTé fa vie fans éclars 
qui paroit aujonrd'hui dans un équipage (i 
Kumble & fi raeprifable.qui vaétre la redemp*. 
tion du monde , & la ruine de l'enfer, qui va 
óter aux puiffanccs infernales , la cruellc 5& 
tirannique domioation qu'eücs ont fi long-
tems exercée fur leshommes? C c ñ cependane 
un Roi , dit fainc Auguflin , 17 qui par 1c 
bois de fa Croix , va fe rendre le maícre des 
Nations que les Cefars n'ont encoré pü , & ne 
pourront jamáis conquerir avcc le fer, 

Si les foibleíTes de ce Roí lui ont procuré 
une íi grande forcé , clles n'en ont pas aquí® 
une moindre a fon Etac. bTcfbccpas lu i qm 

16 Refpicit terrara , Si Ecíc eam tremeré, 

17 Quo nondum porreítura Romanum i m ¿ 
perium, jam Chriftus poífiiet, quod claufur» 
cft illis quis ferro, pugnant , non clauíam efó 
*l i i q,ui iigno pugiuyit. O. Augujit 
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Sr.íme l'Eglííc 18 dans les combats qu'eilc 
iivre á fes ermernis ? n'cíl- ce pas ce nouvsau 
Alo i fe , qui étenda«c ¡es bras far la moncagne, 
faic criomphcr fon peuple des Amakcires ; 6C 
la Croix des Apotres tiranc touce fa forcé de 
celie de leur Maícre , n'a-c elle pas , comme 
dlt faiat Arobroife , étendu fon empire j a i ­
ques aux excremices les plus reculées da 
monde ? 

OLÍ cfl le vrai Chréticn , qui aiant á com­
bar re le' peché & le demon , n'a pas plus de 
raifon que David , de diré : les ennemis que 
j ' a i fur les bras font afoiblis 5 le Roi fous 1c-
quel je combats , leur a oté la plus grande 
partie de leurs forces > je les regarde déja 
comme íi ils ccoient tombez & aba tus á mes 
pieds, Qui tr ibídml me inimicimei , lpfií)}fir~ 
mad funt & cecidermt. ! . 

Adorable Sauveur, Prince invincíble, & 
pour vous & poür nous, voila le fecous que 
vous nous donnez , la forcé que vous nous 
communiquez , le courage que vous nous 
infpirez , & la raifon pour laquellc vous irez 
aujourd'hui triomphaac 3 jcrufalem : raais 
quelle confequence tirerons - nous d'un íi 
glorieux avantage ? 

Tirons- en deux:La premiere que nous fom-
jnes bien laches íi nous nous laiííons vaincre 3 
nos ennemis; & la fecondc,que nous fommes 
bicnorgueilleux, & meme bien ridiculcs dans 

r8 Te ín perpetuum muirorum Martirium 
plantavit interius, ce crux Apoíloiorum semu-
laBomínica: paffionis , ad uniyeríi oibis ter* 
minos propagayít, 



^•io Sermn four le Dmmtche 
nócre orgueii, íi apres les avoir vaincus, nctsá 
nous gioiifions de nótre vicloire. 

Car , i . Si un Dieu n'eft pas feulement le 
fpedaceur de nócre combar, raais s'il nous y 
coromuniquc-fa forcé , íi fa gracc nousfou-

• cient, & íi fon cxemple nous anime : quelle t&. 
nótre ¡acheté de fuccombcr aux cfoi ts du de-
ínon ou du monde, & de ne pas achevcr le pea 
de chofe qui nous refte á faire ? Une bonnc 
xefokuion potirta romprc cct engagementcri-
sninehla faite de cette compagnie pourra nous 
empécher de faire cette médifancc ; un renon-
ccment á quelqucsfaperfiui tez. pourra facilites 
le rooien de rcílituer ce qu'on poiTede injuftc-
mentjcfus- C hriíí fe cbarge du relie ; & nous 
aimerons mieux refiíler á fes infpiraiions & á 
fes remontrances , que de nous faire une fi 
douce violencc ? quelle confuíion ¡ quelle lá̂ » 
cheteí 

En fecond lieu , fi Jefus-Chrift eft nótre 
forcé , avec quel front oferons-nous nous 
atribucr la gloire de nótre vifloire ? Quoi, 
qtiand i l fera queftion d'entreprendre quelque 
chofe qui nous paroítra dificile , nous nous 
excuferons fur nóire foib!elíe5& quand Tefus-». 
Chrift nous y aura faic réüffir par fa grace9 
nous croirons avoir tout fait ? Nonmoi^Scig-
neur , nous n'aurons jamáis cette prefomp-
tion ; c'eft vous, dirons-nous avec vótre 
Prophere , c'eft vous qui ave^ operé en mus Is 
Wien que Mus avom fait par votre fecours ; c'eft 
•vous qui en qualite' de Roí , éces nótre for­
cé , & qui n'avcz voulu étre recomía Roij, 
que dans le tems que vous aliez ette ncíss 



é e s ' R a m e m x . J I Í 
Í I I . POINT. La prudence des polínques ne 

pcrmec jamáis qu'un Reí expofe Ta vie poiu la 
confervation de íes Su jets ; & un Ancicn 19 
afoic bien rcmarqué.qu'un Prince étant i'arae 
de fes Etacs , ils tomboienc bien-:ót dans la 
foibleífe & dans la décadencc des qu'ciie 
ce'Tc de les animex. 

11 paroit bien que Jefus Chrift ne s'eft pas 
aíTujetti a ees máximes pulique fon principal, 
áeíTeln , es enrranr aujourdiiui a Jcrufalcm, 
a eré non fcu¡ement d'cxpofer fa vie pour fes 
Sujets , mais encoré de la perdre, puifqu'il y 
eíl venu preícníer fa tete á la colere , & aux 
foudres de fon Pete 5 & que ce Roi s'étans 
chargé de tous les pechez de fon peuple , a 
voulu en étre la vi¿lime : Ecre RtJc t m s t l b í 
venit, 

J'avois bien oul parler d'un Empereur qui 
íe fit creer Pontiíe , au mérae teros qu'on lu i 
áonnalefouverain gouverncment de l'Empirej 
& la raifon qui l'y obligea, dcvolt des lors lui 
aquerir le nom qu'on lui donna depuis, de de-
lices du Gente humain. Car comme i l n 'étoi t 
pas permis á un grand Prétre d'aílifter aux 
caufes criminelles , ni de íignet un Arteft de 
ínott , i l voulut en le devenant, s'ótcr tous Ies 
¡moiensde nuirejSí faite connoítre á fesSujets 
qu'Us ne devoient pas craindre une puiíTance 
c¡ui s'étoic confacrce aux Auccls. 

19 Spiritus Míe vitalis quero toe mlllia tra-
•liunt, nihi l ipfa per fe futura , nifí onus Se 
ptaeda , fi mens iüa impexii {"ubfiafeatur, 
Zsnec. 
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Le Füs de Di cu a vouki porcer i n ñ m m m i 

plus loin h generofité & fa douceur, non fea™ 
lemenc en joignacu la qualité de Prétre á ce He 
de Roi.maiscn y ioignant méme celle de v ic . 
tinie; non {euiemenc en epargnane le fang de 
fes Sujets ; mais en s'engagcanc á repandre le 
:íien pour eux, 

ivi'eli- ce pas pour nous faire connoítrc cette 
íntentioñ, qu'il ne foufre d 'étre honoré de fes 
Sujets , que dans le tenis qu'il va s'imniolcr 
pour leur falut ; qu ' i l ne vcuc point d'autre 
T í ó n e que la Croix ; qu'i l ne recoit poinc 
d'aucre Couronne que celle d'épines i qu'il ne 
fe couvre point de pourpre , á moins qu'elle 
ne íoit ceintede fon fang , & qu'il veut enfin, 
<gue tous les oraeinens de fa Roiauté , foicnc 
autant d'inftruraens de fon facrificc ? 

Si j'en crois faint Chrifortorne, i l m'aprend 
que le bon Larron reconnut cette alliance de 
la Roiauté , & de l'immolation de Jefus-
Ghfríft > lors que voiant le Sauvcur du mon­
de moutir pour les pc-chez des hommes j i l 
concluí qu'il devoit en étre le Souvcrain > Se 
luí demanda poor cet éfet, part á ion Roiaa-
me : Ademento mi i Domine áum venetU m reg-
nrnn tuum. 

Dites-moi ( c'cft ainíi que ce Perc parle I 
ce bienheureux Larron ) dites moi ce quí 
vous oblige a honorer | . C . comme un Roi l 
Eíi: ce la majefté de fon vifage? mais i l eft tout 
déüguré : Eft - ce la Couronne qu'i l porte? 
mais elle eíl d 'épines:Sont'Ce les trefors qu'i l 
áiíiribuc ? mais fes mains íont atachées , & si 
íncurt nud: eft-ce fa Cour ? mais fes Difcipies 
l 'ont abandonné ; qu'eft-ce done qui vous 

obligo 



iis tUmmasfi '$ r | 
;<3blíge ác parler a Jefus-Chrifi: córame á ua 
Íloí,puifque rout ce qui rcnrironne ne i-nai;-
quc que fa foibleííe & famiíere ? Ce qui m'o-
blige de le traker -commc en R o í , c'eft la 
more qu ' i l fouíre pour íes Sujcts ; i l eft de la 
generofué d'un Souverain, de s'expofer dans 
de preílantes neceflltez pour fon pcuplc j &-
comme laFoi m'apreiíd que J.C. memx pouc 
Eous les hommes » elle m'aprend en méme 
tems a le regarder comme ieur Rol. 

Cela écaEC , mes Freres , J.C. n'eft-ilpas 
biea fondé de irecevok aujourd'hui ks hon-
Jieurs da momphcjpuifqu'il doit les acheter 
fi cher i Se les kommages qu'on luí rend daas 
fon entrée a. lecufalem, ne lu i font - iis pas 
bien d ü s , puifqu'a la difference de tous les 
aucres Princes de la terre,il va écre non feií-
lement la nourrícure & la forcé,mais encoré 
la vidime de íes Sujets ? Ecce Rex tum tibí 
<ventt mmfíietus. 

Mais auíTi cela écant de la forte,d'ou viene 
que vous refufez en tant d'ocafíons de vous 
foúmetere a lu i ? D'ou vient que le demon,le 
monde & la chair fonc les Souverains que 
vous honotez.Sc que l.C.cft de tous les Rois> 
xelui- lá ícul done vous ne voulez pas fouf-
frir le regne ! íe me trompe, vous voudriez 
bien fouffrir ce regne , mais vous voudriez 
au/li y en joindre d'autres > vous voudriez 
bien fervir /. C. & lui obeir, mais vous vou­
driez bien auffi fervir, & obeir á d'autres 
Rois : quelle étrange injufticc 

Les rois de la terre ne foufrenr jamáis qu'on 
partage avec eux leur autoricé,8c iis ont rai-
fopifproit-il done poííible qu'on difputác ect 

Tome 1 í. . o 
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avancagc a celui du CieirQuoi ce cceur qu*!l 
a acheté de fon propie iang?ce CCKUC pour la 
conquéte duque! i l n'a pas faic dificulté de 
facuíier fon honneur & fa vie ? ce coeur qu i 
lui'apartient a lui feul par tantde tí trcs , fe 
trouveroit partagé ciute fon ennemi & luí 5 
entre la paffion & le devoir ; entre les maxi-
«r.es du monde & celles de I'Evangile ; entre 
Je Createur & la Creature ? 

Si nous lui avons fait cette injuílicc , nela 
faifons pas davantage , puifquenous lacon-
noiiTons 5 fccoüons le joug da demon & da 
monde , puifque noas favons que leur domi-* 
nation nc tend qu'a nous rendre les compag-
jions de leurs miferesj rentrons dans i'obeif-
fance de Tefus- Chrift pour iVen fortir jamais.s 
ipuifque nous fommes certains , que fota 
amour la rend íí douce & fi agreáble , & que 
ce Roiaprés avoir été ntkre nourri ture,n¿tre 
forcé, , ,& n^tre viftime fur la terre , veut 
encoré étre nótre recompenfe dans ie Cidf 
:^c. Amen, 



á. 

P O U R L E . L Ü N D I 

D E L A SE M A I N E 

S A I N T E. 
D i rHítmilíté, 

Alaria crgo unxit pedes Tcfu,& cxteriir pecíes 
ejus capillis filis , & domas implcta eíl ex 
odore uitguenti. J a o n . i í , 

'Marte Magdelmne repmdit un precteux Parfam 
fur les pieds de k fus -Chr i í l , elle les ejfuia 
de fes cheveux'i toute 1$ maifonfní nmbUt 
de l'odeur de ce Farfum, 

G 'EST , M . pour la feconde fois, que 
i'Evangiie nous fait paroítre Magdelaío, 

íte profternce aux pieds de ] .€ .& c'cít auíli le 
fecond avantage que uócrc aimablc Sauvcur 
prend plaifir de remparcer fur ettee bjcu­
l i eme ule femme. Nous l'avons vuc dans la Hi­
le da Pharií ícn fondre en larmesj&. elTuierde 
fes ckeveux íes pieds de fon cher Mjirre ; Se 
icyous la ceprefeatai pour iors comme fa^-

9 i] 
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íant penítence de fes pcchcz, fatisfaifant pae 
axn amour faint & divin, á touces les circouf-
tances d'un amour criminel & profane. 

Ce qui i'avoit rcnduc coupable, écoir d'a» 
voir biúlé d'un fcu impur, & de s'étre acirée 
á el'íe-métTie des cosurs qui ne doivent apar-
kíSoít qu'a }. C. & ce qui l'avoit rendue inno-
ccncejécok d'avoir renoncé á elle mémCipour 
íie tourner que vers fon Dieu íes plus purs 
TOouvemens de fon cosur. Mais i i faur que ce 
fpeílaele íbit bien agrcablc á l .C. puifque de 
quelque cócé qu'il ail!e)il fe voic acompagné 
de cette fidele & zelée penitente , depuis fá 
converíion. Elle fe t rouveaüjourd 'hui en un 
feftinj oú pendant que Lazare fon frere eíl 
aífis atable avec cet Homme-Dieu & que 
ívíarthe fa ioeur le fert , elle fe proílerne dc-
jcechef á fes picJs pour les oindre d'un prc-
jeieux parfum, & lui rendre encoré ce nou-
Ycau témoignage de fon amour. 

Que dis-je ? n'atribucz pas á cette verni, 
i'honneur de cette adion. C'eft aííez qu'eiie 
aic déja regu une fois ce magnifique cloge, 
qu'elle a beaucoup aimé ; i l faut ajouter en­
coré á fa loüangcqu 'e l le s'cll beaucoup hu-
fniüéc.CarjComme dit S.Gregoire.rhumiüté 
3 été ceprecicux parfum qu'clle repand au-
jourd'hui en Bethanic ; & puiíque^'clon l 'E -
vangiíe , la fale du feftin, Si toute la m a i loa 
en m í embaumée , Repleta (fi domus odore un~ 
gutmi i i lfaut , Mcflieurs & Mefdames, que 
rodear de cette vertu paííe encoré d'cllc a 
vous » principalement en ce faint tems j oti 
*une des glandes difpoíítions árecevoir ] .C, 
M tems de Páqae j cpnfifxe dans rhunúijte 
Kretie^ae. 



de la Semame fatnte. J l / 
Courons done á I'odeuT des parftims de 

cette fá'mte Epoule , & tachón?, de la í u i v r e 
dans fon h u m ü k é eomme ilous avons fair 
daas fon amonr , a p r é s neannloins que nous 
aurons fakté une aacrc feraitsequi Ta furpaf-
fée en Tune & en 1 aatre de ees' vercus; c'cffc' 
Mar i e , a qui nous di rons avec T Á n g e : A v e 

Pour vous mfpirer plus éficacement i'a-
mour de i humilité chrécienne , & vous con-
fondre lors que vous en negligez la pratr-
que, j'avance d'abord tróis propoíitions, fur 
fcfqueltes roulera tout ce difeours. D Í V Í ~ 
La premierc regarde la ncccliué de Jion, • 
rhurnil i ré cbiétienne ; c'eft une vercu indif-
penfabie. La fecoade regarde la facilité d : 
cette vertu ; elle vous eft comrae naturclic, 
ou pour mieux dire,vous en trouvez les mo-
t i fsau dedans de vous-meme. La troilicme 
regarde le inépris qu'on a pour elle; peu de 
Chréciens rairacct , & ecux qui paroilTenc 
praciquer cette vertu, n'en ont fon vene que' 
í'ombrc •& le pbancóme. Difons-le en rrois' 
snots. I I n'y a point de vertu plus-Rcceífairs: 
que rhumi i i té chrécienne,i¡ n'en paroit poinr 
de plus facile , & cependant i l n'y en a peine 
de plus rare. C'eft tout mon dcíTcin. 

I . POINT. Je ne puis, ce fcmble, étabiír 
plus folidement ma premiere propofition-, 
que fur l'oracle de J. G. qui nous aíTure qas 
rbumi l i t é eft partieuliercment neccíiaire au 
falut v que le grand fecret de monter au Cicí 
eft de defeendre jufques dans le neanc&qu'a 
nioins qus nous n'ímitions la foum lil i orí 
aveugle des enfans y aous ne pouvons pas; 

O ii j , 
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pretendré á l'keritage de nócre Pere : 
íjficiaminifíeut parvuli, non mtrabííis in regnum 

€es paroles ont áonné lieu á de belles re» 
íexions des Peres. Les uns , comme laint 
Ambroife, i ont infere de ce paíTage, que le 
Chnftianifme n'eíl qu'ane enfance perpetuel-
lc > & que comme les enfaus ne favent n i 
trornper leur prochain > ni fe vangtr de leurs 
ennemis) le Sauvcur du monde veut auíli que 
nous ignorions les moiens de refifter á l ' i n -
íuftice , de tirer raifon des afronts , & de 
icpoulfcr par d'auties injuítices, cellcs qu'oa 
nous fait. 

Saint Hüaire paíTe encoré plus avant. Com-
íne les enfans, dit-i!,aimenc leur mere, q u ' ü s 
tic connoilTcnt pas le mal , qu'Üs ne haiífcns. 
perfonnCjqu'ils font ¿ une facile creanecindi-
ferens aux biens , & aux richeíTes ; i l fautj, 

•^telon cer Oracle du Piis de Dieu,que nous les-
Smitions dans cette iünoccnce de leur age, S& 
que nous aions par raifon & par vertu , ees 
fentimens qu'ils ont, avant que le peché ait 
gá té leur efprit, & corrompu leur Volonuv 

Quelques raifonnables & faintes que foicnc 
ees peruecs > -j'ofe dirc que íi le Eils de Dien 
a eu deílein de nous les infpirer dans cet Ora? 
ele , c'a été en ce qu'clles peuvent fervir á 
nous procurer, par rapoxc á rhumi l i t é . l ane-

i Sicut ínfans nefeit irafci > fraudare non 
íiovit, referiré non audet > ita &: Chriftianus 
l^dcntibus non irafeteur > fpoliantibus non-
reíiítit,, cardentibus repugnai.. 2?. A m b n ¡ * 
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ceílíté de cette vercu. I I a voula nous diré, 
que comme les enfans ignorans leur bonheur, 
ferablsnc ne fentir que leurs miiercs , & que 
eomme les pius grands Princcs dans le ber-
ceau ne fachaní pas Ies avantages de leur 
naiirancc qui les diítinguent des atures > ne 
t-émoignent connofcre par leurs íarmes que 
les íófibleífcs qui leur fonc comrauncs avec 
eux : d s méme íes Difciples devoknc mécon-
noitre leurs perfeóUons perfonnellcs, pour ner 
s'ocnper de leurs défauts j en forcé qu'ils-
«'aécrcjaffent dans leurs plus éminemes ver-
fus, que des fujets de s'humilier , & de s'a-
ncantir. 

Quand je parle de la forre , ne croiez pas 
que je donne un fens forcé á ees paroles d© 
iefus-Chnft > puifque luí méme Ies a expli-
quees de la forre , par ccíles - ci qui les fui-: 
•tyent: Quiccnque s'btimiliera-centre un enfmt, fe' 
9(1 tres-grand dans le Roimme des Ciettx: Peuc-
on par confequent trouver une vercu plus nc-
ceffáirc, & plus indifpenfablc ?-

Commenc ne le fe ro ir-el le pas, ajoúce faint 
Bernardsi paifquec'eft rhumi l i té qui mericc 
que Dieu nous donnecoutes les aucres vercusj 
que c'eft elle qai Ies conferve aprés que nous? 
les avons recues , & que c'eft elle qui les per-
fedionne, á mefure qu'clle Ies conferve ? V i 

i Ut dentur mercturj quoniam humüibus ' 
Deus dac gratiara. Servar accepcas, quia norj^ 
icquicfcit fpiricus Domini nií} fuper quic-
í u m ) & humilem. Servaras confummac: nam 
ffettts in infirmitate id eíl in hurailitateper* 

O iÜj: 
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iemur meretur , accepias fervai , f rvatas cen~ 
¡mamut. Eclaircillbns en peu de mots cet 
cxccllent Pancgirique ¿e rhumiUtc citré* 
tienne, 

i . G'eft un principe forc comraun dans 
l'Ecricure & chez Ies Peres , que rhi imil i té 
de l'homme eft une difpoíítion neceflaire, 
pour recevoir generalcment touces les graces 
de Dieu ; que córame Ies valees ont l'avan-
tagepar deíTus les plus hautes meitntagnesjno» 
íeulement d'étre á cou-verc des foudres dis 
Ciclj mais de recevoir méme l'abondance, &; 
fca fecondité des pluies i ainíi- Ies Kumble& 
peuvent fe ík ter > que Dieu j verfe á pleinea 
í B a i n s de continuelies rofées de graces dans 
leurs cceursjtandis qu ' i l n'a pour les orgueil-
lenx que des maledifíions > & une voloncé 
déterminée á leur refifter, 

Saint Gregoirc en aporte une bclle r ai fon r 
fi'eft que Ic cesar de l'homme n'eíl capable 
de renfermer Dieu , qu'autant qu^il fe v u i d o 
de lui-méme qu' i l renonce a reftime , & á la 
complaiiance qu ' i l a p o u r tout ce qui le flate, 
Or i l n'apartient qu'á rhumil i té de le met-
tredans cet état > & pour m'cxpUquer avec 
faint Thomas , i l n 'y a qu'clle qui puiíTe dif-. 
fiper, & faíre évaporcr la ridicule enflure de 
fon orgueil , evacuM injUatimem [upeíbia. Ec 
de-la qu'arrive-t-il í i l a r r i v e que ce coeuc 
n'eft rempli que de Dieu. & qu'un abíme de 
miferes en atire unaucrc de benedidions, Se 
de graces. 

j Deus fuperbis reílftki humilíbus aatem 
áac graiiara.. 



iaírte fíilntt. fSÍS-
Corabien n'en dccouvrc-c-on point daas 

un ccear humbie, & quel crefor de vertu n'jr 
rcnconcre-t-on pas ? Tous les Peres qui onc 
parlé de i'cdiñce fpirituel qu'un Chicuen cíl 
ebiigé d'élever dans ion cceur , out toüjours> 
regardé ¡'humilicé comme un fondemenc qa| . 
iui écoic neceílaire , & par" ie défaut daquel 
touc rouvrag.enenianqucroic jamáis de pcrit0. 
4 I I eít vrai que la foi dans la doclrine de Si-
Paul cít la premicre pierre de cct auguftc bá* 
t'ÍFaenc,& qu'on nepeur íans in)uílice,lui ó te t 
l'bonneur de réiever j mais i l - eft vrai auílli 
que rhumil i ré la precede en un fens,aufll bien 
que touces les auctés-vertus-; puifque c'cft 
elle 5 comme dit faint Thomas qai éloigne^ 
tous les ©bftacics qui empécheroient Tbom^ 
me de les recevoir , & que dés qu'un C h r é -
tien eft humbie , i l en eft pour rordinaire3. 
abondamment pourvu; 

Quand les arbres foíít cbargtZ'dé fruitssiís: 
panchent leuc branches concre terre, & fou»-
Tent fe renverfent jufqucs á fe rompre j aa'-" 
lisa que ceuxqui n'en onc polntséleven: leurs 
cimes fort baut , Se ne fe parenc que d'iin> 
feuillage ñerilc. Tcllc cül la diference des or-
gueilleux & des hurabíes;csux-!á n'ont qu'n--
nc aparencefaftucurc,& une oftencation pha-
jifaíquej & ceux-ci onc une admirable fecoa* 
dice dans leursabaiífcmensvoioncáires.Ceüs--
lá ne fonc chargez, que de feuilles , qui peu^-
vene repandre queique ombrage, & fjiíe -" 
arrécer des voiageurs oififs ; & ceux-ci fon¿ 
shargez de lears propres vertus, qui naidear 

44 yMs D , Btrn, traft, de gradihas h u m ü k ^ 
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¿ 'un (i bon fonds & íi propre á les conferTerj 
acepta*fervat. Sccondc circonftance qui noas 
faic connoitic l'indiípeníabíe neceífué de 
l 'iiamiiicc chixclcnne. 

Car remarquez, je vous pries que la gloirc 
qu i acompagne la verra>& quifembie en étre 
la recompenfe , ne ferc fouvent qu'á nous en 
fair-e perdre le mcrice. Pour peu que nous 
BOUS auét ions dans le bien que nousfaifons, 
IÍOUS nous expoíons au danger de n'eu jamáis 
i-ccuciihr les fniits. Nous combatons les v i -
ces> jnais l i nous bailons nos mains , comme 
dic Job,pour nous feliciter de ñor re vicíoirc, 
déb-la nous tombons fous nos propres enne-
miij>& quclquc peché que nous aions derruir} 
nous íommes malheureufement vaincus, par 
la complaiíance de 1 avoir défait, 

La vaine gloire, dit S. Bafile , 5 eft comme 
tin doux voleurqui nous dépouille de nos ri» 
chdles ípiricueiles , & qui nous ravic nótre 
bien d'une maniere agrcablc & flaceuíe ; c'eft 
\jn ver quife foime dans les plus prccicux vé-
teraens, un venin qui le cueille íur les bellcs 
á}eurs,& un einpoiíonneur fu t t i l qui prefente. 
fa coupe mortelle aux hommes , afín qu'ils -
la i oiv. nt avec une extreme avidjtéjfaus pou»-
S o i i fe raüaáer. 

^ XfMBfa gloría dulcís fpiritualíum opum-
sxpoiiatrix » jucundus ¿nimarum noftrarum 
huftis J tinea virtutnm , blandilfima bo'» 
norum noftrorum deprecatrix > eodemque 
mellis i l i u u fraudis fuae vaieni coioratrixj 
& c . BafiL Coajiít, Mon, c a o*-



de la Símame f a h i é * 
A h í que de Chrétiens & de Chré tknnes 

ohc peri par la ; & íi nous pouvions cncr'ou-
vrir les Enfers, que nous venions d'ames q u i 
y tont precipícées á caufe de leur orgueil, Se 
qui feroienc éicvées au plus hauc de la gioire, 
íí elles n'ayoient.été éicvées par leur amour 
proprc , & malheureufemenc enfláes de leurS 
faux merites ! Combicn de Sol ir aires qui o n t 
piaíTé la plus grande partiedeleurvie daos des 
íeunes afreux , &des raorcificacions inoüies 5 
qui ont blauchi dans les deferes fous lejoug 
du Seigneur , qui onc faic des miracles íans 
n o m b r e , & qui cependant íonc damnez.parcc-
qu'avec coutes ees vertas ils n°ont pas ea 
rhumil icé,quief t capabie dé les E ó n í e r v c r j ^ 
ée l eu r mericer une éternice de recompenfes > 

N'avcz-vous pas remarqué dans 1' Evangilc 
é le diferent fort duPhariíien,& duPublicain* 
L-c Pharifien pleind'uncvains& ridieule gloi -
re,avoir une admirable compUifance pour fa 
períonne, & uní, grande confiance en íes ver-
tus, comtne s'il cü't été éfedívement jarte. A1 
l'ciKendrs,nul n'étoit c á p a b l e d e lu ié t reeom* 
piaré.Ii n'avoit pas les yicesque-les aatres onr> 
Si :1 poíTedoit Ies vertusqu'iis n'ont pas:JeuaeE-
¿eux fois ia feiiiainc,paicr exaéfceraenc la dix» 
une > foaiager les pauvres'dans Icurs miícrésf!. 
sfccren-i vol-curjui ufurierjaiblalphemaceur; 
£;'étoic la fon parcage. Enflé de les pr^cendues 
rertusjil í e croioit endrou d avokde lacom-
pdaiianee pour f o t , du deda in & du mépns • 
pour les autres 5 & comrne íi ce B car pas écé 
aífoz d'avo¡r uneeftim'e parocuiiere pour fes 
•?«ri:usperfonnclles,ils'imaginoicÍui écre per^/ 
mis d' 1 ntulter iaioiemnasnt á fon procluKb 



3 i.4 Serme» pour h Lu»m 
Le Pubücain d'un autre cócé,confus d'atolff 

ofenfé fDieu , íe tcnoic profterné au has díi 
"Tcmpic,& n'ofoit 1cver les ycux au Cicl,tant 
i i avoit d,hamilicé,& de modeílie. I I n'avoit 
en vue que fes pechez,done i l demandoic par-
don au Seignear ; & frapant l'ans cclfe i a poi-
trlnc, i i s'ccnolt; Aiez picié de moi, quifuis 
un miferabje pecheur. 

Mais qu'arriva-t-ii de ees deux kommeSj&: 
quel fue leur forr ? le íus-Chni l nous aprend 
que ce Pharifícn fue reproavéj & que ce Pu» 
blicam recourna juílifié en ía maiíon : & cet» 
te urange conduite , á leur égard ne doit pâ -
,nous furprendre , dit S. Gregaire..? Le Pha' 
íiíien eft reprouvé,pourquoi ? á,caufe de loa 
©rgueilj&.de fa.prefomp:icn.Le Publicain eíl? 
convertí & juíbíié, pourquoi Í á.caufe de fon, 
humi l i t é , ^ des fenciniem. modeftes qu ' i l a de 
lai-n¡éme, Phariíiea cu leras damné avec ton» 
tes tes belles qualitez j parce que., tu-as une. 
preíbmpcion crm-jineile, & une maiheureufe 
fionGince en tes venus. Ot c'efblá .Ie plus 
grandde tous les p.ecnez;& d'autant plus que? 
tu t'eioigucs de l 'humilitéjd'autant plus on a;, 
fujet de ¿efefpercr de ton faiut.Mais pour tois, 
P.ubiiCainítu recourncras dans ta maifonavec 
Híncabondance dt- graces,p2rce que tu as re»-
conau ton ncanx &. tes miferes, Se que toa* 

j H x £ eft iniqukas maxlma^uooiiam omne^ 
p-e-ccatum qaod ex jnfirmitate eílfpem nequa--
f̂ a&m p e rdir > q UÍC a f ap e r no j udice v en i am r e— 
q.ukit. Exaefumpyio...autero-virtmis proprias.:; 
tantogi 'ayiuí in defperatione eftjquaníó lon^-



i s la SeMawf faíntt . J l f 
hurnilité qui a été la caufe de ta inílification 
confervera tes vtn\xs,»cteptfí í fcrvut,^ qu'ellc 
leur donncra mérne leur ¿truiere perfeftion, 
ftrvtttas cmfummat, 

Vous en dcmcurcrcz aik'menr d'aco'd , 
fije vous dis que c'eft l'iiumiiité j su í l i bica 
que la chnrité, qui diílingue les rertus chré-
tiennes d'avcc les paiennes. En quoi croiez-
vous que confiftc leur príncípale diference ? 
Les Paiens , dit S. Auguftin , non feulement 
ae raportoient pas les vertus a leur fin legit i-
nic, qui eft Dicu tnais ils ne rcconnoilíoicnc 
pas ineme que Dieu en fút le veritableprirr-
cipci& de lá ce Pere conclud>que leurs venus 
B'écoienc pas cant des vertus, que des vices¡, 
Mais les Gh ié t l ens , & principalemenr les-
humbles, ont des íentimens touc contraires j 
iis reconnoiíFcnt lagrace dé Dieu pour le prin­
cipe de ¡éurs vertus , & fa gloire pour leur 
fin: & c'eft par cette raifon que leur humilicé 
leur dotme comme un nouveau degré dé fáia«-
reté» & de perfeétion. 

Gónliderez telle vertu qu'i l vous piaira.dés-
que i 'hmniiité uc l'acompagne pas > eile eft' 
comme dépoüüléc de toute la bontc, au lien: 
qu'elle a tout íon éclat & tout fon merite' 
quand cecte humilité s'y trouve.- La foi donf 
l'emploi eft d'aííujettir Fefprit huraain fous. 
l 'autoriíé de lei'us-Chrift-, peut-clle le re-
«iuire fous ce joug fans r h u m i l i e r & rab'atre?'-
& commá les Hereciques n'onc pas cette' 
femiiité, n'eft-ce pas auflí par ce principe,, 
qu'ils-ae venlenf pas convenir avec nous de-
ia.plúpart dé nos mifteres ^ ar4í"e foumen:¡:.e;• 



3:3,7$" Siffnon fbur le Zun'di' 
L'cfpcrance q u i s'apuie Tur Ies promefícf-
Jefas - C h r i f t , Sc-qui en atend touc f o n ' 

bonhsuc , (eroit- elle bien fondee dans cetre 
atente inquie te , íi elle ne faifoic un aveu fín­
cete de fa fo ib!e l íe ,& de fon impui íTancc ? L a 
c h a r i c é q u i cherche en toutes chefes la',gloj.re 
de D i e u ) p o u r r o i t - c i l e bien s ' cn f í ammer de 
zele pour la procurer , íi elle ne travai i ioic* 
a renoneer á la í i enne propre j & á s'ou-
b l ie r ? 

Enf in ia priere q u i eft-ii püi íTante a u p r é s d a -
Seigneur,en obtiene!roit elle la m o i n d r e g r a -
ce , fí un coeur humble ne la f o n t i o i t l CcKt 
p o u r q u o i l 'Ec r i t u r e % la compare a un are 5: 
parce que comme la fleche en fort avee d ' a u » • 
tant plus d ' i n ipc tuo í i cc , qa 'on retire le bras 
vers f©i , de m é m e plus un homme defeend 
& fe retire dans fon neant , plus i l e f t a íFuré 
quefa priere penetrera 1c Giel s & touchera 
ic cceur de Dieu.. 

A l 'cgard des vertus cardinales & : m o r a l e s ^ 
n ' c í l - i l pas vra i que r h u m i i i c é leur donne 
ío ' .u leur merice^.Sc t o u t leur prix? La Ju í l i c e 
B^eít pr incipalcment c o n í i d e l a b l e , q u ' a u t a n c í 
que lendanr á D i e u la g lo i re cm' i l n icr i te ,c¡ l6 
l 'oce a r h o m r a e &- au p . - c h é , á q u i elle 
i j í apa r t i en t pas; La temperance ne s'abftienc^'-
iamais plus volont iers des p i a i í i r s & des h o n -
ncurs que lors qu*elk c ro i t en é t r e indigne0 -
La douceur & la patience nc fe fouciennentj 
qu 'a iuant que r h u m i l i t é les rendeornrae ina 
feuiibles a'ux m é p r i s ) & aux-injares Enfin i l 
tí'j A poinc de ver ta q u i ne l u i fo i t redevablM 
¿ e la p e r f c d i i n i > & c'eft Ce q u i pro uve CYÍ~ 
demracnc fon mdi fpcnfabk n c e e í E t é , 



i s ¡a Sename famte:' t&f" 
£ces-vons íufifammenc convaincu de cecee 

vericc,mcs Freres; & (i r iu imiüté vous apara 
íi neccíTaircj pourquoi ne cravaiüez- vous pas 
á l'aquerir ? Vous nc pouvez. écre fauvez, 
fans plaire á Dicu > vous nc pouvez Iui plaire 
fans vertu 5 vous nc pouvez avoir de ver cu, 
du moins qui íbic vcricablc & mericoire, fans. 
i'hurnilicé ; i l n'y a done rien au monde done 
l 'aquilition doive vous étre plus precicuíé, 
Vous preñez tanr de peine,& vous coníacrez 
tant de tems á augmenter vos biens, & á eta-
blir vocre famille i toute vótre vic fe paífc a 
aquerkdans le monde du credir.dc l'honneurj 
des dignitczj (chafes non feulement inútiles, 
mais méme prejudiciabks á vócre falut J 8c 
TOUS ferez indiferens pour une ver tu, fans 
laquelle i l n'y a ni pardon á eíperer , ni mc-
l i te a obtenir , ni falut & tecompenfe ápre» 
íendre ?-

Quelle Gtrange conduite eft-ce-la 3 A en* 
íendre parlcr les Chiéticns , i i n'y en a pas-
un qui renonce á fon falut; & a coníaderer le 
genre de vie qu'ils menent, i l n 'yxn a pref-
«que pas un qui ne s'éloigne des moiens pro-
Ures , & neccfiaires a fon falut. Ce falut ne 
yeutfefaire fans rhumil i tc ,& fans !a cliaricé 
qui en font les deux fondemens. I I y a dans-
le Ciei pluiieurs Saines qui n'onc jamáis jeu* 
né , leur foibieíTe les en a diípcnfc-2 ; i l y en 3 
pluiieurs qui n'ont jamáis fait l'auraónc; leur 
pauvreté leur en a oté le moka: i i s'en trouve 
qui n'onc pas beaucoup foufert, les ocaíions 

s'en font pas prefenries; mais i l n« s'en 
rrouve point, & t i ne sVn trouvera jamáis qui 
tt'ajcnt éte humbies j 5¿ comme i l n'y eií e 



j í f: Sermón po'ur'íé t u n d í 
point qui n'aienc aitoé Dieu, i l n'y en a pSinr 
aaífi qui ne foient' abaiífez devane lui 3 3c 
n'aient confenti á étre mépriíez pour fa g l o i -
re. Jugez aprés cela de quelie neceíTicé eíl 
rhumi i i t é ehrenenne , puifqu'eile peut feuls 
fans les autres vertus, cncrer au Cici , & qua 
les autres ne peuyent y avoir d 'accez fans 
e l l e ? 

J e dois cetce reflexión a S. Bernard 9 quí 
remarque deux chofes. La premicreque DICLÍ 
ne regoic jamáis dans le Cici, ceux qui onc Ifc 
moindre v-ice • car s'il en a ehaíTé les A n g e S j 
& s ' i i a trouvé des défams dans les étoiles", y 
a-t-il aparence qu'i l y incrodaife des geus 
dans lefquels i l y auroit queique imperfec-
íion? La feconde , q u e eeux que Dieu regoit 
dans le d e l , doivent rempür la place de ees -
Aogesi & q u e par confequent Us doivent ou-
t r e toutes í e s autres vertuS ;avoir parcieulie*» 
jement celic de l'humiííté.puifque ees Anges 
n'en onc été chaffez que pour leur orguciL 
L 'humiíué eft done abíbiumenc neceilaire afl 
falutjmais ce qui dok nous confoler dayanta»"; 

9- Putas inálíFerenter admictet homines irt 1 
i l lud beatitudinis templara qui ne Angeláis 
quukm'ipíbs indiíítrenter relinquit iueo ? an/ 
non dil'ccrnet incer glebas qui diferevit inter 
ftellas ? qualem vero putas neceíTe eft homi-
n e m invenin , qui repudlati locom Angelí* 
forriatur ? plañe imrnunem ab omni imqci^ 
tace ; fed ab eá maxiroévqu¿e in ipío quoque 
Angelo invenca eft ad odium fempiíernuntb-
Sola Dco plaeet huaú luas ÍITC in Angel 



tíe ¡a Sematne falnte. 3151 
ge, & nous porter á I'cmb'raíler, c'efl qu'au-
£ant qa 'e l lee í l neceíTaire en elle-mérne, au-
íanc fa platique nous eft famiücre & aiféc j 
TOUS le verrez dans mond fecond Poinr. 

Ü . Poi NT. Si la platique des vercus parole 
d'autant plus dificik , que leurs aftions fcnc 
penibles ; íi la íuftice éconne ceux qui la vea-
lent cxcrcer, parce qu'elle eft inccíTamment 
ocupée a punir les mechantes a^ions , o a a 
íecompenfer les bonnes > fi la pcnitcncc faic 
horrcur)parce qu'elle ote »i 'homrae fes-plai-
íirs,& qu'elle l'engage á une infinité de labo-
rieux exerciecs : i l faut avouer > mes Frercsj 
qu'elle doit nous paroitre en un fens bien 
fac ik j puis qu'elle lemble n'exiger par elle-
rncme aucunc adion , & que fouvent elle ne 
confiftc que dans de cercaines privations quj 
ñC demandent que du repos. 

Vous en ferez bien tót perfuadez , fi vous 
coufiderez les emplois de cette vertu , & íi 
vous remarquez que les principaux iont da 
ne fe point élevcr , de nc fe point loüer >- de 
n'avoir nulle complaifance pour f o i , de ne fa 
(croire l'auteur d'aucun bien , de ne raporter 
á fon travailou á labonté de fon coeur^ucua 
de fes meritcsjde ne point diminuer la gioirc 
de fon prochain ; en fin , de ne ríen faire qut 
reíTentc tant foit peu l 'orgucil. 

N'effc - i l pas vrai que c'efir en cela qus 
eonfifte i 'humil i té chrétienne , & que ce ne 
íbnt la prcíque que de purés celTations d'ac-
sionS) & par confequent aífez fáciles avec le 
fecours de la Grace ? Nous en avons un bel 
exemple dans la conduite de lean-Baptifte; 
TQUÍC U geiue q-ue i u i doane ÍOÍX humUité4, 



f j o Sermón fouf le Lundi 
fe rccíuit , ce femble ,á nier fes avantages)& ¡a-
nc pas acceptcr les honneurs q u ' o n l u i o f r c j 
l\on fum. 

O n veuc le r e c o n n o í t r c pour le McíTic j on 
l u i envoie un ambaíTade folemnel , afín q u ' i ! 
s ' exf l ique fur ce fujet :;D¡te-s q u i vous étc-s-l 
& H exoit aflea faire p o u r la? g i o í r e de fon 
Maíc re3 que de prononcer deux l i l labcs & de 
d i r é q u ' i l ne l'eft pas , Ñ m fum, O n le p r e m i 
pour Elie i on e í t couc préc de le rcfpc¿lc.c 
comme ccr homme de feu 5 & - l a m é a i e uega-
t i ve fufic pour ne pas recevoir cecee gIoires 
J$mfumi)s ne le fms pas. EnfinsJa cenrarioa 
jc doublc jon le p rc í rc ,& on veut qu ' au moins 
i l Contente a é c r e t r a i t é comrae un Prophcte s 
ynais en va in l ' o rgue i l fait fes éfo res pour-
l 'a taquer j i l n'a., ce femble , pas befoin d'em 
faire aucun pour fe d e t e n d r é ; & avee une 
feule í i l labe , i l p rodu i t l ' ade d h u r n i ü t é 1c 
|IÜS c x c c l k n t , & le plus parfaic : Propheta es-
tu í & rejfmdit: Non. 

L ' h u m i l i t é peut done conlif ter dans de 
p u r é s negat ions; & cela écanr , on doir t r o u -
ver tres - facile une v e r t u dont la p ra t ique 
n ' e i l autre cho te , qu'une c e í l a t i o n d 'af t ions 
na ture l lcmcn: inquietes, & qu 'un repos d'ef-
p r i t f o r t de í i r ab ie . C'cft au i l i la recompenfe 
cjac l e f u s - C h r i í l a a c c a c h é e dés ce monde á 
l ' h u m i l i t é , l u i q u i en é t a n t le m a í t r e , & s ' é -
ta ra fait un devoir de l'aprendre aux honi~ 
mci . lenr a din pour les animer á fa p la t ique , 
& en lever tous les o b í l a c l c s : aprenez de m o l 
que je fuis doux fe humblc de coenr, & vous 
t r o u v e r é z 1c repos de vos ames: Difdte a me 
ama mkis f u m , & h'.miiii corde s .&¡nvsmef¡$f 



ie la Scmmne fatnte. 331 
réquiem ammabus v e ñ r i s . , M a t h . i r. Par tone 
©ü i l y a de L'orgueü , i l ya du troublc , de 
TembarraS) des contradiítionSjdes inquietu­
des épouvamables, parce qu'ií fauc agir & fe 
toarraenter mais par tout oú i l y a une vraie 
& iolide humilicé , i l y a de ia paix & du rc-
pos, parce que pour i'aquerir i l fuffic de nc 
ríen faire : & de íá i l s'enfuit que la pratique 
d e r h u m i l k é eft tres-aifée ,-foit parce qu'oa 
aime natureliement ce qui donne de la iatis-
faclion j foit parce que cette iatisfadion 
pouvanc coníiítcr dans une celiation d'ac-
tions 3 on y trouve ríen qui embarraíFe , & 
qui géne.^ 

Alons plus ayant, & ajoútons a cette pre,-
aniere raifon une feconde , qui achevera de 
vous convaincre de la facilité de cette vertu ; 
je la tire de plufieurs mociFs qui doiveat: 
potter Thomme á la pratique. Dcquelque 
cóté que cet homme ü rourne ; par quelque 
cndroit qu' i l fe regarde 5 de quelque fens 
ÍJU'Ü s'cxaminc ; fur quelque o'bjet qu' i l ar­
iete fon efprit, ou qu'il porte fes yeux , i l ne 
trouveque des motifs,& des engagemens de 
a'humilicr: toutes les creatures qu'i l rencon-
írc,lui perfuadent que ce fentiment eft natu-
l e l , qu'en cela la pieté & la religión ne lu i 
tlemandent rica á q u o i i l nc foit engagé par. 
lui-méme. 

I c i , MeíFieurs, mon efprit fe confeiTc vain-
cu par i'abondance de ma maticre j & pour 
expliquer tous les motifs qui portent rhom-
me á i 'humilité, i l faudroit parler de tout ce 
qui peur entrer dans fa raifon,& tomber fotis 
fes fens. La grandeur de Dicu., &.Iabaíleáq.. 



Sermón pour te L u n i i 
<je la Creature ; l'incertitude de la vertu , S¿ 
rénormicé du peché j rabíme du neant,& Ies 
cendres de la mort j la peite du paíle , & le 
danger d u futur i i'infirmité de la nature , & 
la neccifué de la Grace ; toutes ees cheles 
cnicrnble nous préchent i 'humilké , nous en 
inlinucnt la pratique , & nous en font c o n -
ñoitre la facilité. 

De ce grand nombre de motifs qui la ren-
dent íi faeilcpermectezjM.que fen choifiíTe 
particulierement tiois i qui femblent íenfer-
mer tous les a u t r e s , & qu'arrétant pou-r ua 
moment vos yeux fur Dieu, fur vous niémes» 
& fur les atures Crearures , je TOUS faíft 
avouer fans peine que vous n'ércs. ricn!&que 
par confequent vous nedevez vous glorifief 
de rien. 

i . Qui peut penfer á Dieu fans fe croire 
ebligé de s'aneantir devant fon inEnic granv 
deur ? qui peut penfer a Téminence de cec 
Etre , á la naajelté de ce Souverain, á foa 
e terni té , á fa puillance j á fa ju í l ice , á fo^, 
independance, á fa volonté immuableSc éter-
nelle, á fa providence égalemenc bienfaifants 
& invlneible > fans fe voir obligé d'avouer-
comme Abraham , qu'il n'eft que cendre, £c 
que pouíliere \ 

I I n'eft pas deja neceíTaire de recourlr a \m. 
foi > pour concevoir de íi juftes fentimeriSk 
Sans que S.pierre nous dife,de nous humiliec 
fous la main route-puiííantc de Dieu, la Na­
ture l'enfeigne ; & íi nous forames aífez a-
veugles pour concevoir q u e l q u e eftime de 
BOS perfonnes > nous n'avons q u ' á regardec 
Dieu pour corriger cette ridicule vaaité ¿ ®L. 



de la St-malne fatnt-e, 555 
ncms écrkr comme Job : N:*nc oculm metes 
i-idet te 0* idcirc» me reprehendo. Job.41. Les 
yeux de nion efprir voas coníiderent , Seig-
12cur, Se c'en t i l aíFez pour procefter , que 
comme touce la gloire vous apartiencs je nc 
jmence que confufion, & que mépris. 

Oiie dís- je ? ce n'eft ni la puíffancc,ni l 'm-
dependance , ni ¡a majefté- de Dieu , qui fonc 
les plus grands motifs de nócre humiii té ; ce 
font plucóc fes abaiíTemens , & fes foiblelFcs 
qui nous rend^nc cette vercu facile.íc change 
¿e fcntimcnEsmcs Freres.Tandis que Dieu eft 
démeure dans fagrandeur , rhumii i té a été 
meconnué fui' la terre ; ^: i l a falu , dic íainc 
Áuguftin>qu'ií fe foit lui-méme abaiíTé pour 
guerir Teníkire de nócre orgucil , Medicina 
íutnons hominis , himulitas Dei, 

Qiiand je coníidcrc un Dieu humillé pour 
m o l , non feulement jüfques á fe faire hom-
me, mais jufques á fe faire l'oprobre des 
hommes ; quand je le vois, comme dic Ter-
tniiien , marcher dans les voiesde la baílelfe 
& de l'ignominic , depuis une crcchc juf-
^ues á une croixj In humilitate & ignobilitáte 
sncedens : C'eít alors que je fais volontiers 
íerment avec I'Apócre , de ne me glorifier 
jamáis que dans la balleífe & rhumii i té ,pour 
faire regner en moi cette vertu de Jefus-
Chr i f t . 

D'ail!eurs5& c'eft une autre raifon, quand 
rhomme ne jeueroit les yeux que fur iu i -
riéme(il trouve une infinité dr fujets de s'hu-
jmüier.En queique état qu'iWé trouveje Pro-
phete atoujours raifon de íuidire, qu'il pone 
nn mil i en de fot, les principes & les motifs de 
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fon htítntliiition. Ne fait - i l pas que dans \£ 
uature , !e neant eft fon origine ; qu'une in­
finité de íiecles fe font écoulez avant qu ' i l 
fut, & que de lui-méme i l n'auroit jamáis pü 
íbrcir de cet afreux 5¿ impenetrable abíme ? 
-Ignore - c - 11 > que tout creé qu 'ü foit , i l a 
encoré une fecrete inclination vers le neanr, 
qu ' i l faut que la méme main qui l'en a t i ré , 
l 'empéche d'y rencontrer; &. que fi Dieu cef* 

-foit de le regarder & de le foütcnir.il le feroir 
perir avec la meme facilité, que nótre abfen» 
ce fait évanouir nótre image dans les miroirs 
•qui nous reprefencent ? Averíeme autem ts 
fkciem tuam turhabtmtur. Pial. 103. 

Dans la Grace , cet homme nc faic-il pas 
encoré , que 1 apeché eft toujours fon ouvra-
ge, & jamáis la vertu í qu'i l commet run,5c 
qu ' i l re^oir Tautrc^ qu ' i l eft coupabledefa 
pertc, & qu'i l ne peuc étre l'auteur de foa 
naXm. i qúc quelques avantages qu ' i l a i t , i l les 
tient tous de la main libérale de Dieu, & que 
s'il les a re^üs , i l n'a aulle raifon de s'ea 
glorificr ? 

Dans l'ordre de la Gloire, qu'éft-cc qu ' i l 
peut faire de lui-méme pour fe rendre capa-
ble de cette haute felicité ? ne fent-ii pas ais 
dedans de lui de certaines femenecs de repro­
bación , & quand Dieu couronnera un jouc 
nos mcrites,que couronnera-t-il en nos per­
lón nes que fes propres dons , dic excellem-
ment S.Auguftin?Par confequent,dans quel­
que écat que l'homme fe trouve, i l rencontre 
une infinité de fujets de s'humilier,& i l n'etj 
porte que trop en lui-méme qui doifCSt I§Í 
seadre ceite vertu facile. 
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Enfin s'll fe compare aux afires creatares 

qui lui fonc inferieurcs, oú peuc-il trouvcr 
quelque reílburce á fon orgueií ? y en a-c-il 
-aacune don: i l nc foic xedevabie á Dieu ? au-
cune dont i l ne puiíTe abulcr> aucune dont 1c 
fervice ne puiíTe lui erre quelquefois funcílc» 
aucune enfin, qui, comme din leSage, ne foic 
un piege tendu á fa folie? 

Concluons dGnc,qu'ii n'y a point de verta 
plus farailiere á l'homme que rhurai l icéj 
aucune dont i l ait plus befoin , aucune done 
la pratique lu i foit par confequent plus facile 
& plus naturclle. Mais en urant cctcc conle-
quence , n'avons-nous pas rai lond'étre fur-
pr is , de ce que malgré tant de mocifs qui 
BOUS portem á cette ver tu , i l y aic l i pea 
de gens qui la pratiquene ? elle eft necef-
faire , elle eft facile ; & cependant elle cíl 
tres-rare, C'cft ce qui me refte a vous mon-
trer. 

I I I . POINT. Quarid je dis que rhumi l i t é 
cíl rare dans le monde , ne croicz pas que je 
•írcuille diré qu ' i l y ait peu de gens qui con-
noilfent leurs miferes,& leursdéfauts ; pu l i ­
que je fuis au contralle perfuadé , que pref­
i n e tout le monde en cíl convaincu > ¿c 
qu'une lumicre naturclle fuffic pour ne s'y 
pas tromper. Corobien de Philofophes & de 
Sages dans rant iqui té paienne , out reconnu 
le neant & riníirmité de rhomme ? Combien 
de gens fe reprochent tous les jours á eux-
xnémes leur ftupidrtéjeur legereté,leur inca­
pac i té , á l'égard de mille chofes aufquelles 
ils devroient étre plusproprcs & plusccki-
sez q,u'iis nc le fonc 
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A uíll rhumiii tc ne coníiltc pas precífcmtfiF 

áans cccte connoiííance, cüfcnt Íes Peres j i o 
& íi ce fentiraenc eft un príncipe que I'humi-
lité fupoíe, i l ne la forme cependant jamáis» 
á raoins qu'on y ajourc un amour & une 
fui te du coeur ; je vcux diré avec eax im 
araour du cceur pour !,abie£lion,& le mépnsf 
une fuicedu casur pour la gloirej& pour les 
lo.ü auges. 

Or c'eíl par ees deux fentimens que nous 
devons juger , combien l 'humilité eft rare 
dans ic monde. Car qui efbee i .qu i fe croic 
digne de mcpris,& qui Íes a i me ? quoi qu'on 
ne puiíTe ignorer fes défaucs , fe trouve-t-ii 
beaucoup de gens qui profitent de cette c o l i ­
no i dance, & qui en congoivent de bas fenti­
mens d'cux-mémes ? au concraire on s'aífíige 
de cette vüe»on ne la pene loufiir,on fe cache 
ía propre miferé , on tache d'abord de s'en 
confoler,5en fe figurant d'aiures avantages j Se 
j i n'y en a gueres cnl i t i , qui ne s'impofcnc a 
cux mémes fur ce fu jet. / 
N Demandez á l'homme du monde le plus 

dt>pourvü de bonnes qualkez , que! i l eft I 
obiigez-ic dans ía reponfe , de fe defaire de 
1 impoíture ordinaire de la civilité,& de cette 
fauíte humilité que faint Áuguftin apelle mi 
grand orgueil i obligez le , dis-je , á parler 
\ ú o n les fentimen^de fon coeur, & vous ver» 
xez qu'i l croira toujours avoir quelque talenc 
particulier qui le recópeniera de fes défauts. 
S ' i l n'a des richclTcs,il aura de la íience > s'il 

i o D Aügujl. lib. contra Epi f PetiUani, & 
D.'Bern. lib,%. de confidemí, adEitge»» 
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i f a m áes richeúcs , ni de la íicnCC , íl aura 
•de la nobleíTe , ou quclquc autre aváatage. 
Si ceitc femrae n'a de la beauté , elle aura, 
du bien ; ü elle n ' a í i i beatité, n i bien , eílc 
aura de I'eípric, de la modeftie, de ia pudeur, 

, i l fe tionvera coujours quclquc pretexte d'or-
gucil , quelquc fecre: xetranchement de va-
nicé. 

L'humilité c ñ encoré rare par un autre 
.principe 5 parce qu'il s'en trouve tres- peu qui 
fuicnc Ies loüangcs , & Ja gloirc. A ia veri te 
on paroic modelle & humblc au debors; i | 
femble qu'on ne foufre qu'aycc peine Ies élo-
ges qu'on recoit :mais fi vousy preñezgarde, 
c'eft pour en preliter, plus finement par le 
ímépris qu'on en fait jOU par l'indiíercncc 
qu'on y a. 

Cependant quel fujet a t - o n d'avoir cey 
fcntimsDs t mortels amfeiticux, tetes infolen-
tes, voulez vous que j'ouvre Ies tombeaux oij 
- r o a s devez étre réduits en cendres , & les abi-
mes de VEokx ou vous étes préts d'ctre cn-
gloutisíVoulcz-vousqa'en vous montrantecs 
deux gouífres , j'empioie la parole de Dica 
racint pour vous dire:raiífrables pecheurs qui 
avez mrrité millc fois d'étre damnez , & qui 
brúlcriez i l y a long- t ems avec ¡es denions,íiv 
la juftice divine avoit voulu íevanger devous! 
c o m m e n t pouvez vous former des deffeins de 
vanite, aux pieds du Tribunal de vótre }uge,íts 
a la veille de vórre fuplicc? Ou fi je ne me fers 
pas de ce mot i f , avee quel hont o(ez vous 
opoferau Dieu que vousadorez, vótre fierté 
& vócrc orgueil?vous le verrez bien-toc moa-
f i r f i u une croix.pour des pechen qu'il a'a OÍS 
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comnis : & á la vcié de ce fpcílacle vous 
aurez i'infoknce de vous flater des vertus que 
vous n'avez pas ? jufques á quand enfin a i -
mercz- vous la vanité, & cherchcrcz-vous le 
ir, en fon ge ? 

Que vócre erreur aic duré juíques á la 
venue & a la more de Jefus-Chriftjjc ne rn'ca 
ctonne pas, dic S.Auguítin. 11 Un Dieu faic 
homme ne vous avoit pas encoré enfeigne 
rhumilicé par fon cxemple : mats depuís qu' i l 
s'eft incarnc, & qu'il a expiré fur un gibet, ne 
faut-il pas que vótre orgueil fe confonde > 6C 
quand mettrez vous fin á vos illufions,^ vous 
ne vous en defabufez pas en prefence de la 
vericé ? C'eft avec ce dernier motif que je 
vous laiíle, faites y reflexión pendant ce fains 
tems j & fachez que fi vous vous humiliez 
avec Jefus Chriñ fur la Tcrrc , vous ferez 
cleyez avec lui dans le Ciel. Amen. 

11 Ufque ad adventum filü Dei error vef-
U t duraverit, quid ultra graves corde eftis ? 
qoando habituri eñis finem faliaciaruro , íl 
f critaie prasfente non habetis? 

Dj.dHg.exfoftt. in P f d , ^ . 
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Four une Ahfoute. 

En ígnorans quoniam benignitas Del ad pee-
nitentiap te adducit ? AdRom.c.x. 

•tSeptveXj'Votts pas que l a honté de Bien w«4 
invite a faire peaitcace ? 

IVJ O N S E I G N E Ü R , 

Dans quel efprit étes-vous venu afliílcr, M , 
a ja ccrcmonie pour laquelle vous cees aujour-
d'hui 3Íremblcz>& comme elle n'eft plus qu'u-
nefoiblc image de la reconciliation foicmncllc 
qu'on acordoic autrefois aux pecheurs qiu 
avoicnc expié leurs crimes par une longue, Se 
auítere pemeence, n'eft ce pas un injuricut 
reproche que rEglife vous fait de vótre la-
cheté , §c de ygtie dcllcaccíTc í 
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Que cettc mere cft douce & indulgente» 

•de red aire á peu de chofes lipenitcnce des pre­
miéis fiecles, & de fe contenter de legeres fa-
tisfaílionsjptmr des pechez que pluíicars an-
íiées pallées dansdefrequentcs mortificacions, 
& d'ameres larmes auroient á peine expiez. ? 

Mais quelle eíl par ce méme principe la 
•áureté, & i'immoi-tificatioa de íes enfans , ds 
l'avoir obligée d'ufcr envers cux d'unc ü 
étrange condcfcendance ? Car en lia fortez-
VCHIS , coaiaje faifoient autrefois les peni ten S 
publics j de deífous le cilíce, & la cendie ? & 
avez-vous paífé comme eux des années entie­
ses á expier tant de pecbez enormes , done 
voas vous ctes foiiillez ? N'eft-ce qu'aprés 
avoir ateadri TEglife par vos geraiíTemens, & 
par vos larmeSjn'eft-ce qu'aprés l'avoir autanc 
édifíée par Ies exercices d'une fatisfa¿?tion pu­
blique & laborieufe,que vous l'aviez fcanáaii-
fée par vos defordres > que vous paroiffez ic i 
^our recevoir vótre grace , par Tirapoíition 
des mains de fes premiers Miniftres ? 

Je ne puis me perfuader , mes Freres , que 
vous l 'oíiezdire j & cependant; í iecne cere-
monie a'efl plus qu'unfoible refte de ¡'auílere 
|)cnitence des pre.miers íiecles > ne doit-elle 
pas vous donner encoré plus deconfufion Se 
Se crainte , que de confolation & de joíe ? 

Cettc bonne nserc s'acomraodant á vótre 
foiblcíTe, a mieux aimé remeteré quelque cho-
fe de fes premieres loix , quede vous laiífer 
une ocafíon coatinuelle de les enfraindr^. 
Slle 1 en a ufé avec nous comme un Medccia 

I D . Cypr, l . de laffts. 
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faír foaventavec fes inalados , qüi voianc la 
repugnance qn'ils ont de prendre des potions 
ameres , ne leur donne pas coüjours celies 
qu'il croít Ies plus íaluraires, raais cellcs done 
i ! les juge plus capablcs. 

Tcilc a eré la faclliré a^ec laquelle r E ­
glife s'eft compertécá Fcgard des pecheurs, 
lorfque s'apercevanr du dégovir qu'ils avoienc 
pour quclques anciennes , mais tres utües 
pratiques de la penitence , elle a bien voulu 
leur en impofer de moios fe veres : & c'eft 
pour confetver quelqucs marques de cecte* 
premierc fererité , qu'elle renouvellc aa-
jourd'hui cette ceremonie de 1'Abfourc, 

Comprcnez-votis á prefenr courc l'ob! i ga­
llón que vous luí avez ; ou pour micux diré,, 
comprenez-vous quelle reconnoilíasce elle 
vous demande , & quel ufage elle pretend que 
vous faffiez de fa bonté ? Je viens ici vons 
diré , mes Frcres , que la douceur de cef c 
bonne Mere vous doit porter á la penitence » 
& que c'eft parce qu'elle fe reláche en qucl-
que fajon de fon ancienne fevericé 5 que vous-
éces obiigez de ne vous point pardonner 3 
vous-mémes. A n ignoras qucnuim hcnignitM 
Dei é d peenitentiam te aiducit f 

Pour vous expliquer cette contradiftioa 
aparente, i l eft á ptopos que je vetas faffe re­
marque r , qu' i l y a deux parries dans la pe­
nitence,done Tune enferme le corps,& l'autre 
en fait i'ame,& l'efprit. Ce qui faitl'efprit de 
la penitence k i cft círentiel,& par confequent 
immuable ; & ce qui enfaifoit autrefois com." 
me k corps a pu , quoique fon dé fur de bons 

I? ü¿ 
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principes , changer dans l'ufagc , & aen cfe£ 
changé. 

Qupiqac vons faffiez , vous ne pouvez ja­
máis écre difpenfez de cette premiere partie de 
la penitence , 5¿ ce n'eft pas pour cela qu'on 
•ous aíTemble aujourd'hui ; mais l'Eglife veu£: 
i>ien condefcendre á vócre foiblcffe á l'égard 
áe la fecondc , pourvü neanmoins que par le 
íouvenir qu'elle vous donne aajourd'hui des 
chofes done elle vous difpenfe,vous vous ren-
fermiezdans celles don: elle ne vous difpen» 
fe pas : je veus dire,peurvü que lefouvenir de 
ce qui ne s'obferve plus dans la penitence, 
^ous anime á obfef ver exaftement ce qui cu 
refie : Car voiia Tintcntion de TEgUíe dans fa» 
condefeendance , & le veritable eíprit de cette; 
Ceremonie. A n ¡¿norfif qmmam henlgnitm* 

Dans cette ancienne penitence ,qae j'apelle ; 
avec les Peres, x une penitence folemnellejOras 
retranchoit non feulement Je la participationj, 
snais de la vüé méme desíaints Mifteres, les 
penítens publics. On paíFoit tout ¡e tems qui 
ctoit ordonné , dans des aufleritez, & des, 
Jiumiliations qoi fe faifoicnt á la vúe de toute 
l'Eglife; & enfin quandon avoit une fois mis 
Un pecheur a cette penitence,on ne l'admf toit 
jamáis á une fecondt, s'il venoit á retomber. 

Or l'tglife par fa condefeendance,& ácau-
íc de rótre dureté n'ufe plus envers vous de 
cette rigueur , que j'ai apellée le corps de la 
Penitence; mais que devez-vous fairede vótre 
cóíé?Yous devez en tóferver toüjours refprit¡)„ 
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qm eít un efprit de habe, & d'averííon D i v í -
du peché , ce fe ra mon premier Point: (toa. 
Un efprit de mortification , & de fatisfadioti 
pour íe peché , ce fera mon fecond Point: 
ü n efprit de fidelicé, & de perfererance poac 
ne pas retomber dans le peché , ce fera mon 
troifiéme Point. Commen^ons. 

I . POINT. La premíete figueur; de Tan-
cienne psnitence folemneilc coníiííoit á re-
trancfier de la participation , & de la vüe 
méroe des faints Miítcres , ceux que TEglifc 
y coRdamnoit. Nous voions dans faint Au.-
guílin , 3 qu' i l y avoit principaleirsent trois 
Ctimes qui étoient fujets á cette peine 5 l i 
fornicarion , lulolattic , & 1 homicide. Car 
quoique les autres pechez mortcls ne pullcnc 
íetachecer que par la penitence, cependant l3: 
publique n'étoit principalemcnt ordonnés 
cjue pour ceux ci. 

Ge méme Pcre nous parle de cette ancienne 
feverité de l'Eglife en cent endroirs de fes ou» 
•yrages ; Secti l ce qui lai donne Heu de diftin-
guer deux fortes d excommunications , Pune 
done on frapoit les pecheurs impenitens , $s 
©piniátresi l'autre qui s'cjier^oit contre les 
pecheurs penitensj& voíontaireracnt foumis I 
Pune qu' i l apelle mottelle, & l'aucrc qu'il 
nomme medicínale. 

Ccs deux excommunications font , dít-ilf 
une image de ccllc que Jcfus-Cluift pronon-

3 Tr ia mortifica eíTe non dubitanrexcom-
ínunicatione punienda, doñee petnitcntiá ha4 
müiore fanenturjiropudicitiam, ¡dololatriaiBj,. 
liOír.icidiuta, J i í g , defide & operíbm, e, 1 <», 

É if i j ; 
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cera contre les reprouvez au dernicr toar^ 
lors qu'il leur coramandera de fe recirer da 
lüi ; tínkít avec certe diference que i'cxcom-
mumeation qae l'Egjife lance contre les opi-
n iá r res , eft tellemcnc Timage du jugemens; 
dernier, qu'elie en cft le prejugé ; au lieu que­
relle qui s'exercc contre ie^ penitens , n'en efit 
J'ímage , que pour en étre le remede. 

Les atures Peres nous reprefentent dans 
leurs íieclcs,cectc penitente fous cette rigou-
ícufe idéc de fupreífion , de retranchemcnr} 
d'excomraunication. Fuibert de Chartres qui 
vivoií dans ronziéme íieclc, nous apicnd qua 
cette difcipline étoit encoré en vigueur de foa 
teins j & fur tout S.Chrifoftomc nous en i m ­
prime une religicufe harrear, lorfqu'il nous 
explique de quelle maniere cet Airct s'execute 
íur les penitens. I I nous reprefentc un Diacr% 
í]ui,av3ntla celcbratíon des divins Miftercs,^ 
tcnant debour dans un lieu cminent)& élevane 
fa main comme les Herauts qui portent la 
parole des Princes , s'écrioic á tous les peni­
tens : Que ceux qui íbnt en penitence fortenr, 
& n'y rctenoit que les vrais Fideles j en aioü-
tant: les chofes faintes fonc pour les Saints ,̂ 
Sanfta SmBis. 

Voila , M . la rigueur qui s'exergoic autre-
fois conrre les penitens , avant que de les re-
cevoir á la reconcíliation : Rigueurjá la veri-
téjgrande^mais qui coute grande qu'elie étoir» 
bien ioin de rebuter , & de decourager Íes 
pecheurs, leur paroifibit fouvcnt fi utilc)& íl 
nectí laircqu' i ls l'acceptoient de grand cceur, 
& memela demandoient. | lis aprchendoienri 
ditS.Auguítinp^ue celui qui mégtlfaiit ladift 
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«rplrne ás 1 Egüfc, ne voaioit pas étfe féparé 
éxx Sainrdts Saines-vififalc3 ne füc á jamáis 
cxclu du Saint des-Saines inviíible ; & que 
ceiui qui refuferoit d'ctrc pourqaelquc tenis 
excomrnunié de i'Aucel de la T c t r c , ne Í8' 
fut étcrneUcment de ceiui du Ciel. 

A prefent > mes Frcrcs , TEglife n'ufe plüf 
de cecee rigucur envers les penitcns. Qnelqaeg 
pechez que vous aiex commis, áque lquesdé-
rcglemcns que vous voas foiez abanJonnez, 
©a ne vous interdit plus á prefent l'entréc da 
ce Temple , ni la vúc de cet Aatc l : vous ns" 
foufrirez pas la confaííon d'cntendre en cetts-
grande So hm ni té la voix menajante de quel-
qaes-uns de nos Miniares, vous dice : Sortea 
d ' ict , les chofes faintes ne font que pour les 
Saints : Voix qui e'cant comme l'écho de cells 
que Dieu fit entendre á Adamapres fon peché, 
vous chaíTeroit du Paradis de la terre. 

L'Eglife s'eñ contentée de vous prononcer 
dés l'-eDttéé da Caréme , l'actct de more que 
Dieu prononga á ce premier pecheur ; mais 
elle ne vous a pas éloigaé comme luí de l'ar-
bre de vie, & ne vous prlvant pas de la pre-
fence de fes faiats Mifteres , elle íe ptepate ai 
vous reconcilier avec fon Epoux* 

Mais qaoi , n'eft-il pas juñe que le fou* 
«yeniv de cette rigucur faíTe du moins far vos 
ames , ce que cette rigueur méme faifoit fas 
cellcs des anciens pecheurs ? Ocqaelfentu 
ment croiez-voas que cecte feparation y fit ? 
unfentiment eíTjntiel a la psnitcnce , & donc 
VEgÜfe ne vous diípenfera jamáis , quieí l ds 
©oncevoirune grande horreur du pcebé-, 
4e-k áescílcif,, 
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OuA r M . i'intention de 1 Eglife , en c H -

ítant les pecheurs par cetec efpece d'cxcora» 
munication , croic qu 'üs connuííent éfeftive-
iricnt le maiheur qa'ii y avoic d'étre feparé 
de Dieu , qu'üs compnííónt par la {"eparation 
¿n fo uve rain bien de la Ierre , qui eft la par-
ticiparion de [efus Ghtift dans rEtscariñiej 
je peril oü lear peché les avoit mis , de les 
feparer éternellement de la pcííeffion du Ciej i 
Se qu'entin par cette confideration íls fe 
íentiíícnc animez d'une haine irreconciliable 
contre le peché , qui leur atireroit cette 
difgiace. 

En éfec, n'eft-ce pas un grand motif de 
haine contre 1c peché, de favo ir qu'i l eíl 
capable de nous fermer pour ¡amáis rencree 
du Ciel ? Ah .'écre écerntilemenr privé de la; 
•vüe de Dicu ; étre pour jamáis feparé de la 
feule chofe qui peuc nous fatisfaire ; étec pen-
dant une éternité , excommunié de la com-
psgnie des Saines , & de la joie des Angcs» 
n'cn cft ce pas deja trop , pour avoir une 
averíion iramortelle pour la caufe d'une íi 
«ruelle ¿Livifion > 
. Les Peres font une judícieufe reflexiónjque -

des qu'on eonnoít le peché, i l eft tres-dificile 
aux pecheurs de ñ'en pas concevoir dé Thor-
Tsnt, I l y en a qui n'onrni honre, ni douleur 
de leurs crimes > on en voit méme de fi aveu— 
gkzdans Icurs defordres.qu'ils fe rejoüiííenr¡>y, 
comme dic TEcriturc , de les avoir commis.. 
Mais favez-vous la taifon d'une fi furprenan-
le infcníibilitéfc'eft qü'ils ne connoiílcnt pas 
leurs crimes; c'eftquc Vareur, & les tencbres3; 
jpour paiiei ensote ayee ie Sagc,font en guek 



d é l a témamefamts-i 547 
«]>je maniere créées avec cux , & formen: ua 
épais nuage qui leur en cache toute la difor-
mitc, 4 

U n'en eft pas de mefne de ceus , qoi paí 
Un raion de mifericordc , reviennenc de leur 
aveuglement , & ont que ¡que connoiíTance 
du peché , paifqu'ii n'y en a pas un qui ne le 
aecefte pour lors, & qui n'en aic une extreme 
horreur. D'abord que Nathan eut rcprcfcncé 
a David l'injufticc, & le fcandale de fon adul­
tere, i l en contar une íi grande averlion, qu ' i l 
en devint comrae infuportable á lui-méme, 
pleurant jour & nuic, endoíFanE le cilice , nc 
cherchant que le filcnce , & ja folitudc. Des 
que fainc Fierre euc fait encendre á Ananie9 
quel écoit fon peché , d'avoir voula mentir á 
Dieu , & impofer au Saint Efpric i cethorarae 
qui n'avoit pas d'abord connu toute l ' indig-
nité de fon a£lion , tomba morr de confuíion, 
,& de douleur. Tant i l eft vcar que ecux qui 
connoiffentla malicedu peché, cu ont necef-
faircment de la honte, & ne manqucut pas de 
le dctefter.commc i l n'y a que ceux qui igno-
rent fa mal i ce , qui íotent fen fióles á la faulTc 
joie qui racompagne. 

Mais quel moien, roe direz-vous, en vivanc 
comrae nous faifons dans un monde aufll-
aveugle, & auííi corrompu j d'avoir une íi par-
faite connoiíTance de la raalice da peché; & ne 
faudroit-il pas que Dieu lui-méme , ou quel-
ques'uns de fes Minillrcs envoiez exttaordi-
naitement dé fa pare, nous en découvrifieac 
Wate laiaideur ? 

4i L^tantur cum malé feceímtí& exaIt3P.| 
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Je vous avoae qu'un tej fecours pourrcrr 

diffiper vótre aveuglemenr ; mais o une que 
Dieu n'y eft pasobligé , il i'cmblc que l'cfpiíc 
de la ceremonic de ce jour fufíc , pour vous 
en donner une alTez grande notion.Car quaná 
1*Eglife retracc aujourd'hui dans vótre efpric 
l'idée de fon ancienne íeverité, ne vous ayer-
tic-elle pas , par totites les chafes qui fe font 
auírefois paíFées , que le peché eft capable de 
vaus priver éternelíeaicnt de la vüe , & de 
la poffefííon: de vótre Dieu j & íi cela eftj, 
pouvcz - vous étre micux informez de fa 
jnaiice i 

Ceux d'entre yous qui ont lu lé premierc 
Hvre des Rois, fe feront fans doute é t o n -
nez, de ce que Samuel reprenant quelquea-
pecheurs d'an exime qu'üs avoienr commisj, 
íeur aic reproché d'avoir fait toute forte da 
tnaux. Vos feciftis mlverfum malum } A ú s 
S:. Gíegoire íoútieBE-que cene parole eft unc. 
dennition fort juñe da peché mortel; & voic? 
í k raifón qu'i l en donne. C'eft que par \& 
peché l'homme eft privé de Dieu, qui ren-
fbrme en foi tous les biens, & par confequenS'. 
le reduit á un état qui eft i'aíieuiblage de tPiia. 
les manx; 

ün peu de reflexión fur vous , mes Freres. 
Avez-vous jamáis bien compris, qucfaifanffr 
«Jetre in)uftice, GU proferant ce bialphémea-, 
vousavez feic pour vótre pene tous les mausf 
«bnt les demons cVoient capablcs ? Vous é t e s -
TOÜS perfüadcz que par ce tte a-ftion, ou cene» 
fóroB ciiramcUe , vous VOGS étes expofez ti. 
psrdíe yatJX: Dieu pour uuc éternité , á-vous 
liaimix gour jamais-drfa-fockii.dcs' Auges, 4 f . 



te fompngnie des Saints 5 en un mot , de l&> 
jouiirincc de tout bien ? votfecijllsnnwerfmn 
mdum-, Wa moins r i g l i f e gui en avertiííbi« 
autrefois fes cnfans- par une efpece d'í-xcom-
munication , YOUS en averciffant aujourd'hui 
par mon miniflerejn'avez-vous pasen cela ua* 
íuíifant raotif, dehair5& de deteñer le peché* 
& d'avoir autant d'averfion pour cerennem* 
de Dieu, que voas deyezavoir d'amour pour 
D i e u m é m e ?• 

Voila , Chrétiens , la premiere conditioa 
eíTentieilc a la penicence,dont TEglifene vous-
difpenfera jamáis. Si elle ne vous faic pas 
quicer vos habics , pour prendre le cilice, 
TOUS couvrir de cendres; íi elle nc vous re-
tranche pas de fes Temples , & de fes Atlteisi, 
c'cít a condición que vous conferverez , o a 
que vous augraencerez daos vos cecurs l 'hor-
reur du peché, que cette efpece d'cxcommu-
nicacion imprimóle autrefois a fes peaírens, 

Ne croiez pas ncanmoins, que quand cette 
fieafe)& charicable Mere vous infpire ce fen** 
riment interieur , fon deffein foit dé vous-
exempter tout á fait des cxcrcices corporclsy 
& exíerieurs de la penitence ; car-quoi qu'a 
prefent elle n'exige qae rarcmene de, fes,: cn­
fans une fadsfaéiionpublique, v-ous eres ioü«* 
jours obligez-de facisfaite pour vos pechez,, 
& de les-expier,,. Vous i'alezvoir dans mooi. 
fecond Point. 

í L P o m r . Oüi : , Mi láifecondé rigqcaEr 
áé ráncienne penitenccj éroi td 'ctr t pubüqaej, 
& iabodcúfs. Ceux q-ai: oat lú;Tc'rrallten>. 
& fains- Ciprien , favent que de feur. temsa 
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exorcices , tantee fecrets, tantóc publíes , 0 
cjue les pechctirs ne pouvoient fouvent ¿tre 
regüsá la-reconciliation , cju'aprcsavorr noii 
íeulement afligé leurs corps en partteulier par 
des lannes , des jeünes , & des vciiles, mais 
aprés s'étre foumis á pluíícurs longues •, &c 
h a miliar, tes roortifícacions qui fe faifoient I 
¡a yüé de tout le monde. 

Combien y avoit iíde pechez pour lefquels 
un Chrétien devoit erre f é p t , & diz ans en 
penitence ? & quand iis écoicnt ennuiez de la 
duree d'un (i long íupUce , favez vous ce que 
leur repondoicnt.les Peres , & ¡a coníblation 
qu'ils leur donnoient ? Tan tó t ils leur repre-
ícntoient, comme Tertullien, Técernité de la i 
damnation qu'ils avoient meritée).& done cet-
ta penitence les déiirroit i & tantót , comms 
íaint Cypricn,5 ils les renvoicnt au marrire^C 
leur difoient de s'aler prefenter aux bour-
jeaux i aün qu'ils abregeaílent,en leur faifanE 
perdre la v'e, une penkence done la longucuE -
les efraioit. 

Telleeft la jufte rigueur que TEglife ^ pen-
dant pluileurs íiecles a tenue á l'égard defes'; 
penitens : & íí á prcíent t-lle ufoit encoré de 
ía meme feverití-, ou en ferLez vous ? & dans 
rex t t éme foiblcík oú vous étes, ne deíefpere--
siez-vous pas de pouvoir vous aííuietii á de 
i l rigoureufes pratiques ? Reconnoiíltz done-
quelle eíl: la grace que cette Mere tendré , t&f 
«taricable vousfait, de ne vous y pasobügexs 

5 Si de exomologeíl rctradus > gchennais 
{©níidera. 

A ^ i j l d i í e m non poteíl , poieft eosonasii' 
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Riáis en reconnoillanc ccctc fage indalgence 
avec laqueüe elle en ufe envers voas,gardez-
voas bien de croire , que fa judicieufe cora» 
plaifancc ai He jufqucs á la ¡acheté : J n ignoras-
quortiam benignkdí Dei adposm-entlam te a d -
dticií? 

Car vous devez favoir que i'Egiife ne vous 
demandant plus de fj peni bles , & de (i longs 
cxcrcicesjclle nc voas difpenfe pss neanmoias 
de la fatisfaíftion íans laquelte la penitcnce ne 
íeroit ni enciere > ni agreable á Dieu, Si vous 
ne m'en croiez pas, M . deraandez a tous les 
Peres ce qu'ils en penfent. 

Demandez-le a faint AoguíHn , & il vous 
declarera , que la fatisfadtion que l'on doi tá 
Dieu pour les pechez qu'on a cornmis.nc con» 
íifte pas dans de fimples paroles , mais dans 
des csuvres , & des exercices réels, Deman­
dez-le á S. Ambroife , 7 & i l vous repondrá 
qu'i l nejugedigne du nom de penitent , que 
celui qui picure les pechez qu' i l abandonne. 
Demandez le á S.Jcróme, & il vous dirá que 
l'ame pecherefle doit criercourageafement á 
fon Medccin : brulez ma chair, ouvrcz mes 
irjaies, arrétez par des breuvages amers, toa­
ses les huraeuts qui font les caufes de mes 
SíiaUdies. 

Demandes le á faint Gregoire, & ce grand: 
pape vous repondrá, que córame la main n'é-
face pas ce qu'cile a écr i t , en ceílant d'écrire, 
que comme celui la ne s'aquite pas á¿ fes an-
©íennes de¡rtes? qui a'tn contraste pas de nou-

7 D.Ambr, Ith depoenuent,David, 
JD Ji ier . w L alírn-Aathor &d Cdant iam 



Ycl'es j auííi ie pecheur qui cede de virfc rn?/, 
ne fatis-fait pas á Dieu.s'il ne fe punic d'avok 
mal vécu. 11 a oíirera incine qu'un pcchear 
qui fe confcíFe, & qui ne facisfaic pas a la 
luftice d iv ine , d i cet arbre de rEyangile, 
qui n'aianr que des fe u i ¡les, & point de fruitSj 
fue maudit da Eils de Dieu , & declaré n 'étre 
bon qu'á bruler. 

A la veri t é , mes Frcres, I'Eglife voas con-
damoe tres rarementá la penitence publique^ 
relie qu'elle fe faifoit autcefais , felón la feve» 
rité des anciens Canons j - mais favez-vous 
Bien que c'eft afín que cette indulgcnce vous 
porte á vous aquiter plus exa¿lemenr de la 
íatisf -élion qu'elle vous impofe : Convertlml» 
pt ad Dominam Deum vejirut» > ^ula, benignus, 
¿p mifericors ejl. 

Mais de quelle nature, me o'irez-vous^ertíS 
fatisfadion dait-elle érre ' Mes Freres,& pone 
la fureté des Confeífeurs q_ui l'ordonnent > £S 
pour la feurcté des Penitens qui larcfoivent^ 
& pour nía propre fureté , moi qui fuís obli-
gé de m'en expliquer , je ne trouve point da 
regle plus certaine lá deffusjque celle du Con* 
ciie de Trente, qui veutque cetre fatisfadica 
leponde á la qualicé de vos crimes , Pro qun-
l ímte crimwHm, 

En éfet, n'cíí-il pas bien raifonnable , dig 
íaint Paul, y q u a prcportlon qusvous a v e z f á i i 
fsrvir VOÍ memhres a l ' m ^ u h é , vom. les fanti*\ 

5> Sicuc exbibuiftis membra vertra fervir«. 
iniquitati ad iniquitatcm , ira nunc exhibere; 
merobt-a veftra feryirejaíluia;, in fafídiScagr-
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fez,en les ecnfacrmt aux dejjeins de la lufiice ? 
Vous a?ez écé avares , n'ell i l pas juítc que. 
TOUS ccouiiez en vous cecee mauvaife qualitc 
par vos aumónes ? Vous vous éces fouiiiez pac 
la frequ-nratlon da monde , & des compag­
ines, qu'y a t i ! de plus propreávous purifica 
de cetce contagión,que la Eetraice,& la prier'el 
Vous avez acordé 3 vos fens les plaiílrs les 
plus bracaux , & les plus indignes, non feuie-
rrsent d'an Cln-écien , mais d'un homme ; &i 
devez-vous efperer de vous relever de cette 
infamic par d'autres voies , que les raedita-
ti ons , & les icúnes ? 

Souvcnez-vous , mes Freres , qu? ees pe-
chez n'auroicnt pu autrefols ctre erpiez que­
dar de ¡ongues íatisfaílions , Se par con fe-
«juent fi i'Egtife abrege ce tems , & diminue 
ees ancíennes rigueurs , ferdic-il bi^n poffible 
q.ue vous euíSez encoré de la peine á vous y 
fon me tere ? • 

Nous lifons chez le Prophere Ezcchiel, 
ane efpece d'indulgence fort raportance a 
celle-ci, Dieu luí comraande de diré á Tcru-
íatem * que pour avoir paíT« quatre-vinge dix 
ans daas un fcandaleux libertinagc, i l eft préc 
de l'abandonncr 3 fes ennemis ; & i l lui or-
donne en particulier , de diré á la mai fon de 
Ja ja , que pour lui avoir defobci pendant 
quarante ans , elle fera envelopée dans ce 
nieme malheur. Mais il charge en meme tems 
ce Prophetc, d'aprendre á ees peupk», par ua 
cxemplc feníible , la maniere avec íaquelk i!s 
peuvetu pcevenir ce trifte fon:& pour ceiaque 
lui ordonne-t-il ? Dormies fuper latusiuunj, & 
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bus, dietn pe mne , dien. inquam pro annt dedi-
tibí, Ezech 4. I l luí ordonne de fe coucher 
concre tevre refpace de quarance jours, qui 
font autanc de jours que ees peuples ont peché 
¿'années , & de ne s'cn relever qu'aprés un 
rigoureux jeanc. 

Vous comprenez a prefent, raes Freres, ce 
que je veus dite , que c'efl avec la mérac 
bonce que D k « vous traite aujourd'liuí. 
Vous avez peut-étre paííé lesvingt , & les 
trence anaces dans ¡e deforcire ; Dieu poui:-
roi t avee toute forte de juftice , vous con-
damner á expier ce grand cems de vó t re in i -
quité , par ua tems auííl long d'auílerité, 
éc de penitence > autrefois méme TEglife y 
girdoic quelque proportion , lorfque la rnoi-
tié d'une vie paíTeg dans le crime devoir 
s'expier par l'auíre moitic qu'íl faloir 
palícr dans l'iiumiliacion , & dans le jca-
¡ne, 

Mais admires jaiques ou Dieu s'eft reláché 
€n vótre faveur, Jjiem pro amo } íl ne vous 
¿emande prefquc plus qu'un jour de facis-
faftion pour une annee de peché; Eft-ce-la 
trop , mes Freres,. & y a-t-il quelqu'un de 
TOUS qui air fu¡et de s'en plaindre ? Dlem-
^ro amo. Pecheur inveteré, pour trente 5S 
quarance années de jeaneíTe paííees dans 
remportcment & dans la débauchc , n'es-tu 
pas conché de la boncé de l'Eglife ? Diem pre 
m m , un jour pour une annéc. Elle ne t'etv 
demande peut-étre pas tant, puifqu'eüe ne ce 
demande que ce qui re reíle a virre , & que cu 
ne vi vras peut-écre pas aucant de jours,que 
aspechéd 'années , Viem^ro amo* 
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Elle ne voas demande, C hrétiens-,que qua-

sante jours d'aaftcrité , qu'ün Caréme que 
TOUS avez dü avoir paiTé daos les exerciecs 
¿'une vraic & ícvere penitcnce. Oüi , je vous 
le repetc encoré , un jour pour une année , & 
je vous le repetc d'autanr plus bardimcnr,quc 
je ne le fais qu'aprés Dicu meme , Diem pro 
0mo , diem inquampro mno dedi tibí. 

Aprés une fi douce Scntence, y aura t i i 
les pecheurs aífez laches pour en apeller ? Soic 
qu'ilsconfiderencle tems auquel Hsont peché,, 
íoic qu'ils confiderent les fupüces c'ccrnels 
qu'ils devoiem foufrir , foic méme qa'iis 
confiderent la longueur de la penitence a la> 
quelle ils euffent amrefois été obrigez de íe 
íoiimctcre ? Diem pro amo, & c . 

Quand je parle de la forte , n'y a-t- íl pas 
fu jet de craindre , que la facilité avec laquelie 
1-Egüfe vous traite, ne devienne une ocalioa 
de ne vous pas teñir íí fort fur vos gardes 
contre la rechnte ? & c'efl pour cela qü'il efl; 
encere neceííairc de vous avenir, que la p t i -
srdtive Eglifc ne recevoit les pecheurs qu'une 
•fcule fóis en leur vie a la penitcnce folemnellc 
& publique, afín que le fouvcnir de cette pe» 
aitence unique vous empeche de retombes: 
d.ms íc peché : Encoré deux niots, & j'achcve 
ce Difcours. ' 

111. FOINT, Quelques rigourcufes que fuf-
fenc les deux circonftances de l'anciennc pe­
nitcnce , dont je vicns de vous parier, cepen-
dant celle d'étre unique , & de nc s'aclminif-
trer qu'une feule fois á un rnéme homros 
gsedandavics étoitla plus íáchcufso 
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Quand un Chrétíenavoic été aíTez malíiei?^ 

reux pour fouilíer Tinnocence de fon Báteme 
par uncrime enorme & qu'il fe mettoÍEen de-
•voirde fubir ia penitence folemnclle , l'Fglife 
l'y recevoit avec plaiíir > mais auffi qtiand i l 
VCHOK á reromber cnfuite, & qu'il fe prtfcn-
toic de nouveau a une feconde penitence, ells 
•fe concentoit de reihorter á fléchir Dieu pas 
íes lames , f.ins qu i l fut recu davantage dans 
les ciaíFes des penirens > par le rainiftere def 
Précres. 

La ra'fon que Tertulüen en renel, eft ctran-
ge j c'eft , di t - i l , que: i'Eglife a déja ouvers 
aux pteheurs díux foisfa porte 5 unefaispas 
le B iteme,^ mve fecondefois par la penitenes 
publique» 5¿ ce feroit donner ocafíon de fs 
faire mequer d'cilc de I'ouvrir inutilement 
tant de fois : fulfantihuspatefacmi. fed femet^ 
eiuia jsm feemido t fed amplius mwqtmm qui* 
proxime fmfim Je fai bien que ce Perc efi; 
tombé dans L'errcur íur ce fajet, &: qu ' i l 3 
truoue celad'evoic s3"entendre de la penitenes 
íecrete comme de la publique, ce quicft faux-» 
mais i l eft toujonrs conftant que cette penr-
tence publique , & folcmnelle ne s'adminiíW 
troit jamáis,qii oncfoisjpour cette raifon qu'il 
en aporte. 

Saí;nt AugníHn IO en rend la méme 5 c 'eííi 
dit i l , par une fageíTe & íaltKaire condaiiej. 
qu'on a ordonné dans l'Egíifé de ne recevoiE 
les pecheurs qu'une fois áícette humble peni­
tence , de peur que le remede devenant tro^ 
<ommun , ne devint moins utile i depetíjt. 
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jroemc que dcvenam méprifabie, íl nc cfeíTit 
d'écre fakuairc. 

Chofc étrange ! quoí que l'Eglifc danslcs 
premiers tems , n 'acoráit qu'une abfoiution 
fokmneiie á un homme pendant toute ía 
vie , & qu'ellc ne le reconcilia: qu'á la morr, 
quand i l étoic retombé dans quelque crime 
canonique , vous ne fauriez cepeudant vous 
imagincr i'aprelseníion que les Peres avoient, 
quelespecheurs n'abuialicnt de ta facilité: & 
ce n'écoit qu'avíc repugnance qu'ils apre-
noient aux Catecumencs qu'il y avoit encoré 
une porte dans l'Egiiíe aprés celle du Bacéme: 
f i ge í fecundA 5 imo /«w ult¡m& fpei ¡"ubtexere 
mentlonem , ne fputiutn ^dhuc deíln^uendi de^ 
fficnjlrareindeamur. L . de Pccnit. 

Ivíais, mes f reres, quclles plai'ntes donCj&: 
queis gemiíTemens ne devons nous pas fairs 
aujourd'hui fat ía facilité que PEglifcade 
•vous recevoir , non pas une & deux fois,mais 
autant de fois que vous revenezhi'avons- aous 
pas bien plus fujet de croire,quccette conduí-
te entretient vótre prefomption , & la mal-
heureufe liberté dans laquelie vous eres de pec-
petuer vos defordres ? 

Cependant ce fentiment eft bien éloioné de 
eclui de l'Egiife qui a la bonré de vous abfou-
dre. Car fav'bz-vous que c,c{i> au contraire, 
Ce qui doic vous obligerá ne pas rctonibcc 
dans vos pee hez , que de confiderer la bonté 
avec laquelie elle eft toújours préce de voitó 
les pardonner : Anlgnorus, 

Ce íeroit fans doatc , une horrible ingratí-
f?ude d'écrc mauv'ais,parcequc Dicu el) bonjác 
¿'ayoir plus de penchant a lofcníer , pares 
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qu'jl a p!us de facilicé á pardonner les óifí 
trsgcs qu'on lui faic. 

Mais en vain ciions-notis contre ce defor-
dre , noas nc fanrions prcfque l'ancter. Le 
Laboureur qui voic un correar ravager fon 
champ , dcfolcr fes moilTons, & renverfer les 
digues qu'il lui avoic opofécs , ne peut rien 
faire que lever les yeux vers 1c C i c l , & s'ea 
plaindre. l i e n eft prcfque de meme aujour-
d'liui des Prenicaceurs & des ConfciTcurs. Ce 
qu'ils peuvent faire contre lareohute des pe» 

-cheurs, qui eft córame on deluge qui inonde 
la plus grande partie du Chriftianifme , c'cft 
de pleurcr & de gemir. 

Oui)M.n,eft i l pas vrai que i'Eglifceft pleí-
tit de ees mifcrables, donr la vie n'eft qu'un 
cerele rnalheureux de confeffions & de c r i ­
mes 5 Si vous étiez de ce nombre , & fi la fa­
cilite de l'Eolifevous é to i t , contre fon def-
fein, une rechuce, reprefentez- vous ayec quel» 
Je fcverité elle traitoic autrefois vos peres , & 
examiflez bien les raifonsqu'elle avoic d'ufec 
de cecee rigueur. Car fi elle a Aangccxte-
ricuremenc de conduice , elle ne peuc changec 
de fencimenc. Elle fait coujours le meme cas 
de la gracc de la Penitence, elle a toüjours U 
meme averfion pour le peché : & c'efl: pouc 
celaqü'ellencveac pasque vous vous laiífiez 
i i forc tranfporter á la joie de l'indulgencc 
qu'elle vous acorde aujourd'hui, que vous nc 
vous fouvenicz en meme tems de la rigueut 
avec laquelle elle craitoit vos peres. 

Coníidcrez fi vous voulez , que vous étes 
«délivrez de ce joug pefant, impofe autrefois 
EUX pretniers Chrétiensimais enttezauíli daaf 
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tcxn efprít pour vous conformer a ác fi ex-
ceilens modeles. Conííderez íi vous voulcz, 
cjue 1*Eglife vous rejoit plulieurs fois ala re-
conciliation , de peur de vous fairc tombec 
daos le defefpoir : mais fouvenez-vous en 
méme tems , qu'clle n'y recevoit qu'une fois 
les premiers Chrétiens, de peur que vous nc 
vous flaciez trop par une crinúneile prefomp-
t ion . 

Jcuifiez , á la bonne-heure , de la gracc 
qu'elle vous prefente, mais jouiííez en, cora» 
aác J aprés cela i l n'y en avoit plus á efperec 
pour vous. Elle fe fouvienc que Je fus-
Chil f t , fon Epcux , ne condamna pas ia 
femme adultere , i l ne laiffa pas de luidlre de 
ne ¡ i u s f e c k e r : 11 Auíll fon deíTeín ne feroir, 
n i honorable pour elle , ni avantageux pour 
vous, fi fe rclachant de ce qu'i l y avoir d'ex-
terieur , & de dificile dans la penitence, elle 
ne pretendoit vous porter avec plus de cha-
jcur á ce qu'il y a d'mtcrieur & d'cíTencicl. 

La penitence publique enfermoit une efpece 
d'exccmmunication i elle avoit des exercices 
¡aborieux & humilians; & enfio, elle ne s'ai-
rniniftroit qu'une fois pendant la vie, A la 
vcriié, 1'Eglife lui a ote toutes ees fácheufes 
qualicez , mais rcconnoiílez fon intention. 
Elle vous montre une tendreíle de mere, mais 
fachez , dit faint Grfgoire, qu'elle a auífi une 
fermeté de perc. Elle veut que íe fouvcnir 
«le la rigueur qu'elle excr^oit envers les pe-
-cheurs, en leur ótant la vúé & la participa-
tion desfaintsmifteressvous porte á detefter 1c 
peché qui étoit íi rigoureufement puni. Elle 
ycuiguc k fouyenir des auücricez publiques 
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•& iongues aufquelks e!íc aíIuietctiTok íes pe." 
cheurs , vous engage á facisfaire de meiüeuc 
coeur pour k peché. Elle veut enfin , que le 
íouvcnlr de ia reconciliation uniqüe qu'eUe 
acordóle aux pccheurs,vous donnant un grand 
<iefpe£l de fon pardon, vous empéche de re­
to n; be r dans le peché. 

Si veas o'encrez pas dans ees fcntitnens de 
TEglife , ce n'cft peine pour vous , je le dis 
haidimcnt.ce n'cft point pour vous qu'elle eft 
derenue indulgente. Si vous n'avcz pasie 
peche' en horreur , forcez cornme des excom-
z-nüniez de rEgHfe, &fuiezla prcTcnce denos 
Aiuels. Si vous n'avcz pas la docilite de rc-
cevoir les facisfadions que Ton vous impofera 
pour vos pechez , la feule infolence de cette 
Xtbellion ne pouvoit erre {"ufifansmenc expiée 
yar touce la fevericé de fes Canons ; & fi en-
i in , vous n'éces pas dans la refoiuticn de vous 
•yrecautionner contre les rechutes, fachez en­
coré , que i'Eglife eft piére de retirer la maia 
de fes Minífíres , écenduc deja pour vous ab-
íoudre , & qu'elle ne peut foufiir que vous 
•proíauiez davanrage fes Sacremens. 

Maísdans la difpoficion & i'hurnilicc ou je 
vous vois , je ne faurois croire , roes Freres, 
que les nicnaces que je vous fais nefaííent ira-
preílion fur vos cceurs. A voir remprefieraenc 
.avee lequci vous étes venus á cette ceremonie, 
qui écant l'image derancienne reconciliación 
¿es pecheurs , eft en méme tems un aven 
public de i'indulgence de TEglife ; quellc 
aparence de fe perfuader que recevans ce 
bienfait, vous ne foiez pas refolus de fatis-» 
fairc aux obligations qui y font acachées ? 

Oii54 



•de ta Semmne fa'tnté. ¿Gi 
Oui > Monfeigneur , c'eft avec cette fou-

R^íílíon que vótre peupie va recevoir de vo-
tte main facrée , l'aífurance des bontez de 
TEglife , Se ce n'eft que dans le dcíTein d'e-
secuter toutes les conditions done cecee 
Sainte Mere ne Ies difpenfe pas dans la penl-
tcnce , qu'ils vous demandent la remife de 
c-elics done elle les exetnpee , afin qu'aianc 
le^vé par atnorite cous les obfíaclcs qui s'o-
poiem á leur enciere reconciliación» ils puif» 
íejc plys furemenc operer leur faluc en ce 
monde , & arriver á la gloire en i'autrc» 

Carewe, Tome 11, CL 
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P R E M I E R 

S E R M O 
P O U R . L E 1 O ü íl 

D u 

V E N D R E D i - SAÍNT. 

De la per te que J E S Ú S - C H R I S T 
dms F/ijfton a faite de ¡ a 
liberté y de fonhonneur , & de 

yie. 

Tradctur, illudetur , occidetur. En S. Lúe, 
chítf. 18. 

¡I fem l ivré , moqué, & mü a mert. 

L J I R E » 
Ces pitoitfbles Lamcntations de Teremíc» 

í jucfon cnrcnd dans nos Temples durantces 
tr iües & lugubres journées , ees flambeaux» 
ge ees lampes éteintes devane drs Autels de-
pouiliíz. dcie.ars oínemens? ,cc filcace de nos 
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clochcs.cc deuildenos ceremonies.taat d'au-
tres objecs fúnebres quifrapent vos fens & les 
micns, nous aprennent avanc métne que je I© 
díleiqiie TEglue picure la more de I.C.qu'el-
¡e eft acablec de douleur , & que comme une 
eolombe feparée de fon époux, elle n'a poinc 
-d'aatre ckanc que !es gemiííemcns &: les fou-
pirs. Elle cft bien éio;gnée de s'affliger avec 
•ce: excex á la more des Marrirs,elle i'apelle 
leur jour natal, elle y cémoigne de la joiejSc 
«Me en fait un triomphe. 

D'ou viene cette difFercnce , Mcíficurs ? 
^ourquoi la mort de ].C« qui eft le modele de 
toas les Saines.qui les a animez par fa parole, 
qui les a forcifiez par fon exemple? pourquoi 
cecte morr,qui eft api es t o n d a fource de la 
Tie & du falut , ne rejoüit-elle pas i'Egüfe, 
auífi bien que celle des Marcirs ? La raifon de 
cette difference eft bien étrange. Nous ne 
fommes pas coupables de la more des Mar-
tirs , & nous n'avons pas trempé nos mains 
dans leur fang : les Nerons , les Diocletiens» 
& de femblables monftres, done la memoire 
fera eterncllemenc en horreur , les ont faert-
fiez á leur aveugle cruauté 5 mais helaslnous 
fommes coupables de la mort de I . C. & les 
rentables aueeurs de fa Paíílon Oui > c'eft 
nótre u¡íidelicé> auffi-bicn que la crahiíon de 
ludas,qui i'a livré a fes bourreaux i c'eft nó ­
tre ambición,auñi bien que la fureurdes fo l -
dats, qui Ta outragé j c'eft nótre ¡njuftice, 
aufli bien que celle de P ü a t c q u i i'a condam-
né- Si bien que I'Egüfe voiant fes propres en-
fans coupables de j a more de fon Epoux,a un 
double fujet de s'abandqnuer á ia douleur , & : 
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poiu- celui qui foufFrc, & pour ccux qui le 
fonc foníFrir ; & pour ks tourmens de l 'an, 
& pour la cruaiué des áucres; 8Í pour la mou 
d'un Dieu , & pour í'acencat des hommes. 

Voila, Chiéciens, ce-qui jiiflific le- farraes 
¿ c l'Eglife en ce jour fúnebre , & c'eñ la ce 
qui doic atirer les nórres , & nos ycux nous 
en doivent fournir des torrensj l'un decom-
paílion fue les douleurs de J. C. Taucre de 
penitcnce íur nos pechez. Pleuronttmes Fre-
res, plcurons, dans la Padíon du Sauveur du 
monde,& l'éftít & la icaafc j Tcfet qui combe 
fur luijla caufe qui viem de nous 3 fon inno­
cente qui re^ok la more , parre iniquicé qui 
la lui d o n n e & íi les Phiiofophcs moraus 
onc crü rhorame capable d'un mouvemenc 
compofé d'amour Se de haine couc enfemble, 
urdet & edil ; excicons- en un dans nos cocurs, 
qui nous faiíanc compacir aux ioufrances de 
lefus-Chrift, nous falfe en méme cems decef-
ter nócre cruaucé. 

Vlerge faince,qu.elque innocence que vous 
foiez de lamorede vórre Fils, c'eft pourcanc 
fur vócre doulcurque nou^ devons regier la 
nórre. Je fai bien que les Predicaceurs vous 
porcenc aujourd'hui ce refpcd de ne pas in-

, tenompie le cours de vos larmes , & de ne 
vous pas demander aíiiílance , dans un cems 
oú vous avez vous - róeme befoin de conlo-
Jation. Ce n'eft auíll que pour pleurer avec 
vous . Vicrge faince , que nous ofons nous 
aprocher ¿e vous ; & ce n'eft que pour 
aprendre en VQUS voianc , la maniere done i l 
fauc s'afligerde la more de vótre Fils. Noas 
\ o a s tio.uvons aux pieds de ía Cróix pene-
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trce de doulenr , & acablée de chagrín , & 
comme c'eft.fur cette Croix que vócre cher 
Fiis , & nórrc comrnun Reparancuf endure 
pour nous les derniers fuplices » c'e|i á. elle-
que n- us nous adreííons, pour lai rémoigner 
nótre reconnoilTance, & luí diré devotemeHt 
avcc TEoíile : O C t m MVS, 

S I R E , 
Comme i l n'y a point de vice qai roir plus 

comman dans le monde que ringratkade)ác 
que meme ceux qai s'en plaigncnc en íonc 
fouvent coupables > 11 ne faut pas s'étonlief 
s'il y en s auíli de plaficurs efpcces>& ir coa--
tradaot queique cbofe de i'humear de canc 
de gens qui le prariquenr, 11 parole fous des 
coulcurs & des formes tres-duícrentes, 11 y 
a des iácbes qui nient le bienfaic > de; or-
gueilleux qui le diílimulenc > des i n ce re ¡Te 2 
qui le méconnolilcnc > & des negügens qui 
FoublienE. 

Mais de queique efpece d'ingraticude que 
la morale ou i'experience acule Sí condamne 
les hommes , S. Tbomas remarque qu'i l n'y 
en a point de plus npire , ni de plus decefta-
ble , que celle qui rend 1c mal pour le bien, 
Qiiand je peníe á uíi affranchi qui mee dans 
les fers eclui de qui i l tiene la liberté , á un 
fiis qui ote la vie au pere done i l Ta re^ue, 
je fuis perfuadé qu'on ne peuc jamáis s'avuer 
d'unc lácheté plus barbare, ni plus horrible-. 
Elle eft íí étrange, que pluíteursíc fonc i n u -
gincz>qu'ellc ne pouvoit encrcr dans le coear 
d'un homuic. La plüparc des anciens Legilla-. 
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teurs n'onr point de \o\x contre elle, & cc'ui 
d'Athenes étant interrogé pourquoi i l n'ea 
avoic point fa i t , repondit ce beau moc, iflud 
fñt'u natura, cavif; la nature y a aííez donné 
ordre, elle a aífez imprimé d'averíion dans 
les cosurs pour ce monftre , fans qu ' i l foic 
befoin de le décrier davantage ; & ce feroic 
meme faire torc aux hommes, de leur donner 
oes loix fur une chofe qu'ils peuvent apren-
dre da í'eul exemple des bétes , illud fatií na-
iura cavit, 

Cependant, Chréciens , ce fentiment qui 
íemble rrouver íi peu de place parmi les 
hommes , cette ingracitude deceítable. dans 
leur bauche & dans leur ceeur , a été prati-
qaée par les luifs coñete kfus-Chrift . Oui , 
mes Freres > ees miferables 3 qui auroient cu 
peuc-écrc quelque reftc d 'humanité les uns 
pour les autres » s'en fon: abíolument dé« 
pouillez a l'égard du Fils uniquede Dieus 
& ont paié une infinité de bienfaits qu'ils 
avoienc re^us de lui par les outrages > & par 
ia mort. l is paroiífenc mémeavoirécé fi in-
jurieux dans leur barbarie , que vous diriez 
qu'ils s'étoient éforcez de lui faire toutes 
les injures qui étoienc diredement opofées a 
fes bienfaits, rsirihutint mihi mala pro honkv 
Pfalm. 34. Car fans parlcr de ceux qui leur 
éroient communs avec tous les hommes , i l 
faut remarquer qu ' i l leur en avoit faít en 
particulier trois fort confiderables ; i l les 
avoit délivrez des fers & de lafervirudc, i l 
les avoic tirez de la hoate & de la ballcíle, 
•il les avoic méme fouvcnc, arrachez ala ma-
ladie 3 & á la more. 
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f ú w t le premier, i l s'en écoit merveiMeute-

jfienr aquicé quand i l les avoit faic foi t i r 
d'tgipce , quand i l avoit ouvere la mee pour 
facilicer leur paíldge,qu'ilavoit enfeveii leurs 
perfecuteuís fous les caux.Car ne doutez pas 
que cecte roerveiile, pour s'énre paflée plu-
fieurs íiecles avanda saiflancedu Meífic, nb 
fue neanmoins un de fes ouvrages; & pour 
•vous en eonvainere , c'eft UH Apotre mérae, 
qui rcconnoíc cette verité dans fon Ep ínc , en 
termes forméis yfefm populum de térra JEfjpf i 

falvavit . Jud¿e Ne vous y trompez pas> 
c'eft ]ESUS, c'eft THomme-Dieu, qui agiíTanc 
avant que d'écre , a délivré le peuple d'ífraeí 
de la fervicude d'Egipce.Ec vous devez avoir 
d'aucant moins de peine á croire cette obl i ­
gación des Juifs au Eils de Dieu,que [es voianc 
depuis engagez dans une capcivité plus hoa-
teufe que l'aucre, puis qu'elle écoit vo lon t i i -
re, voianc que le demon écoit leur ciranjqu'il 
regnoic dans leur efpric, &: fouvenc dans leur 
corps> i l n'heíice pas á dclcendre du fein de 
fon Pere,& á fe fairc capcif dans le fein d'unc 
Viergcpour les meteré ewx-raémes en liberté; 
Spiriíttí Domini fuper me m pr&diexrem captiiis 
indulgentiam. Ifaise Í I . 

La feconde obligación que ce peuple avoit 
a I .C. étoic d'avoir été honoré par la naiíTan-
ce qu ' i l avoit prife au milieu d'eux.Car quoi 
qu'il foit vena pour honorer toute lanacurc 
humaine en s'alianc avec ellcsil avoit particu-
lierement voulu naítre desluifsjS: demcurcr 
avec tax quorumpatret & ex qtühus eft Chriftw, 
dic S. Paul C'eíl ladiference & Tavancaaede 
k Judée par dcíFus tomes les Nations de la 
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Terre > d'avoir ctc ie país de J. C. & de ful 
avoir fourni des Peres. 11 femble que cornms 
la divinité s'écou decouverte á cette Provin» 
ce preferahlement á tput.es les atures, votm 
in Jadea Deus, i ! avoit afefté de iuiacorder is 
jriéme avantagepoar fon Hamanité . Auffi ce 
Pafteur) quclque univerici qu'i l foic 
neanmoins n'écre vena lui-n.éme que pour 
chercher Ies brebis égarées d'ifrael, non fum 
mijfm nifi ad oves qa& fertirunt domm jfraé'L* 
Mattk. 15. pendant qu ' i l fe contente d'ca­
vo ier fes ordres dans cous les autres licus 
du monde , par des Difeipíss & des Apotres. 
Vous detneurez d'acord que voila encorc ua 
bienfait tres conííderable. 

Mais eníin ledernier dont ií avoic obíip;é 
ees nriferables , etoít de leur avoir aporte la 
vie , ego veni ut vltam hahi-ant i & lo ir qus 
i 'on encende cet avantage du corps ou de l'cf-
p r i t . i l eft certain qu'iís luí étoient redevabies 
de i'un & de i'autre. Combicn de prodiges 
avoit-il operé pour rendre la fanté aux mala-
des,le mouveraent aux paraíitiquesjia vie aux 
morts ? combien de convetílons avoit.ií fai­
tes? combien de graces avoit-il acordees? lis 
avoient la fource de la vie au miíieu d'eux, & 
ils pouvoicnc tous en faire un íi bon ufage 
que Magdclaine qui, au fentiment de S. Aa-
guftin , a été reíTufcitéc de J. C. plus avan* 
tageuferoent que Lázate,melius a Chrijh fttfcfr 
tata Magdalena qaam L i í a r u s . 

Voila done les grandes & importantes ob!í-
gations que les Juifs avoie4it a Jefus Chr i í l , 
l i les avoit tlrez de la fervitude, de la honte, 
^¿ de ia moic. Quelle rccompcufc alea-voas 
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•rccevoír ác tan: de bienfaics, ó mon adorable 
Sauveur ? j 'áper^ois déja crois tbeatres qui 
T o n t fervir á trois ipcGlac ies iangians de la. 
plus noire , & de la-plus grande jugracitads: 
done on s'aviía j a m á i s . 

Enrrcz dans le j a r d í n des Oli'viers >• paíTes1. 
dans la Ville de íerüla-lem, montez fur lat 
rnontagne é a Calvaiíe,vous y verrez les Tuifa. 
méconnoítreces trois pnncipaux bienfaks 
Íefus-Chrift , par trois outrages direftement 
opofez > ttadetur, illudetur, eccidetur. Vous; 
ver rezqa 'üs luí ócenc fucc^lTivemeRtla í)it'¿s> 
i;ibeité,rhonnetU') la vic : Trois Points fion; 
de ce difcours , dans lequel a'atcndez pour-
tant , qu'une peintiire nai've de la- PaíTion dd 
mon Maute. Loia de mol orneraent > élo-
quence , & touc ce qui peut fansfarre la cu-
xiofiré » je ne vous demánde poinc d'autre 
aprobation que des laEmes.; & une íidelle nar-
jacion des foufranccs de J. G. me fufit á« c* 
deiTsin.á. moins q u e vos coeurs ne foient pías; 
durs>& plus infcnílbles qu í les pierres, 

Nous lifonsdans le íecond Livre des Rois»-
l que David pie uta nt la mon d" Abner na 
trouvoit point d'autre moti£ de eonfolauon». 
que de peníer que ec Gapitaine n'écoit pas 
mort en homme lá'che , nequáquam, m morii 
Jklent ienavi-, mortuus eft Ahner; q u e íespieds 
&; fes- mains n'avoienc été enchainez a v a n t 
que de perdre la v i e par- les mains de les aíTar-
fins , & q u e s'ils ravoienc poignarde corni-ns 
un ennerm , ils ne l'avoiem pas traite comáis, 
^n eriminel & un efclave. 

i Manus tus ligara non funtj & pedes toií'i 
•ÍWi iunt coropxdibus aggrávati. i^keg,^. 
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NÜUS ne pouvons avoir que la moiric áe 

Cette confolation dans la more de J C. Nous 
pouvons b i en n o u s reprefencer cju'ii meurc 
avec courage , la crainte méme q u i le faiíic 
en fortanc du Cenacle , en eñ une infaillible 
preuve ; mais he las 1 nous ne faurions, córa­
me David j nous flater de cecte trifte confo-
latlon)de n'avoir pas écé traite comme le plus 
infame de tous les criminéis, & de nc s'écrc 
pas vu enchaíné par fes impitoiables ennemiso. 
Vous tombátes mort, ó Helij quand vous fu ­
tes la fácheufe nouvelle déla prife de l'Arche 
de i'ancicnnealliance; maisqu'eft-ceque celaj 
en comparaiion de ce que les Evangehftes 
nous difent, quand ils nous aprennent que ks 
Juifs fe font laiíis de IESUS, & Tom lié ?ÍO«3» 
•¡¡.rehendemnt Jefum & Itgavemnt eum ?. 

I I c f tvra i , comme remarque S.Auguílinj 
que ce Dieu tout-puiífant n'auroit jamáis eté 
lié> s'ilne s'étoit lié lu i -méme le premier,«ra 
iígaretur nift fe ipfum ligaret; & c'eft ce qu 'ü 
faic daos le jardin des 01iviers,cn furmontant 
Ja crainte & la triftelte de fon ame, apiés leuc 
avoir permis de s y é l e v e r . 

Car,n'eíl:-i-l pas bien é t range^ue la triftef-
fe faiíiiTe un Ivomme qui eíl abfolument mai-
tre de lui méme,(S£ qui excite & qui arrece les-
jnouvemens de fon ame quand i l l u i plau? & 
comment pcu.fr on eoncevoir qu! un conn qui­
ne trouve ricn d'égal á fa f o r c é & á fa genero-
ácéjS'abandonne cependant ala crainte? Si !a 
triñeíTc procede d'un mal qu'on ne fauroir 
év.iter,íi la crainte procede d'un mal qu'on nc 
fauroit convaincre, ees paffions ne devroicnc 
j o i n t cu aparence s'éievcr cu la perfonae de 
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I . C. nous ne dcvribns point lirc delui ees 
paroles furprcnances^o»/);//e/^ pavere toe • tr$ 
& mosfius effe puis q u ' i i s'abandonne volon-
tairemenc a u x roufrances & á la mort > puis 
qu'ilne tiene q u ' á lui d'aneancir fes cnnemrs 
auííi aiféraent qu'il va l es renverfer. 

Vous favez; íans doucc la diference des pa f -
fions de Jefus-Chnft d'avec les nócres , vous 
favez q u e ees mouvemens q u i previennent 
í i fouvcnc nórre volonté, atendoient t o ú j o H r s 
les ordres de laííenne ; & qu'ainíi eccre rríf-
tcíTeSc cecre craince ne font pas plus honteu-
fes á lefus- Chrift , que le trouble qu i l exci­
ta lui-meme dans fon coeurfur It tomUeau de 
Lazare, turbivit fimeiiffum lAú's, CQ n'cíl pas 
diré aíTez , íefus-Chrift excita ia tiiíteíTe 5C 
la crainte en foi-mémej & permit a ees deuX' 
paílions d'ataquer la partie iñfcrieure d e f & n 
a m e , afín d'avovr la gloire de les enchainer,Se 
de nous donner en me me cems une preuve 
««rcaine de fon courage. 

En éfet.queiie part peut avoir á rkonneur 
á r la viclon e , un homroe qui fe porte dans • 
un peril done i l napas de connoillance, puis 
que la vraie vaieur cft ce l le qui aprés avoir-
aprehendé le danger , & coaíideré les juftes 
cacifes de le craindre.pafí-e ncanmoins í u r t o a -
tes fortesd'apreheníions poar s'cxpofer á une 
perte certainc' C'eft ainíi que Notre Sauvsac 
en ufe ; i l comprend en- un moment dans foa-
rfprit les doaleursjles lupHces,Seles iguomi-
sises de fa Paííion avec plus de perfe£l:ion,qa2 
B'ODC fait tous les Savnts qui ront medkée-
d^puis íeize fiecles.lleft ataqué de toutesles 
^raiates & de CQUS ks chagrtas imaginablcsj 
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& apres avoir goutc , comm, aprehende tot l t 
ees íentimens de doaleur, apres avóir prevé 
tous les íüpíiccs , & co-ucés Íes circoníiances-
de farnuri ignominieufe & crueltójil fe refoat: 
cpürágcufeíncnt a e.hírcr dans le covahztiddi* 
éerata morteprocior^ t^ttaott" ^ a ú z ^ m i o i 

Cette caprivité viftorieufé , cette f o L i m i f -
ni i ilion de i a crainte & de la mfteííe á l a raí 
ion, en la perfonue de lefus-Chrift, eíl: acóm-
pagnée de la loumiíílon de fa voionté humai-
ne a ¿elle de f o n PereXar pendaut l e combas 
qu'íl avoic excité e n f o n ame de ees deux p a f -
íions, cette voionté étoit ataques par lesfoi-
bleíFes de la chair & du fang, u^c m o r t a u í ü 
cruelle que cclle de la eroix kú faifam de la 
f i iue ; Mort pour laquelk i l s'afligcoic juí-
ques á i , 3 b a t e m e n t ) & dont i l pxioit fon Pcr.e 
d'éloigner de lui7le Cálice ; Vnitr fipojjibile ejb 
tranftm a me Calix ifie. 

Comme i i fembk que cette voionté humáis 
r,e manque de forceja voionté divine vient la 
fecourir.Etletui reprefenté kfecret de fauver, 
i e S j h o m m e s par cette voiejde rcrapíir le Ciel, 
de dépoüilier l'Enfer >. de glodfier méme loa 
humanicé par la croix : elle lui o u Y r e ks L i -
vies des Prophetes, elle lui fait eonnoitre es 
qa'i l faut enco*e foufrir pour a.G©mplir leur-s 
© c a c l e s . Auíli toe h voionté hamaine de J.Q» 
£<: r e m e t i & tient ferme conrre la douleurr 
e l l e accept-e cet. arrét á la vúc des biens qui: 
« ¿ á o i J t » 5 v.c nif ; Q ú ' arr i v e-1 - i 1 > C h r é t i en s ^ 
str a£le d^mour dilate, fon oceur > repouilc. 
au.d.eh;cr;; touc 1c fang que la crainte y avoie: 
aíicé >. ce. beau fang in>p-atici3c de fe repandr.c-
Jtfsm «oas , , gre.vi.tiu dqa ks ilíucs que Iss; 
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aiains des Tuífs lui doivent fairc , i l s'echape 
& s'écoule de toutes les parcies de fon corps^ 

fa í lus efi fudor ejm ficut gnttA faxguinis 
decurrsntk in terram, fon fang s'écoit éievé Se 
s'cnfíoic autour de fon ccriir comme une mer 
roiige,aftn de Téconner, afín de í'cmp.ech-er de 
paíler outre > & de pourluivre fon deílein j , 
la Divinité cependane découvre ees vagues 
iinpetueulcs , elle ufe de fon autoricé & de ía 
puií íance, lefus - Chrií t ce nouveau Moi'íe-
íe fert de fon pouvoir & Ae ía vertu , i l me*-
nace ees ondesde fang quí agkest fon coeur,. 
i ! leur command.e de rezner jncrefavhware 
wubruTn-, excicccJitm e¡f. Ce fang fe retire 
d'abord , mare vidit & fugit , cecee mer 
s'enfuic de toutes pares , ía terre en eft arro-
fec Í fittns efl fudar e¡m velut gtuu fxngHtnls 
decurrentii in terram. 

Voila doncCkré t i ens , ¡a volonté humaine 
captive ea la perfonne de lefus-Chrift > cetcs 
pniífancc infericure qui fcmbloit s'opofer a U 
more & aux foufrances , eft rnfin foumife a-
la D i v m k é , non ficut ego vo¡o. , fed (teut /«s 
Admirable exempie d'abnegation , & de dé-
pouillcraent de nócre propre voloocé !: Jefus-
Chrift a.pendauc: qnelque tenis., une .iDCea-
ftion qui fcmble ne pas repondré acelle de Iba 
Pere , i l voudrou coníerver une vie innocen­
te ) i l voudroit vivre pour glorifier, Dieu , Se 
pour inftruire les hommesiies. delirs tbnt jnf-, 
tcsjfa volonté eft faiatci ion Pere neanmoins 
lu i a - t - ilreprefenté un delíeia diferent a 
acomplirpar ía more? audi toe if l'cmbra (le,. 
non f.cnt ego voló fed.Jicut tu. Ah. i fi Jcfu?-
Ciuáí i » íi ua Dieu.- iacaraé tcnDatc. £aas 
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peine, a fa v o l o p t é q-Xn n'airaoic que des che­
les juíles, fainces & divines; avcc quelfrone 
refuíerons-nous de renonccr á la nócre , qui 
ne deíire le plus fouvenc que des chbfes in-
juftes & facnleges ? 

Ce combat intericur fe paííott la nuit dans 
un jardín, fes Apotres dormolenc j cepen* 
áant tu veilles malheureux ¡udas, la furiequi 
te poíTcde ne te donne point de repos 5 la tra-
hifon qui n'a jamáis les yeux fermcz,t'amenc 
avcc les cómplices de ta períidic , mais avanc 
que de coníiderer le fuccex de ton complot^ 
pefons les termes dont TEvangelifte fe ferr 
pour rcxprimer : Tune abiit unus de daodecim-' 
síd Principes facer dotum , & ait i'Iis , qutd piihi 
"vtiitis daré , ^ ego eum tradam ,? Pour lors un 
•des douze ala trouver les Cbefs des Prérres, 
&; leur dit que voulez-vous me donner , & 
je vous le. livrerai ? Parole cfrciablc , mes 
íreres ,un des douzej quoi? un des Apotress 
wn de ceux q u e Xefüs-Chrifl. lu i méme avoit 
choiíis pour écre de-fa maifon , &: dans fa 
famiüarité 5 un de ceux qu ' i l deftinoit á pu-
biier Ion n o m par coute la terre , a faire des 
rniraclcs;& á chaíTer les demons?un de ceux-
lá eíf capable d'une fi haute trahifon ? ums-
de dmdi cim, 

Apréscet exemple,qin n'auraíujet de t rem» 
Bler ? Y a-t-il Pxétre , Vierge > Solitaire qui-
ait raifon de fe croire en alfurance ? Si une 
T o c a t i o n fifainte,!! l 'amiciéde iefus Chi i f t j 
íi une infinité de graces particulieres, (i l'e-
xempie & les rtgards continuéis d'un Dieu 
j i ' a í í u r c n t pas le íalut d'une ametavec quelle 
«ramee., & quel tremblcroen: ae doit-oa J^Í; 
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operer le fien, en qaelque condición que Ton 
fe croaveíqui aura la prefomption de s'apuier 
fur fes meritcs, ou fur fes graces ? 

Mais écoutons la propoílcion du traitre, 
quid vultis mihi dare,$r> ego tradam vobis illum t' 
que me voulez-vous donncr j & je vous le H-
vrerai?Vcndre fon Dieu á prix d'argenclcom-
merce inoui , preñez garde , mes i'reres j ce 
langage n'eft pas íi particulier au trastrejqae 
pluíieurs Ghréciens ne le puiíTent teñir avec 
lui .Si i 'ambuicuxqui trahic fa coníicnce pour 
arriver á cet honneur; fi le volupcueux qui 
íenonce á la grace , & á l'amitié- de Jefus-
Ghr i f t , pour s'abandonncr á ce plaifir c r i -
minclme repetenc pas formeUement les paro­
les de Judas » ils ne fautoient du moins di re 
qu'ils ne fuivent pas fon intention, quid v u l í k 
mihi daré, & ego vohii ¡llum tradam, 

I I eft vrai que ceux qui commectent cetre 
lácheté, par un efprit d'interét,& qui crahif-
fent lefus-Chrift pour. fatisfaire leur avarices 
aprochent de plus prés que les autres, de ce 
ce miferablc : cette paífion enragée qui l'a 
engagé dans ce traite éfroiable avec Ies Prc-
tres, eft celle qui l'amene dans le jardin a la 
tete des foldats > ne le voiez vous pas cher— 
cher IESUS parmi fes Difciplesme voiez-vous 
âs ce t ra í t re raborder aprés ravoir decou-

vert ¡ mais n'éces-vous pas furpris, fachans 
fon execrable tleíTíin , qu'il le baife ? 

Áh Dieu 1 i l le baife avec des levres teintes' 
encoré du precieux fang que Jcfus - Chriftr 
ixiéme lui vienr de donncr a boire; i i le nom­
ine Maícre, Ave K t b i : \mio\zi\x. , i l le nom-
me Ma'ure » comrae s'ü a^oit apris de lu i f^ 
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Me hete & fa petfidie, & ofculattis eft eum, í c 
i l la baife. H é Scigncar , vqus, le foufrczi. 
YOÜS foufrez qu'il art cet honneur que vócre 
Perc cherit fi fort-ce baiíer que vos;re Ep.ouie 
vons demande avec cant d'amour, ce baiier 
qai fait !a confolation des juí les lar la ccrrcs 
& la fe l ic i té des Saints dans le Cíe ! . 

Non, Seigncuf, ne le fouíres jaraais j- par-
donnez- moi fi j'ofcle diré , vous avez .un v i -
fage d'h.omme, roais v ó t r e Prophece yca t que 
veas en a k z qaclqucfois un de lian ? gardez 
le premier pour vos amisjprencz Taatre pour 
re trai t ic iparoi í ícz auíll redoarable a ce per1-
fide que vous le paroitrez un jour á tous les 
pecheurs au derniet Jogcmenc, Pmatpecca-
tores a facie De i . 

Mais ou m'emporce mon indignation J 
Jefus • Chri í t ne vene pas n-.ourir en lion^ 
un autre Prophete a dit qu'il rnourroic com-
me un agneau qui ne fe plainr pas , tanquam 
evis adoecificnem ducíus efl. I I le fait,mes Fre-» 
í e s ! 11 couvrc rncnic la faute de ludas , i l Is 
traite d'arni, & il lui donne cette q o a ü c é j d i t 
faint ChrifoñoraCjparce que tout craitre qu'i l 
<fft, il Taime encoré , Si non amicu$:ut amans^ 
faltem amkus ut amatm, G'eí i ce traitre qui" 
prend lui - méme la fureur & le vifage d'ua 
liOn le lanfaur avec furie fur fa- perfonne fa-r 
crée , lui jetcanj: le premier le cordeau Tur la 
técc, étant le premier qui lui ote la hber té ,& 
la dilpoficion de fon corps. Sa troupe, mal» 
jbeureuíe le icconde> ils lunc les raaiaí de cei 
inuocent > Us l'cnuaíiv.-nt en cet état j - i l sc»; 
vouloant d",-, ¡ors a la vie , mais.cen'cfi pas 
la .ü-uk &. dans ua i i ca .reü ié . m^ijs Yeüieüt 



du Vcndredifarnt. 377 
« x c c a t a leur pernicicux d c í i c i n , il faat que, 
Toprobrc fose j o i iK á la cruaucé , qus ce ío ic 
st i mií ieu du jour, & á la vue de tc iu un peu-
plc. I!s 1c trainent done . iis le preíleac >?.u£,' 
l'acablcn:, vis le devorenc deja des yeux,fem-
bliblcs a une troupe de loops furicux, qut 
pour apaifer la rage, ou la faim qui les prefle, 
courent le long d'un bois 011 d'une valéc, 
rencontrenc unagneau fans défenfe,fe jettent 
fur luij déchirene í*. peau dél icate , & le t r a i ­
nent de chemin en chemuijiLiíqucs á ce qu'ils 
aicnt t r o a v é une place copamode poar le de-
vo!r%Í.¿'?:!Í'/9' '. • '' 

Adorable Sauveur , c'eft ainfi qu'on vous 
emmenccaptifjc'eft ainíx que ees tigres &ces 
iions vous atrachem du ícin de vos Apócres> 
& vous ¿nlevcnt des bras de vórre Pe.re.Adteit 
done le plus innoccnc , & le plus aimab'e de ' 
toas les hornrnes ; Adieu fource's éclatantcs , 
de lütnieres» beaux yeax q u í c o n v e r t i ñ i e z au-
trcfols les Magdeiaines,qui vpus fai í iez ado-
r e í des Anges , qui raviíí íez tous les coeurs 
des hommes ; adicu bouche lacree, qui aviea 
tant de fois confoadu les Pharifíens & coa-
verri les pec'neurs.rct'ufcité les mores,& con-
ío lé les vivaas;adicu tace majeftueufe de moa 
Sauveur j helas.' je ne'vous t CE ta i plus, ou íi 
je voasrevois, ea que! é t r a n g e c t a t raeparoí -
trez-vous ? je versal une bouche njeárt i ic . fe 
vérraí des yenx flecris, je yerrál un vifage de 
fang , ah mes yeux , ah mon coeur , oú crou-
veras-tu , moa coeur , des palHons aílez ten-
dres p'our le plaindre ? ou rrouvcrez-vous» 
mes^ycux , des larmes a í lez ameres, pour le 
pleurcrPil yoic í ou c ípt i t Se foii cceur agüé» 
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ce D i ; u áe palx .11 voic fa vo loncé humaifie 
foun.ilea Ta vo lon té divine > i l volt fes pieds 
& fes mains dans les feis. 

O n ote done la l iberté a^Jefus - Chri f t , 
dans le jardín des Oiiviers » Tradetur; mais 
l í e la s , ce n'cft encoré que l&coímnenccmcnc 
ds íes ouvrages > ce n'eft qtó'une dirpcí ic ion 
|>our luí ócer rhoiuieur dans la ViÜs de J e r u -
í a l e m , llludetur i i l faut que la Sageí le éter» 
aelle foit le jouet i & l'oprobredes infenlezj 
felón les termes de la Prophetie , Op¡ roh'mm' 
srifip'tentibns dsi i f i í me. C'eft le fujec de moa 
fecond Poiat. 

II.PÜ i N T. L'honneur veritable d'un llóra­
me peuc confiíter en deux fortes de fagelles 
dont D i c u i ,éciaire)on p l ü t ó t en une feule fa--
gefli qui a deux o í ices , & deux moieuspour 
íeudre un homme Kgicimement eft imé des-
gens de bien. La prca.icre fagcííe ell une lu-
nii;rc de i'enccD¿enienr,par laquellerhomnic 
decouvre les chofes celeítes & d i v i n e s c ' e í t 
de cecee partie de la fagefle que S.iJaul a pár-
léjquaud il a diijoquimur Dafapieniiam quam 
mrm Principurn hti\tis fículi r,ovít \ nous lo al­
iñes éclairez d'une Sageí le divine que les 
Princcs du liecie ont i g u o é e . i . C í n z , 

L a feconde lagelie eft une chaleur de la 
voIoiicé> qui paífe de la conuoi í lance a la pra-
t i q u c , q ü i mee en ceuvie ce qu 'elle fait , qui 
oidonne toutes ees a í l i o a s lur les regles > Se 
fur les máximes qu'elle tiene de D K U . L ' A -
pócre parle encoré de cetre feconde íagelfc 
aux Colodicns , quaud i l leur recommande 
de vivre daus la modeftic . paritculieremenc; 
avec ecux qui ne foat pas encoré bien cou* 
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í írmez á a n s I a F o i , In fapieniiítatníülate má­
xime ad eos qui foris funt, Coloir.4. 

Le veritabk honnciu' ne coní i f tepas feule-
ment dans i 'adionou dans ia conceraplation» 
mais il coní i f te dans i'une & dans l'autre 
tout enfenible ; dans la connoi í íance du bien9. 
& dans la pratiqtie de ce bien Si ees denx 
fortes d'eftime ne doivent pas étre acordées 
á I. C . fi la premiere fagelíe quí enferme les 
liantes connoiíTances > n'apas éc laté en rou-
tcs fes paroles ; fi la feconde j.qui regarde la 
pracique , n'a pas été reconnue en toutes fes 
osuvres , je m'en raporce a vous 5 mes í r c i e s j 
qui favez TEvangí le , & qui le croiez j 
).C.eft la verité j l e f u s - C h r i ñ eft la faintecéj 
J . , C . eíl: incapable d'crrenr i "jefiis-Chrift 
eít incapable de malice ; fon humanicé étant 
g o u v c r n é e & conduite par le V.eibc , i! étoi t -
é g a l t m e n t impoíl ible qu'il manquác de quei-
que v e r u é , ¿u, q u ' ü torabát dans quelque. 
p e c h é . 

Ccpcndant voici toute l'ignorance , & 
toute la malice de lerufalem qui s'éieve cen­
tre ees deux iagc í í c s qaí lefident en lui , 
qui lui veulént'í iavir i'honneur dans l'elpric 
de tous íes Penples qui étoienc pour lor,s 
a í í cmblez dans certe grande Villei car il n'ell: 
pas; julqu'au tenas qui ne contribue a aug-
menter fes outrages , & done il fcmble fe 
plaindre par. fon Prophete , Vecavii adverfum 
me tempm, Ses ennemis font done ravis5 
que la conjondure du tems & de la f é te , 
contribue a leur detcftable dcíTcin i il a la, 
plenitude de la í íence , U lis Tacufcnc d'er-
£ c u x & de inenfonge j i l a la p k n k u d c de 
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Sainteté & de la Grace , & i|» «íU l'infokfí" 
ce de raculer de malice, 

O n ramenechez Anne , íí cft prefencé h 
tez indigne Miai í lre du Temple , á cet nom­
ine cruel & barbare ; l'innocent paroic de-
yanr le pecheur , la verité devane le rncriion-
ge , le Ro l des Angcs & des Hommes devane 
rpCclave de la haine , de la colere &des paf-
í ions les plus baíTes. C'eí l !a cjuc cet te d i ­
vine Sageiíc regoit le plus faoglant de tous 
les afronts 5 c'eíl la qu'elle eft irai :ée eom-
me i'ignoraaee jc'cf i lá qu'elle eft corr igée 
coinme la folie. 

Le premier o fice de la fageíTe de JESUS-
C H R I s T eil de conno í t re la verité & de 
l 'enícigiier ; ici }eft?s - Cbrfft eft incerrogé 
furfa doifh'ine , & en m é m e tems acufe d'eri' 
avoir eníeígué une fauffe, feduieufe , & con-
traire aux ia.intes Ecriture». Le.lecoad ofice 
¿£ la fagelTe.de | c í a s - C h r í f t , eft de faire le 
bien i ici il eft interrogé fur fa vie & fur cellc 
de fes difciples , & en m é m e tems acule d'a-
voir voula décruire le Temple de D ica , d'a-
voirrefufe le tribu: á Celar ^ d'avoir por té 
le peuple á la ledition, , -

Perfonne ne fe raec en peine de le défendre 
de ees calosiinies, ¡1 fe voit abaadomié de touc 
le monde : fes Difciples m é m e , comme s ' i b 
é t o i e n t d'intelligence avee fes ennemis, 1c 
laiíTent en ptoie á leur fureur. Q u ' é t e s - v o u s 
done devenuS)eHfansprefomptueuX)VOUS qui 
promectiez fi hardiment de boire le Cál ice de 
fa paffion , de pouvoir le partager avec lui? 
paffumus, T h c m a s , o ú cft cette genereule rc-
íol iuioft í qui vous obligeoit a. dke ? a lóos Se 
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mourons avec ¡ui ? E a m w & morlamur cum 
s & . Fierre, ou eft cecte genc to í l t é > qui vous 
obligeoic ¿k ptotcfter que vous ne le quice-
riez pas roéme a la more , E tiamfi opertaerit 
morí pro te. Ah divine SageíFe qui venies 
d'abrcp-ei- en leur faveurcouxcs les figures de 
l'anciefl Tcltamenc en trois paroles , qui vc-
niez dereduire toutes les victimes a une feu­
le ingeoieure fageíTe , qui veniez d'invencer 
le fecrec admirable de leur donner la chair & 
le faru^.d'un Dieu pour les forcifierj/Z/í? omms 
generofai tfle voUns, dit faint Ciprien i c e p e ñ -
¿ant l*un vous nahits Taucre vous renie, tous 
vous abandoimcnc , ils s'écarcent a la faveur 
de la nuir ils cherchent heurcufemen: leur 
falut dans leur faite , Jn pace leones, du T e r -
í u l l i e n , in pr&lio cervi. 

Qiie fera lefus-Chrift 5 dans une extremi-
t é fi fuuefte ? fes ennemis le preílcnc , il fauc 
repondré ; étrange ncccíTité ! il eft obligc 
•pour fe défendre des acufacions de fes enne-
eiiis fur fa dodlrine de s'en raporcer á leur 
propre cemoignagne , Ecce hifciunt quid dixe-
¡rim ego ; ceux-la íavent e u x - m é m e s ce que j 'a i 
dit > & ¡a maniere dont je me fuis e x p l i q u é . 
Eu lTíez -vouscru , Chrét iens , q-ue cette fage 
parole du Sauveur düt écre punie í Q u ' y a-t- i l 
de plus moderé , & de plus doux que cecee 
reponte ? Cependanc un iniolenc domeftique 
dugrand Précrc , charge fon vifage majcC 
incux d'un íbuftet;'''''"^-.''' - ittf^msisAt 3 iol 

O Ciel'crcatures infenfiblcs cronnez-vous 
touc á lafoiSj&du facnlegede ecbi iqui f ra -
.pe , & de la patience de celui qui eft frapé. 
Cruel bourreau , ¡áehe flateur, un foufiec de 
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la ffiain d'un efclave, animé par fa prefence & 
par le commande.ment ác fon Maitremn coup 
donné par une main armée fur le vifage , la 
p!us tendré partie du corps ¡ó fageíle trop in-
¿ i g n e m e n e ofenféc'! un foufletda punition da 
menfonge d é c h a r g é fur la face de la Verit^ 
neme ; un foufiet fur le vifage de ]efas-
C h r i f t i Ah cruel , fur le vifage de ton Pere, 
avec ¡a main que tu tiens de l u i , avec le bras 
& la forcé qu'il t'a donné ; un fouflcc fur cet­
te divine & adorable face devant laquelle 
$?:archent la vie & la mort , fur cette celefte 
& majeftueufc face que ton Legrílateur M o í -
fe n'ofoit regarder , que tous tes Pacriarches 
ont iouha i t é avec paífion de v o i r , de laquelle 
D a v i d , un faint R o l de ta Natrón > difoit 
avec tan: d'amojar: ah mon Dieu , ne me 
cachez point vó tre face adorable. T u la vois» 
cette au2;ufte face que les Anoes & les Sera-
pmns olent a peine regarder , tu la vois , 8c 
bien loin de l'adorcr tu ¡a frape , t u l a c o u -
vreS d'une main facrilege. Impie, tu te jertes 
contre l'Arche du Teftamcnt. 

O z a s'cn aprocha pour la foütcnir , & ii 
mourut > tu t'en aproches > tu la frape i 8c 
t u ne mourra pas fur l'heurel ah ma vengean-
ce, ma colere , mon refl'enrimenc, violentes 
paí l ions de mon ame, qui vous emportez íi 
í o u v e n t avec tant d'aigreur pour une bagatel-
le ij voiez l'exemple du plus innocent de touS 
les hommes, & de eclui qui eft le plus cruel-
Jement outragé . II re^oit cet afronc á la vuc 
«de tout un peupIcSi le bourreau qui Poutra" 
.ge eft en furecé i fon crime a beau folliciter 
la Jufticedivine de le punir j l e fang qu'il faic 



i u Vendtedi faint. 
rorcir par ce coup , demande le pardon de ce 
m é m e coup ; i l n'y a que con fang ó homme 
qui .crie venge3,Dce,&qui demande la puninoa 
de res ennemis j l e f u s - C h r ü l eíl un D i e u . 
fon fang dema^nde la gracc de celai m é m e qu i 
l e verle. 

Alcz done , ames vindicatives , alez & 
plaignez-vous aprés celade la médi iance des 
,hommcs i cherches , malheurenx , cherches 
toutes les voies imaginables, pour te van-
jg;r d'üne parole de inépris , pendant que la 
bageífe m é m e . , dés q u elle ouvrela bouche, 
e í l condamnée , eíl dément ie , eíl frapée, Se 
qu'elle le íoufre fans murmurer. Tecull ien 
admire íi fort la patience de I, G. dans cetce 
.oca í ion , qu'il croic que les Phari í icns , qui nc 
1 avoicnc pas connu dans roperacion de fes 
miraclesj ne pouvoient fe defendrede le con-
aioitre dans une pracique fi excraordinaire de 
,cctce vertu. Celui ,dit - i . l , iqui s'ecoic propofe 
de fe cacher fous la figure d"un homme n'a 
point voulu tomefois imiter Timpatiencc 
¿ 'un homme : & c'eíl ce qui vous rend inex-
.cufable , ó Pharifiens , ajouce-t-il , de ne 
l'avoir pas reconnu pour Dieu , puifqu'uis 
homme du commun n auroit point p r a n q u é 
une fi mcr.veilleufe patience. 

a Mira íequanimitat is fides ' qui i n h o m i -
:nis figura propofuerat latere, nihii de Impa-
tientiashomims imicacus efl;hinc ve! máx ime 
Pharifaei Dominum agnofeere debui í l i s , pa-
tienciam hujufmodi nemo jjominum perpe-



jS4 I.Sermón potir ¡ejanr 
Cepcnclanc ees miíerabies font trop aveu-

g!ez , poar faire une remarque fi jufte j la 
patiencede ecc Homme-D ¡eu ,b íen loin de les 
adoucir , les acharae , & je nc íaurois com-
prendre ce<que les Interpretes difent » que 
Job parloit aú nom de I . C . quand il di ípit 
que íes ennemis, aprés avoir frapé fon vifage 
avoient éte conunc fr.oulcz & ralíaíicz de fes 
peines , feredíferunt maxi l l am mcum, & fa tu* 
ratt funt poem meis. Car le íoufict que í. C . 
r t ^ ü i t , n'ert é f e d i v e m e n e que le prchide de 
fes afronts & de fes outrages j ils viennent de 
iui ócer , aurant qu'ii eft en eux , Thonneuc 
de la í lencc, & de la verité j lis veulent enfuitc 
lui óter la reputatioa des mosnrs > & le fairc 
paííer pour ua fcelerat; i l a'a pas feulemene 
enfe igné le mal , difent-i ls , mais il l'a fait, 
i l l'a pratiqué dcYant tout le monde, 

C'eít ici , Chrét iens > que Ton peut remar-
quer dequo^fe trouve capable renvie,& l ' in-
juft icc . l l s l'acufcnt des deux plus deteftables 
crimes qui fe puiífent commettre ils l'acu-
íent d'avoir p e c h é c o n t r e l a R c ü g i o n j & con-
tre TErat, contre Dieu, & contre Cefar, coa­
rte le Cie l , & contre laTerre . L'impofteurs 
difent-ils, il s'eft vanté qu'il détruiroit le 
T e a i p l e , ce magnifique ouvrage de tant de 
f íceles ce faint Hco denos facriíices > ce a'eíl 
pas tout, il a fouteau qu'il ae faloit pas paier 
le tribut á Cefat) á qui pourtaat le droit des 
armes nous a aíTujettis ; il a b lafphemé con­
tre Dieu^il a dit q u ' i l é c o i t fon fils>ii a ofenfe 
l'Empereur^il a porté le peuple á la fedition, 

invenimtií fuhvertentem gentem noíiram i 
c 'c í l le plus impie , c'eft Ic plus fcdicieux de 
tous ¡es lioamics. Ces 



ÍH Vmirédl pttfít, f í f 
Ccs menfonges , mes Freres, troarem des 

gens qui íes aprouvent, des témoins qui les 
ibüt ienncnt , des Jugesqui Íes croient. O a 1c 
mene d' Anne á Caíphe : par couc ileft traité 
avee l eméme oucrage, par touc fe verifie certc 
Prophetie funefte , qu'il avoic faite de foi-
niémc , lUHdetur. Ces deux Pontifes, fur des 
deooficions íi mal écablies, le condamnent > & 
pour combíer fes oprobres , aprés l'avoir con» 
damné , lis l'abandonnent cóntre toutes les 
foimcs , le refte de la nuit , a Tínfolence des 
valecs, & á la farcur des foldats. 

De touc tems les criminéis entre les maíns 
de la luftice , ont paíTé pour des pcifonncs 
í a c r é e s , Res fuera mtfer ; on leura toujours 
•donné des gardes, non feulement pour s'o-
pofer á leur fu i te , maís pour empécher m é m e 
Finfulce qu'ils pourroient recevoirdn peupie, 
ou des parties ; & ce privilege nc s'cíl pas 
m é m e d e n i é aux parricides des Rois. 

O r ce privilege qu'on ne denie pas aux plus 
áeteftables criminels,a étérefafé au plus inno-
cent de tous íes hommes. J . C . aprés avoir éte 
ptis,aprés avoir compara dcvantdcux ou trois 
Tribunaux^aprés méme y avoir é t é c o n d a m n é , 
fut cependant centre toutes les formes de la 
juftice, abandonné pendant une nuit entiere a 
la rifee des foldats, & á l'infolence des valcts, 
qui prirent ocaííon de lui faire millc outragess 
& fur fa qualité de roi,& fur í e í l c de prophete, 
& méme fur celle de Fils de Dieu t Illudetur. 
Ahlnuit éfroiable.c'cft de vous que J , C , avoic 
bien raiíon de diré que l'heme^ & íapmjj'ance 
des tenehres éíoit arrlvée ; nuit horrible , & 
dont les oprobres íans nombre, faics á J.C» 

Caréme. Tome I I , R 



5 S £. / . Simen psuf íe '^a^ 
p'étant coimus que du Pcre Eternel , ncíag.-
ío ient auííi ctre compris que de luí. 

N ' e í t -ce pas ce que jefus - Chrift meme 
fui deciare par fon Prophete ? TufdsJDonme 
h/properlum n-tum , ^ confufimem meam > 
fpvtentiam mcam Pfal 6 8. O mon Pere, vous 
fcul'-qüi coEnoi í l ez la grandeur que je poífe-
ác , S¿ le rcípeí i qui m ' c í l du , vous f^ul par 
confequenc, ronce vez l ' indignitédes oprobies 
donr je fuis c h a r g é . Comnie il n'y a que vous 
qui (achi tz cu nionte ma gloire , ¡i n'y a auíH 
que VOÜS qui facKiez jufqu'á quel degré de 
confufion elle eft hamiiice ; mais particuliere-
nicnr dans cette nuit, des opiobresde laquclie 
ros Flifioriens n'aianr prcfque rien raporté, je 
vous ai faic un facrifice feeret. & particaUer, 
Tu f á s Domine impropermm mettm , & confujio-
•nem meam, Etrange reflexión pour lepecheur, 
mes Freres j de penfer que fon Redempteuir 
íoufrc pour fes crimes, dcs fuplices que D i c a 
íeul peut comprendre ¡ 

Le retour du Soleil ne mit pas fin aux ourra-
ges d'une nuit íi -cruclle. On transiere des le 
roacin Jefus- Chrift de CaVphe á Piiate , de 
P ihte á Herode , & ees diverfes ftations luí 
atirent rotijotus de nouveaux optobres. l l e í l 
le joiiet des Cours, & meme des ai-mees entie-
res , Sj-revit eum Heredes cum exercítu fnoi & 3 
le voir acablé de plus en plus de fuplices , 6c 
d'afronts dans tous les voiages qu'on le fores 
de fairc pendant touce fa paífion , i l me fcnible 
voir un torrentj ou un fleuve, qui plus il coule 

vylus il gioffit , recevant ík tomes parts des 
,«aux'qui fe jertent dans fon Ht , & qui enflene 
.£a,n cours i Saturablttiroppcbriis, Tren . §. 



i a yendreUfmñf, '0^f 
t C'cí l pourtant á coi , malhcuieux Pilare, á 

: eonfomrner les injures que l'on fait par touc a 
Thonneur de I . C . c'eít á coi .ame láche.efclave 
de la fortune, & miniítre de la rage populaircs 
á mettre la dernicre main á cet ouvragc d'ini-
quité , & de maledidion , Tune apprehendíi 
l'Uatus lefum , & f l a ¿ e l l a v i t i Piiatc ordonne, 
que pour farisfaire le pcuple,Jefüs foit foüecé. 
0 Sencence pleine de confufion , s'ccric T e r -
tallien , O Ssntent'mm cmfufione plenam ¡ mife-
lablc Jugc, íi tu rccünnois cet hommeinno-
cent > pourquoi le fais tu punir comme ua 

•criminel , & s'il eí l c r i m i n c l , que ne i'en-
voies-tu á la mort ? 

J 'avoüe 3 mes Freres , que c'ert íci que Íes 
paroles me manquen:; je n'ai pasla forcé de 
vous decrire ce Mifterc ; la douleur , & les 
larmes nous doivent d!fpenfer,moi de l 'cxpti-
mcr, vous de l'entcndte, C'eft alíez de favoic 
que ees impitoiablcs bourreaux, ne fe conten-
tant pas d'cxecuter Ies ordres de leur uge 
1 ñique , fonc au Fils de Dicu cent oucrages de 
leur chcf, a pies avoir tiré du fang de toutes 
fes veines , apres avoir faic foufrir fon ame 
dans toutes les parties OH elle eft repan - ue, 
a'prcs ne lui avoir fiit qu'une plaic continucc 
d'une extremicé de fon c o r p s á l'autre , j i a u t 
\(tm ma torqneremur membra, fed vulnera , dic 
S. Cípricn, s'aper^evans peut-étre que fa tete 
augtiftc n'avoic pas veris tout fon fang, í l s 
ptennent des épines, ils en compofent un di a-, 
d é m e infame, & douloureur tout «nlcmblcí 
qu'iis lui enfoncent avec forec. Ah / Prophete, 
qai atribuiez autrefois á nos pee hez , la chuce 

la couronne de dclíiis nótre tete, n'auricz-



y S 8 /. Sermn pour le ¡o»? 
vous pas eu plus de {Ü]CC de leur atribuec 
rimpoficion de cetre couronne fur nócre chef 
ínéme , qui eíl: Jefus Chrift ? 

lis lui donnenc un rofeau pour fceptre , ils 
le couvrenc d'une pourpre honceufc j & dans 
cet crac de douleur , & de derií íon , Pihce le 
produic au Tcuple , T.c<e hcmo , dit-í i , vo i iá 

l'homme qae vous rn'avez mis en main.Quel-
•que peu cotipa'ble qu'il ra'alt paru, confidcrez 
Tctat ouje i'ai reduitpout vous fatisfaire j j s 
« e crois pas que vótre baine en íbuhaice d | -
^antage. Si la con íideracion de fon mnocencc 
ne peut ríen :Iur vous , au moins que la vüé de 
í p n fuplicc ignominieux vous adouciíre 5 íi 
vous ne voulez pas confiderer que c'eíl un in -
noccnt , confíderez du moins que c'cíl un 
homnie, Ucee homo. 

Quel cceur feroit é f ed ivement aíTez dufj 
•your refufera Jefus Chrift en cet é t a t , de la 
tendreíTe , & de la compaffion ? C'étoit en cec 
état déplorabie qu'ii fe prefentoit á l'Epoufe 
-des Cantiques pour entrer chea elle,5f c 'étoic 
par ces goutes de fang, qui coulent de fa tete 
«áecbiree , qu'ii la conjuroit de lui ouvrir , 
uiperi mlhíforcr mea, columba mea , quía capul 

> tneum plenum efi rere, ¿p ¿meinni mei guttis 
nctí íumi regardes ma foeur ma co lombe,rétac 
da mepris, 8¿ de douleur , ou m'a reduic toa 
amour , & le deíir de con falut ; confidetes 
cetec tete, & ce front frapez de bátons , & 
percez d'épines dans la nuir orageufe de ma 
•paífiou :*que mes cheveux , mes fourci!s,n-ion 
vifage couverts , & dégoutans de la rofée de 
í n o n fang , faífent qiu-lque impreílion fur toíi 
ff^eur > j4j>eñ meiforor mea- Caat .5 . 



Í U V'mdrei'tfmnt. í, f f 
Voiía s-Chrét iens , le difcours que J .C . f l s -

g e l l é ^ c o u r o n n é d 'épines , t iene encoré a cha* 
cun de vous : & je m'affure que vous luí o u -
vtez ce cocur dont t! vous demande l ' e n t r é e , ^ 
que vous ¡ui faites en cet é ta t un p re íen t de 
v ó t f e á m o u r , a v e c d'aucanc p l u s d e f a c i l i i é , q u c 
c ' e í l en cet é ta t m é m e q u ' i l devient v ó t r e 
Epous , Egredimlrá & videíe filu Sion Rcgem 
vefirum in diadetnate que ccronavií illutn mater 

f u » tn die defyonfaítonts Ulius. Sortez, filies de 
Síon.Sc voiez vocre R o í avee le d i adéme d o n t 
ía mere,cette Sinagoguc cruelle & ingrate, l 'a 
coaronne au jour de fon man age. Si bien qu ' é» 
tant redevables au fang, aux oprobres , & aux 
íouf ranccs de J. C. de fon alianee , & de fdñ?, 
Biariage avec vos ames ; i l n 'y a pas de doure 
que v ó t r e amour & v ó t r e compa í l i on nc lu í 
foientparciculieremenc aquifes en cet é t a t . 

11 n'y a que les ] ü \ í s qui s 'écant dépou i l l ez 
de route human icé á fon égard, foient in fenf i -
bles á fes plaies,& a fes foufranccs. Ces mife-
rables ferablables á de certains animaux q u i 
entrene en fureusa la viredu faag,crienc d'un&-
vo ix é p o u v a n t a b l c , q u ' o n r ó t e , & qu'on le e ru-
c i í i e . M a i s c'eft vót teKoh¡Regem wftrtim crU-
fifgam ? crucifiez-lejmais i l n 'y a ricn de plus, 
facré .n i de plus venerable a un peüple ,que í o a 
ROÍ, crucifiez le: raais penfez-y bien, Peuple^ 
c'eft le comble de la fureur des Sujets , que-
d'arenter íur la perfonne de leur Pr incejn ' im-
po r t e , c ruc i f í e z - l e . Mais ne vaur- i l pas mieuK 
qu 'on metce en l i b e r t é cet innocent pour la-
Jete de Páques , au l i eud 'un iní ígne voleur q u t 
eft dans les prifons ? l 'un ou ratitre d o i t é t r e . 
seceíTairemenc d é l i v r ^ , qu 'on déUvíe le y o -
k u r , q u ' o n crucifie r innocens. 



j,90 / . Stmmpour le \cuf 
PropHetCjencore une fois^enf iez vous d;• i 

aíTez iorfque vous prophecifiez q u ' i l feroic 
compare,& égalé aux m é c h a n s , E t cum mqui¿ 
vtpHtatus efl ? La chofe va bien plus l o i n , non 
í eu lemenc i l leur eft égalé , i l leur efl; m é m e 
pof lpofé ; & ceiui que l ' t poufe apelle c h o i í i 
entre njille , a l 'afront de yo i r que par une 
injuftepreference , on confsrve la vie au plus 
j n é c h a n t de tous les hommes , pendant qu 'on 
íacr í f ie la fienne. Eft-ce ainí l que la voix da . 
Peaple e ü la vo ix de D ieu ? V o i l a tes bcllcS' 
á e m a n d e s , v o ü a ta bellc conduite, ó Peuple*! 
vo i la res beaux confeils , & ton admirable po-
i i t i que , voila l'alTurance q u ' i l y a fur ton eftime 
& fur t o n a f e £ t i o n , tu juges des chofcs pas 
capricc , t u en juges toü jou r s avec precipi ta-
t i o n , tu te lailTes conduirc au g r é d e s rebellesj 
t u te r e n s m i n í f t r e de íeur pcrf idie .Ah combiea 
t ' e ñ - i l a r r i v é de fois de demander la l iber té dis ; 
i fo l eu r , & de condamner r h o m m e jufte ? 

Savez-vous bien , mes Freres , ce que de-
mandent les Juifs, lors qu'Üs demandent que 
eet innocent foi t c ruc i í í é ? l i s demandent une 
m a l e d i d i o n horr ible fur eux & íu r leurs en-
fans, ils demandent la ruine de leur Temples, 
& l ' abol i t ion de leurs facrifices,i!s demandene 
le facageraent & l'entiere d e f l r u d i o n de leuc 
V i l l e , ils demandent la honte , Si l 'oprobre 
é te rne l de leur N a t i o n . Cependant Pilare , fe 
xendant p l ú t ó t execureur des volontez de ce 
peuple eniag-, que íuge de cette caufe, exscH' 
tQrfenientt'& , d i t faint León , nen arbher caufr* 
abandonne i ' i n t n é t de fa con í i encc pour laj 
confervation de fa Chargc , condamne la Sa-
^«ffc , & ia Yci icé m é m e fur les depofuions 



áe la folie , & de i ' impof tu re , & d ó n n e enfia 
•i ce peupie enragé coate permi í í ioa d 'óccr la 
vie , auíl j bien que la l ibtrcc & rhonneur a 
Je fus Chrif l ; . C'eft ce qa i rae r e í k a v o u s f i i r e 
Voir , aprés que j ' au r a i repris un pea de fo rcé , 
& d'halcine. 

I I I . POINT . Le Prophete avo i t fans doute 
grande raifon dans les paroles que vous venes 
de chanter,d'expiiquer les foufrances de Jefus-
Chr l f t avee proteftat ion, liere languores nofiros-
iffe tuiit , vraiement i l a p o r t é nos foufrances s 
La m o r t d'un D i e u é tan t fi difici le á c ro i r e , 
que je nc m ' éconne pas qu'i? rí en parle qu'a-
veeferment. "[. C . demandoic un jour á fes 
Difc iples , s'ils penfoientque le Fils de l ' h o m -
me venant aa monde , t r o u v á c q a e l q u e r e í t s 
de f o i dans l'efpric des peuples : mais difons 
aujourd 'hui . lc Fils de Dicu fortant du raondes 
& expiranc fur une Croix ,ne paíTera-t-il poinc 
pour une chofe incroiabls dans la penféc de 
sous les hommes. 

Je ne m ' é t o n n e pas, d i t S, C íp r i cn , de v o i t 
qu 'un D ieu c r é e . q u ' u n DieufaQvc,qu'un Dica ! 
rapelle les homraes de la m o r t , ce font des 
onvrages dignes d 'un D i c u , ce font des efets 
naturels á fa puiffance & á fon amour , epus 
fuum fecit ereans quod non extlterat, fa ívaas 
quod perierat, a i vitam revocans fuod mortuum 
erat:ma.\s le mi ráele qui me furprend en Dieu» 
ajoíice ce Pere, & Péfet qui me paroíc le pius 
é l o i g n é de fa g l o i r e , & le plus é r ranger a fa 
Maje líe , c'eft qu ' i 1 devienne chair , qu ' i l fe-
rende paí l ible ,& q u ' i l fe falle mont\> fsdpere-
grinwn opusfuitm Deo, peregrlnum a majejíate, 
quod Verhum factitm efi caro, quod fafátis pajfi* 
bilis) é 1 fffWdhr H i ü j 



I . Serme»peur le fjur 
Cependant, mes Freres , cette chofe qneí* 

qac incroiabls t)u'el!e f o i c , ne lai í lc pas d'ar-
x iverau jourd 'hu i . O n ó t e l a vie a u n D i e u , u a 
D i e u rneurc ; & : d e m é m e que Ton di t qu'un 
horame cft more, quand i l a perdu la vie,qUQÍ 
que ce q u ' i l y a de principal en l u i , qui eífc 
J'amej ne meure pas : ainíí nous pouvons d i r é 
j u ñ e m e n t q u ' u n Dieu meurcquo i que la d i v í -
n i t é f o i t iramortellesparcc que le c o r p s q u i e í l 
un i au Verbc explre,& perd aujourd 'kui la v ie . 
O n aporte la C t o i x fux laquelle ce miracle de 
baíTeffc & de douleur fe doi toperer , ah cette 
C r o i x Ci r idieule aus impies , íi fácheufe aur 
v o l u p t u c u i , fi rude á tous les hommes: cette 
c ro ix fous le poids de l aqueüe touce la terre va 
í r emble r , quafi qu& crucem Dominivix [ufli-
Tseat, d i t S. Augur t in j i l la prend , mais Q la 
jprcnd, dic S. If idore, c ó r a m e un vaiaqueur h i t 
l a marque honorable de fon t r i o m p k e , Cum 
taupiam vlBor htimetis tollens inceJebat, i l l a 
por te non comme un efchve porte fa chame 
anais comme un Ro í porte fon fceptre ; i l la 
porte en vainqueur, & non pas en vaincu. 

T o u s les peuples de la terre on t t o ü j o u r s 
pr ispour un bon augure, de vai r une v i f t i m e 
aler d'elie m é m e au pied de l 'Au te l . V o i c i j M . 
Toic i la v i¿ l !me de tout le monde , qui vade 
fon g r é au l ieu deft iné á fon facrifice : quelic 
í e l i c i t é nc doi t -on pas efperer d'une oblat ion 
fi volontaire ? Jefus aitíem bajuUnsftbi Cruceta 
ihxt, d i t faint Jean ; ¡1 marche avec joie, q i m i 
qu'avec peine, l l a r r i v c enfin íu r le Calvaire, 
á c c ^ f t i c i , ccrur humain , c'eft i c i qu' i lfau.t 
que t u te brifes de compa í í i on , & que tu te 
fcades de doukur. . C.'eíl i c i que tous les ycu?: 



1 ñuf f indreS p i m ñ f ^ f 
3'orvent fondre en lariTies-,& que t ó a t e La N a -
rurc fe doíc emonvoir , i la vue da deteftaHe 
parricide qui fe va commettre, Ah lChré t i enS j 
on va percer les dcux raains de ceiui qu i nous 
a formes,on va .ouvr i r íes deax pieds de celai 
qu i noas donne le moavcmenc , on va fcndrc 
lo ccearde cclui qu i nousinfpirc , & qu i nous 
conferve la vie , on va é t e n d r e & cloi ier 
Jefas - Chr i f t ' f a r une C r o í x ¡ A h , peuple 
R o m a i n , dites-nous comment on do i t apellec 
ce que doivenc faire des foldats de vot re na^ 
« o n ? Facims v'mc-ere civem Rommum; c 'cí t-
ünc faure, di tes-vous, que d ' c m p n í c n n c r ua 
C i to i cn Romain , fcelus verberare > l e fo i i e t e r 
col} un cñme,propef&nicÍdmm neeare;le tuer, 
ce n ' e í l pas un crirne ordinaire , c 'eít prefqa^ 
un parricide,^«if/¿iV*üCT ? ín eracemtollere?c\ue 
fera-ce done de le crucificr? Verbo [ n ú s i lgm 
iam nefaria res appellari non pbtefi ; c'cft una 
a í t i o n íi noire , & íi horr ible , q a ' i l c f t impof-
fible de la dépe indre , & de la nommer. 

S'agit' i l i c i d 'un Romain ? c'eft du Roldes 
Romains , des Juifs,dc toar le monde; cepen-
danc on Ta pris , on l'a lié, on l'a foiiccé, on It 
Ya faire mour i r fur une Cro ix ignorninieufe. 
Difpenfez-moi , C h t é t i c n s , d'achever un« 
hif toi re fi tragiqne ; ne vaut i l pas mieaxque 
je laiíTe la l iber té a vos cfptits de fe reprefenrer 
le rede ? ne voulez vous pas que je t ire ua 
•yoile fur une execution íi fanglaace, & que je 
couvre de mon hlence ce que les tenebres 
von t derober a nos yeux ? mais non, i l e í i b c a 
que vous juwiez par rimpuiffance ds nos d i í . 
sourss par lafoibleiTc de nos expreflions, que: 
fcs toarmeas de Jefi is^Cluift í on t inefabies*. 
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Ses impitoiables bouireaux s'aprocfienf; 

luí arrachcnt fa robe , le dépoüi l len t pour une ( 
feconde fois i ó Dieu quelle douleur , quand 
d'unc tnain rude & lente cout enfemble , i l s 
arrachent fes vé remens colez fur fon corpsj, 
par le (ang feché depuis fa fldgellation ! i l s r e -
nouvcllenc tour á la fois les douleurs , & les-
plaies de plus de cinq mll le coups. O n le jette 
r a d fur cette C r o i x , on l u i perce les p!eds,on 
luí ouvre les nrainsj vous favez combien ees 
parties font fen í lb les á caufe de la q u a n t i í é d e 
nerfs qu i s'y rendent : ils les percent cepcir-
dant de clous , & i l sTap l ique tu avec tans 
d'extenfion fur ce gibet infame, que Ton pou-
v o i t compter tous fes os , VmHmeravermP 
emnla offa mea. Pfal.2. i . 

O n é i e v e done cet adorable Cruci i ie , on le " 
por te dans une foííe creufee pour rapuier j 
on laifle toraber fa Cro ix tout d'un coup} 
ó Dieu quelle éfroiaale douleur , lors que ce 
corps di f loqué par une fecoufle fi ctrange, 
lombe de cout fou poids fur les ouvenures de 
fes pieds & de fes mains. Preffé par des t o n í -
mens íl v iolens , i l arr ive enfin au dernier rao-
m e n t d e f a v i e , i l ouvrafes yeuz dé;a á demi 
Hiorts, i l aper^oit fa mere en larmes, ah Diea 
quel furcroi t de douleur á un Fils íí reconnoif-
í a ' n t , de v o i r l ' é r a t deplorable de fa mere ! i l » 
emploie ce qu i lu i r e ñ e de forcé pour lui par-
ler ; & i l aime mieux incerrompre fon facr i f ics-
& fufpendre le falut du monde , d i t faint A m - -
broife, 3 que de laiíTer fa merefans Konneur fies 

3 D i r t u l i t falutem mundi publicam > nsc 
«mrem i n h o n o í a t a m i -e l inquereí . 
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fáris Cér i fok t íóh , íi toiuefois on peut apel-
tét confolat ion , les paroles qu ' ' ! ü̂'1 adrelTc» 
Femme , d i t i l , mulier , i i ne Tapeüe pas fa 
mere ; ce t endré nom de mere Tcut fait exp i -
rer de douleur: Femme, vói la le difciple que 
j ' a í l e plus a i m é , je vous le donne, je vous le 
rcmecs, i l vous tiendra lien de íils, & vous lu í 
í i e n d r e z l iea de mere, Mal íereccef i l im tuuSo 

Aprés ce devoii- rendu á Ta mere, i l n'a ríen, 
de plus cher que íes ennemis , on lut donne 
du fiel a boire , fes paroles ne tiennenr ríen de 
ramercume de fa bouche,il pr ié fon Pere pouc 
íes bourreauxf, i l cherche m é m e des excufes 
a leur crirac , & i l r e c o m m á n d e ehfuite foa 
cfp i i t a fon Pere. Remarqucz i 'ordre de fa 
priere , v indicaci ís ; i l prie poiír fes ennemis 
avant que de prier pour foi- mémej i l prononce 
l i de rn i e r e parole , i l jetee la de'rniere oeilladej 
á l ' pou í rc le dernier foupir : t o u j ¿íl c o n f o m -
m é , i l expire, '-

Je n 'á i pas la forcé de vous le d i ré , mes 
prcres , les paroles me manquent pour vous 
r é s p r i m e r ; raaisleSoleil qu i s 'écl ip e vous le 
d i rá pourraoi ,mais les Afires qu i s'enfoncenc 
dáns les Cieus , mais les rochers qui fe deta-
chent de leurs fondemens , mais la a r r e q u i 
t remble , mais les monuraens qu i s'ouvrenr, 
toutes ees chofes cufembie s'acorderont i 
vous aprendre la plns funefte de toutes les 
vr t i tez , que jEsus eft morr , [ESUS cfb more, 
J isus eft morr .Quoi . 'mon Sauveur,eft-il done 
posible que vous ccÚxéí aujourd 'hui de v i v r e i 
qtíc non feulement vos ennemis paroifll-nc 
ttiomphcr de vócre l iber té , & de v ó t r e h o n -
stur;mais encojee mérae de Yütre y ie . En i jusl 
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é t a t vo'JS vois- je done reduit , ó mon a í rná í 
ble Sauveur j mais helas ! c'eft m o i qu i vous-
ai fait toas ees ourrages ; c'eft mon envié q u i 
vous a trahi,c'eft mon avance qui vous a ven-
du.c'ert: ma haine qui vous a déch i rc jc ' c f l moa 
ambi t ion qu i vous a couronne d ' ép ines , c 'e l l 
ma colere enfin qui vous a crucif ié . 

Cependant, mes Frcres,quelqucs coupables 
que nous foions du faogde ce Ju í l e j i ! ne laiíle 
pas de couler pour n ó t r e í ^ i t i í f añ ion & pouc 
nos befoins , i l eft fouhaite des Anges pour • 
reparer les places des Apoí ía t s , i l eft atenda 
des morts pour for t i r des Limbes.Les yivans le 
demandent pour fe dégager du peché i le corpE 
de l ' E g l i f e s í l malade dans toares íes pauies, 
elle n'en aprefque pas une qu i f o í t e n fanté , les 
Grands ne parlenc plus du Ciel que pour s'ea 
S»oquer , & les Petits que pours 'en p la indre . 

S I S E , ce qui me confole ncanmoins en, 
(cecte ocafion , c ñ la pietc édif iante de V ó t r e 
Majefté : P i e t é d'autant plus admirable ett . 
•yótre augaftc, p e r í o n n e , q u ' i l eft rare d'ea 
troever unefo!ide)& acomplie. en tou tescho-
íes fur le T r o n é : Pie té an imée de ce zelc dea-
Conf tant ins , & des Thcodofss, p o u r l e b i e a 
& le progrez de ¡a Re l ig ión Gatolique : p i e t é ' 
jberoíque & , intcepide á - vanger les outrages 
qu 'on fait á lefus G h r i í i , &: á l 'Egiife : Pieté. 
lacarcafe , & que Diea commence á recom-
j e n f e r d é s ce monde par la ju í l ice qui la regle,, 
¡parla grandeux qu i la releve , par la vid.oirfe 
^ u i l'a fuit par t o u t s & racompagne. 

Quelque grande quc.foi t v ó t r e p i e t é ,S iRE^ 
'^q.uelques admirable que par o i fíen t . f os rola»» 
^s.,Y-£imS;fouy enez- voas que vous é j ; es .ho¡% 
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ffle, qne vous étcs par c o n í e q u e n t tiré de cette 
ma í l c corrompue de roas Íes hommes, pour l a 
xedemption & la ju í l i f ica t ion defquels i l a falu 
qsi'ua Dieu . mourux. Scuvcncz vous que ce 
fonc vos pechez-,& les n ó t r e s qu i r o n t a t a c h é 
á la C r o i x , & que n 'y aianr aucune parcie 
í a i n e d a n s ce vafte corps, i l avoit befoin de ce 
charitabic Medecin pour le gucr i r par íes pra-
pres mcurtri íFurcs, . Si neus entiioas dans un 
plus long déta i l de ce q u i fe palle e n c o r é aa-
j o u r d ' h u i s helas que nous y. yerrions de 
defordres & de erimes ! 

Que le z c l e e í i f r o i d parral les-Eolcfiaftí-
ques, que r i n t e g r i c é eft rare parrai les M a g i f -
t racs . 'qu ' i l y a peu d'obei ' írancc patmi lepeur 
pie ! peu de fídelité & de ( ínce r i t é parmi les. 
hommes, peu de pudeur, & de i n o d d l i c parmi 
les femmes! les enfans m é m e commencent des 
1c bcrceau á declarer la guerre au C i e l , & á 
I'ofenfer. Toutes les parties du monde,tontes 
Ies creatures ont done befoin de ce precieux 
í a n g pour ren3¡ t re ,& pour ferenoaveiler j de 
touces par ts lecorps mif t iquede le ías Chriífc 
demande du fang , d i t S. Bernard , d e t o n a 
sótez , fon corps narurel l u i en donne , V i 
f-etmn corpas, ejus fuod eji E fde j l a , tetius f a n -
gu'tne corporisfuifargarettir. 

I I meurt done pour tous les hommes , ouí,.. 
mes Freres, & n'en doutons pas.il meurt p o u t 
eux tous , fans-d i f t in íHon de pe r íonne , fans; 
choix , & fans acceptation ; ic.pulique cette. 
parole e ü u n o r a c í e d e faint Paul , nc faifons 
yas d i f i c u l t é d e nous y foi imettre, Tro ómnibus, 
monmsefi'Chnfus, mais qucllc conCequence,, 
granel A^óu-fi-.j, ure2;rYQUs.,dc,C£sparoles Xjfgt 
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qui v i v u n t jam r.oa j ih i -v lvunt , fed el qui prs 

ipfis mmuus efl. je fus-Chr i f t eí í more pouc 
toas le hommes , afín que ecux qui v m n f ? 
ne v i vene plus pour eux m é m e s , mais pour 
celui qu i eft m ó r r pour cus Cette confe-
quence n 'cf t -eüe pas bien raifonnable , & cer-
íc condi t ion a laquelie on nous vcuc obiiger 
n'eft-el!e pas bien jufte ? Jeftis C h r i í l meurc 
aujourd 'hui pour nous , & i i nous demande 
que nous vivions pour l u i i i i meurt poi,r 
nous , he ne peuc»il pas dans la rigueur n o t s 
obliger á m o u r i r pour l u i ? i l s ' i r amoiepot r ; 
n ó t r e f a l u t , ne pcu t - i l pas en bonne juft iccy 
demander que nous nous immol ions pour 
gloi re ? 

CepenHant, raes Freres , ad ra í r ez fa d o u -
eeur, i l fe contente de n ó t r e vie pour fa morr? 
i l fe fadsfait de n ó t r e foi pour paier fon fangj 
& pour tons les outrages, & tous les fuplices 1 
qu 'Ufoufre aujourd 'hui pour nous, i l nc nous 
demande que le peu de joursqui nousreftenc ' 
á v ivre . Seroic- i l bien potíible que noús d é " ' 
n ia í í ions á fon fang une legit ime demande 5 
Q u o i , aurions-nous bí'cn le cceur de f ruf l rcr 
ce Sauveur du pr ix & de Urecompcnfe de fes 
peines? Que la l ibe r t é captive de Jefus-Chrif i 5 
nous delivrc de toutes nos foib^eíIeS , que 
i o n honneur o u t r a g é corrige toutes nos ven-
geanees , q ü 3 ^ vie d'un Dieu cteinte n o ü s 
putif ie de toutes nos foüi i íurcs & de toores 
nos malices ; afín qu'aprcs'avoir profice i c i 
bas de fa PaíTion & de fes foufr jnces , nous., 
puiffions j o u i r un j o u r de fa g lo i re , ou n o ü í p 
«ondu i fe & c . 



S E C O N D 

P O U R L E ] O ü R 

C E N D R E D I - S AíNm' -

J ) e F a h m d o n n e m e n t de J E ^ 5=5 

C H R 1 S 1 dans f a F a f f i m , 

Deus meus , Deus meus , ut qu id dere l i» 
qu;fi:i me ? 

Hám Bien 1 mcn Dtett- , d'bh vtent que vcus-
mavez. ah imdomé ? En S.Math. ch .2 ,1 . 

O i e i , Chrét ien-s , la vois la plus : r i í í e , & 
la plus lúgubre qu 'ona i t entenduedepuis 

le commencement d-s fíecics. V o i c i la plainre 
| ap lus cxrraordina re , & la plus furprcnantc 
dans toures fes circonftances , qu i ait j amáis 
é t é f a i t e i H é q u o í ¡ un Dieu q-ui n ^ nul befoin 
4c ftcours ni d'apui)pcut ¡1 fe plaindre d ' é r r e 
abandonne ? Un Dieu tout puiflant fans le 
concours & la p ro rcd ion duquel, tout ce quMl 

de creacares retomberoi t dans fe ncanr. 
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peur-il ctre rcciuir l u i -mén le t» une d e m i g r é 
& h u m ü i a n t e défail lance ? 

QiicIqucimprcíTion d'cronncmcnr & de cloa-
[eur que cette plaince faíTc f u i vos i m a g i r á -
t ions & fur v-oS'cfprits , vous en decoav t í r ez f 
a i fément la ra i fon,^ vous fupofezavec moi ua 
exccllent principe de S. León Pape, i fur l 'ad-
m i í a b i e c e c o n o m í e d ü M i Itere de 1' í nca rn íu ion 
duVerbe , & des c i r cón flanees de fa raort; 

Comme i ! y a un i r é de perfonne en fefus-
Chr i f t , & plüra l i té de natures;& ccmrrrc l ' h u -
m a n i t é ne fubíiíle en lu i que par la d iv in i t é j 
@n peut atribuer á celle- c i , fans fe m é p r e n d r e , . 
les adions j & Ies a f e í l i o n s de l'autre : & cela 
fupofé , on n'aura pss de peine á conce-Zoirs 
qu 'un Dieu pnilTeétre a b a n d o n n é a la more Se 
aux foufrances-j&que le Pere Erernel cspofaRt 
ainí i l ' hurnan i té de fon Fils aux ourrages les 
plus ignominieux , & aux fupíices les plus 
c rue ls , un Dieu en la perfonne de ce Fils foic 
capaHle de s'en plaindre. 

Q u i des hommes apres cela , a moins q u ' í l 
fut.heretique & i m p i c , pourroic fe fcandal i íes 
«jae Jefus-Chrift é r endu far une croix , toa* 
couver tdc fon fang , apu ié fur fes piales , Se 
í o u r m e n t é par to.us les diferens fuplice&> 
qu'uae ingenieufe c r u a u r é lu i rend nouveaus 
en toiue1 maniere, s'adreffe au Pere Eternel.Sr 
tire de fa bouche msuracue cette plainte , oa 
p l ú t ó t cette amoureufe expofit ion de fes doaf 
Icurs : Dius meus , Beus meus , ut quid derelr* 
quifil me. M o n D i e a ^ mon Dieu , d'ou yiers^' 
que vous m'avez a b a n d o n n é ? 
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fe ne fuis done paseen peine de raíTuret 

>'otre f o i fur cette grande & rniíierieufe pa^ 
role que prononce nócre Saavcur en expirant t 
raais en vet icé , fi js ne rrouve en cette ocafioa 
auciinc dif icul té á concencer v ó r r e cfpric , je 
feroisau defcfpoir, í l j ' en t rouvois aulfi pea á-
ca ímer v ó t r e doulcur. Si parles principes de 
v ó t r e fo i vous éces capabics de concevoir 
qu'un Dien , en la perfonne de Jefas C h n í l 
puiffe f o u f r i r , & fe p k i n d r e , vous ele vez é t r e 
inconrolabks q u ' i l f a f fe run & I'autre , p o u í 
peu que vous aiez d'amour. 

Car fans vous parler des ob l iga t íons i nE-
aies que vous avez au Dieu qt i i faic ees plain-r 
tes, i l fufic de vous feire reffouvenir que vous 
en etes Ies fujecs & les caufes. Oüi .Meí f i en r s» 
c'eft vous &• rnoi qui ayons mis á la bouche 
á.e J. C. ees. ttiffies paroles , DéUsmeuSi Deuz 
weus, ut quli derelújulft} tns ? ce font nos pe-
chez qui le faifant aujourd 'hui en quelquc 
snaniere m é c o n n o í c r e de fon Pere , & lui i n -
terdifant ees douecs confolations qu ' i l pour-
r o i t juftement efpeter de fa pa r r , l 'obligens 
d 'é lever fa vo ix fur un í i f ácheux abandon., 

Quand je fais reflexión fur ronces ees chofes, 
je ne fai pourquoi en ce )our on atend de nous 
des difcours , pulique nous aimerions bien 
mieux faire comrae jeremie , z de nos deux 
yeux desforrens de larmes i & q u ' i l n 'y a qus 
des douleurs mediocres qui fe puiíícnc ex p r i ­
mer. Comme ^ous ne devricz point acendre de 

z Dedac quafi torrentem lacr imas , neaue 
eaceat papilla o culi t u i , hodie enim elanguee 
•S.os l í r a l l T r m . z . N a k ^ w i * 
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nous d'aatre é l o q a e n c e , M noas f e r í o n s d e 
n ó t r e có t é tres ravís de o 'ex igé t point de vous 
d'autre at tenaon. Au/I i bien de qui pretendez-
voas que nous tirion1? les fccours neceffaires 
pour vous encreccnir digncment fur un fi tr if te 
íu je t ? Si U parole é ternel le du Pere demeure 
dans le íí lence , cu íí elle ne s'exprime que 
pour t n a r q u í r qu'ene eft a b a n d o n n é e d a rnien-
ne qu\ n'eft qa'un fon paíTager & pcrilfable, 
doi t -e l ie acendre un meil leurforc ? Je fai bien, 
Vierge fa inre , que cecee plainte doulourcufe 
de vócre F ü s ne s 'adrclíe point á vous > & pac 
cette raifon i l me feroit peuc écre au!Ourd'hul 
yermis d'efpercr de vous ectee p r o c e s i ó n o r -
dinaire dont vous nous favor!fez dans nos au-
tresdifcoars.Mais je fai bien que nous devons 
aujourd 'hui ce refpe£l, de ne pss incerrompre 
le cours de vos larines,& de ne vous pas de­
mande r du fecoars en un tcm? o i i vous ave'iS 
vous m é m e befoin de confolat lon. Si done 
nous nous aprochons de v o u s , ce n'efb que 
pour pleurer avec vous , & pour aprendre pac 
vócre exemple , la maniere dont i l faut s'afii» 
ger de la m o r í de í ó c r e pils- Nous n'aurons 
oarde ds vous aborder avec les paroles o r d i -
naires de l 'Angs. I l vous aporca de l a j o i e , &C 
vous éces p longée dans la doulcur ; i l vous 
annon^a la naiíl 'ance d 'un Dieu , & nous 
fommes aa jour de Ca mor t : vous le por t áecs • 
dans v ó t r e fein , & i i cft aujourd'hai dans 
celai de la C r o i x : (i bien que cene C r o i x vous -
é t an í fab í l i tuée en ofice , vous crouverez bou 
que nous nous adre í l ions a elle ; & qu'au ÜctJ 
de vous faluer avec 1* Angc , nous lafaluions-
a?ec TEglifc : Q C r m ave , ó ' A 
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l i n'y a fans doute perfonne áe vous qui ne 

í áche , quelle cft l ' u n i ó n <iu Fiis d e D i e n 
avec fon Pere , & dans r é t e r n i t é , & dans le 
tems Dans r é t e r n i t é cctte un ión eft fi- é r ro i t e , 
& fi in t ime , quequoi qu'ils í o i cn t cleux per-
fonnes d i f i i ndes ce n'eft cependant qu'ane 
m é m e f u b ü a n c e , le P e r e é t a n t dans ic F i i s , Sz 
le FÜs ccant rcciproquementdans le Pcre,com-
rne i l le declare luí tneme dans i 'Evangi le» , 
Jigo m Patre , 6? P*ter inms eft. Car s'il eft 
T ra i , d i t ía in t Betnard , que Tun fe crouve ne-
ceíTairement en l 'autre , peut-on s ' imag:ne£ : 
quelque chofe qu i les penetre , & qui les en-
vironne tou t á la fois , q u ' c a x - m é m e s ? Vbl-

erque m altero eft , nihil exterms lictt , yñhil 
intertus c-gitari. 

L 'un ion de ce m é m c Fiis avec fon Pere, 
B 'e í l pas á la ver i ré íi étroicc dans le tcms,que 
dans 1 é t e r n i t é ; Sí comme i l ne pcur lu i é r rc 
c o n f u b ñ a n t i e l f e l ó n fon h u r a a n i t é , i l ne peus 
l u i étre aufli intimerncnt un i par elle, que par 
ía d i v i n u é . T o f c diré c e p e n d a n t , q u ' a p r é s cctte 
u n i ó n na tu ré l l e , & fubftanti t i lc qui l i e c í l e n -
í i e i j ement le Verbe 3 fon Pcre,il n 'y en a poin t 
de plus forte , ni de plus indi í io luble que ccile 
q u i fe c o n t r a í t e depuis i 'Incarnasion entre, 
leurs volontez . 
" Car fans pa rk r de la mifí ion que Jefus-
Chri f l : avouc hautement teñi r de lu i , p c u i 
mfit me vivens Pater , remarques , je vous 
prie , q u ' i l afefte de ne faire aucune demar-
chc, & de n en reprendre aucune a d i o n , que 
conformement aux ordres de fon Pere ; j u f -
ques a lu i facri í ier fa propre gloire , jufques á > 
pteaeamir pour i 'hoaorer , jufc]ues á i m ^ ? 



4e4 /• Serme»pmr le ¡euf 
porcer fans esception , 1c premier honnei i r t f í í 
joutes cbofes. Veut- i i aucorifer fa doctrine % 
i l ne fair pas dif icul té de d i ré , 3 qu'ellc n'eíl: 
pas t a tú fa d o é l r i n e , que ceíle da Pere qui l 'a 
envo i é . Apelle c-il des Difciples ? i l avoué 4 
q u ' i l a falu que fon Pere íes ale auparavant 
gagnez , & atirez. Opere- t - i l des miracles, 
& reíTufcice-il des m o i ts? i l declare 5 que c'eft 
parce que fon pcrePa toiijours exaucé . En fin 
«xp i r c - t - i i aujourd 'hui fur ia C r o i x , immole-
t - i l fon fangs & fa vie áda face du C i e i & de 
la Te r r e ? i l veut que tóuc kr monde fache 
q u ' i l y eft refolu,parce que fon Pere l'á voulu , 
¿c que ce Cál ice , tout amer q u ' i l foi t en l u i -
snéme , lu i eft devenu sgreable, des q u ' i l lai a 
été prefencé de fa main : Calicem quero dedk 
mihi Pater , mn vis uí biham illum ? 

Aprés tous ees temoignages d'obeiíTance 
& de rcfpcífc , rendas par Jefas - Chri í l : 
á fon Pete , ©¡ferai-je vous diré q u ' i l ne l^iíTe 
pas d'en e t r e a u j o u r d h ' u i a b a n d G n n é ? Cepcn-
dant c'ert la , felón faint Bernard , le g r a n ! 
& inconcevable Mif tere de n ó t r e R e l i g i ó n , 
Nous voisns aajourd 'hai un Sauvcur qui na i í 
de t ó a t e écernitc d'an Dieu , qui repofe dans 
fon fein , qu i eft aíiis a fa d ro i t e , qu i eft en» 
v o i é par fes ordres , qu i agit pour fa g io i rc , 
q u i fe facrifíe á fa Jnftice , qu i eft Dieu l u i -
cncme; & qui avee cout cela parole comms 

5 D o d r i n a mea non eft meaí , fed ejus gu i 
m i f i t m e , Patris. 

4 Nemo venitad me , n i f i Pater racus trs." 
x.erit eum. 

I Sciebanc quia- fuper me aud í s . . 
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mcconnu , & roeurccn quelque maniere (XAS 

' fon Pere : Hahemus Chrifium ex Patre n&fcen~ 
tem , in Patre mmentem , cum l'atre fedentem^ 
a Paire amhtdantem , pro Patre fiantem , fuh 
Pati e penáentvm, fine Paire qmdam izcdo mo-
fíemem 6 

Qucl prodige plus cxrraordinaire , & quel 
plus touchani fpeftacle i Pixttrndicx - vous¡, 
faint Prophere , nous excicer á la p ic ié , ea 
nous déc r ivanc íes maiheurS} & la ruine de 
'fcrufalcm , & nous aprcnnac que cene mife-
rable V i He n'avoic pas en un ami qu i la con -
foiác dans fa doulcur ? & nonejl qui confoietm 
sam ex ómnibus chatis ejus. 

V o i c i fans aoute un fpedaele ínf inimenc 
plus digne de nos iarmes , un ]ufte déiaiíTé, u t i 
í i l s m é c o n n u ; que dis- je } un Dieu a b a n d o n n é 
fur une C r o i x : AuíTi ne fe p ía in t - i l que d é 
cecte rigueur. Qu 'on le l i e , qa'on le t r a í n c , 
qu 'on déch i r e fon corps cendre & delicat en 
xnille morceaux , i l n-en parle pas ; c 'eít u n 
agneauqui va a la boucherie, & qu 'on éco r -
chc fans q u ' i l s'cn piaigne. Mais pour l 'aban-
donnemene du Pere Ecernei , i l n'y a pas d'a-
parence q u ' i l s'en caife. Soir que ce foic lá le 
plus rude de tous les fupiiees, foic q u ' i l en 
foic le principe & la fourec , i l crie a hauce 
v o i x , Clamans voee magna,; & i l faut eme le 
C i d & la T c r r e recenciííenc de fes plaincess 
Dem mews, Dem memy ut quid dereliquifii me ? 
M o n D i e u , ó mon D i e u , pour^uoi m'avez-
yoas a b a n d o n n é .3 

£ D.Ben?. Trufó, de Tajfione, 
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O u a n á je dis que cec abandonncmcnr : & 

'p í l s de Dieu par fon Pere, eíi: la caufe de tou t 
ce qu ' i i endure , ne vous imaginez pas que je 
parle fans fondement; é cou rez comme U parle 
chez I'un de fes Prophetes : 7 Ceux qui m'en~ 
•vlrcnncient pour me perdre.fe font affetnblez, cari' 
tte moi, <& ont Ait entre eux : Dieu l'a abm-
douné , fourfui'vom le imtltolabíement j Ó1 uous, 
o eourreaax , faijiffez.-vcm de lui parce qu'íl 

•n'y a perfonne qui le dslivre, 1 ant i l e/i v ías , 
difenc les Peres , que cec abandonnement d i í 
Pere Ecernej. , cíl comme une ocafion que 
prennene les ennemis de jefus-Chrif t , de le 
perfecuter avec fureur , & comme une main-
icvée que Dieu leur donne fur fa perfonne j & 

í ur fa vie.' 
Je vais enco ré plus lo in ; car je pretens 

que ce delailTemcnt du PcrcEternel eíl mcrac 
la caufe pour laquclle ce Fils s'abandonne l u i -
rnérse . Car voi la ce que renferment ees m i f -
cerieufes paroles de mon Tex te , Deuí memv 
T>IVÍ ut quid derelíquifii me. Jefus C h r i í t 
Jion. a b a n d o n n é de l u í - m é m e , voila mon pre­
mier Poinc. Jefus - Chr i f t a b a n d o n n é des 
creacures, voi la mon fecond Poinc. ] . C . 
s b a n d o n n é de fon propre Pere, voila mon 
t ro i í i éme Point . C'clt i c i , C h i é t i e n s , que je 
vous demande toute v ó t r e a tenc ión , & á la-
gucllc cependant je ne vous oblige pas celle-

7 Q u i c u í l o d i e b a n t a n í m a m meara, conci -
l i u m fecerunc in unum diecntes : Dcus dere-
l i q u i t eum , pe r fequ imin i , & comprehendite 
c u m , quia non eíl qui l ibere t eum. Pf/tL-jo, 
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ffient, qu*ll ne vous ío ic libre de m ' i n t e r r o m -
pre quelquefois par vos í b u p i r s , & par vos 
iannes . 

1. POINT . Les miraclesde puiffance que 
D i e u a fíiics , ne ni'ont j amá i s fu rp i i s ; plus 
ü s font é l evez , moins je les a imircjparcc que 
plus ils íurpaí íenc les forces de ma raifon , & 
de la nauuc , plus je les uouvc dignes de l u i , 
& propres á ía graodeur. Que Dieu tire les 
Crearuresdu neani , q u ' i l les conferve, q u ' i l 
les guer i í í c , q u ' i l les rc í í a íc i t e ap r é s leuf 
m o r t , j'a-vciie avec S.Cipricn , 8 que je n'ea 
í u i s pa,? furpris 5 je le ferois bien davantage} 
s ' i l ne faifoit pas toutes ees chofes » & i l ne 
f a u r o i t , ce femble , é t re Dieu fans les faire. 
Les miracles qu i me furprennent en D i e u , 
fonc des miracles d'une autre efpece ; je vcus 
d i r é avec ce m é m e Pereces miracles d'amour, 
& de foiblclíe, Q u ' i l prenne chair huma ne 
dans le fein d'une Vierge, qu ' i l fe rende paí í i -
blej qu ' i i fe faíTe m o t t c l 5 ce font la des p r o d i -
ges que je dois d'autant plus admircr , qu ' i ls 
í o n t plus é lo igncz de fa nature,& comme plus 
ctranger a fa majefté. Qu'un Dieu s 'humil ie 
& s'memtlffe lui-me me , pour me fervir des 
termes de i ' A p ó t r c , q u ' u n Dieu emploic touc 
fon p o u v o i r á furmonter tous les obftacles 

8 Opus fuum facit creans quod non 
fuerat, falvans quod pr r ic ra t , ad vitara revo-
cans quod morcuum fuerat. Sed peregrinura 
opus fuit i n D c o , peregrinum a maje í l a t e , 
quod Verbam f a ñ u m eft caro , quod Deus 
i a £ h i s paíilbilis , & moi t a i i s . L i b . de Can» 
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s'opofoient á fes foufrances, & á h rüórt í 
•Qu'cn Dieu s'abandonne luí m é m e , & com*» 
me d i t Ter tu l l i en > g u ' i l devicnnc i n j u r i t u x 

i fa propre perfonne j c'eíl: ce que je ne p«is 
cemprendre, & c'cft cependanc par oú je lus -
"Chrift commence dans fa Pa í l ion . 

Jefus Ch-rift eft bienhem-cux par ía con-
d i t i o n , i l eft íainc p a r í a Batuie,il eft libre par 
ía v o l o n t é . O r comment poíl'edanc fouverai-
nemenc ees qualitez pourra - t - i l en quices: 
l ' é c l a t , ou en fufpendre la vercu ? cependant 
ce font ees miracles q a ' i l veut opercr pour fe 
mettre en é ta t de fou f i i r . O amour, que ton 
empire eft grand , p u i f q u ' i l s'éccnd fur D i e i l 
rncme ! O amour , que tu es forc , d i t un 
•grand Saint , puifque tu t ' i r r i t es contre les 
chofes difíciles, & que tu trioraphes de ceiles 

•sfül paroiíTent impoíTibles ¡ V o i c i comment . 
7efus-Chrift eft bienbcureux, & cependant i l 
i rouve le í ce re t d'abandonncr fon ame a la 
trifteíTejá i 'ennui , & á la craince, )cfus-Chrif t 
eft f a in r , ou p®ur mieux di ré , i l elt la f a in -
t e t é m é m e , & cependan t i l fecouvrc des l i -
v r é e s du peché , jiifques a fucomber fous fon 
po ids , & fous-fon huiniliance charge. Jefus--
•Chrift eft l ibre , & mai t re abfolu de fa v o -
j o n c é , '& cependant i l ne balance pas de fe d é -
poüi l ie r de ce droir , pour fe foumetre aax 
'rigoureux a r r é t s de fon Perc : N'eft-cc pas la 
s'abandonner lu i m é m e , & s'abandonner d 'u-
ne maniere tout á f a i t furprenante, & jufqaes 
i c i i n c o n n u é ? 

Vous favez, Meí f i eurs ,que l'ame de Icfus-
C h r i f t a é té bienheureufe dés l ' inftant de fa 
creación. Comme le premier Adam fe trouva. 

d ' abo iá 
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¿ ' a b o r á creé dans touce la p e r f e ^ í o n de la 
aature , afín que fon cfpece fe put auff i - tó t 
é r e s d r c - , & muhip l i e r : faku Thomas nous 
aprcnd que le fecond Adaro, & le premier des 
P r e d e ü i n e z a dú avoir le m é m e avarcage dans 
I'ordr-e de la gloire , & q u ' i l a dü é t re b i cn -
hcureux parce que la beaticude devoic coulec 
áe luí comme de fa fource, fur tous Íes autres 

Vous ne doutez pas non páus , que pu i f -
cme Tame du FÜs de Dieu a écé créée bien-
heureufe , elle a écé créée dans la joie , & 
dans les confol3t!ons,qui font n e c c í l a i r e m e n t 
a t achées a cec écar. O r favez-vous ce que 
c'eft qu'one ame bienheureufe ? c'eft une ame 
fonverainemem facisfaice dans routes fes pu l f -
fances , une ame done tous les defirs fonc 
acompl is , dont routes les craintes font c a l -
m é e s , d o n e routes les afl i£lions font é v a n o ü i e s . 
Cependanc é c o u t e z ce que les Evangcliftcs 
BOUS difent de i'ame bienheureufe de Jefus-
C l i r i f t , Cxpit "jefus pavete tídere , mxflus 
ejj'e. 'jefus commenga a cralndre , a s'atrifter, 
¿ r a s ennuier. Quelle c o n t r a d i é t i o n , quel 
paradoxe j ou p l u t ó t , quel miracle ? Quelle 
violence a - t - i í falu que Jefus - C h n ü aic 
faite á la g loi re de fon ame , pour r e m p é c h e r 
de fe repandre en elle , poa rpouvo i r s'aban-
donner de la forte á la trifleíTej au c h a g r í n , a 
la crain te ? 

Pendant t ó a t e fa víe , cette g loi re fe rea-
fermant dans fon ame, n'a éc la té qu'une feute 
fois fur fon corps. C.'a é t é l d pendanc trente-
t r o ^ ans un é t a t v i o l e n t , & un miracle per-
petuel en Jefus - Chr i f t s dont toas k s 

Cíamie , T o m e 1 1 , S 
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Peres áifcnc que h Transf ianiat ion 'ne fut 
qu'une courtc ceíTacioo ; mais vo ic i au feconá 
fniraele qui enchci i t bien fur le premier N o n 
feulement la g loue de fon ame ne fe cemnm-
nique pas á fon corps j mais eíle ne fe cora-
munique pas m i m e á fts propres puiíTances. 
La joicque la vifion beatifique fait ncc t íTai re-
menc goücer a fon ccrur , n'cft pas capable 
de k gueri r de la crlilciTe. La furete avec la-
cjiielle i l poiTcde le fouverain Bien , ne peut le 
raí íarcT ia exainte. La miferc & la felici te 
•fonr compatibles dans un m é m e fujet.Ce font 
deux i leuyes, dont Ies eaux coul-ent dans ua 
n i é m e lie fans q u ' i i s'en faíTe aucun m é l a n g e : 
& fi vous voulez que j ' c x p ü q u e ce t íe merve i l -
]e avec les paroles de S Ambroife ; 8 le Fils 
de Dieu mettanta p a r c ^ comme en fequcftre, 

' toutes k s confolations de fa glcire,abandonnc 
fon ame aux plus cuifans chagrius de o ó t r e 
jn f i rm 'ué . 

I ' a v o a é , i l eft v r a i , cyie tous ees mouve-
rnens ne s'élevenc en Jefus Chr i f t -que par 
fes ordres ; i ' avoué que cette crainte, & cette 
i r ftelíe n'agitcnt fon cceur , que parce q u ' i l 
le veut ainí í ; Car c'efl; avecrefpf d , que 
le b i e n - a i m é Difciple noas a aptis á parler 
des ps í í ions de fon M a í r r c , Turlavit femet-
ipfism j mais c 'e í t - lá ce qui prouve admi rab le» 
mtnt ma p iopof i t ion ; c ' . f t la ce qui fait ce 
ni iu ic le de foible/Iesc'cn- la ce qui juftitíe q u ' i l 
ne fe prepate a u ^ u i d ' i i u i aucun orage c o m i c . 

.9 Sequefirara oronis divini ta t i s a.'rernaj de-
k£t ;uior>e, nc í l i a ; inf irmitacis U íd io aft^íSus 
c í i . 10. in Luc&m. 
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Jcfus-Cht i f t , que fon amour ne per mee te, 
•ou n'cxcue , puifque' fe refufant totues les 
confolations de la beaticu-ie , fans la per-
d re , i l t rouve le fecret de fe l iv re ra des paf-
fions qui font egalcment, & humillantes , Se 
f ácheu fe s . 

Mais aptes tout , Seigneur , qu i peut vous 
obliger á de íi é n a n g e s humil ia t ions ? & vóc re 
amour ne vous engage- t ' i i pas á des exces 
t rop indignes de vous 'comment vous afi igez» 
vous,vous qu i ave?, tant de fois o r d o n n é á vos 
Di í c ip l e s ,de ne pas craindre ceux qu! peuvene 
faire mour i r leur corps , Kolhe tímete eos qui 
tecidmt corpHS ! e(t - ce que vous cte« m o m s 
eourageux que tant de Mar t i r s , qu i ne íc 
font a vouez forts que de v ó t t e forec; que tant 
de jeunes Viefges,qui vous ont beni au mi l i e a 
de leuis flan-mes , & qu i ont confci vé leurs 
ames tranqtuiies daas les tommens les plus 
sfreux ? 

I l n ' y a ríen de plus admirable dans l ' H i f -
roire E c k í i a ñ i q u c , que la reponfe que fie 
•fainte Fel ic i té á fes feourreaux. Commc elle 
fe trouva enceinte , iorfqu'elle fut t o n d a m n é c 
á la morr , on en dsfera l 'execution. L 'hcurc 
de fon aconchement écant arr ivé , 5 elle ne 
put en foufr i r les douieurs fans pleurer , & 
j c t t t r de grands cr is . Sur quoi fes bomrcaux 
prenans oca í ion de lu i reprefencer dans quelic 
folblcíle, & dans quelle i irpaticncc elle feroir, 
i o r squ 'on l ' é t endro i t fur un ihcva lc t .ou qu 'oa 
la d é c h i r e r o i t avec des peignes de fer: vous as 
favtz pas,leur repondit elle, que c ' eñ aujour-

§ Surius tom.6. 
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d 'hn i Felicite q u i foufre , & qae jorfque je 
ferai conduice au fuplice, & qu 'on me fera 
er.durer de grands maux , ce {"era Jefus C h r i í l 
qui foufrira en m o i . 

D ' o ú viene done que I . C. faifant Ja forcé 
des Mar t i rSíparoi f aujourd 'hui fi foible ?d'ou 
v í cn t qnc ieur donnant da courage , Ü femble 
aajQutd'hui en manquer 5 Ne vous en c ton-
ncz pas , c 'e í t q u ' i l tremble pour nous ; c'eíl: 
qu ' i l s ' a t í i f í e , & q u ' i l s'afíige pour nous; c'eft 
q u ' i l s'ennuie, & q u ' i l s'abnt pour nous i c'eíl* 
q u ' i l prend de nous , ce q t i ' i l n'a pas de l u i -
méri'ie > afín de nous donner ce que nousn 'a-
vonspas. S'il tremble a l a vue de fa paffion, 
íi ia crainte s'cmpare de fon coeur á la feulc 
penfée de la C r o i x , c'elt pour nous guerir de 
n ó t r e foibleííe en ia prenant; 10 en forte que 
comme i l s'eíl: charge de nos pechez , pouc 
nous ju í l i f i e r , i l fe rend de m é m e fenfible á 
nos fraieurs pour nous en delivrer . 

C'efl: de iá, mes Freres,que ia moindre con-
folacion furnarnrei íe a c h a r m é les tourmens 
des M a r t i i s , & que touf t ¡a plenitude de ia 
gloire n'a pas feulemenr exempeé le F i i sde 
D i e u de la crainte. C'eft de la q u ' i l fe faifoic 
fouvent des miracles pour moderer les fou­
frances des pi fc iples , & qu ' i l s'cn faicaujour-
d 'hu i pour entretenir, & augmencer ceiles da 
M a i t r c . La vúe du C i e l faifoi t t royyc r des 
dc l íccs aux Etiennes fous ieurs pierres, aux 
Audrez fur icurs croix , aux Laurens dans 
k u r s feux : tous ees genereux defenfeurs de ia 
fot , cominencans áés, ce monde á s'cnivrcr de 

ÍO De. peccaco daainavic peccatum Zxew.é'» 
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ce torrent de vo lup té , qu ' i ls devoient bienj 
t ó t boire á longs traits dans la maifon dt i 
Seigneur , dic fainc A s g u í U n aprés le R o í 
P r o p h e t e : E ¿ w jam erant Mariyres adpajjionem 
cuntes. Mais a l ' égard de Jefus - C h r i l t , le 
C ie l í e m b l e n e l u i tendreaucun fecours, oa 
pour mieux d i ré , i l ne veut pas en recevoir , 
parce q u ' i l s'abandonne lu i iuémc voloncaire-
men t , i i b r emen t , genercufcmenr, a la dou -
Icur : que c'cft l u i - m é m e qui api l ie toutes 
ees paí í ions afligeantes, pour le tournrenter ; 
qu'au l ien de les a r ré rc r , i l les provoque, &c 
que dans cetce triftcíl'e q u ' i l foutre bien l o m 
que la v i f ion de Dieu la d imioue , elle c o n t r i ­
buí; a l 'augmenter. 

V o a k z - vous en f ayo i r l a raifon ? c'efi: que 
cet aimable Sauveur n'eft pas tant afligé de fes 
í o a f n n e c s , que de nos pechez, qui en font la 
caufe. Pour é t re exce í f ivement afligé d u p e -
c h é , i l f a u d r o i t a v o i r u n e c o n n o i í T a n c e parfaite 
de D i eu ; pour bien connoitre l ' é n o r m i t é d e 
ce p e c h é , i l faudroit comprendre jufques o a 
va fon infinie b o n t é : O r c'eft ce qui eftasU 
delá d é l a po r t ée naturelle de Tefprit d e l ' h o m -
me ; & c 'eft ce qu i fa i t auíH q u ' i l n'eft jama-is 
capable d'une eon t r i t ion parfaite. I I n'y a en 
que I . C . en qu i cette douleur parfaite fe foic 
t r o u v é e , parce qu ' i l n 'y a cu que lu i qu i aic 
pü comprendre ees deux chofes , D ieu , Se 
¡c peché j la bonte' de Dieu , & la malicc d u 
p e c h é ; la majefté de Dreu , & l'acentat d a 
p e c h é •, la cha r i t é de Dieu , & í ' i n g t a t u u d e da 
p e c h é : & comme dans le jardin des O l i v i c r s 
i l eft rempl i de toutes ees i d é e s ^ e vous é c o n -
nez pas s ' i i foiifre une fi mi í ie r ieufe fueur de 

S i i } 
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fang. Les larmcs y couletu de fes ycux , Ies 
foapirs de fa boticbe , les fanglocs de fon 
cceur ; & comme íi ce n ' é t o i t pas aí íez , le 
í a n g y coub de toares les parties de fon cotps. 
Bourreaax , ce n 'e í i polnc á vons a tourmen"-
ter le cocur vivant de Jefus Chr i f t j fa tete eft 
bien abandonnée á vos épines ; fes épaules a 
TOS í oue t s j fes pieds,& fes mains á vos clous : 
inaispour le cocur vivanc d'un DieUjCene peuc 
Étre qu 'un Dieu m é m e qui Taffige , & qai le 
perce de ¿.oxiXtm^Tñ^ls ejl anima mea ufyue ad 
mor te m. 

Vous vencz de v o i r , mes Freres, comme 
Jefas Chr i f t m a l g r é fa gloire , s'abandonoe 
l u i - m é m e ala trifteíTie pour nos pechez ; m i i s 
voions comrnent ifarfferté fa fainecté, i l fe cou -
vre de l'aparcnce de ees pechez. Jufques a 
l ' incarnat ion , on a pu raifonnableroent croi re 
que detoutes les p e r k í t i o n s de D i e u , i l n 'y en 
avoic point de plus zelée pour ú gloire , qae 
fa fainreté, paifque c'eft elle qui de tout tems 
l ' a f e p a r é d c fes ouvragcs , que c'eft cile q u i 
Ya t o ú j o u r s é l o i g n é d e s pecheursf & qui lü i 
c o u í c r v a n t fa majefté , Ta t o ú j o u r s r en fe rmé 
tn l u i - m é m e . 

Mais depuis l ' incarnat ion , i l femble que 
e m e noble perfedion ait oubÜé fon ofice, 
pu!fi]u'eUc foufre qa'un Dieu dans ce m i ñ e r e , 
fe couvrc d'une chair qu i parole c r imine l le , Se 
que fe metcane en é t a t d e traiter familierenient 
avee res pecheurs , i l s'expofe a étre un j o a t 
apel lé leur a m i , Am'tcuspeccatorum. 

Cette efpece d'abandonnc-ment de la .faín-
t e t é oufe t rouva Jefus-Chiif t a fa naiflance, 
m s'acheye cependanc q u ' á fa m o r t . £ n t r e £ 
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éin& le iardin des O i i v i e r s , & vous verrez 
que cette fainreté foufre q u ' i l paroiffe non 
feutemenc comme un pecheur univerfel voirs 
verrez qu'cllc íoufre non feulement qu ' i l fe 
declare í ' ami des peeheurs , mais qu ' i i . Is 
devienne roéme jufqucs á fe charger deleurs 
dettes ; en forte que par le plus furprenanc 
de tous Ies mirac les , tous Ies tenis , & tous 
les hommes fe ra l í emblen t pour le revetic 
de leur m a ü c e , & Tacabler de leur i n i q u i t é : 
fofuií tn eo Demlnui imqtihatem cmmum mftrumt 
& comme porte une autre Ver í ion , Irrmre 
feeit in eum mqmtaiem omníafn. 11 

Le Vcrbe qui apélleles chafes qui ne font pM 
aujjt mfément que celles qui font , s'eft fervi de 
ce d ro i t centre l u i - r a é m e , Bien lo in de ra-
peller les joies & les pb i f i r s d ' Adam dans 
Tctat de fon innocence, i l raíTembie les peines 
dues á ce coupablc, & a fes defeendans. Le 
jard in des Oi iv iers eft comme le grand reatre 
o ú paroiíTcnc les crimes palTez , prefens &Z 
fu curs j dont r H u m a n i c é fainte de J.C. toute 
innocente qu'elie foic , paroit comme coa-
verte . Viens , malheureux Adán; , aporte pe re 
i n f o r t u n é , ta défobeiíTancc conragieufe, S£ 
d é c h a r g e s t 'en fur la tete d'un Homrne D i e u . 
D a v i d , viens promptement mettre ton h o -
micide , & ton adultere fur la perfonne de 
J. C. Inventeurs des c r imes , auíH bien que 
des ares i mifjrabies peeheurs, qui avez pre­
cede , ou fui v i le D d u g e , venez élever fur fon 
des, l'édifice f a t ñ l d e vos im^uhez.. Ec coi craU 

11 Voca t ea q u s non í u n t , tanquam 04 
q u » fuacv Rom ^ 

S i ü j 
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Ere ludas , i n j u í k Pilace , peaplc en ragé , q u í 
machinezrous la p e r t e á e l ' i n n a c c D c p r e v e n e x 
k rems de vócre fareur ; commenccz déja a 
Toprimer de vos crahifóns, . de vos env íes , de 
•vos injufticcs, 

Mai s ce n 'cí l pas aíTez da paité & du prc-
íenc : pechears qu i nairrez dans la faite des 
íiec!es>fortcz du neant poar venir aaíí i acableE 
de vos infames defordres,le Dieuqu i do i t vous 
en purifier . Avares infatiables , fcandalenx, 
Impudiques , Blafphemaceurs impies , done 
les concu í í i ons , Ies adulcenes, Se les facrilsgss 
inonderont le monde jufques a la fin des fie-
cles , prcGipitcz la perfonne d'un Dieu dans 
cette raer de confufion , & l'enfonccz fi avant 
dans ees goufres afrcux,que c h a r g é d'un poids 
ü in jur ieux á fon innoceoce & á fa joie , 11 
s ' é c r i e par la bouche d'un Prophece : Infixu-s 
fum in limo prefmdi, vertí in aUnuátaem murlh 
& temperas demerjit me. 

N c doutez pas , mes Freres, que tous ees 
ordres nc s'executent dansle ja rd in des O l i -
viers.Le Fils de D i c u y efl cellement c h a r g é da 
p e c h é , cellement pene t r é du p e c h é , tellemenc 
a b i m é dans le peché , quoique cependant ( car 
í l faut toujours prendre cette precaución ) ce­
se fo i tque l'image Scl aparence da peché : le 
í i l s de Dieu , dis-je ,en eft tellement coaveir, 
que fainc Pdul le confideranc en cec écac , ne 
í e in r poinc de dire ,qu i l s'y eft faic p e c h é poac 
Boas : Faí ías eft pro noím, peccatum. 

Quel é t r ange mitacle , M . de voir dans une 
m é m e perfonae la ve r i t é , & la plen'uude de la 
Grace , la telicmblance & la peine du p e c h é ! 
Etrange & larprenante uniao qu i i i e f c eco uve 
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que dáns I* Homme- D i e u / j u i a bien vou lu raf-
í e m b l e r en fa pcrfonne ees fieux chofes apa-
remmenc incompatibles. Par touc oú cít la 
Grace , eíle cha í le le peché : par tout oú eft le 
p e c h é , i i ciétruit la Gracc. En vous f e u l , o 
mon Diea , la ver i té de ¡a Grace fubílfte avec 
¡ ' aparence da peché . En vous f eu l , ó m o n 
D i c i i j f c trouvenc ¡*innocence eíTeatielle, & la 
peine- duc aux coupables, une fainteré réelle &C 
fubftaiuieí le , avec toare la douleur & l ' i g n o -
minie ducs á de veri t ibies c r i m i n é i s . 

Touc faint que vous étes par v o u s - m é m e , 
vous paroiíTex , comme fi vous ne l ' é t i ez pas,. 
quclque innocence que vous aiez par vó t r e -
narnre, on vous craite comme un coupablc ea' 
ceiie des a u t r e s ¡ done vous vous étes renda-
caurion : & dans ce t r i l l e é ta t que pouvez-
vous d i ré á v ó t r e Pere ? Lonjea fdute mea 
•verba deUciomm meorum. Je demande m o n 
Pere , que le Cál ice de douleur & d'amcrtumc 
pafle l o i n de m o i ; mais ohtiendrai-je cette 
grace , apres que la vo ix de mes pee hez eft 
montee jaiques á v ó t r e T r o n é pour atmec 
•vótre Jufticc \ Ce n'eft pas a la v e n t é , ce n'eft; 
pas mon cecur qu i a fo rmé ees défirs impur s» 
ee n'eft pas ma langue qu i a proferé ees biaf-
phemes i ce ne fonc pas mes mains qui onc 

. commis ees meurcres j cependaot, verba1 ds-
isciorum meorum ; je prens fur moi tous cescr i -
ines comme fi je les avois commis > j 'en fuis 
tou t c o u v e r t ; j ' en fuis t o u t r c v é c u 5 j ' en dois-
l o r t e r toute l ' h ami l i auon & la peine. 

En éfet ,nics chers Auditeurs.ne remarquez-
:TDuspas déja, q a ' i l tombe la face contre terre-
dans le jardín,PmvW// mfaciem f u a m C e p e í l s . 
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humiliat-ic faidcau jU i i pune, I'.icable fous 

fon po i i i s , & tone Di . -u q u ' i l cít , i l fucombe 
fous ccttc tnonfhucufe charoe. 

I I eft vrai qu 'un An^e d. fcendir da C í e ! 
pour 1c confoler : Apparuií el Angelus de coelo 
confortáis eum, I l eft vrai , comme icmarque 
fainc Aügufl in 13 qu ' i l nc s'abaudonna á tous 
ees maux, qu'afin d'en foubaer ceux q u i fou -
f r i r o i e n t , & de leurfaire c o n n o í t r e qu' i ls re-
Cevroknt dans leurs miferes, des fecours q u ' i l . 
s 'écoi t refufé : n'en eft-ce pas !á t rop, M . pour 
•vous encouricTcr dans vos íbufrances , & 
•vous reprefencer que le Cie l ne vous dcla i í le ra 
j a m á i s dans vos difgraces ? D icu d i t chez fon 
Prophete , 14 qu'il eft avec uous dms vos trl* 
btilations , qu il VJMS en délinrera , &qus(x 
Vous k s íouf rcz dv boñ coeur , U en feta la 
tnattere de votre gloire. (I fa lo i tque vouseuf-
í i e z de cecee importante v e r i t é , quclque 
cxemple , c'cft eclui que ?.C. vous fou rn i t 
dans fa PaíGon, Cet Ange l u i é to i r inut i le j 
cependant i i s'aproch'.' de lu i pour le íbr t i f ie r , 
jipparuu ei Angelus de c&le confertans eum, 
afín que vous vous icrciez entre fes braSjlorí"-
oue vous ferez afligez , que vous vous prof-
terniez contre rerre , comme j . C pour prier 
le Pere des mifericordes , q u ' i l vous fotilage 
dans v ó t r e acablemenc , & q u ' i l vous tire de 
•yos miferes , s i l l e juge 3 propos, 

Mais tft-ce la ce que vous faites ' eft ce a 
B i e n que vousavez recours dans l e s f á c h c u x 

13 Ideó omnia mala paú v o l u i c , ut confo-
larccur pacientes. I n P f . ' . o i . 

14 Cum ipfo fum in tribuiacione j eripiam 
c u m j S i g l o i i í i c a b o c u m . 
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¿ v e n e m e n s de vócre v>'c>cít- ce de luí que vous 
ac ndez v ó r r c confolat 'O'i r & comme d i t l e 
m é m e Prophete , 15 votrepmience : Qoe de 
p!aiines,que d'inqniecucies, que de murmures , 
que de f r i í íbnncmens , & de décreflcs á la vuí; 
de ce C a ü c c ? que d ' o p o í i t ons aux ordres-
de Dieu , quede conr r , id i¿ l :ons á fes adora-
bies volontez f Voulez-vous pour iors ce q u ' : l 
veuc , ou p l a t ó t nc voudriez vous pas q u ' i l 
vou iu t ce que VOBS fouhaitez v o u s - m é m e ? le 
gala de ce procez injufte , l'acablement de ce 
perfecureur , ¡a ruine de ce vo i fm , la fanté de 
ce mari & de cet enfant? 

S. Auguí l in i 6 & toas les Peres,remarquent 
que íi lefus- Chr i f t s 'eí l a b a n d o n n é á tous ees 
mouvemens de n ó r r e nature r ce n'a éte par 
aucuns neccíllcc de fa pare , mais par un par 
éfec de fa bonte & de fa mifericorde , qu i a 
v o u l u que fes foibieffes v o í o n c a i r e s nous i n f -
truifene , en nous faifanc connoitre que nc 
pouvans r íen de nous m é m e s , c 'eí l a nous á 
chercher n ó t r e forcé auprés de Dieu , á ic 
prier dé nous for t i f icr dans nos combats , & 
de nous fouecnir dans nos infirnrl tez ; & en fia 
3 nous aíTujetir en toares cbofes, a fes f i in tcs 
© r d o n n a n c e s , jaiques á l u i facri l icr le droic 
que nous avons fur n ó t r e l iber té , comme 
Jcfus-Chr i f t l u i en fie un faenfice. 

La l ibe r t é de l 'homme c o n í i l l e en deur 
«¡bofes j dans l 'empire q u ' i l a fus fa v o i o a c é , 

16̂  Hos hamim-c in f i r raka t i s afféíbas D o ­
minas Jefas , non cond ic ión i s nece i í i t a t c . f ed 
roiferatianis Yolantace j f t t íetpic, A*¿'.<Jt. i» 

m i * 
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Se dans le pouvoir qu ' i l a fur fon corps.Parie 
preinier,fon coeureH: á i u i ^ D ^ l 'a mis.com-
nie dtr i ' I - c r i tu re , entre les malns de fon ConfcsL 
Par le fcccnd,i l difpofe de fen corps & de toa -
tcS les pui í íances , & poflede ect avantage que 
les Ancicns ont touiours prefere á la vie , Si* 
vm'imur , cum Uhertate mortamur. 

Jefas Chr i f t devoit avoir par dcíTus tous 
les autres , ees deus avantages i i l é toic le: 
i-naííre de fa v o l ó m e ; i i é to i t le jna íc re de fon 
corps ; i ! peuvoit difpofcr de l 'un & de i 'autrc, 
M a i s qu 'arr ive. t - i l ; fon amour Pengage a 
renoncer aujoard'hui á ees deux fortes d 'em" 
J)ires. I ! foumet fa v o l o n t é a celle du Pere 
E t e r n e l , & i i ¡ ivre fon corps á la cruclle d i f -
c re t ion de fes ennemis. 

C ' c / I en ees deux manieres qa ' i j s'abandon-
ue lu i inéme-.Car peur-on doater de cetce pre* 
miere ve r i t é , lors qn'on lu i entend d i ré a fon 
Pere Tater , fi pojfibile eft iranfeat u me calix 
i(ie , 'Verurntamennonficut ego volo-fed feut tu, 
M m Veré , s i l efl pajjihle , faites que ce Caites 
pfl¡¡s loin de moi: cependant d'ifyofez-en > non pas 
icmtne je le veas , mais comme vous le veulez. 

Paroles í u r p r e n a n t e s , M . i l femble que la 
v o l o n t é h a m í u n e en Jefus Cbr i f t manque da 
fo rcé , Se que la v o l o n t é divine vient au fe-
cours . Elle l u i reprefence le fecret de, fauvec 
!&s:.bommes par fes foufrances, de remplir pac 

• s t t ie -voie , le c-i^l de combatre l'cofer5de g l o -
l i f i e t meme fa faiute Human icé .E l l e l u i ouvrc-
íe l í i v r e des Prophetes , & ce qu i l u i refíe á; 
fá i re pour a c o m p ü r leurs Oracles. Auffi- tóc Un 
W o n t é humaine fe-rend,a ees ravfons , tienr; 
&xm£:caatvs. ia; do u k ur , .¿tac c ejjte ce c xstfityk 
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la vuc des grands bicns qui doivent en n a í t r e : 
& de la qa ' a r r ive - t - i l ? Jefus G h r i í l dilate 
fon cceur , re pon He a a dc í iors ton t )c fantr 
que la crainte avoi t reíTcrré ; & cette e fu í ioa 
c í l íi grande , que le ja rd ín des O i iy í e r s en e í l 
arrofe : FaSius eft fuder sju5,J!cnt gutts. fmgtit-
vis decarretuis m terríiKi. 

T o u t ceci do i t vous fervir d'ane grande 
i n í l r u d r i o n , mes FrereS) l i vous vous apliquez 
aux beües r e f l e r íons que les Peres onc faites 
fu r cette circonftance de n ó t r e E v a n g ü e . í e -

. fus ehrifl a fué du fang pour vous faite coa-
n o í t r e , d i t faint Bcrnard, 17 qu 'on ne peut en 
t rop ver.fcr pour le peché.11 a cru que ce n'e-
t o i t pas aflez de le plcurer de fes yeux 5 íl a 
YCUIU faire de toutes les parties de fon corpsj, 
autant d'yeux qui le pleuraiTcnt: & fi cela eftj 
quelle eft v ó t r e d u r c r é & v ó t r e i n f ide l i t é , íi 
vous ne repandez pas fur tanc de crimes que 
vous avez commisjdes iarmesque vous verfez 
íi ¡niiiíK-¡nent,&: avec une íi grande abon.lan-
£e , lo r s que vos paíl ions nc font pas fatisfaitcs? 
E n o r m i t é du p e c h é , tu ne te fais pas fentir >, 
H o r r e u r du peché,cu ne ce fais pas connol t re , 
t u es cependant fi é n o r m e , & fi hor r ib le , que 
Jc fus -Clu i f t te pleure par toutes les parties 
de fon corps. Un pea de re f lex ión ,mes í r e r e s , , 
fur une íi importante vericé : ísfo» folk ocuíki 
ftevifte vicictur , fed ómnibus memh¡4. 1 8 

Jefas Chr i f t a fué du fang , & i l a fué en 
pr ian t , d i t faint Auguf t in , pour deux. raifons. 
JPrcmicrcmcnt pour nous faire CQnnoÍE£.S' 

17 D , Berni traB de Pajfímez 
aáb IXi.Bern.JfK m.Dom, Bdm-
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qac la prícre n 'eí t j amáis plus éf icace,que lo r f -
q u ' c l k eí l a c o m p a g n é e de la mor t i f icac ión da 
corps, Youlez vous bien pricr.mes chers A a -
dicears; raorcifiez v o u s , abarez vócre chair, 
que la crifteífe s'empare de v ó t r e a m e , q u ' i l en 
coate des larmes , & des aufteficez á v ó t r e 
corps. Secondernent, pour nous faite en t end ré 
ce que fon corps m i í t i q u e devoit foufr ir , par 
raporr á fon corps naturcl ; combicn grande 
devoic écre ccctc éfaí ion de fan^que les bour- . 
reaux tireroienc des corps des M a r t i r s , &C 
qu'unc innocente penitence devoi t elle- m é m e 
t i r c r d'nne infinité de pen i r éns . Car prcten-
drons- nous q u ' i l ne nous en c o ü t á t rien p o u r 
iaver , & pour exp iemos pechez ? 

Mais comme la l iber té confifte , non feule-
menedans l 'empirequ'on afur fa volonté , í r !a is 
e n c o r é dans le pouvoir qu'on recoit fu f fon 
corps 5 c'cít e n c o r é en cecte maniere , que 
Jefas-C'nrift s'eft a b a n d o n n é l u i - m é m e , en 
s ó tanc le droi t de difpofer de fon corps , fe 
l iv ran t á la c r u a u t é de fes ennemis, Auffi .iprcs 
fa priere.cctte éfuuon de fang, & cecte ref ig-
nacion aux volontez, de fon Pere, les Evangc-
liftes remarquent q u ' i i fe leva & q u ' i l s'avaa* 
^a , Surgite eamusi le vez- vous, mes Apotres, 
alons , T'heure & la puilTance des tenebres eftí 
a r r i v é e . En éfec,il fe laitíe faifir fans ref i í lance , 
par des foldats qui fe jectent f u r l u h i l fe l iv re 
l ü i - m c m c afesennemis , & comme dft faint 
/ . ugu f t i n , i ! be fon bras & fa forcé , afín que^ 
ees miferables pui í lent le l icr . 

I I eít v r a i q u ' i i les rcnvetfc dés q u ' i l p** 
r o i t devane eux . fa n u j e r t é le défend de leurs 
i w í u h e s , í a p r e f e a c e Íes i iu i f ia ide , uae feaie 
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parole les abat ; mais apres tou t , qu'eft- ce 
que comes ees c i r c o n ñ a n c c s nous marquent ? 
fjnon que c'eft Jefus-Chrift , le premier q u i 
fe l i vre á leur furcur : Ne» enlm ligaretur, nlfi 
felpfum lígaret. N o n , non , d i t faint A u -
g u á i n , Jcfus-Chrif t ne feroic pis lié , s ' i l 
ne s 'ctoit l ié l u i meme ; (efus - Chr i f t ne fe-
r o i t pas a la d i fpo í i t ion de fes ennemis , s ' i l 
n ' avo i t l u i - m é m e r enoncé á la d i fpoí i t ion de 
fon corps, C ' e í l done pour nous, ó mon 
D i e u ! c'eft done pour noas , que vous vous 
laiíTcz l icr & e m m e n e r . C ' e í c done pourexpier 
le mauvais ufage ds nócrc l iber té , que vous 
vou lcz facrificc la v ó t r e : & apres cela, quclie 
ob l igac ión n'avens-nous pas de nous d é p o ü i l -
ler des droi ts de ees deux libercez que nous 
avons ; de nous en dc'poüiller , d i s - ¡ e , pour 
f o ü m e t t r e n ó c r e v o l o n t é a cellc du Seigneur,, 
& lu i abandonner entieremenr nos corps ? 

O u i , C h r é t i c n s , i l faut f o ü m e t t r e á D i e i i 
p ó t r e v o l o n t é , en general & en particulier, 
pour nous conformer en quelquc chofe á Te­
l e m pie de Jefus Chr i f t . Lors qu ' i l parle a fon 
Pere par la bouche du Prophere , i l di t eju ti 
s'ejlfait comme un neant devantlui ; Fuclus fum 
tmníjuam n'ihHum ante te. I l n'y a rien de plus 
fot imis a Dieuque le neant. I I en fatt tout ce 
q u ' i i v eu t , t ancór un ange , tancóc une v i l c 
c r c a t u r c . r a n r ó t un h o m m c , r a n t ó c u n mouchc-
ron , t a n t ó t de i'eau , t a n t ó t de la íumierc : le 
neant fui t telle imprc l f ]on ,& prend telie figure 
q u ' i l piaít a Dieu de lu i donner. 

Voiía aufli la pofture, & la difpoí i t ion dans 
laqaclle jefus Chr i f t d i t qu ' i l s'eft mis a 
J ' é g a i d de fon Pcrc , Í M Í H S fum tan^uam 
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nlhi/um amere \ je fuis ccmme un r¡gmt de* 

twant uous. Voulez • vous que je naiíl'e dans 
une écable d é c o u v e r t c , & avec une extreme 
pauvre té? je le veus. Voulez-vous que je paíTe 
la me i lku re parcie de tna vie dans Pob fcu r i t é 
de la boutique d'nn Arcifan? je le yeus. V o a -
lez^vous que je fois raalcraicé & c a l o m n i é j 
n o n o b í l a n t !a pu re i é de ma d o d r i n e , & la 
fainceté de ma vie ? je ¡e veas. Voulez-vous 
que des íoldars barbares aicnc i ' ínfolcnce de-
uietcrc la main für .moí , & qu'i ls me l ient? 
je 1c veus : Faites de moi ce q u ' i l vous plaira, 
ma l iber té interieure & excerieure eft á v ó t r e 
G i fpo í i t i on , Fafius funt tmquam nihilum mte 

Que vous feriez heurcux, M . íi vous vous 
c o n í o r m i c z á un ñ be! exemple ¡ & ccpendanE 
u'eft-ce pas la vócre ob l igac ión ? & poavez-
VOÜSmieux faire quede foumettre a la v o l o n t é 
divine , la votre qu i a tant d ' imperfe^ions 
& de defauts ? C ' c l l ua principe recu dans 
i 'Ecole , & e o n í i r m é . p a r de p u i l í a m e s raifonsj 
q u ' i i faut que ce qu ' i ! y a de droic regle ce 
qu i eít torcu , & que ce qu i eft invariable de 
l u i - n i é m e , &: incapable d'aacun vice, corr ige 
ce qu i eft changeant & defcftueux O r la v o ­
l o n t é de Dieu eft une v o l o n t é droite i & m 
n ó t r e n eft qu'une voloncé t o r cué . La v o l o n t é 
de D i c u eft une v o l o n t é immuable & eíTen-

' t i c l lement fainte ; & la n ó t r e n'eft qu'uae , 
v-oloncé, i n c o n í l a n t e & cr iminel le . Et fi cek'-
e-íl , i l faut done que n ó t r e v o l o n t é foic í o 4 -
m i í e en toutes c h e í c s aus l o i x du Seigaeur; 
S-qucUc fe refigne entierement á fes ordres»-
C c f t - U ce que la uasui-fi. Sc i a íaifofí aoíM 
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é í f e n t ; c'efí- la ce á qaoi la coní ience , & n ó -
í r e devoir nous obligenc c'eft-Ü enfin,ce que 
la condaue & i'cxcmple de jefas Chr i f t nolis 
•eníeígnenr, Qaclqae d ro t t q a ' i l aic fur luí* 
ttiénic , i l nc ve iu pas ccpeadant en difpo-
íer , & i l fe refigtíe en toutes chofcs a foa 
Pete. C'eft de cette maniere q u ' i l s'eftabaa-
donnc luí tv.émc , c ó r a m e je viens de veas I-e 
faire voir : mais vo ic i c o m m e H a é té abaa-
d a n n é des creatures. C'eft le fajet de m o a fe-

- l & o k B m w í i ' o p a& > k m « A a'^m^i •saivsük 
11, P o i H T . íl n 'y a rica dans ¡a penfée des 

Peresqui noas fafTencmicux coaaoitre la grart-
deur, & l ' é n o r m i t é da pecbé ,que Ugxandear , 
& Ies é t r anges circonftanGes da remede qu i 
é é . a é té opofé . Le peché fatc que !a creatuES 
abaadoane lacnemehe fe Createnr } c'eft de-
quo i i l ic plaintdaas l 'un, & daos Tature T c f -
taraent : Voífs m'mez abmdonné , mol qui fals 
uns fource d'eau vive pom voiís cranfer des ex­
ternes qui ne f m m m t retenía l 'em qttl y entre. 
Vms -votu étes íeparerjie v k r e pafieur ,. vcas-
wus étes éUigneís de notre Dieu, votts aVez f ü t 
divorce , & vcus avez rompa av.ee moi, C'eft 
a in í i que D i e u parle en diferens endroits de 
FEcri ture j & le premier outrage que le p e c h é 
lu i faic, efl del'ab. ndonner. O n ne le connoic 
pas bien ce? o.uri<re ; & quoiqae le Scignear 
s'en füt plainc pluí icurs fois , on n'cn recoa-
n o ü l o i t pas cependanc la raaiiee, Mais pour la 
rendre fenfible j q u ' c f t - i l a r r i v é ? Le pecheura 
a b a n d o n n é Dieu , qui étoic l o f r ^ m i \ & í e f a s -
C h r i í l qui eft ¡a caución , & le pléige des pe-
cheurs , f e r i a b a a d o a n é de íes D i f c i p l e s , q u i 
fonc fes amia». 
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Cen'eft pas a í í e z , oucre qu ' i i y a dei'a&aff^ 

á o n n e m c n t ebns le peche , i l y a encoré de ia 
lache té & de la peifidie, I I y a de la l á c h e t é , 
oa ne veur pas prendre le parci de D i e u ; Be 
parce cju' i l y a de la honte , ou des perfecu-
t ions á eíTiuer pour l ' cmbraí rer , on nc faic 
nul ie d i f i cuhé de íe qui ter : voila la láclvecé» 
O n va mémep¡Gs lo in , on vend , & on crahi í 
fon Dieu . Car comme on ne peut écre á la 
creature, & au Creareur , comme les inceré ts" 
des uns & des aurres font opofez ; comme 
m é m e H y a de l 'averfion , & d é l a haine ds 
D i e u dans le peché : i l arr ive qu'on le veod 
pour fatisfaire fa pníiíon , & qu 'on fe refouc 4 
íe t rahir 5 voi la ia perfidie. O r pour expiee 
cetre ¡ache té , & cecte perfidie , i l eft a r r i v é 
^ue Pierre a ren ié fon M . ú t r e , & que judas 
i ' a crahi. 

Eníxa le pcchnir Ce moque de Dieu par 
ü n e injurte , & abominable preference q u ' i l 
¿ o n n e á la creature a fon defavantage ; & ja ­
m á i s ce pecheur ne l'ofenfc , quedaos i'efpc-
rance de g o í n e r un fatal & pernicieux pla i -
f i r : c'eft auífi pour taire c o n n o í t r e l ' i n ju f -
t ice de ce procedé , que 'efus - ChriíV efi; 
preferé a Barrabas , & expofé á toute ia rage,. 
& a t ó a t e U c r u a u t é de fes ennemis. Entrons; 
dans 1c déta i l de ees écranges veritez , & c o n -
t inuons par ordte , l 'H i f t o i r e de la Paí l iou de 
n ó c r e adorable Sauveur, 

Tnnc ab'tii mus de dmiectm ad TrlnclpcsSa' 
serdotum: Alots undes douze ala t rouvcr les 
Princcs des r i é t r e s . Mais qae leur di t - ¡ i ? 
€}uid valtis Míhi dure ? juc voulei, vetts me dcK~ 
nsr , 0 ' \e "WM livrerai. ü n Apot re , 4 » 
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fiomme c o m b i é des bienfairs d 'un D í c u , & 
h o n o r é de fon a m i t i é ; un homme t é m o i n de 
fes miracies, & convaincn de fa divin 'ué , fe 
rcfcnu cependanc á le t rahi r , & á le vendré 
a prix ü ' a r g c n t > commerec á la ver i tc noa-
v c a u , & fort i noü i : Mais dequoi ravar ice 
n ' e f t c l l e pas capable, & á o no i nc fe refout-
on pas, quandon vcut fatisF.iirccecte paífion.^ 
Y a t- i l amic ié qu 'on ne viola , fociete qu 'oa 
ne rompe , intr igues qu 'on ne lie , p é r f i d a 
qu 'on nc fjTc ? A varice feras-ra e n c o r é au<-
jourd 'ha t I ' idole de tant de Chré t i ens? Poifon-
f u n e ñ e au falut , perdras-tu e n c o r é aujaur-» 
d 'hu i rantde Fideles ? Si je m'cn raporte aa 
S Efpric , COIK le monde prefque f u c c o m b e ' i 
cette pkíBtín , le Pauvre & le Riche , le Se-
culier & le Prctrc , le Lcvite & k Pontife, 
Oívnes avarltÍA fimient. Qaelle injuftice ua 
Juge avare ne commet i l pas? avec qoelle; 
i í u r c u r d é p o a i í l e - t i} la veuve , & l ' o rpheün , . 
quand i l fe laiíTe corrompro par argsnt ? á 
quelles prof t i tu t ions cetce filie,& cetec feiume 
nc s'abandonncnr elíes pas, quaod elles vea-
lent s 'cnrichir .ou fe circr de la mif t re ? qucllc 
friponnerie ne fait on pas dans le commerec ? 
á combien de menfonges, & de parjures nc 
s'engage c-on pas ? 

Lavar íce efi une fervltuJe d'Udes , dic l ' A -
pocre i & pour facrificr á ce fanx Dieu , 011 
t rahi t le veritable, Quand Aaron em confenti 
qu 'on fabr iquác un Veaud'or , i l d i c aox ju i f s , . 
H l funf Del tul , vo'da TOS Blenx ; cependant 
i l n ' y avoic que cecee ídoie i maisne vo i i sen 
c tomicz pas, dífenc les Peres > c'eft que cette 
faulfc d iv in icé fe íiiuicipjic en une iu l j a i t c de 



4 1 8 J 7, Semm ptír le ¡cur 
manieres , & c h a c u n trcuvoic fa d iv in i t é paf-
t icui iere dans cette idote ks uns pour i 'hon-
n e u r , les aucres pour le plaifir ; ceux la pour 
concenrer leurambkion,ceax-ci pour entretc-
n i r ieur vo lupré . Ceveau é to i t d ' o r , d i r T A b é 
Ruperc , 19 & c ' é to i t aíTez pour perfuader au 
peupie q u ' i l é to i t Dieu , AureuserM vhulus, 
Cpinde fucile ferfuaderi pcter&t popule quod e$sí 
Deus: Pourquoi ? parce que ce peuple ne fon-
geoic qu'a s 'enrichir , & que l 'efprit d ' in reréc 
l ' avo i t teliecnent a v e u g l é , q u ' i l regardoit le 
gain qn ' i lpouvoic faire, comme une vericable 
d iv in icé , 

Ne vous ctonnez done pas ü ludas t ou r -
m e n c é par fon ayarice^ tombe dans une fi hor ­
rible perfidie , & s'ii demande aux Chefs des 
Précres ce qu'ils iu i donneronc, afín q u ' i l leur 
Üvre fon Maí r r e ? Le demon par ce peché ctoic 
déja e n t r é dans fon coetir , d i t faint C i r i i l e 
d 'Alexandrie ; ÍO i l ne penfoit, & ü ne s 'apli-
quo i t qu'aux moiens de s 'enrichir j & le de­
m o n ccant fon con fe i l , i l i 'obligea á faire la 

j 5 Q u í a menres eorum obtinuerat avaritiae 
f p i r i t u s , & ide i r có apad cogitationes corum 
non parva res erar aurum , multoque plus^ 
placebat afpeclibuscorum: ergo Deus i l i o r u m 
crac aaram Deus i l l o r u m erac M a m m ó n . Rt i ' 

pert. L 4 • in Amm, c .y . 
i o l n uno í íxus ha-'rebaí, i l l ud í o l u m m o t l o 

vo lueba t , q u o m o d ó pecuniolam (ibi pararcr j 
uc con í i i i a t o r em , & cogi tar ionum fuarurn 
d o m i n u m , in corde diabolum recinebac 
V-C^ri lL Aiexmd lib.^Jafom. c,\6*. 
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plus notre , & la p í a s deplorable a£Uon qui ate 
jaip/j'ijSTéíé? znn t-A i t í o h l 33333 zn&h SÍÚIÍJW 

Mais commenr s'y p r e n d - ü ? I ! s'aproche 
<ác jefus - Chr i f t , & i l le baife , & ofmlatus 
efi eum. íi le nomine M m t r e , ave rabbl , 
comme s'il avoic apris de lui fa l á c h c t é j & 
fa perfidie 1 & par un figne de paix ¡l romp^, 
difent les Peres , le facremene de paix. A ce 
/ imple r e c i t , je veas vois cntrer en indigna-
t i o n contre ce perfíde : mais helas í n'eft-cs 
pas ce que vousfaicesfi fouvcnt,par v o s c o m -
munions indignes? & cembien y a - t - i l de 
C h r é t i e n s qui louvent ne s'aprochcnr des 
Aute ls , que pour raénager leur repucatioa,-
potir ne pas p a r o í t r e impies,& facrifier jefus-
Ghri f t á une pie té hipocrire ? Vous le foufrez, 
mon Dieu , vous le foufrez, comme vous f o u -
í r i t e s Judas done vous conno i í í i ez le perni-
cieux dcííein : Sclebat enim lefus quís eum ejjet 

• É#Í¿lf>Ír»ft '{ i JS j t iol t f íq s ñ Vi os ' 3ítba«í:5lA'fc'J 
.11 parole afTcz é t r ange comment le fus-» 

C h r i f t , á qu i l 'avenir é t o k prefent , avoic 
e levé ce traicre á 1'A porto la t , & apellé au-
ptes de l u i un horame,qu ' i l favoit devoir com­
be r dans une íi noire petfidie:Mais i l faut que 
i a i n t Ambroife explique ce mi f t e r c , & vous 
faíTe es m é m e tems admirer la bou té de lefus-
C h r i f t . -Ce ne fut pas, d i t i l , par un a ele 
d'imprudence que lefus-Chrif t £r choix de 
l u d a s , comme s'il ue le c o n n ü t pas ; ce fut 
par un coup deprovidcn.ee, parce q u ' i l devoic 
permettre que fa i rah i fon Fue un jpur i ' oca í ion 
d-e n é t r e xaluc. I i vouluc bien, aioute le m é -
mc faint a m b r o i f e , i l voulat bien étre t r ah i , 
& a b a n d o n n é par i ' un des ficns i aíin , mes 
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I re res i que quand vous recevrez de mauvais 
rraicen^ns de la pare de vos amis , vous ne 
vOus plaigniez pas de v o u s é t r e trompez dans 
v ó t r e c h o i x , & d'avoir mal place vos bien* 
faits : VcLuif deferí •, htitífít predi , voínit ah 
¿ípnfiolo fno tradi , ut tu a [ocio defertus, & pro-
dltus ff.cderaíe ferres , tuum enajfe judicinm, 
ttitim bcneficlam perÜJfe, 

- Mais pourquoi precendre que J e í u s C b r i f t 
r e nous a donne cet exemple, qnc dans l ' i n -
gra tuudc d'un de fes Apotres? y en a t - i i 
quelqu 'un qui ne !ui ait pas fourn i quclquc . 
fujet de foufr ir , & de nous in f l ru i re ? A la 
v e r i t é i l n'y a eu que judas qu í Ta t r a h i , & 
yendu ; mais lesautres ne l 'onc-ils pas l ache» 
menf a b a n d o n n é ? T m c d i p i ú d i crmesreliíU 
sofugerunt. 

L a i á c h e r é des Apotres dansTabandonnc-
rrent de leur M a í t r e , fe prend de p lu í íenrs 
chcfs. J .C, les avoi t t irez de labaíTefle & de la 
mi fe re , pour en faire fes favoris & fes m i n i f -
tres ; & ainíi la reconnoillance les obiigeoic a 
-demeurcr infeparablenient atachez ju fqu ' á la 
m o r t , a un íi bon M a í t r e . 11 les avoit rcndii 
t é m o i n s de rant de merveilles qu ' i l avoi t ope-
l é e s , & qui ne leur permettoient pas de dou-
ter de ce q u ' i l e'toit; ainfi i l n'y avoit n u l pet i l 
pour eux á demeurer en la compagnie d 'un 
D i e u . I I leur avoi t d o n n é une inf ini té de 
le^ons fur le mépr is de ¡a vie , fur ia neceíUté 
de portel fa cro-ix , fur le peu de crainte qu' i ls 
devoient avoir de ceux q u i ne peuvent rner 
que le corps : & s'ils avoient á ne pas prof i -
ter de ees i n f t r u í b i o n s , vous m'avouercz, M , 
^ue ecuedeyoi t pas é t i e á íbn p ré jud ice . 
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fefus - Chri í i : roéíTie pour Ies garetuir da 

Icandale , & de ia furprifc , avoic prcvenu 
leur efpri t . ! l l e a r avo i t e x a d c m e í n p r c d í t u 
rnor t j & fes foufrances ; i l avoir plus faic, i í 
¡venoic de Icur donnr r fa chair, & fon fang ü i 
vcno i t de for t i f ier icurs CCEUÍ-S d'une viande 
div ine , & capable de fairc d'eu-x tous aut^nc 
de Hcros intrepides , dic excellemenc fainc 
Cipr ien : 11 jilos omnes generofos effes volens. 
Queiic aparence, ap iés lout tsces precautions 
que ía láchecé p ü t crou'veí place dans leurs 

-ames ? 
Mais enfin fi fes paroles fonc de fidcJes incer~ 

preces dc-s fencimens du cceur, rcr.gagcmem a 
une inviolable fideiité ne icur permeioic plus 
d'abandonner Jefas-Chrift . l i s s'ctoienc c n -
gagez d'honneur á le fu i v re jufqu'a la more 
SL PEyangelifte remarqne expredement, que 
fainc Fierre en aiant fait une proteflacion fo -
lemnellc, rous Íes Difciples ¡a firenc apiés l u i ; 
Similiter , omnes Difi tpuli dixerunt. Cepen­
danc au preiudice & de l em parole, & de i cu r 
devoir le m é m e Evangelifte nons aprend que 
tous les Difciples abandonnans leur M a í r r e , 
s'enfuirenc honteufemenc Tune Difcipuliomnes 
relicto eo fugerunt : l i s ne viene pas pliitóc le 
Saavcur du monde entre les mains de fes en-
Bemis , qu'ils le laiíTerenc en proie a leur f u -
xeur , c o mine s'ilsavoienc écé d' intelligcace 
avec eux. 

Q u ' é t e s - v o u s done devenus , enfans pre-
í o m p t u c u x ,vous qui prometiez fi hardimene 1 
de boire & de parcager le Cál ice de fa paf-

% 1 D. Cjfr, ímcl. de Cecná Dmim* 
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íion ? T h o r K a s , o u e í l cette genereu íe refotu*"" 
t í o n q u i vous ob l igco i t d 'animer vos c o m -
pagnons , & de k u r d i r é : Alons , & tnourens 
avec l u í ? M-iis vous pierre, ou eíl cecoura^c 
q m vous ratfou pro tef íc r que vous ne le q u i . 
teriez pas, memea la mor t ? helas.' ils out tous 
oubl ic de íl fainres refolutions, ils s ' é c a r t e n t á 
la f.iveur d c l a n u k , & chcrchcnt honceufe-
men t l eu r ía iüt dans leur fuite. C'ctoienc des 
l ions dans la pa ix , ce ne font plus,dic T e r t u l - ' 
l-sen , quedes cerfs dans le combac, Inpace 
¿sanes, /» bello cervi. 

Ne fcmble t - i l pas que Jefus • C h r i í l en 
cecte o c a í i o n , ait toutes les quaii tcz de l ' a i -
mant ? A la ve r i t é cette pierre atire le fer d'nn 
c o t e , mais elle le repouíTe de i'aatre , & la 
fo rcé meme dont elle repouíTe ce metal, n'cffc 
pas moins puiíTante , q u e c c ü e par ou elle Ta» 
t i r e . Les miracles, & íes foufrances font voic 
en Tefus - Chr i f t ees deux diferens éfets . 
Tandis q u ' i l a o p e r é des miracles , & renda 
des oracles, tout le monde Ta Cuiv i , & s 'eí t 
atache á lu i jufques a le preí lcr en foule , M a -
gjfier íurha te csmprimmt. Mais des 1c moment 
q u ' i l foufre , tous ees gens que T a d m i r a t í o n 
a v o i t a t i r ez , s'enfuient. l l n 'avoit pas p lu tóc 
ape l l é -fes Di fc ip les , Venirepoji me, qu ' i ls .s'é-
to ien t mis eo devoirde le fu ivre i coramenec-
t - i l á íouf r i r ? i ls fe retiren* avec la m é m e 
prec ip i ta t ion . 

Ccpendant > mes Freres , que fera lefus-
C h r i í l dans un abandonnemenc íi un iver -
í e l . O n le mene devant le T r i b u n a l des P r é -
tres , on l'acufc de cent crimes enormes , on 
Jui reproche d'avoir enfe igué une do£l:rine 

pernicieufe» 
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mcieufe 5 d 'avoir cu dc i íc in At á é t r u i r e 1c 
T e m p l e , d 'avoir refufé le t r ihue á Cefar , & 
é ' a v o i r porte le peuple á la (edic ión. Q u i que 
ce íoic ne parle poar l u i , & perfonne ne fe 
roet: en peine de le dé fendre de coutes ees ca-
lomnie's. I I faut pourtanc r e p o n d r é , fes enne-
mis le pretrent. Ecrange neceíl icé pour l e í u s -
C h r i f t dans k cruel abandonnement o ú i l fe 
t rouve ! i l eft o b i i g é pour fe dé fendre des 
a c u í a c i o n s d s fes ennerais, de s'en raporter a 
leurs propres t é m o i g n a g e s -.Ecce hi fcium om-
Kes quid dixerim. 

Quelque cruel que fu t cet o u t r a g c i l ne fue 
pas neanmoins audi feníible á Je lus-Chr i f t , 
que r i n g r a c e f u i t e de les D i f c i p l e s ^ fur touc 
le renoncemenc de Fierre. Je ía is bien , que 
quelques Interpretes favorables a cet A p o ­
t r e , onc encrepris de le juf t i f ie r entierement 
de fon p e c h é , par fes propres reponfes. I I 
s'en eft t r o u v é q u i ont d i t , que fainc Fierre 
avoic eu quelque ra i lon de foutenir q u ' i l ne 
connoiffbic poinr l e fus -Chr i f t non novi homi-
nem , puifque l e l u s - C h r i í l avoi t m é m e dic 
qui l n'y avoit que fon Pere qui le connut: neme 
Kdvit Filium , nifiPater. Un valet l u i avoic de­
m a n d é s'il n ' é t o i t pas un de ceux q u i é to i enc 
avee JES us ', mais la ver icé l ' avo i t o b i i g é de 
demeurer d 'acord q u ' i i n 'avoi t pas toujours 
é t é avec le Vcrbe jqu i ; de tou te éccrni té jécoíc 
feul dans le fein de, D i e u , Non enim eram qui 
effe coepi. Ule [olas erat qui in principio erat. En-
fjn > ajoutent ees Interpretes , fi une fervantc 
demanda á Fierre s ' i l n ' é t o i t pas du nombre 
des dlfciples de cet hommej l ' honncur de l ' A -
poftolat l u i a v o i t f a i t refufer cecte qual icé> 

Caréme, T o m e 11. T 
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n 'écan t .pas í eu i emcac l e d í f c i p l e d ' u n h o m m e 
pur , nia'xs d 'un H o m m e D i e u . 

S. l c r ó m e , & fainc Ambi-oifefe moquenc 
avec grande raifon ,,:de coates ees f u b t i l i t e z j 
.qu ' i is regardenc coromedes efees d'une pare 
in iag inauon , & m é m e comme de fauíTes apo-
Jogiesjqui.combaccnt é v i d e m m e n t cette p r o -
phe t ic deJ .C . q.ui avoir pxedii: á fainc Fier­
re , q u ' i l le renonceroic par t rois fo is . A p o - . 
iogies q u i donneroienc un fens f o r c é á des 
paroles auffi imell igsbles que celles-ci j Tt.r 
me negabis , & q u i acuferoient le M a í t r e de 
menfonge , en i n é m e tenis qu'elles ju f t i f i e -
xoient \c Á\(c\^\CyAc£ufau(r Chñfius m.-ndado* 
dum Petrus excíif&tur. A v o ü o n s done M . que 
le Prince des Apotres fe rendir coupable e » 
cette ocaí ioj i , de la l á c h e t c Au ¡mond la plus 
honteufe . 

Mai s pour ro i s - j c , grand A p o t r e , ¡voos. re-
proeber davantage un p e c h é que vous avez ü 
fcvercment exp ié ? Vous a i m á t e s mieux le 
pleurcr > que de vous en defendre > & vous 
reconnoi íTant coupable d'une fi lache defer-
t i o n , vous n'y avez j amá i s penfé , q u ' i l ne 
íoic forci de vos yeux d'amcres & d'abondaa-
j e s la imcs . 

En éfet , la t néme n u k que S. F ier re c o m -
<mit fon p e c h é , la m é m e nui t i l le pleura. 
Comme le Solcil venant á fraper de fes raions 
une nucegrofle de t e m p é t e s & d'orages ? la 
í e i o n t d^abord en pluiesjóc la fait fondre t o u t 
rd'un coup en can : un regard éficace du Sau-
-veuj: du monde cchaufanc le coeur de Pierreí 
^¡ue la srajnte de la mor t avoi t g l a c é j c b a n g e a 
£es yeux en de.ux l o u r c e s á e laraieSi& des que 
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l e f u s - C l i i i f t fe fut c o u r n é vers lu í , ce D i f -
ciple reconnoi íTant fa faute , fortín > & « n 
pleura ameremenc. Ccnverfm Jefm reftcxit 
Petrum , ^ egreffm foraf flevit amare. 

Y eut - i l j a m á i s pecheur plus p romptdans 
fon repestir ? A u j o u r d ' h u i on ne t r o u v c r i c n 
dep lus aifé qxie r execu t ion d 'un cdmcsSC 
r ien de plus di f ic i le que celle d'une peni ten-
ce. Que d'mtervalles entre la d e t í e , & l a 
fa t i&fadion ? que de rctardemens ? i-yuedere-
mifes 'En vain Í . C . loufrant fe tourne vers ua 
pecheur , ce pecheur demeure infanfiblc ; en 
va in ce Solci l frape ce nuage obfcur , i l nc 
fond point en larmes. A h ! nous rcpeterions 
vo londcr s au Fils d e D i e u , lors q u ' i l nous 
fo l i c i t e de nous convertirjSc de faire peni teu-
ce j ce que les demons l u i d i rent autrefois , 
quand i l fue p r é t de les c t ó í T e r d e s cotps-.Ieftt 
F i l i Dei venifli ante tempus torquere nos. Pour-
q u o i lefus l i l s d e D i e u , v e n e z - v o u s nous 
tourmenter avant le tems 3 En un m o t , pouc 
m'expl iquer avant faint C i p r i e n > les a n n é e s 
que nous pa í l ons dans le p e c h é nous paroi f -
fent tres-courtes ; les. jours , & les inomens 
que nous confacrons a la penitenes, nous fem-
b íen t tres-longsjSc á peine avons-nous c o m -
m e n c é ce penible exe rc ice , que nous v o u -
drions d é j a l ' a v o i r q u i t é . 

Mais comme le p e c h é eft un m é p r í s que 
T o n fait de D i e u > en donnant fur l u i une 
injurieufe preference á la c rea tu re , je ne 
m ' é t o n n e p a s íi I C . q u i a v o u l u l 'expierja é t é 
teilemenc a b a n d o n n é , & mépr i f é , qu 'on luí a 
p re fe ré un fcelcrat > Se un voleur publ ic ; je 
v c a s d i r c u n Barrabas. Vous favez que p i , 
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I toe av.oit que lque dc í l e in de fnuvcr Jefus-
C b r i f t . Ge Preí idcnc p a r t a g é entre ics de-
y o í r s d e í a confíence , & la fervitude des r e í -
p e a h umains ; entre i o b l i g a c i ó n q u ' i l avoic 
de r t nd re La luf t ice , & l ' a p r e h e n í i o n de s'a-
t i r e r ia fureurdes Iuifs . j o u i ' i nd igna t ioa de 
CefarvCiar pouvoi r fe fervi r dequelque t e m -
perament, pour adoucir larage de ees Barba­
res, C'cft p o u r q u o i aiant apel lé les Chefs des. 
P r é t r e s , les M a g i í l r a t s & lepeupie , i l leur 
d i t : vous m'avez pre fen té cet homme comnse 
un h o m n K feditieux5,je Tai i n t e r r o g é en vo t r e 
prefence3&: Je ne l ' a i t r o u v é coupable d'aucua 
des crimes dont vous racufez.Hcrodes m é m e 
a é té de mou fentiment , &c ne Ta pas j u g é 
d igne de m o r t ; que voulez-vous done que je 
faíí'e ; je vous le rendrai apres l a v o i r chácié» 
Vous avez coutume de dé l iv re r un c r imine ! 
ees jours icbvoQlez-vous que je vous donne 
o u Barrabas , ou Jefas ? 

Q u e l l e é t r a n g e p r o p o í i t i o n , r a e s Frercs?e¡ le 
me pa ro i t injufte en deux e h o í e s , & toutes 
ees deux chofes marquent le p i to iab le abaa-
donnement de J e f u s - C h r i í l . 

Lapremiere,e 'ef t que Ton compare un D i e u 
avec un vo leur j un innocentavee un í e e l e r a t , 
lefus avec Barrabas : cependant e ' e í l ce v o -
Jeur, c'eíl: ce Barrabas > c'eft ce fcelcrat q u i a 
J'a v anta ge , non h» c , fed Barraham. 

l a feconde , c'eft le procede de Pilare. 
Quel le monftrueufe injuftice ? a quo i penfes-
¿ n m i í c r a b l e j u g e , & que f a i s . tu 'Es t u dans 
lía place que tu ocupes . le m i n i í l r e des paf-
á o n s des luifs , & do i s - tu o b é i r á leur vo-
¡Baté ? ^üjfid igiturfacmm de lefu qui dicitur 
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Chfiflm ? Miferabie,fais ce que te d i t ta con-
fience,& Ce 3 q u o i tot) devoir t'engage. M i f e -
ráb le i fais ce que te d i t ta femme , q u i i e a l á 
plaidc la cante de l'innocenc , & q u í ce fait 
avcrcu- , que pendanc la nuir elle a e u ' d é -
tranges fonges, au fujet de cet komrae qu 'on 
veufcondamner . Ce que t u en fcras Pilace l 
ne le demande n i au peupie , n i aux P h a r í -
í iens, t u n'as q u ' á te le demander á to i - f f iéme, 
& ne r i c é conciure par une lache & baíTe , 
complaifance. 

Emcndatum ergo illum dimittaní?Qn<tV[c fen-
rence ! Cet homme n'a r íen fa i t , je ne t rouve . 
en l u i aucune caufe de morcjcependant c o m -
me vous le haiUez, ó )uifs> fe vota le dmnerai 
ñprés l'avoir chdtié. Q i i é l l e featence ? Pilate 
voas devez le renvoier , parce q u ' i l eft i nnd -
caic > & i i vous eft dé fendu de l e p u n i r , parce 
q u ' i l n'eft pas coupable. Comment pouvez-
vous le r envo i e r , & le puni r touc enfcmble? 
que vous é t e s lache & injufte ? vous le faites 
pun i r , non parce q u ' i l eft coupable, puifque 
•vous jugez vous m é m e q u ' i l eft innocenc» 
mais parce q u ' i l eft pauvrejque touc le m o n ­
de l'abandonne. Vous le faices puni r ,non par­
ce q u ' i l l 'a m e r i c é j p u i l q u e vous n'en crouvez 
aucun fujctjmais parce que le puni íTancvou 's-
facisferez a la rage de fes ennemis q u i font-
puiíTansjSc q u ' a p r é s l ' avoi r p u n i í p e r f o n n e ne 
vangera l ' i n ju rc q u ' o n i u i aurafaice ; parce' 
q u ' i l eft miferable , & que fon délaif íemenc: 
•vous donne o c a í i o n de t o u t cntreprendre. Si 
e 'époi t un homme d'une qua l icé diftingué&,> 
s ' i l avoi t des parens > & des amis q u i le d é -
fejadiíTcnt, vous n a u r i e z g'arde de le faite »• 
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snais parce que p c r í b n n e nc par lé , & ne s'in* 
tcrefle pour lu i jvous diTpofez comme i l . vous 
p i a í t de fa vie ^ & de loa honneur. 

Cependant H eft c o n d a m a é á une cruel le 
flcgallation. O n le mene dans la cour d u 
Preroi re , pour y é t r e d é p o u i l l é , & a c a c h é 
nud á une colonme. A h ¡ d i v i n Sauveur,c'eft 
b ien en cec é t a t que vous pouvez d i ré avec 
•votre Prophetej t i qu& non rapui tune exfolve-
ham ; que vous paiez ce que vous n'avez pas 
e m p o r r é comme un voleur . O n vous acule 
d'avGir d i t que vous éciez Fils du D i c u vi» 
vant , & R o i : Ces deux qualicez vous apar-
t i ennen t} ce n'eft n i un r a p t , n i une ufurpa-
t i o n que vous avez faice , & cependant on 
vous trai te comme un voleur > & unefc lave , 
O n fait m o u r i r les vo l eu r s , & vous m o u r -
l e z i on fuft ige les cfclaves , & vous ferez 
au í l i ignominieufemenc t r a i t e . 

Quc l le fur pour lors la doulcur de J. C, 
quand des bourreaux acharnez fur l u i mirent 
fa chai r en picces , 6í la d é c h i r e r e n t en m o r -
eeaux a grands coups de fouets ? Sa comple­
x i ó n delicate, fon corps f o r m é des plus p u r é s 
goutes da fang d'une Vierge , p^r l 'opera-
t i o n du S. t f p r i t , augmentoi t fa douleur ; & 
on a eu ra i fon de d i ré , que toas les M a r t i r s 
cnfemble n'ont j amáis autant foufcr t que l u í . 
P temierement , á caufe de fa perfonue d iv ine , , 
q u i rend la moindre de fes foufranccs d'un 
tnerice i n f i n i , & q u i fa i t qu 'une í eu le de fes 
Jarmes , un feul de fes foupirs > l 'emporcc 
i n í i n i m e n t fur Ies c h e v a k t s , les tor tures , 

2,1 j t f & t U 
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íes rones j Ies cenaiilcs , les huiles b o u i l -
lances,Sc tous lesdifcrens fuplices d'une infí-
n icé de M a r t i r s , Secondenxnt, á caufe d e í a 
ácl icateiTe de fon corps, & de la tendreíTe de 
fon temperamenc. T r o i f i é m c m c n t , á c a u í e 
que le S. Efprit l 'avoit f o r m é ponr é t r e un-
homme- de douleuri, q u i devoic fou f r i r des 
peines p r o p o r c i o n u é e s á la g r a n d e ü r des pe-
chez des hommes , §£ fur palie r non le ule-
menc en e x c e l l e ñ c e , mais e n c o r é en r i g u c u r . 
Íes facrifices q u i avoient é t é o f e r í s dés le 
eommencemem du monde, 

C'eft avec ce corps dclicaC5& fur cette chai r 
v i rg inale , q u ' i l foufre une cruel le flagella-
t i o n . Ü n e t roupe de faccllues,Sc de bourreaux 
eft á l 'entour de l u i . Les uns le depouil lenc, 
les autres prennen: des cordes poar le l i e r , 
les autres preparent des verges & des foiiecs 
pour le m e t e r é en fang. O p u r e t é angelique 
d u corps le plus beau , & le plus chafte q u i 
fu t j amá i s , comment vous expofe -con nue 3 
la vaé d'un Peuple infoíent & barbare ? eft- ce 
que le Pere Eternel q u i eft le procedeurdes 
innocens, a raoins de c o n í i d e r a t i o n pour foa 
E i l s , que poar d'autres ? 

Sufanne n'aianc pas v o u l u c o n f e n t i r á la 
brutale paffion de deux infames viei l lards , -
fu t acufée par ees malheureux,d 'etre t o m b é e 
en adultere, Cet te chaftc femme , dans cet­
t e f á c h e u f e excremicé , leva les yeux a a 
G i e l en pleurant , & d'k avec une faintc c o n -
fiance auSeigneur : „ D ieu Eternel ,qui con-
j ) noiíTez les ckofes les plus cachees,& q u i 
i , lesfavez toutes avant qu'ellesfoient faicesj 
3» vous q u i entendez les faux t é m o i g n a g e s 
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)i dom ees malheurcux me chargent injuf te-
>t ment , í c m f n r e z - v o u s que je fois puaicj. 
>> n'aianc jamáis coramis ce cr ime , done i!s^ 
» m'acufent ? L 'Ec r i tu re m'aprend que Dieu, 
exauda la priere de Su íanne , & q u ' i l fufeica 
Dan ie l , pour faire c o n n o í t r e au peuple l ' i n -
juftiGe de cecte dépof i t i on , & meceré ees 
faux t é m o i n s á la place de cette fernme i n ­
nocente. 
- D 'ou v k n t , M . que la m é m e c h o f e n ' a r r ivs 

pas au jourd 'ha i - Ie vous Tai d i t , & je v o u s l e 
d i r a i e n c o r é dans la fuice , c'eft que I . C . de» 
vane r e p o n d r é pour nous , Se ía t i s fa i re poar 
nos pechez, perfonne ae s^ntecelTe pour í a 
delivrance. I I eíl abandonne de couc le m o n ­
de ; i l n 'y a n i í u g e , n i Danie l q u i foi t pour 
l u i j t o u t innocenc q u ' i l eft, on le fbuecte 
rudemenr , on luí d é c h i r e la peau á coups de 
Yerges : & c'eft dans cet étac que S. Bernard 

s ' é c r i e parces cendres & afedueufes pa­
roles : O doux , & aimable I E s u s , que 
vousavez des perfonnes q u i vous frapenc' 

. V ó t r e P c r e c í l ie premier q u i vous frape>. 

z i O quantos Domine Je fu habes percuf-
fores ¡ percucií! te Domine Pacer cuas , q u i 
p r o p r i o F i l i o fuo , ideft t i b i n o n pepercit , led 
p r o n o b i s ó m n i b u s tradidic ce. Eercucis t a 
te i p r i u n , rradis enim in morcem animam 
t u a m , quam nemo poteft to l le rc á ce fine ce. 
Percutic ce d i fc ipulus impius ofculo f a l i o . 
Percucic ce judasus colaphis & alapis. Percu-
t i u n t ce gentiles flagellis. Ecce quan tum raí 
Jefus percuflus es, & h u m i l i a t u s . JS^». M : é $ 
f ajfion, Dom, c, j . Pfa l . i . l , . 
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q ü i v o u s ' a l i v r é pour noas coas. Vousvoas-
f r a p e z - v o a s - m é m e , rous q u i vous a b a n d o i í -
nez á touies ees doulears poar n ó u ' e fa lat , , 
& q u i í ac r iñez- á noxre raehat une anvc 
qu 'on ne peuc vous ó t e r ians vous. U n D i f c i - -
^ ie impic & a p o ñ a t , vous frape par un bai>-
ler de paix les ju i f s vous frapent par les 
lonf ic t s t ju ' i l s ont l ' i n í o l e n c e de vous donnen-. 
Vos bourreaux enfin vous frapent par les; 
fouecs , & les cordes avec lefqueiles ils d é -
ch i ren t vócre chair v i r g l n a l e . Helas \ ó moa 
D i e u , que voas avez de gens q u i vous f r a ­
pent . 

Mais vous, Mefdamesjqui par vos infames^ 
& fcandaleufes nudi tez ,caulez cant d e d e í b r - -
dres dans le Chr i f t i an i fme , & tant d ' ignonai-
nies a Tefus -Chr i f t , n ' e ñ - c e pas vous q u i Je-
f i apcZj& n'eft- ce pas de vous qu 'on peut d i r é 
avec le R o i P r o p h c t e , q u e w r í í ajomez, don--
hurfur donleur, pour le mal t ra i te r davantage?1 
Yoiupcueux, & gens de bonne chere, dont W 
e x p i é la c r i m i n e l k d e l i c a t c í i s par une £ cruel--
le flageliation , n'eft-ce pas vous q u i le f ta--
pezj & n'aprehendez-vous pas qu 'aa jour du^ 
Jugement on veas metce au nombre de- fes^ 
bour reaux? 

Ceux du t emsde la Pa í í lon ' d ü Savtveuf^ 
fc ' jet tcrcnt fur luí comme des f i u i s u x , & le-
mirenc t o u t en fang. L 'Ec r i t u r e les compare á,; 
des taureaax animen q u i l 'environnerentj i 'af-
í i tegerentj ouvr i ren t leurs bouches3 & a ime--
senE/leurs mains facr ikges p o u t l e perdiCj 
U a u ñ pingues ob federmt nie^apsfmTum fupr 
&s f m m , i l s r é t o a r d i r e n e p a í í e u r s cris , ü s le : 
© ü a f o n d i r e E * p a r k u s s - b J a f p t é a á e s j i l s í^aca» 
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blerent par leurs iirsprecations , & leurs m e -
naces, ¿ n uo moc , i!s l í r cn t contre l u i , es 
que leur env ié , & leur rage , ce que la f u -
reur > & la cruaute des puiíTances infernales 
leur infpirerent. 

Jevois deja q u ' ü s l u i preparent une c o u -
ronae d ' ép incs , & q u ' ü s enfoncent les p o i n -
tes dans fa tete , á grands coups de b á c o n s ; 
PleSentes coronam de fyinis ¿mpcfuermt capiü 
ejm, Qi iand fainc C i r i l l e 23 de Jerufalem par» 
le de cette couronne d ' é p i n e s > i l Tapelle un 
grand mifterc , Mijhrhim erat corma fiinea. 
Mif t e r e de g lo i r c & d ' ignominie , de jo ie & 
de douleur cout enfemble. Mi f t e r e de g l o i -
re , p u i í q u ' o n ne la donne q u ' á D i c u > aux 
ROÍSJ & aux Athlercs , & que J - C . eft t o u -
tes ees chofes, Mais Mi f t e re d ' i gnomin i e , 
p u i í q u ' o n ne l u i donne que par derif ion , & . 
p o u r inft i l rer á fon malheur, Mif te re de d o u ­
leur , p u i f q u ' i l n 'y a r i cn de plus fenfiblc dans 
Japarr le la ph i sdc l i ca te de Thomme , mais 
mif tere de joie , puifque ce fuplice , comme 
remarque S. Achanafe , 14 a fai t la confola-
t i o n ) & la fo rcé des Marcirs : Iffe in doloribm 
erat ul nos dolore c&reremm. J. C . a vou lu en-
durcr cette douleur , afín que nous en fuf-
•íions exemrs ; i l a vou lu porter cette c o u -
l o n n e , a f i n q u ' i l nous á t a t nos chagrinsj &r 
q u ' i i nous d o n n á t une fermepariencedans nos 
rnaux : Spineam connam gejiare voluií , ut fol-
liindines r i ta nefim extirparet , ¿r> fyinartiin 

geflatione omnes in fecuriiatem ajfetereí» Iné fa -

23 D.Cyri l . Caíech. 12,. 
¿4 I ) . A,k(in. fer, de Pajftone» 
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b íe b o n t é , & m i í e r í c o r d e de mon D i e u , q i i c i -
ies ad ions de graces ne dcvons-nous pas 
Tous rendre ! 

C'eft dans ce dcífein , raes Frercs , que 
r E g l i t e v o ü s dic au jourd 'hu i ce que Piiatedic 
aux iuifs , en leur e s p o í a n t J .G. d t f i g u r é , Se 
t o a t CDúvcft de farlg, ÉÍC«kcmotveilal'homme. 
Ol í i , vo i la cet homme de douleur q u i a tanc 
fooferc pour vous • o ü i , vo i la ce Difeu-repá­
rate ur > q u i a v o u i u écrc a b a n d o n n é de couc 
le monde pour vous ; o ü i , v o i r a ce char i table 
Kcdcmptcu r , q u i a v o u l u écre r a i l i é , b a f o u é , 
flageüé , c o u r o n n é d ' é p i n e s p o u r vous. 

Plcurez done , filies de Jerufalem , p l eu -
rez > ou p l ü í ó t nepleurez pas fur Í . C rnais 
plcurez fur v o u s - m é m e s , Quid fach'u flentes* 
YOus d ic -ü , & affligentes cormeum ? Que pen-
fez-vous fairc par vos pleurs , fi ce n'cft de 
m ' a t í i g e r davancage ? Je yeus bien í b u f r k 
pour vousj rrsais les nouvellcs douleurs que 
vous me caufez augmentent rfla peine. Abf t e -
nez-vous de pecher , & vous me c o n í b l e r c z . 
Ma i s helas! de quclque cócé que je me tour* 
ne,je ne t rouve point de confolacion. E í l - c e 
que le í a n g que j ' a i deja ve r fé fera inucile ? 
eí í-Ce que mes ignominies , mes afronts , les 
jujures done j ' a i écé c h a r g é , la flageilatioít 
que j ' a i enduréc j l a c o u r o n n e d ' é p i n c s que j ' a i 
portee ne me fervironc de rien pour vous \ 
Pe re Ecerncb dans cet abandonnement gene­
r a l des creatures^ 'abandonncrez-vous vous 
Kiéme f I I eft v ra i que la t r ah i fon des h o m ­
ines? leur fe lonie , leur i ng ra t i t ud e, m'afH i g c j 
snaís t ou t cela n'eft r í en en comparail'on de la 
peine que j ' endat f t á caufe de ^ ó t r e d c l a i ü 
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G'c í l done au Perc Ecerne] , qucT.G. s'a--

d i c í l c pour une d c i ñ i e r e fo is , Beus DeMsmeus¡, 
m quid dereliquiftime ! Mon Dieu, *h tison Dieu, 
pourquoi mave^-'vms abmdonné f En éfet , cec 
abandonnemene doir l u i écre e x c r é m e m e n c 
í en í í b l e . I I s ' é ro i t l u i - m é m e abandonne á ls 
douleur 5 i i - s ' é r o i t t r o u v é a b a n d o n n é des 
creatures, mais á prefene i i fe v o i t abandon­
ne d e í b n P e r e . C'el t c¿ q u i me relie á voas 
faire v o i r j aprés que j 'aura i repris un pea de 
f o r c é i & í a l u é pour une derniere fois ayee, 
xefped;:» la fainte C r o i x . O. Crux ave, 

111. P o i NT . Ce fue un fpedtacle bien ton*-
cli 'aní jdé v o i r au t re fo i i I faac por tant l u i - me* 
«ie l ebo l s de Ion facrifice Car la moncagne j 
& Abraham fon perc le fuivant le glaive á l a , 
inain pour executet les ordres du Seigneur* 
.tes Peres q u i en ont pa r l é , nelavenc ce q u ' i l s 
doivent adsnirer davantage , ou -le Sacrifica* 
t e u r . o u la Vif t imc- , ou Abraham q u i do i t é -
toufcrcoutes les inci inat ions & les tendrcíTes 
parerneI!cs)pour le mei l leur detous les filsjoa 
¿ a a C ) q u i cout innocent q u ' i l e í l , do i t accep-
ter la morc j&. fe foumet t re á i a v o l o n t é de foíi 
gere, Q u o i q u e l ' u n & l autre mericent beau^ 

' eouo de louanges & d 'admira t ion , ce n'eft la 
cependant qu'une foible figure de ce q « i f s 
palfe Cur ie Ca!vaire)enr.re le Pere Ecerncl Be 
I X . N o n leuiement la diference du . .Sacr i í i -
cateur & de la ,Vi¿ l i rac y eft infinie , mais la 
comparaifon m é m e dans fes évenemens n'ea 

ju f t e . 11 eft v ra i que dans la conduite: 
d ' A b r a l p n i , & d'Ifaac , on pouvoic éga icménD 
¡plaindre , Se le perc. q u i é t o i t e n g a g é d ' ó c e i . 
iñ.YÁe a f o a f i i s . j ác.ie fils q u i é c o k o b l i g é ds^ 
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rcccvoir la more des mains de fon pere. Mais 
q u e d o i c - o n d i r e j & q u e peut^on penfersqaan£Í 
on volc un D ieu mateivant vers le Caivairej: 
c h a r g é d'une G r o i x , des bourreaux portans 
api es l u i . les inftrumcns de fon fupl ice , & íe 
preparans a executer l ' A r r é t que P ü a t e n'a-
v o i t exrericurement donne > q u ' a p r é s que 1c 
Eere Ecernel i 'ayoic inv i í ib l eme iu p r o n o n c é 
l u i - m é m e ? 

La naturc nc v i t que rapare l l d ü p r e m i e t 
fpeclacie,-, & . elle v o i t au jourd 'hu i i 'enticre 
execution d u fecondi. Abrabam n ' é g o r g e a . 
pas fon Ifaac? q u o i q u ' i l portar le ghnvc , 66 
t o u t ce facrifice , . f0i t de U p a r t d u pere , foi t ; 
de la pare da filssfut acomplidans leur coeur8. 
dic excellemmenc Zenon ds Veronne . i j Mais 
helas ! . i i n eft que t rop v ra i que l e f u s - C h r i í t 
meur t au jou rd ' hu i > &.que le Pere E rcme l 1c 
l i v r e á. ¡a raort s - q M : Tefus C h r i f t confent 
au jou rd ' hu i á fon íacr i l icC)& que ce f a c r i ñ e s 
fe faic > l inón par les maius de fon Pcic, da 
jno ins par fa permif f ion . 

Q i i c dis je:?» le Pere. Eternel veut que nous-
le croions lapremiere cau í e de la mor t de fon 
I-i ls , & i l comraande á fes Prophetes de p n -
hl ier que c'cft l u i q u i Va [tapé> & • htimilié,,, 
^erc'xjpim-a Deo, humilimum. W .nc faic pas-
d i l i eu l te de d i r é lui-meme,par leurs bouches, 
q u ' i l l 'a.trape á cau í e des peehez d e l o n peu-
ple , Ptopíer federa p.opuli mei permffi eam ; 8C 
comme fi ce n ' é c o u pa,i alu z pour nous i n f o r -
mer.de l 'ctrange f c v t r i t é de cet Axrécii l o b l i » 
ge íon Fils meme en Taproavantide faire certo 
aitionreufe & r e í p t é t u e u f e plzmteiDeÜs meMSí, 

Zmon* Vmn* de Akaham & t f M c , . 



11, Sermón fmy le four 
De ÍS meus,ur quid dereliqmfii me? Mon Dieu, tth 
tnon Dieu, pourqmi m' avez,-vous aban don né 2 

Á v a n c q u c d í e v o u s exp l iquer en quo i coníif-
tt cec a b a n d ú n , i l effc á propos pour toucher 
k s principales circonftances de la Paffion de 
J.C.de vous d i r é que fon Perei 'aiant lai l le en­
t r e les mains des íuifs» & l u i m é m e s ' é tanr a-
b a n d o n n é á leur v o l o n t é , ! ! por ta ía C r o i x juf -
ques á la montagne du Calvaire,ou éranc a r r i -
v é avec beaucoap de peines & de fatiguesj ora 
le d é p o u i i l a de fes habits ,ou pour mieux direa 
o n les l u i arracha , parce qu ' i l s tenoient á fa 
peau)& q u ' o n ne pouvoic pas les l u i ó t e r fans 
Ju i fa i re fouf r i r des d o u k u r s inconcevableso 
Etant d é p o u i l l é ( & t o u t fanglant5on l 'atacha 
á cet i g n o m i n k u x gibet avec de gros elousa 
q u i percans fes mains, & fes p k d s de pare en 
pare, froiifans, & coupans fes nerfs, k r end i -
rent, comme di t un Vtofhz i^un homme, & un 
p i c o i a b k c ó m p o f é de dóuleurs. O n 1 atrachc 
done á la C r o i x , que de cruels bourreaux q u i 
l ' é l even t j fon t rudement tomber dans un t r o a 
qu 'on avort c r e u í é , a f i n q u e p a r cerré rudc c h u ­
te , toutes k s plaics de cet homme c r u c i t i é fe 
i ' o u v r e n t j & que fcsdouieurs le renouvellenc. 

En cet é t a t , on le mee entre d í u x voleurs , 
dont l 'un i ' o u t r a g c , & k maudit : i ! vo i t á fes 
e ó t e z fa t r i f t e Mere , & fon cher Difciple? &€• 
cette v ú e l u i donnede nouveaux furcroi ts d ' a» 
f i i f t i ons & dedou leur . Ses ennemis s ' ac í i a r -
nent fur l u i , & aprés l u i avoir fait fouf r i r ce. 
que l ' i ngenkufe cruaute des demons leur a p a 
jnfpirer .ds fe r a i l k n t de luí ; i ls l u i difent de -
defcendre de fa G r o i x , & vomiíTent d ' h o r r i -
bles blafpher i íes co&ue ioa innocense . 



.. da Vetiiredl fmnt* 4 4 7 " 
Qi ic f a i t - i l pour iors ? s ' i l ouvre la bouchc 

au m i l i e u de tant de douleurs & d ' i g n o m i -
nies jc 'c l l pour demander grace áTon Pere, en • 
favear de fes ennemis: Fáter igmfee Ulis, qai&í 
nefcitmt quid fdc'mnt. M o n Pere, íí je meri te 
que vous ra'txauciez ^ j ' a i une grace á vous •< 
demander i pardonnez á mes bourreaux; par­
do une z aux Juifs q u i m'onr perec les pieds & 
Ies mains ; pardonnez á Judas q u i m ' a t r a h i ; • 
p a r d ó n n s z á Pilare q u i m'a c o n d a m n é , parce.: 
qu ' i l s ne lavenc ce qu ' i l s fonr. 

H é quoi5 Seigneur, n'avcz-vous pas d o n u é ' 
aíTez de marques de v orre Div in icé & de v ó -
t r e innocence? l i s ns favent ce qu ' i l s fontsSC 
cependant ils ont vü vos miracles ; i l s o n t -
é t é t e m o i u s de tant de miraculcufes cures qus 
TOUS a vez faites,de tant de prodiges, que n a l 
autre que D i e u nepeuc taire, l i s ne favent ce 
q u ' i l s f o n t , & cependant Pilare a reconnu p !u -
fieurs fots que vous é t i e z innocent5& q u ' i l ne 
t r o u v o i t en vous aucunc caufe pour vous 
condamner. l i s ne favent ce qu ' i l s t o n t , & ce­
pendant ils ont fufei té de faux t é m o i n s , & on t 
t-nrendu le tralcre ludas d i r é q u ' i l avoic i i v r é 
le fang du l u f t e . 

Cependant , C h r é t i e n s , c'eft ainfi ' qu 'un . 
D i e u par!e)non feulement pour montrer q u ' i t 
n'a aucun defir de vengeance dans le ccEurs , 
mais q u ' i l ne veut pas me me en que! que nía» 
niere , connoi t re le crime de les ennerois, H 
•vcuc> d i t T*r tu i l i en ,2 ,6 faire connoi t re q u ' i i 
H?a que des penfees de paix , q u ' i l n'a rien era; 
i u i . n i d e la e o l c r e n i de Piropacicacc de l ' h o m -
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Il-r Sermón p'our le jouf-
t uc ,q« í ' ne cherche qu 'a ic vengei::]Síihil Je ¡m» 
pitientia-hominis imitatus efi. Mais s ' i l n'imife-' 
en r ien cette irapacicnce {ies-hommes3c'eft en' 
cela que les hommes me ajes ion t obi igez d'i»-
mi te r fa pacience. A p r é s ce í a ,Vind ica t i f s q a i 
n i ' é c o u t e z , alez chcrchcr vo t re ennemi p o u r 
t i rer ra ifon d ' i inperic a í r o n t q u ' i l vous a faic: 
apres ce la , hommes de fang , alez repandre 
celui de vos frer.es,pour queique petice prefe-
rence qu ' i l s vous ont refufée ; alez barbalesi-
alez- aíTouvir vós re rage , a p r é s qu 'un Dieu .a . 
p r i é pour fes ennemis. Alez m e d i r é de c e l u i -
c i i d é c h i r e r par d'oarrageantes injures , ía 
r e p u t a c i ó n de c c l u i - l á ; chcrchcr toutes les 
ocafions de nuirc á ce v o i í i n ; i'uicicer de pu i f -
fans adverfaires d ce: autre , o u le ruiaer par 
des procez ; alez faire tou t le coutraire de ce 
que I c í d s - C h r i í l a í a i t , & moquez-vous de 
fa douecur par la r e lo lu ion que vous prciv-
drez de n'en p o i i i t a v o b . 

Cecee ref lexión vous faic horreur.mcs ckers -
ri 'ereS)& vous voiez bien que íí j a m á i s exem-
ple a dü vous porcer á pardonner á vos ennew -
mis , c'eft celui de Je íus - C h r i l l mouranr , 
& pt iant fon Pere pour les í i en s . I l s ont m é d k 
de vous; mais vous ont- ils o t é la vic comme 
a Jefas - GhrifS: ? ils vous ont c h a r g é d ' i ra -
precac.ions & d ' in jures , mais vous ont - i l s 
crache au vifage. comme á Jefus-Ghrift ? l \ s 
vous ont ó t e z une partie de vos b i c n s , mais 
vous ont - i l s d é p o u i U c z & atachez á la G r o i x 
comme ]cfus - G h r i f t ?• Ge qu ' i l s ont d i t» . 
i i s i ' o n c fouvent d i t par inadvertaiu:e,&. vous 
nc voulez pas les cxcuferjCe qu ' i l s ont faic,ils > 
l ' í o a c í o a v e n c f a i i . .£aas í e l i e ^ w a j & • YDI:S 



du Vendndi faint. 44 f 
f o i í í e z pas leur parcionner. N e f o r t c z pas de 
cecee Eglife fansfaire une ferme refolurion de 
•vous reconcilier aveceux ; & puifque lefus-
C l i ñ í t a in tesrompu fon facrifice afín de priec 
pour eux> q u i t e z toutes chofes pour ména» 
ger íeur paix & leur a ra ic ié , 

I I cft d i t dans l 'EvangUe : Si lorfque vous 
porcez v ó t r e prefenc a l'AuceLYOUS vous f o u -
venez que vóc re frere a que!que chofe centre 
v o u s , i á i í í e z - l á vo t r e prefent »• & alez-vous 
reconcil ier avec l u i . C'eft ce que l , C . a f a i t j 
interrompanc le facrifice" de ion adorable 
Perfonue , pour demander grace en favear de 
ceux q u i ratachoienc á la C r o i x > rcjcccanc 
m é m e leur d c í c i d e fur leur ignorance, & em-
pioianc Ies derniers éfores Yle fa vo ix pour 
menager leur fait ír . O qu'une injurc eft biea 
a i i ée á pardonner quand un D i e u a remis ds 
íi grands oucrages ! ó qu ' an afrom eft bien 
aifé á oubiier , quand un D i e u a p a r u excufer 
de íi horribles b l a f p h é m e s 1 ó que la perte 
d'ane vic f r a g ü e & periíTable cft peu de c h o ­
fe, quand un D i e u afai t de la ficanc un facri» 
fice pour ceux q u i le faifoient m o u r i t ? 

Je confens i c i , M , que vous n ' é c o u t i e z 
aucune raifon > n i de po l i t i que , ni d'hu*-
man icé pour pardonner á vos- ennemis ; je 
confens pour vous o b ü g e r , que vous ne faf-
í iez ref lexión , n i aux: f á c h e u f e s fuices q u e 
pouroic avoi runs indifercte vengeancejni aux 
raifons humaines q u i vous infpirenc la d o u -
eeur & la paix : le dis m é m e que quand la p o -
i icique & la raifon vous porxeroicnr a vous 
uenger.vous devez mectre les armes bas.Sc ar-
u c h c j : de yos ca;urs coute ío r se de icfleatK 



/ í - Sermón pour le jonf 
m e n s . d e p u í s q u e v o u s a v e z vü un Dicu atache 
fur la C r o i x . p r i e r pour fes eHnemis)& confíE-
mer par íes propres exemplesjlegrand & l ' i n i -
porcant commandement q u ' i l avoic fa i t . 

11 avoic fans ¿ o u t e fujec de d i r é que c ' e to i t -
la fon commandemenr,E¿7í? cutem dio} vcbis,8s 
uivcommandcment nouveauqu ' i l nous faifoi ts ' 
Man í a t e » novum do vohis : Commandemenc 
que 'es Aneiens avoient a l t e r é & c o r r o m p i i j 
foic parce qu ' i ls ne le corapreuoienr pas, foie 
parce qu ' i l s le falfifioient par de malicieufes 
interprecacions i raais commandement que I» 
C.avoi t e x p l i q u é dans un long déca i l ,& q u ' i l 
avoic p o r t é a l a plus haute p e r f e í l i o n , afín 
que d u m o i n s n o u s a U a í í l o n s au dé la de l a f o i -
ble & i m p a r f a i c e c h a r l e é des lu i f s íl nous a-
v o i t d i t d'aimer nos ennemis5& parce qu"une 
amic ié í l e r i l e eft une a m i t i é fauí íe ou inú t i l e s 
j l nous avoic o b l i g é de leur faire du bien dans 
la rencontre : & c'eft ce q u ' i l a fa i t . non feu-
Jement par fa propre m o r t , & l e fac r i í i ce de fa 
v ie . 11 nous avoit di t de pr ic r pour ecux q u i 
nous perfecucoienc ; & a p i é s avoir ü fouvent 
p r i é pour les í u i t s a p r é s avoir d e m a n d é íi fer-
vemmene leur converf ion. i l a v o u l u empJoier 
Jes dernlers momens de fa vie ,pour demander 
¡grace á fon Pere. 11 nous avoic d i t dedonner 
nóc re robequand onnous ó t e r o i c n ó t r e man* 
•tean:& i l s'eft d é p o u i l l c , n o n feu!ement de les 
Kab i t squ 'ona p a r r a g é , m a i s de iap roprecha i f 
q u ' o n a d e c h i r é c á coups de fouets:Aptes ce­
la qucl le raifon aurions-nous de ne pas l ü í -
vre felón n ó c r e f o i b l e p o r t é c , un íi bel CXCOT* 
pie , & de nous conformer aurant que nous 
pour rons a cec exeelknc modeie-t 



du VtrJ.renifatnt, ¿¡fV 
Xcvcnons á n ó t r e fujet, vous venez de v o i r 

f e r ú s - C h r i f t a r a c h é á la C r o i x , d e p o u i l l é & ' 
t o u t fanglant, fur un infame gibet5 au m i l i e a 
de deux voleurs : mais e n c o r é un coup qu'a-
s - i l fait pour í o ü f r i r une íi é t r a n g e peine ? & 
n'eft-ce pas en cette ocafion que fon Pere 
do i t le venger de fes ennemisje r e c o n n o í t r e j 
& le faire reconnoicre pour fon Fiis ? 

N o u s l 'euf l íons c rü de la for te , f¡ tous les 
Évange l i f t e s ne nous avoient apris le c o n t r a i -
re : mais chofe é t r a n g e , comme c'cft aujour-
d ' h u i le jour di'S vefigeances du Seignt ur, 17 Se 
l 'heure ou fa l u f t i c e doi t fe facisfaire a iuant 
qu'el le le pouvo i t de í i rcr ,c 'e f t aufli le jour 8c 
l 'heure ou ce Pere, le c o p í i d e r a n t ' c h a r g é de 
nos pechez , i'abandonne. I i faudroi t ici un 
l o n g d i l c o u r s , pour conduire vos efprits par 
tous ees diferens degrez d'abandonnement j 
jtiais je me contente de vous dirc que l e l u s » 
C h r i í l d a n s fa P i í l i o n , a e t é re fu té , condam-
né , Vítté , d e f a v o u é , & enfin dela i l íé de fon* 
propre Pere. 

I I en a é t é r e fu fé .pu i fque ees paroles ,& fes 
larmes ne Pont pas fféchi d á n s ie jardin des 
G l iv ! e r s ,& que ce Fils q u i cft c o ú j o u r s exau-
,cé de fon Pere , quand ü demande grace pour 
nous, Sc'uham qumfemfer me ctud'is , ne Pa pas 
é t é en cette ocafion pour luí - m é m e . 

11 a é té c o n d a m n é de fon Pere, puifque c o m -
> nie je vous ai deja di t ,ce Pere b r o i a n t c h a r g é 

de nos pechez,a o r d o n n é q u ' i l en por te ro i t la 
peine ; & fa luf t iee preveuanr la honte qu 'on 
¿ t v o i t l u i f a i i c , d e piefcrer ¡a l ibe r t é d'-unvo^ 

2-7 ^ies uhionum. 



45 i i í . Semen fotir le joW 
h a t a la fienne, a refolu de le perdre en q ü e í -
que maniere} pour nous conferver, quelques 
i n ú t i l e s que nous l u í fu í i ions > & indignes 
d ' u n e í i grande grace. 

I I a écé l iv ré par fon Perc á fes ennemis,puif-
€}ue lu i m é m e declare a Pilate > c^ntl'itutorhé 
(¡H'U a fur fa perfonue, lui a é t é ionnse d'enhaut, 
& que fes Apotre;? reprochans fa mor t aux 
l u i f s , leur aprennent ce fecret; H m c defiútQ' 
eonfíiio & pr/ífeientia Dei ¡raditum affligenies in-
íeremifiis. Cefi vous qui l'avez, fmt tnourir ¿ti. 
l'atachant a la Crotx , maisiyieti favo i í ce qui en 
arriveroki & i l vms l'a l ivré lui méme. 

I I a c t é dcfavouc par fon Pere 5 puifquc ce 
Pere a foufercqn ' i l f u t e r u c i f i é pour s ' é t r c d e ­
c la ré fon Fils , & que les P r é r r e s l u i r e p r o » 
cbans i m p u n é m e m íu r la C r o i x , d'en avoir 
« fu rpé les q u a l i t e z j i i a d i i l imu lé cette in jure . 
Q u d l e é t r a n g e conduitc , Mcffieurs ? I . C . 
dir S. Pa u l , ría pas erü faire un vol de fe diré 
femblizUe $ Dieu. I ! eft fon Fils j i l l u i eft con-
fubftantiel ; i l a la m é m e faintecé , la m é m e 
é te rn i te» la m é m e i m m e n í i t é , la m é m e p u i f -
fance que' l u i i i l eft Bien, & Dieu de Dieu: Se 
eependant ce Pere femble le de favoüer & le 
m é c o n n o u r e , quand i l aífure q u ' i l eft fon 
l ü s ; & quelques reproches que fes ennemis 
l u i faflent , i l n'en t i r e nu l le vengeance. 

Enfe i le f i l s .de D i e u a é t é a b a n d o n n é , Se 
delaiflé de fon Pere, Beus^Deus meus, ut quid 
dereliquifti me | Mon D i e u o mon Dieu, peur-
quoi m'aveZi-vons abandemé? I I l'a é t é en p l a -
í i eu r s manieres, d i t faint Bernard. Piemiere-
menc.en ce que le Pere Eternel n'a pas écrafé 
4e fes fouGics^lcs bourreaux q u i l'avüchoknc 



Au J'endredi fatnt. 4 f 5 
a í a C c o i r , & fes enácmis q u i fe ra i l ío ien t i n i -
|sudei"nmcat de f u i . 'Secondemenc,en ce q u ' i l a 
permis que la cerré & renfer , les kommes Se 
Jes d ero o as, ai ene épu i fé t o n t r e luí couce leur 
xa ge. T r o i í i é m c m e n c , parce q u ' i l l u i a r e f u f é 
•les .coiifolacions, & i 'affi í lance q u ' i l pouvo i t 
e í p e r e r de f a b o o t é j c o n f o l a t i ó n s & aíf i í iancc 
q u ' i l ne refufe pasaux innocens p e r í e c u t e z , & 
gr done c e p e n d a n t £ e c h c r F i i s a é t e p r i y é , c o n i -
rne s ' i l avoit -été le p í a s grand de tous Ies 
coupables : -SjuafiquAdam ihi dereliBio fi4it,ubi 
é u i l a fuit m tama mcejfitate, vinmis exhibitio, 
.nulla ofienfio majefíaiis. z§ 

• Eft-ce de la forte , ó moa D i e u , que vous 
pretendez en agir ? O n nous reprefente f o u -
vent , & avec r a i f o n , la boncé que vous avez 
eue depardonner á Tbomme p l ü t ó t q u ' á l ' a i l -
ge : mais permettez-raoi de vous le d i r é , je 
YO us t rouve en quelque maniere plus fe ve ré 
d in s v ó t r e pardon, que dans vos c h á a m e n s , 
Dans la d a m n a c i ó n des Angcs , i l n'y a que des 
Auges q u i foufrcnc pour e u x - m é m e s ; i l n'y a 
q u e la Creature q u i paic l ade t t eque la Crea-
tu re a faite,cela eft dans l 'ordre : mais dans le 
pardon de r h o m m e , v o u s condamnez un Diea 
á . m o u r i r pour un homme , & parce que cet 
h s m m e vous a a b a n d o n n é p a r í o n p e c h é , v o u s 
abandonnez un D i e u par v ó t r e iuf t ice . O l i i j 
j 'ofc le d i r é e n c o r é une fois , je vous t rouve 
bien plus fe ve re en nous rachetant , que íí 
v.ous ne nous rachetiez pas i & v ó t r e l u f t í c e 
me pa ro í c roille Fois plus ternblfc ,én aban don-
nant v ó t r e Fils innocent fur la C r o i x , que íi 

2.8 D*Bern, fer.<i, de verh'u i fak. 



,4^4 ^ Sermón pour le ieur 
vous la lf l icz é t e r n e l i e m e n t tous Ies coupa-
blcs dans les eufers. 

N o u s lifons dans l 'Ec r i t u r c , que les Rois de 
l u d a $ d 'Urael & d 'Edom , aians defo lé les 
Erats de celui des M o a b k e s d ' a í l i e g e r c n t dans 
•une de fes Vi l les , o u ce Prince fe fentant ex-
t r é m e m e n e preíTé, & ne t rouvant plus aucun 
iTioien de fe dé fendre , s'avifa enf índe monner 
fur fes mura i l l e s , Se d'y é g o r g e r de fa maia 
a la f ü é de fes ennemis, fon fils a í n é j h e r i t i e r : 
de fes Ecats. 'Cette é p o u v a n t a b l e a d i o n l u í 
r e i i f l l t ^ i 'Ec r i tu re nous aprend que tous ees 
Rois efraiez , & indignez d'avoir é t é en p a r -
t ic caufede ce cruel f p e ñ a c l e , s'en recourne-
renc dans leurs pais , avee autant de p r e c i p i ­
t a c i ó n , oue íi on les avoic pourfuiv is . 

D i r a i - j e , en ó t a n t ce q u ' i l y a d ' i nhumaia 
dans cecee comparaifonjqu ' i i fe paíTe quelque 
•ehofe de femblable fur le Calvaire ? Le Perc 
Eceruci fe voiant de toutes pares affiegé des 
pecheurs, a t a q u é par leurs inlolences, & par 
leurs b l a f p h é m e s jufqucs fur fon T r o n é , & 
aianc epuifé concre eux tous fes c h á t i m e n s j a 
ení in foxmé ledelTcin de prendre au jourd 'h i 
fon Fils unique, accificnsfi iumfuum prirneg* 
niíum,&: de l ' immoler fur le hauc de la C r o i x , 
á la v ü e de couce ¡a Tcrre?Mais c'eft fon pxo-
p f e ¥ i l s ) m a i s c'eft l 'objet defes complaifances, 
mais i l cft innoecnt j n ' impor t e , i l eft 1c pleigc 
des pecheurs, i l fauc q u ' i l paie ,& q u ' i l facis-
fa í le pour eux , propler [celera populi me'i per-
CHJJÍ enmúl faut que le p e c h é fo i t exp ié , i ! fauc 
que l 'Enfer foit defarmé>il faut que le demon 
f o i t va incu, & q u ' i l le ret ire avee coufufionf 
& p o u i ect éfet i l fauc que ce Fils rneure? i l 



du Vtndrecll fdmt. ' 4 J f 
faut q u ' i l foic commc d c f a v o u é , rebute, mc-
c o a n u / i e l a i f f é j a b a n d o o n é de fon propre Perc. 
A cet é t r a n g c f p e í t a c l e ¡il faut que coute la 
nature f rcmiüe.» & un Evangelifte nous mar­
que expreíTement , que la p lupar t de ceux q u i 
y aíTiílercnt , s'en retournerent í r a p a n s leurs 
p o i t r i n e s , & avec des marques excerieuies 
d'une grande c o m p o n d l i o n , (¿p omnis turba 

¿eorum qui adgriint ad fpecimdum ijlud j fercn~ 
tiente: Ueciota fuá reverteb^niur. 

Je ne veus pas d i ré par la que cette d o u -
leur ait é t é veri table & í incere dans cous : car 
l í e l a s 1 combieny en a v o i t - i l q u i faiíis d'une 
l i o r r c u r naturelie fentoisnt cecte i m p r e í l i o a 
,de t r iñc íTe en e u x - ' m é m e s i & q u i dans la fui te 
, r /y penfoicnt plus ? Se helas ! cornbien y a-
t - i l enco reau jou rd ' hu i de C h r é c i e n s quin 'onc 
que cette douleiy: paíTagere , & q u i repren-
d ron t b i e n - t ó t leur cr iminel le joie ? 

Que vous feriez malhcureux & ingrats^ 
ines chers A u d i t e u r s . í i vous éciez.de ce n o m -
ibrejíi l ' o n d i f o i t de vous ce q u e d i f o u l e P r o -
phete, z f que le ¡uí le meurt & que perfonne 
ai'y penle , d u moins n'y penfe de cceur & 
d 'a fed ion ipour en i t r e vcri tablement ro i i chc 
, & changer de vie ? Eft - ce á ce de l í t i n que 
Jefu,s - C h r i f t eft m o r í ? eft-ce á ce dc í í e in 
<jue fon Pere vous Ta d o n r é ? C'cft á -vous a 
r e p o n d r é dc la fuite & des i f e t s de cet adora­
ble prefent ; c'eft á vous a nous dire fi vous-
¥oule.z fruftrer le P-re Eternel de fon inten- , 

; í i on i {i .v,oiis pouyez f ro idement , & fans 

?.5> Tuftus m o r i t u r , &: nemo eft q u i t t c ® -
•:gkesxorde. J e r e m . l í . 



4 5 ^ I I - Sermón pour le fon r 
aucun dcíí r é f c í l i f de c o n v c i í i o n , affiílcr a ia 
more t ragique de v ó t r e D i e u l Seroic-ii bien 
poíf ibie que ce fpeflacle ne fut pas une digue 
aíiez, forte pour arreccr vos emportcmeas, Se 
v ó t r e fureur ? 

A m b i t i e u x , peus- tute r t foudre á outrager 
davantage ron D i e u pour la recheichc in ju l l e 
de cec honneuts voiant fon Fils c o u r o n n é 
d ' ép incs > & avec des ornemens de ro iaucé j 
infames & doulou teux tour enfenible?Vo!up-
tucux jpcus - t i i cont inucr á fatisfaire t a c h a i r » 
& tes fens contre la défenfe de t o n D k u , 
voiant ion í i l s fur une C r o i x , ^ ^ couver tde 
f a n g , & aflige dans toutes les parties de fon 
cotps ? V u i d i c a t i f , peus-tu e n c o r é ufurper la 
vengeance, q u i n'apartient qu'a D ieu , & v o i r 
fon Fils c r u c i ñ é pardonner á les bourreauxj 
demander leur grace, par autant de bouches, 
q u ' i l s l u i ont ouvert de plaies ? 

Enfin q u i que vous foiez , e ñ - i l bien po í f i -
blc que la vue de Jcfus-Chr i f t mourant , nc 
met t ra poinc au jourd 'hu i de bornes á T i n l o -
Icnce de vos crimes? & que vous ne prendrez 
pas une ferme r c í o l u t i o n de renoncer á tanc 
de pechez, done le moindre a fait roourir v ó ­
t re Sauveur ? L ' A p ó t r e S. Fierre 30 nous a-
prend, que c-efont ees peche^ dont i l a foufert la 
peine fur fon chafle Corps a l'arbre de la Croix,afi)t 
que nous y mourujfwns , pour vivre a la Juflice: 
Pcccata penulit in corpore fuo fitper lignum > ut 
f eecatis mortui jufiiíis, vivamus, Repondons 
par confequent tous á un deíTein q u i nous eft 
fi avancageux , n'abandonnons j a m á i s le p a r t í 

30 i .Petr.z, 
d un 



Au Vendredifi'.nt. 4^7 
á ' a n D i e u , qui a vou lu foufrir pour noog 
tous ees abandonnemens done je vous ai par­
lé : C 'c í l a d i ré , é coucons fa d o d r i n e , f u i -
vons fes exemples, mourons á nos pechez, 
pendanr qa ' i l meurc pour eux ; afín q u ' a p r é s 
nc i 'avoir pas fruft té du f rui r q u ' i l prctend 
circr de fes {ouíranecs i l noas faffe un jour 
pare de fa g lo i rc , que je rous fouhaice, 
jimen. 
«a Jtiísfo r tm •¿ir-t(p,Wi& a>3¥* & < í í í i í i q i ' i s . . 

!.. V- ; . ..-.i •• j tuyunAuQU 'sS.eacii.i.'jV 

Cáteme, Tome I L 
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P O U R L E ] O Ü R 

D E P A Q U E S . 

Sur la RefurreBion. 

T r a d i t t i á eft propter d e l i d a noftra , & r c í u r -
r ex i t propcer j u í t i f i c a ú o n e m n o í l r a m . ü c -

J l a été l l vré a la m r t pour vos fsc'kex,, i l 
eji reJfufcitJfeur notre jujitficatioa. 

I R E, 

Quandí la g lo í r c áe "fefus C h r ! í | reíTuf-
•cité ne ferott pas avantageufe aux hommes» 
i 1 ne lai íTefou pas de meriter Icur adoration j 
& quand nous ne recevrioos aucune m i l i t é de 
¡a poaipe & de l 'éclat qu i renvironnenc au-
j o u r d ' t i u í e n forcant du t o m b e a í i j l eft ce r ta ía 
g a ' i l a t i r e ro í t toujours ro s homroages , .& 
4¡¡pu feroit Á'ignz ,de nos tctye&s. 

i 



de Taqms. 4 ; 9 
Car fi nn Anc ien 1 a bien ofé d i ré que 1c 

Soleil écoic affez beau poar ccre a d o r é , quand 
m é m e fa lumiere & fa courfe ne nous feroiene 
pas favorables , lefus - C h r i ñ forcasc du 
tomb-au feroic t o u j o u r s í a n s doute ur¡ ju{T;c& 
leg i t ime objet de nos adotations, quand nous 
r e ferions pas m é m e in te re í iez dans fa g io i r c , 
& que nous ne cirerions aucunavantage de 

fon t r iomphe. 
Mais ics chofes ne fonr pas dans cet c'tac : 

l 'honneurquc l 'Eglife l a i xend a u j o u r d ' h ü i e f t 
l 'un de fes plus indifpenfables devoirs , & en 
rneme temé l 'un des plus ju í l e s motifs de fon 
érernel le reconnoillancc. La Refurredl ion ds 
fon cher Epoux ne l u i eft pas nioins utile que 
fa more , & ü fembie m é m e que faint Paul 
atribue á fa gloire lefondernenc de nócre efpe-
tance , Se Theureufe confommation de nóc re 
í a lu t . V o i c i comment i l s'cn explique dans 
les paroles de mon texte : lefus - Chrijí a 
é té l lvré a la mert poar ¿facer nos pechen mais 
par une furabondance de mifericorde ¡ U efi 
rejfufctté pour noírejufiificatim. 

A juger des chofes comme elles devolenr, 
ce fembie , fe paíTer, on eü t d i t que tous les 
atures mi í i e r e s qu i ont precede celui de fon 
t r iomphe aians é té pour nous , i l faloit aa 
moins que eclui-ci fue pour l u i . C'eft pour 
nous q u ' i l eft venu au monde, c'eft pour nous 
q u ' i l s'cft fait circoncire jc'efl: pournous q u ' i l 
a mené pendant trente trois ans une vie pau-
vrc & obfeure > c'eft pour nous qu ' i l a é té 

1 Etiamí? lydus tantum praccriret meruic 
ado ia r i , Senec, lib, de beneficiis. 

V ij 



4 ¿ o Semen pour le jour 
l i v i c a une more ignominieufe & craelle , 
Jitusejlpropter dcHÜii tiejlra. N ' é to i c - i l done 
pas bien jnfte , q u ' i l y euc au moins un mif te-
i e qui füt uniquement pour lu í ? Ainf i ra i fon-
nerions nous en fuívanr les lumieres de n ó t r e 
xaifon , mais 1'Apoctc en t ire une confequen-
ce t ó a t e contraire , en nous aprenane que íi 
la Re fu r r eé t ion le fait entrer dans une vic 
nouvelle , i l ne nous oublie pas m é m e k u jour 
¿ c fon t r i o m p h e , en reíTufcicant pour n ó r r e 
ju í i i f i ca t ion ; Refurrexit propter ¡uftificationem 
tfpfham. 

Si Ies Rois font Íes images vivantes de U 
g lo í r e d'un Dicu , i l s font aaíl i celles de fa 
b o n t é , & de fon amour : Et c'eft , Sire; par ce 
p r i n c i p e , que voulant relever par des vertus 
ichréciennes tant d 'adions h e r o í q u e s & m i l i -
taires que V ó t r c Majefté a faites,i l femble que 
v ó t r e gloire & vos triomphes ne foient que 
pour nous. C'cft pour n ó t r e f e i i e i t é , e n c o r é 
plus que pour v ó t r e grandeur, que vous ayez 
í i umi l í e vos ennemis,rompu de fortes ligues, 
g a g n é des Barail lcs, e m p o r t é des Provinces, 
¿c é t e n d u les bornes de v ó t r e Empire. Ven 
á i r o i s davantage , íi je ne favois que v ó t r c 
i i u m i l i t é vous t ient toujours profterne aux 
pieds de eclui par qu i les Heros t r iomphent , 
& les Rois regnent. A r r é t o n S ' n o u s done unt-
í j ue inen t a la gloire de ce D i e u , & fel ici tóos 
d ' a b o t á la fajnte Vierge , qu i rc^ut la pre-
miete la nouvelle de la Rcfur red ion de fon 
cher F i l s , en l u i di íanc avec l 'Egi ife : Rqgiva 
tí&U Utare, 
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j 'enrre á ' a b o r d en matiere M , & pour vons 
faire connoure la pare que nous avons aa 
m i í i e r c de j e fus -Chr í f t g .o r icux , ie remarque 
arce í a in t León Pape , 2 que fa Refur re í t ion ; 
eft en e'fet un acompl i í fement , & une con­
fommation de tous les defTeins q u ' i l avoic eus 
pour nous , quand i l a foufcrc la more fut 
í ' a rbre de la C r o i x . 

11 en avoit pour lors con^u de trois fortes : 
i l vou lo i t fatisfaire fon Pere, i l vouloic defai-
re fes ennemisjil v o u l o i t produire fon Eglife > 
c'eft 3 quoi i l avoit fait fervir fa m o r t , je veus 
d i ré comme un facrifice qu ' i l prefentoit á fon-
Tere , comme un combat q u ' i l ü v r o i t a fes en-
nemis, comme unenouvelle vie qu ' i l donno ic 
a fon Eglife. A i n f i qu 'ef t - i ! a r r i vé lors q u ' i l 
eft f o i t i du t o rr. be a u ? i l cft a r r ivé q u ' i l a 
acompli ees trois grands defieins dont l ' cxscu-
t i o n avoic été c o m m e n c é e fur le CaU D i vi' 
vai te . Car fi ia roort de Je fus Chrif t J¡oa. 
cft un facrifice q u ' i l prefenre á fon pere , fa 
R e f u r r e é l i o n en eft la confommation : Si fa 
m o r t e í l u n combar q u ' i l l ivre á fes ennemis, 
fa R c f u r r c d i o n en cft la v i í l o i r e : Si fa more 
eft une naiffance q u ' i l donne á fon Eglife , fa 
R c f u r r c d i o n en eft racroi l lcment & la per-
f e d i o n . Ce font les trois Points de ce d i í -
cours. 

% D.Leo fer.i. de Re fur. 
Y " ; i 



461 Setmúnpour le \mr 
I . POTNT. L* Ecriture fainte nons aprencí , 

qu 'un facnfice pour étr-e patfaicdevoit avo i t 
quatre partics. La premiare écoit la Taníl if i-
cat ion de la Yif t ime , quí coní i f to i t dans fon 
cho ix , & dans fa confccrat ion. La feconde 
ctoi t t 'oblation de la v i d i m e par laquelle on 
I ' o f ro i t ad lücüemcnr a Dieu, & on la devoú'oic 
á la m o r t . La t roi f iémc é to i t l ' immolacton de 
la v i í t i m e , qu i écant frapée de la main des L c -
vites , perdoic la vie pour la gloire de cc lu í 
donr elle l 'avoit r ecué . Ec enfin, la q a a t r i é -
me eroic la confommation de la v l í t i m e q i i i 
é to i t devore'epar la flamsTie , & qui a ch fvo i t 
de perdre írout ce que i ' immolac ion l u i a v o i c 
la i í lé de periíTable. 

V o i l a , Meíf iéurs , toutes les condit ions d 'un 
ve r í t ab le facüfíce , & qui é to icn t portees par 
la L o i , O r fi Jefus - C h r i í t cft l'acompiifi 

fement <& la ferfeSHon de cette loi , i l fauc ne-
c e í í a i r e m e n t q a e fon facrifice comprenne ren­
tes ees parties, & que nous t rouvions dans Ies 
d i í c r ens é ta t s de fa v i e , toutes les diferen­
tes conditions des anciennes vié l i raes .Sa fanc-
t i f i ca t ion paro í t bien evidente , puis q u ' é t a n t 
premier ue , if a meme au delTus des autres, 
í ' a v a n t a g e de n 'avoir point de pete q u ' u n 
D i e u , & de n'avoir point de mere qa'une 
Y i e r g c . AuíTi voions-nous que I 'Ange q u i 
faliia cette Vie rgeJ ' a íTura que tout cequi n a » 
t r o i t d'ellc feroit (á.\x\x...quodex te nafcetur fanc-
tum. LucaJ i . Son ob ía t ion , qaiavoic com-
m e n c é dans le fein de fa Mere.fe continua avec 
pompe dans le T e m p l e , o ú fe faifant prefeucer 
á fon Pere par les mains de S imeón , i l s'enga-
gea dcs-iois a la m o r t de la C r o i x . Pom í o a 



j i n m o l a r ' o n , i l n'y a que trois j cnu j , que cetce 
V i ¿ l ime c h a r g é e de coups, meurtrie & facr i -
fiee par des raains parricides , e í l dcvenue un 
t r í í l e fpedacle fur ie Calvai re ; V i c l i m e ado­
rable ! á qui la perfidie de ludas,r injuft ice de 
p í l a t e , & la fureur des boatreaux , ontfaic 
repandre j u f q u ' á la derniere goute de f o n 
Sang. 

Mais comme ce facrífice n'cft pas a c o m p í í 
í a n s la confommat ion de la V i f t i m e j comme 
cette ciiconftance en eft la p r inc ipa l ; partie, 
( parce que le peché , mcr i tant rencier anean-
tiíTemenc de celui qai l 'avoit comrnis , i l cfk 
juf teque la V i d i m e j fubf t i tuée a la place da 
Pcchcur , fubiíTe toare la peine de fon o fe n fe, 
& que le feu decruife en elle , ce que la more 
y avoi t e 'pargné ; ) i l faut neceífaireraent que 
le facrifice de Jcfus C h r i í l ait auíTi fa con-
f ü m m a t i c n , Jefus • Ghr i f t efl uue V i c l i m e 
prefentéc au Pe re Ecernel pour I 'cxpíacion 
de nos crimes , fa m o r t eft un vericabls 
h o l o c a u í i e : i l faut done que la confomma-
t i o n l u i fuccede ; & q u ' i l perde par cel le-ci , 
t ou t ce que l 'autrc lu i avoit la i lie de co r rup­
t i b l e . 

Grc 'eH: la la merveille qu i s'acompb't en ce 
j o u r folemnel , & ce que la K c f a m - ^ i o n fait 
aujourd 'hui d'ane maniere fort avantageu-
fé . Car c'cft dans ce j o u r que Jefas- C h r i f t 
a c o n f o m m é fa g loi re , achevanr. de ruincr en 
fa perfonne ce que [a more íui avoit laiflé de 
fcmblaWeau p e c h é ; & cette gloirefaifant en 
Jui ce que le feu faifoi t dans touces les vi ¿ t i ­
mes , c'cft dans fa Refu r red ion que l'eíTencc 
¿iTÍAS devore , pour ainíi parler , tout ce q u i 

V iüj 



4*4 Sermón pcu te \our 
rc r to i t H'hufnain en Jefus-Chrifi: , c c ñ par 
elle q u ' i l crt tou t t r a n s f o r m é en Dieu , & qae 
fon I m m a n i c é , s'aneanciffanc dans les fplen-
deurs, & dans Ies lamieres de ¡a Div in icé , i l 
deviene un parfait holocaufte. 

Auífi S. Auguf t in nc lu i donne cetre quali té> 
que dans ce mi / í e r e . Lors cjue la more eíl: ab i -
rnéc dans fa vic , lors que la gloire de íe fus-
Chtift" a c o n f u m é fes foiblelíes , lors que 
qui rant la rcíTemblance du peché , i l eíl e n t r ¿ 
dans la majefté de fon Psre : c'eft a lo r s jd i t - i l , , 
que le fácrif ice qu ' i l lu í avoi t ofere pour 
nous eft vericablemcnc achevé : T m c hdocauf-
tum fmt Chr'tfius in rcfurrecilone^ cum íkbfor^ta 
tjt mors tn •vlBoñct. 

Cet ancantüTcmenr glorieux , q u i acheve 
aujourd 'hui 4e fácrifice de lefus-Chrif t , eft 
d'aiuanc plus admirable , q u ' i l fuccede á un 
autre tout contraire q u ' i l avoit c o m m e n c é . 
Lors que le F ü s de Dieu fe refolut de devenir 
la viéí:ime de fon Pcrc , & de s ' immoler n'our 
les hommes , i l a íToap i t , comme parle O r i -
gene , i ' éc la t de fa d iv in i t é dans les ombres, 
&1 dans Ies nuages de fon h u m a n i t é ,f0poran* 
tn fe dlvhútaíls v l n u í e m , i l pri t une cha ir q u i 
p o r t o i t i 'image du p e c h é , i l paruc comme ua 
a n a t é r a e public , & pour le diré avec 1'Apo­
t re , i i s'aneantit lu i m é m e 5 exinanlvlt Jemet-
ipfum. Aprés cette condaite , qui eüc j amáis 
cru qu'une aacre efpece d ' ancan t i í l emcn t tou t 
contraire au premier , eü t é té neceíiaire pour, 
achever fon fácrifice ? Q u i euc jamáis pu s ' i-
magincr que la gloire de kfus-Chr i f l : a fon 
t o u r , cut d ü travail ler auífi éf icacement pour 
no ere faluc , que fon h u m U u ú o a ? cepcu-. 



de paqueé. . A ¿ %' 
d a n f , M . c'eft J'ordrc q u ' i l a gardc Jansis 
facrifice q u ' i i a oferc pour nous. S'il cachat 
autrefois ía g loi re pocir le commcncer, i l la.-
d é c o u v r e aujourd'Kai pour l'achevcr : & de 
n i eme q u ' ü avoi t aneanti fa d iv in i t é dans fon; 
humai- j i té , pour fa vor i fer fa more, i i anean tic-
aa coatrairc fon h u m a n i c é dans fa d iv iRue, 
pour favor i íer fa con fom ra ación. Sicut ití* 
Chrifio (iliquAndo Mvimtatk fus, glorium cceul-
tabat hummhiM, ha nmc humarntatk ejm ab-
jeífio exlnanlía efi a niajeftate, 3; 

Et en cc l a ,M. on peuc remarquer un é t r a n -
ge conduite,qai a rofijoars paru entre la j u f t i - -
ee da Pere eternel > & l ' h ü m ü i t é de Jefus-
ChiiH: . Piu-s le F¡ls de Diea , depuis i o n I f t -
carnation s'eft abaiíTé , olus fon Pere l 'a ele­
ve'. N a u - i l dans une écable ? fon Perel 'y dé»-
í i g n c par une étoi le , & Vy faic adorer par des ; 
Mages. R c p i r - i l le Bapterae , qu i eft le re­
mede da peché , dans Íes eaux du j o u r d a i n ? 
fon Pere le r e c o n n o í t du haut du Cie l pour 
fon Füs b ien -a imé . ,4 En fin pa ro i t - i l moins • 
cju'un hommedans fa Paffion,& dans fa Mor t? 
Je Pere Eternel veu tqu ' i l nefoi t piusreconnS' 
que pour un Dieu dans fa R c f t i r r e d i o n . E / í 
obe'ijjmt jugues a ta Crdx ? Cefi pour cela , dic 
faint Paul, 5 que fon Pere l eleve-, & le glcrife. 
I I n'a pas foufcrt une h u m i ü a c i o n , i l ne s'eft: 
pas foümis á un oprobre, i l n'a pas écé cha rgé 
4'une i n j u r e , q a ' i l ne pul í le d i r é aujouxd 'hui i 

^JúMch'm Ahhñi fer. de Reftírr. 
4. Egp vermis, & non homo, P f h l k í . 
f j í r o p t e r e a & Deas exaluvic i l f um. Ph!*-



4 ¿ó" Sevmcn fsur le 
a fon Pere , 6 que ¿e nombre de fes confolations 
a réimfoti ame 0 proportion de fes douleurs : & (1 
fon h u m a n i c é a autrcfoisaneanti l a g l o i r e q u ' i i 
r e p i t écernel lemenc de luí dans fon fe in^e t te 
gloi rc r epa ro i í l an t , pour ainíi diré , de noa-
veau apics une longue in t c r rup t ion , ancantir, 
lors q u ' i i re í íufc i te , cout ce q u ' i l avoit pris de 
morcci & d 'humain . 

En éfe t , C h r é i i e n s , ce fecond aneant l íTe-
m e n c q u i acheye le facrifice de fofas- C h r i f t , 
a tant de raporc daas fon opof i t ion avec le 
premier qu i l'avoic c o m m e n c é , que Tcfas-
Chr i f t paroic fucce í l lvement méconnoi íTsbie 
dans cous les deur . Lors q u ' i l renon^a á la 
majc í ié qu i i ' envi ronnoi t dans le fein de D i c n , 
lors q u ' i l fe depoüiUa de fon é c l a t , & de fa 
g lo i re , lors qu'en un mot on v i t fa d i v i n i t é 
aneantie fous l 'image du peché : les Anges 
furpris de cec é t r a n g e abailTeraent le m é c o n -
nurenr,touc le m ó n d e l e chercha en l u í - m é r a e ; 
i ) paroiflo-r mcms , íi Ton peuc parler a in f i , 
m é c o n n o i l i a b l e á ion propre Pere ; & le t r a i -
tant tomme un étrangerjSí commeun pecheur 
public , i l rabandonna t igoureufement fur la 
C r o i x j Ecce vtdimus emn & non reputavmus. 
Mais lors q u ' i l quice aujourd 'hui fes humi l i a -
t i o r s , lors q u i l fe dépoüif le de nos mifercs, 
íors que par fa refurreft ion i l remplic fon h u -
n ian i i é de gloire & de maje f t é , íes hommes 
commcncent auíli á le m é c o n n o í r r e , fes Apo­
tres me me s'y trompent > ce n'eft plus á leurs 

€ Secundnm mnltirudinecn dolorum meo-
t u m confolationcs rúa; Ixc iñcaycrunc animaav 
mcam. F f d 9$, 
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yeux ce Jtfus 'Chriíl: qui conver 'o i t ñ f an i i -
lierement avec eux > & ils Hifent toas par la 
bonche de faitu Pau l , 7 nous nel 'avons plus 
reconnu depuis ía Refur rcd ionce JESÚS , ^u i 
nous etoic fí connu cians fa vie . 

Auffi voioDs-nous que depuis ce m i í l e r e 
i ls ne l 'ápelíent plus le Fils de Phomrae , mais 
í eu le roen t le F ü s d e D i c u ; Thoinas í 'apelle 
hardimcnc fon Seigneur, & fon D ieu , Domi-
nus meus , & Bensmem. S. ¡can qni dans fon 
Evangile i 'avoi t tant de fois n o m i n é avant fa 
Refur rc f t ion , le fils de i 'horame , depuis ce 
j o u r g lor ieux ofe feulement d i ré q u ' i l eft 
fcmblable au í i l sde l 'homme , V'tdi[tmiUmfilio 
fam'mis , tarsc fon h u m a n i c é l u i paroic alors 
abfoí bée , &: comme ab imée dans r é c l a c de 
ia D iv in i cé . 

Ce n'efl: pas, comme a r e m a r q u é Fort bien 
ía inc Lcon , que jefus C h i i f t ai t j amá i s ceffe 
d 'écre homme , ni que l'unio-n hipoftatique 
a i t jamáis c t é r o m p u é ; mais c'eft q u ' i l s 'e í t 
faic un íi grand changeírsent en fa perfonne, 
^ue fes Apotres qui i'avoicnE vu m o r t e l , 
pouvoient bien le m é c o n n o i r r e imraor t e l , 
& que ceux qu i l 'avoient vü paffíble > pou -
voienc bien le m é c o n n o u r e afranchi de t o u -
tes íes mi fe res de la vie. La cbair de jefus-
Ghr i f t , conclue ce grand pape , 8 écoit ía 
¡neme dans laqueli-c i í écoi t né , fi dn la coa-
iidere par raporc á fon effence : rr.ais on peac 

7 Ec fi cognovimus f e c u n d ü m carnem 
C h r i í t u m , nunc jam non novimus. x.-Cor.., 

8 Si i p fa i i t per elTeticbm , non tamen ipfa 
s ñ per g í o r i a m . D, leo^ftr. de Kefurr, 
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d i ré qne ce n ' e to i t pas ¡a m é r n e j ñ on n'ett 
regarde que la g lo i re j c'eft la ni eme dans fa 
nature, ce n'eft pas la mcme dans les quali tex} 
c'eft la meme qu i a foufert fur l 'arbre de ia 
C r o i x , mais ce n'eft pas la n i éme coUTeite, 
d ' ignominies & d'oprobrcs. 

C'eft dans ce rr.éme í c n t i m e n t que S. Am»-
broife di t , que l i le pils de Dieu pendant fa 
vie mpne l l e é ro i t bomi re felón la chair > de-
pu í s fa R ' f u r r t f t i o n i l eft D ieu en coinés cho*-
its^Tunc fecuxdhm camem horKS,nmc per crrmta 
Ttsus. Avan : fa Refur reé t ion ¡1 faur , ajoficc-
t - i l 5 que pour prouver q u ' i l eft Dieu , M fafte 
des miraclcs , q u ' i l guerilTc des rnalades, q u ' i i 
l e í r u f c h e des n io i t s ; mais depuis q u ' i l eft en* 
t r é dans une vie sioricufe & immorte l le , i l 
eft ecuvere de tanc de 1 uní i eres , & i l br i l le de 
tanc d 'éc ia t , que pour nous perfuader q u ' i l 
n 'a pas ahfolunicfW ccíTé d'écre h.omrae, i l e í l 
ob l i gé de manger , & de faire des a é t i o n s q u i , 
ío.nt comme autaac de marques d ' inf i rn i i té oí 
¡de foibieffe. 

V o i l a , M . les penfées que lés Peres o n t e u é ' s 
d é Jéfus-C.hrif t reíTafcité ; v o ü a rheurcufe . 
confommauon de cette innocente v i í l i m e , , 
q u i avoit \ o u l u s ' immolcr |)Gurnous-: & c'eft ; 
ia la merveille que les Aoc.vs-.vcaiem fans 
¿ o u t e publier dans l 'Apocalipfe , lors qu'iis-. 
« ' é c r i én t , D¡¿t¡m eft. Agnm mi oceifm ¡eftacci-
f f w djifinitaíem , Apoc 5. l 'Agneau a b i t a 
innciité d 'avoir une íi heurcufe ccníommatioaA 
á á a s fon facrifit-e. Cace v i f t in -e devoit etre:-
aacantiede U forte , ií n ' y a v o u que la D i v i * -
aire qu i dü t faire en elle ce que fe feofaifane 

SQfaics-ks auucs ; j & . c'éft;:la 
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q u i ' confurrsant tout ce q u i reftoic en Jcfus-
Ghr i f t de corruptible & de periíTable, le chan-
ge aujourd 'hui , & le transforme tout en 

•Dieu , DigKus efi Jgnus qui occifm efl accifert 
d ivini ta tem. 

Mais oferois je i c i , M . vous cxpliquer la 
crainte dont je me fens faifi , daos le moment 
que je fuis ébioui de la gloire de J e fus -Chr i í í : . 
leíTufcicé ? oferois-je vous d i ré , que t o m e 
i ramorte l le que foic dcvenue cette innocente 
v i d i m e par la R e f u r r c d i o n , j ' á p r e h e n d e q u ' i l 
ne fe t rouve encoré des gens a í í t z pk ins ele 
furcur pour la vou lo i r facrifict ? V t n d r c d i 
dernier c ' é t o i t le jour auquel j e fus -Ghr i f t 
f o u f i o i t de la part des Juifs , mais helas ! la» 
l e te que nous celcbrons aujoiud'hni,n 'crt- cl ic 
po in t le jour d'une autre Paffion que Jefas* 
Ghr i f t endure de la pandes C h r é t i e n s ? 

Quand je parle de la forte , je parle de tan t 
de malhcuieux qu i le crticifient derechef en 
ÍHX .nemes , qui par de continucllcs rechutes 
dans le peché , le r tmet tent entre les inains de 
íes h Q u r i £ a u r , q u i lout imroor te l q u ' i l cft, lu í 
í o u c e n c o r é foufr ir une feconde m o r r ; qui par 
des coaur.unions faciileges le vendronrdere-
chef, fe nioqueront de l u i , & le livre'ront a fes 
ennemis. Mais la i l íe ns la ees reproches, je 
c o n t i n u é ma maticre j & apré í vous avo i r 
i n o n t r é q u e l a R c f u r r e í t i o n d e ;e fus-Ght! Í le ík 
la confommation de fon Caer fice,i i faut que je -
vous faile vo i r qu 'e lk eíl au l l t la p lusécla tancs . : 
í f iarquc de fa v i é l o i r e . 

I i . POINT . Q u o i q ú e le Fils de Dieu n ' a í e : 
j amá i s perdu l 'oca í ion de combatre fes enne-
p ¿ s ^ & x í c s j n o t r s S i , f u s ique dái^s p lu í i eu i s , . 
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rcncontres de Ta vie , ¡I ait rcmpor t rz áeg 
a-vantages í ígna lez fur eux, tanróc re íiftant aa 
demon dáns le deferc, t a n t ó r faifaíit!a guerre 
au peché dans la perfonne de Mag<ie!a!ne,ran-
t ó t ataquant la m o r í dans la perfonne de La­
xa re , j i faut cependancavoi-ier quce'a été fur 
le Calvaire q u ' i l s'efi: r e f e rvéde combacre tous 
fes ennemis á la fois , & de ieur l i v re r une 
baraillc genéra le d 'oú dépendoic toar n ó t r e 
fo rc ; geneñs hummi fata comc/iij]* funt. O u i , 
ce fue la, C h r é n e n s , q ü e le Fils de Dieu comba­
t i r tous fes ennemis ; & ce fue láaa í i i , qu i r ­
rite z de fon courage , ils emploiercnt ronce 
Jeur rufe , & Ieur adreíTe p o u r í u i reí íf tcr . 

Mais ce qjai paruc Ieur réüffir le micux, fu t 
le fecours qu' i ls cirerent d é l a m o r e , & i ls 
comraenfoient déja á fe fiacer q u ' i l éroic fon 
cfc!ave,puis q u ' i l n 'avoir pu s'cn garantir . Le 
demon , á la cirannie duquel elle fervoíc tous 
les jours , ernt auffi beaucoup s 'é tabl i r , s ' i l 
pouvoir par fon moien ócer ¡ 'honneur á Jefds-
C h r i f t e n lu i ó t a n t l a vie , & faire croire que 
la m o r t qui l u i f oümer to i t tous les hommes, 
f a v o i t auíli faic paffer dans fon empire. Cec -
a r t i í i cc en aparence ieur réuffir , & la more • 
le couchánc dans un tombeaa , donna dit 
rrioins lien de douterdurant crois j ou r s , de fa 
défai te , ou de fa v i c lo i r e . Quefa lo i t i l , M . 
«j'jc Jefus-Chrift fít pour informer les h o m -
írses de l'avanrage q u ' i l a eu fur tous fes en­
nemis ? i l faloit pour i t s diffiper entieremenr, 
q u ' i l fe re jevát , & q u ' i l pa r ík de nouveau, 
d i t D a v i d : & c 'eí l , a j ó m e faint Auguf t in , -
ce qui s'eílr paíTé au jo HE de fa Refurref t ion. 
Ces iafolens avoient ofé^ l u i ccnii t é i c p a s 1& 
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ttmien d'une mnrt douloureufe & inCime ; 9 
& c ' e í l a u i o u u d ' h u i . q u ' e n forrant glorieux de 
fon combcau , i l faic voir la foibleífc de leurs 
armes , & ¡es rcdui t á une humii iante fui re, 
Examinons en peu de mots, en nous acachani 
á la doctrine de faiñc Pau l , les c i r c o n í l a n c e s 
d'une íi belle v i ¿ lo i r e . 

P r c m í c r e m e n t , quclle inucil l ré dans toutes 
les precautions de la malhsureufe Sinagoguej 
pour s'opofer autriomfphe q u ' i l dcvoit r e m -
porter fur la m o r t ? des gardes pofez , une 
pierre fcdlce. Pourquoi ees gens armez, de­
mande S. Augu í i i n i prerendenc-ils e m p é c h e r 
l 'Aureu r de ia vie de la reprtndre ? ou biett 
precendenc ils la lu i arracher quand H l'aura 
reprife ? Qaelque deffem qu'i is aient f o r m é , 
repond ce faint D o é l c u r , leur puiffance fur la 
perfonne de Jefus-Chrift eíi rinie, ils ont une 
ib is pfi le prendre, ils on t pü unefoisfe rao» 
quer de l u i , il-s ont une feule fois pü le c r a c i -
fier, mais i l n'eft pas en leur pouvoir de l ' e in -
p é c h e r de reíTafciter ; Capto illHfermt.pendm-
tem Irrifenmt , v i clores tutnuerunt , fed r ic i i 
tvanuerunt. Le germe de vie qui cften l u i , & 
q u i a écé enfeveii avee lu i , c i l íí puiiTanr, 
q u ' i l ío rc i ra de terre m a l g r é cous k s obí iac les 
qu 'on y opofe. C'eft une plante que ia dure-
t é m é m e des pierres ne faaroit e m p é c h e r de 
p o u l L r i & ce qui nous cít bien favorable, 

9 Tam faé lum eft , furrexit Chriftus, & d i f -
períi func in imíc i ejus , & ncuc déficit fumas 
defecerant, D . Augnjlt». In h&c verba^ t x u r ' 

gat D s m , & díjfipentHt kiimici eiui. 



feft?- Sermón pour le joar 
naes Freres , c'eft que ce germe divín en í b s -
t i ra en qualite de nos premices , Chrtftttspr't* 
w k u dormuntíum , c'eft á d i ré que la mo i i ro i i 
tou te enticre forcira de cerré , paifque Íes 
premices de cetce moi/Ton en fonc deja fo r -
l ies , & que la v i íbo i re de Jefus Chrií l : fur 
ia more , n 'e í t pas moins pour n o a s » que 
pour l u i . 

N o n , non , comme d k faint Paul^, on ne 
poutroic concevoir que le Chef für vivanc, 
í¡ les roembres demeuroicnc dans la m o t t . La 
R e f u r r e í t i o n de Jefus Chr i f t eft l ' idée , Is 
fondement , & la caufe de ¡a nócre ; s ' ü e í i 
r f íTufcicc,co¡T)mcnt peut-on d i ré que nous ne 
r t l l u fc i t e ron» pas ? & par un argument rec i ­
proque ; ajoute c e m é m e A p o t r e , fi nous ne 
devonspas r c líu fc i t e r, c o m m ene peuc -onavan» 
c e r q u e Jefas- C h r i í l foic rc l lufc i tc ? Vo i l a 
done la premicre v i¿ lo i re de Jefus- Chr i f t , de 
tnompher de n ó t r e m o r t aull i bien que de 
la fienne. C ' c l l un Samfon gencrcux, d i t le 
grand fainc Grcgo i r e , i c q u i non fcalemenc a 
f o r c é avanc le joar fa prifon,.mais qu i a merne 
cnlevé les portes avec l u i , qu i n 'c í t pas fculc-
ment fo r t i da tombeaa , mais qui en a fraié 
la fortic á toas les hommes. 

La feconde -vidoire de Jefas- C h r i ñ au jour 
de fa Rcfurrt í t i o n , a écé fur le p che. 11 
faioic q a ' i i va inqui t la m o r t pour t r iompher 

10 Media n o d e Sainfon non fo lum exi í t j 
féd etiam portas t u l i t : ante lucera ChriftuSs 
nou folüm d inferno refarrexic , fed ipfs 
Síiaíiv cUwíl ia od l i 'üx iE . 1).. tíveg^ 
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á e ce r eáou t ab l e ennemi» & dés q u ' i l a vainca 
l'ane , i l a écé confequemmenc vif t i i r ' ieux de 
i 'autre. Car v o i c i commenc le grand Apotre 
raifonnc ; je vous priede ne rien perdre d'anc 
fi belle preuve. 

Si lefus Chr i f t n'eft pas reffucíté , nous 
n'avons pas la foi de la Refurref t ion ; oa íi 
noas l'avons , ce n'cft qu'unc foi inuule & 
vaine. Or íi nous n'avons pas cecee fo i , o a íi 
elle efl: vaine , nous ne fomraes pas juftifiea 5 
fi nous ne fommes pas ju í l i f i cz .nous fommey 
e n c o r é dans le peché 5 fi nous fommes e n c o r é 
dans le p e c h é , lefus-Chrif t n'en a pas enco­
ré t r i o m p h é ; s'il n'en a pas e n c o r é t r í o m -
p h é , i l n'eft pas Dieu ; íi lefus- Chr i f t n'eft 
pas D i cu , ce n'efl: pas un Dieu qu i efl more 
en fa perfonne ; & íi fa more n'eft pas la more 
d 'un Dieu , elle n'a pas écé capable de nous 
racheter da peché , & on ne peut pas aire 
q u ' i l l'aic vaincu. le ne fais , M . que traduire 
les paroles de 1'Apotre , & je crois que ¡ e n e 
fáuro i s mieux faire. Si lefus Chr i f t n'eft pas 
retTufcité , vous étes e n c o r é les efeiaves d i l 
peché , ce monftre re^ne enco ré dans vos ames» 
& r a p l i c i t i o n ne vous écanr pas faite par la ' 
re Turre el ion , d'un prix qu ' í l avoir ce fenible 
pa ié par fa more , vous n'éces pas eheierement 
jof t ' f i . 'z , §}uod (¡ Chrifins non f u m x i t , adkns. 
ejtis in pe ce mis vefirh. 

Er i l eft- íi vrai que la Refu r reé l íon de Fcfús-
Ghrif t devoic neceíTairement fucceder a fa 
more , pour nous dé i iv re r de la rirannie da 
p e c h é , que ees deux Difciples d ' E m a ü s q u í 
avoicnc écé les t é m o i n s de fa M o r t , & non 
gas de fa Rcfurccd ion , dcfcf^eroicnc en quek 
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que maniere de la redemption des h o m m e í j -
comme nous le verrons demain , Nos fpera-
hítmm , fe di foient- i ls l 'un á í ' au t r e , q m » 
sjfet redetnpturus ifra'ét. Nous e ípe t ions que 
lefus de Nazarc th d é ü v r e r o i t le monde de 
rous fes tirans | nous croyions que felón la-
parole i l nous t i r c ro i t de l'efclavage ; mais n© 
le voiant poinc rcíTufcirer , & raianc vü moa-
r i r , nous defefperons de vo i r jamáis fes p ro -
mfffes acomplies , NOÍ fper¿ibamus quim ejfe£: 
redempturus ifrael. l l faloit done que l e í u s -
Ghr i f t fúc T Í ¿ l o r i c u x de la more pour t r i o m -
pher du peché ; Síafin de d.efarmer ce Tiran, , 
i l nc falo i t pas fculemcnt que cet H o m m e -
D i e u mouruc , mais e n c o r é q u ' i i rcíía.f-
c i t á c 

C'eíl: auílí ce q u ' i l fait a ü j o u r d ' h u i , & c 'e í l 
proprement daas ce miftere , que fe d é p o ü i l -
U n t derim3<re du peché q u ' i l avoic prife, i! fe 
{'as de la: v ic to i te r e m p o r t é c fur la mor t pque 
k va incre .á peu pres^comme ees Conquerans 
q u i barent ¡eurs ennemis en ru ine , avec les 
m é m e s armes qu'ils ont prifes de ceuxqu ' i i s -
onc déja defaits, Cet.avantage m é m e ( chofe 
é t r ange ) eít ü grand,qu ' i l a vouluque les M i -
ni i l res de foxi Ecat par ragca í len t en quelque 
forte avec l u i fon pouvoi r )& qu'ils continuaf^ 
fent íes v i d o i r e s :,!'un des plus glorieux em-
plois des P ré t r e s de ico f:gi:fc , é tan t de faire 
ía guer re .üux pechc-¿,& de les remeare i ^«0-
turn remiferiñs pee cata remittmtur e'm 

Apiés s 'é t re fervi íi avan ragcü femen t de la 
v i d o i r e de la more pour vaincre le p e c h é , i l 
ji 'eft pas di fie i 1c de comprendre q u ' i l t r i o m -
p.ha auífi da denioa. C a í coiiune k frotihom 
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|e principal iRÍh-umenc que cet ennemi des> 
hommes cmploioi t pour a g r a n á i r fon Empire, 
í l ne faut pas s ' é tonne r fi Jefus - C h r i í l , dé--
tmifanc par fa refurreiftioti toat ce qui favo-
rifoic ("a r irannie , l'a aufli ter ra í íé , & c o n » 
fondu. Savez-voHS , d i t faitee Greaoire,. 
comment Jefus C h r i í l a t t i o n j p h é á u demon, 
& de quel artifice i l s'eft fervi ? Comme c c r 
ennemi h i t coní íf ter toute (a forcé dans fes-
fourberies , n ó t r e Sauveur l'a fa rpr i s iu t me-
me par ¿ ' i n n o c e n t e s rufes, I l s'cíl expofé á i&' 
c r u a u t é , comme s'il n ' e ü t eté qu'un pur k o m -
inc ; & le demon char rné de Tapas , quo ique 
neanmoins fe dc-fianc du p e r i l , y eí l enfia. 
c o m b é . 

Ce rnaün efprit ne pouvoic ricn compren-
dre dans !a conduice , les acTt'OuS, & les dife-
renres c i r con í l ances de la víe de } . C, Si ce 
n'cft qu 'un homme , d i fo i t i i en lu i -mérr ie , 
d 'ou viersnent rant de miracles ? & fi cVíl un 
D i e u , d ' o ú viene qu ' i l recoic le B^ptéme c o m ­
me un pecheur ? Si ce ri 'eíl qu 'un homme,. 
pou rquo i le t é m o i g n a g e d u Pere Eternel , qa i 
í'apelie fon Fils 3 Mais aum h c'eíl un Dicu , . 
pourquoi é t refu jec á la faim , á la laíTitade » 
pourquo i converfer , & mar.ger avec les pe-
cheurs ? Touces ees diferentes chofes le par». 
tageoient , & lu i donnoienr de fur ieufes ia -
quietades i m a i s e n í r n , a n i m é de fa propre 
c r u a u t é , i l ne delibera pas davantage . & vous 
vites i l y a trois jo.urs j avec quclle fureur i l fe 
jecta fur J . C . A h j d i t S.Gregoire , 11 c 'e í t - iá 

TI Div in ica t i s laquenm pertul i t , d u m 
humanitacis efeam momord i t , p . Greg. hom, 
in E vang. 



47 é Serwsn fsur íe four 
auflí ce qui a pcrdu ce redsutabic ennemi; U a 
t r o u v é comme un hamc^on , la forcé de la d i -
v in i t é , fous i'apasde i ' h u m a n i t é ; & í 'aianC 
brufquement p r i s , 11 en a c revé , & perdu t c u ­
tes íes forces. lefus C h ú ñ e ñ re í íufci té ». 
demon , te voi la te i ra lTé , & confondu, tes 
dépoü i l l c s te font arrach^cs ; tu es p rec ip i t é 
avec honte dans i'enfer , d ' o ú ton rn ío l encs 
t ' avo i t fait fo r t i r j §c ia v i é to i r e qse ce Dieu a 
r e m p o r r é e fur to i eft íi funefte,que le moindre 
des horomes peut te gourmander-,& fe moquee 
de tes ataques. 

De tout ceci, M . i ! eft aifé de conclure que 
la re fur redion de jefus Chr i f t eft á propre-
ment parler , fa v i d o í r c . Ce qui s 'é to i t paí íé 
f u r i a Cro ix , n ' é to i t que fen combac j faroorc 
& fa fepalture en avoienc rendu l ' évencmenc 
douteux ; maisquand on le v o i t r e í í u f c i t é , & 
Yiétor ieux de la m o t t > c'éft pour lors que par 
ur.efuite neceíTaire on Tadore comme un D i e u 
qui a t r i o i r p h é du demon , & du peché . Ea 
vouicz-vous de plus infai lUbks , & en me me 
tems de plus g'oticufes marques, que de vo i r 
a fa Refurrection l'cnf. r dcpoüi l lé , la Sina-
gogue rehvei féc , les Cardes confternez , les 
Piéirc:s tremblans * k peupie é í r a i é , les-Juifs 
defefpcrez , & confondus i 

Mais íi cecee v i d o h e e f t gloricufe au Filsde 
Dica , elle ne nous eft pas moins a d í e : comme 
fes ennemis font les n ó t r e s i ce n ' t f t pas tanc 
pour lui que pour nous q u ' i l a va inca ,& nous 
en retirerons tout le prof i t . En é fe t , Jefus» 
Chr i f t a red ai c nos ennemis a une telle foí -
blcffe.qu'ils ne peuvent plus vaincre que ecur 
qui veulent bien I 'é t re , & qa i font alie z laches 
pour c o n f e n ü r á leur défa i te . 
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Q ü c nócre condic ión d i done heurenfe, de 

í a v o i x que n ó t r e y i í b o i r ^ d é p c n d de nóc rc 
v o l o n c é ., que le demon & ie peché , nos an-
ciens ennemis, ne peuvent avoir d'avancage 
•fur nous fans nócre conftncemcnc ; mais que 
í i o u s fornmes auffi miferablcs , íi avec de cels 
ayanesges nous avons la l áche té de nous l a i l -
fer vaincre , íi nous précons á nos e n n e m í s 
Ács armes pour nous barre , íi nous confen-
tons noas mesnes á nócre déíaice , íi n ó c r e 
y o l o n t é , enfin , eft d'incelligence avec eux, 
jio-ur borner les v ido i re s de Jefas-Chrift , 
jk rendre inút i les tous les biens qu*il nous a 
procurez par fa R e f a r r e f í i o n ? J*ai, McífieurSj 
de ta peine á me perfuaderque vous foiez de ce 
nombre , principalemenr en un jour o á Jefus-
C h r i f t v i d o r i e u x de fes ennemis & des v ó -
tres , vous fourni t de íi beaux moicns de vous 
•endéfendre . Achevons done les mervcilles de 
fa Re fu r r ed ion , á qui nous fomraes fi rede-
vablcs. Elle n'eft pas moins furprenance que 
les deux aucres , puifquc fi la more de Jefus-
C h r i f t eft une naiíTánce q u ' i l a d o n n é e á fon 
Egl i fe , fa R e f u r r c d i o n en eft la gloire , 6c ia 
iperfedion. 

I I ¡. POINT . Que la more de f . C. foic la 
nai í fance de fon Eglife , que la C r o i x ou i l 
espire , foic la coliche o ú i l noas enfance,quc 
Íes tourmens q u ' i l endure foient les e'forts de 
i o n cravail, que la lance qui l u i perce ¡e cesar 
í o i c un ai de qui favorife fon acouchemenr, 
que le fang & l'cau qu i forcent en abondance 
de fon cócc , foient le germe fecond qui pro-
á u i t une poftericé nombreufe; ce font des v e r i -
Scz jM, qu i fe trouvanc dans l 'EcEiture Sa in tc» 
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& dans.les Peres, ne fauroient ctre ra í fonna-
blement conccí tées . C ' c í i pourquoi fans m'ar-
récer davanrage á ieur preuvc , je dis que 
Jc fus -Chr i í l : par fa Refur red ion , donne 
i ' a e ro i í r cmcnr Si la perfedHon á cettc EgÜfe 
q u i écoic née de fa more ; & pour en tomber 
¿"acord , i l ne faot qa'exarrfltelr le deílein de 
Je fus -Chr i f t , dans la demeure quMl fait de 
qaarante jours fur la terre, ap té s q u ' i l eft f o n i 
d u tombeau. 

pourquo i penfez vous q u ' i l fe prive durnne 
•ce longefpace de tems, du lieu qui é to i t d u 
á f a g i o i r e ? N ' e í l - c c pas, C h r é t i e n s , pour fo r -
t i f ic r par fa faince prefence cette Eglifc qui ne 
-venoit que denaitre ? n ' e í i - cc pas pour i ' i n f -
í r u i r e des ce bas age , d'un miftere d'ou d é -
pendoit la conno i í l ance qu'elle devpit avoir 
de tous les autres ? d'un roiíkre qui devoic 
produirc i'efperance, & le conrage de tous fes 
xnfans , & ctre un jour la fource de fa g lbi re 
& de fon bonheur ? 

L'Egiife , avant la R e f u r r c ñ i o n de lefus-
C h r i f t , manquoi t de t rois chofes qu i man-
quent a tous les enfans, & elle ne les a r t c u é s 
que par ce miftere. Elle manquoit premicre-
ment de conno i í l ance ; elle ne í a v o i t pas r a i -
fonner des cho íes du Cie l ; les Apotres nc 
prenoient J. C. que pour un homme extraor-
ciinaire i i l y e n a v o i t peu qui l e c r u i i e n t u a 
D i e u , du moins avec cer t i tude , & qui l 'ado-
ra i íen t comme tel . Mais qu'arrivc-c i l á fa 
Rc fu r r c f t i on , leurs domes font ievez, & pour 
m'expliquer avec faint Paul > le Pere Eternel 
en reíTufcitant fon í i l s , a fait prefent de 
la Foi á tous*les hommes : Fidens¡ir&hens om~ 
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mihus > reffufckans eurn a mortuls Si TEglifc 
:avoic quelque conno i í i ancc de fon Epoux 
.avanc fa Rcfurref t ion , ce n ' é t o i t qu'une 
í conno i l l ance imparfake & confufe , & c'a écé 
á proprement parler , ce fniftere qu i i'a. r em-

.pli de íi belies iumiercs , que l o u t homme 
..qui eft perfuade' de. cet a í t i c í c de Foi , ne 
t rouve plus de d i f icu l té dans les sutres. 

Les erifans fonc fujets á prendre de mauvai-
fes i u í í r u í l i o n s pour ¡curs m c E u r s , á moins 
que Ton n'apuie Icür foibleíle , par r e x p o í i -
t i o n de quelque modele dost Tinnocence ¿£ 
la p u r e t é foic capable de les conduirc avec 
a l í u r a n c e , L 'Lo l i f e fe r rouvo i t dans ceae 
nccc íTué , aiaut íur cout perdu la converfat^onj 
&:¡a prefence vifible de j c í u s - C h r i f t 5 &• c ' e í l 
pour fuplcerá ce befoin de l 'Egl ife , CÍ̂ 'Ü l u í 
propofe fa Refa r r ed ion ; chofe íi vn i e , que 
.1'Apotre faint Paul femble ne d^nner aux 
C h r é t i e n s aucune autre idée de leur re-
nouvellemcnt f p i r i t u e l , & de k u r conf i rma­
c i ó n dans la ju f t i ce , que reyemple dejefus-
Chr i f t reíFufcicé , V t quopodo Chriflas f u r ' 
vexit a mortuis , ¡ta m ntvitate vitA ambu-
lemus. 

En fin les enfans dans un bas age font t i m i -
á e s , roucleur fait: peur : O r , TEglife n ' é t o i c -
cl le pas en cet étar avant fa Refur red ion ? les 
Apotres fuienc, Pierre renonce fon Maicre . 
M a i s Jefus-Chrift eft-il forci du combeau ? 
c e u x , d i t faint A u g u í i n , qu i avo i tn t cte 
í n t i m i d e z pa í la vue <rc fes piaics , fe raffu-
rent par la vüé des ccatti*cs giorieufes q u i 
-en reftent , Terruerart vutv.er» , firmaverunt 
sicatrices > Vlcns. qui a v o i í ireffibié deyane 



4/jo Sermón poar le \oUf 
les íenimes , ne tremble pas devant Ies Rols . 
y o as voiez que je paífc iegerement fur toutes 
ees ver i tez ; f e n ai pourcanr alTcz di t , pour 
vous perfuader queja Rc fu r r cd ion de jefus-
C h r i f t a fait í ' ac ro i i í ement & la pe r fc¿ l ioa 
4e l 'Egüfc , comme ía more en a v o i i fait 1* 
íiaUTance. C'eft pourquoi je i inis en fouhat-
tanc que ce grand miftere , apellé par tous 
les Peres, le miftere propre & particulier a u i 
Chreciens , pro Ha i fe ca vous les memes é fe t s , 
•^ue daos les Fideles des premiers í iecles. La 
Refarredion de Je fus - C h r i f t , comme je 
xous ai d i t , perfilada aux A p ó t r e s , que fa 
dadr ine écoit infaii l ible , que fa parole étoic 
fabee , que tous Ies mifteres done i l les avoic 
cn tmenus é t o i e n t veritables. Je fouhai tc , 
C h r á i e n s , qu'eile produife autant de luraie-
ies dam vos cfprics , qu'elle les fouraette a 
toutes let veri tez aufquelles jufques i c i i ls 
o n t peut-é-,re en p e i n e á fe rendre, & qu'elle 
vous oblige \ donner par vos ad ions 6í vos 
paroles , de -íínfibles marques de v ó r r e f o i . 
La Refutrcdior . de Jefus - Chr i f t e'taní un 
gage de la nócrc , p r o d u i í i t autrefois une 
in f in i t é de Marrirs ; je fouhaice qu'elle 
anime au jourd 'h i i vos eí 'perances , qu'elle 
vous infpirc un gencreux mépr i s de la 
cnort , qu'elle vois prepare á la recevoir 
avec confiance , ¿c qu'elle vous la fafle 
regarder comme une ennemie , que Jefus-
C h r i f t achevera ur. jour de v a í n c r e en 
v ó t r e faveur , Novtfime inimied deHmetur 
mors. 

Enfin , Me í l i eu r s , l aRefu r rcd ion de Jefus-
Chr i f t aprés ayoir c e l a r é la í o i des A p ó t r e s , 

l e i s y é 
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¡relevé leurs cfpcrances, purif ía e n c o r é Icur 
c h a r i t é . Ces gens, q u i avant la more de leur 
M a r d r , ecoieiic e n c o r é atachez á l a c h a i r & 
au fang,apres fa R í f u r r e d i o n , ne furent plus 
fenfibles q u ' á fa g l o i r e ; & c'eft ce dernier éfec 
que la R e f u r r e í t i o n d o i t e n c o r é produi re ea 
vos perfonnes. Vous ne devez plus avoi r 
d'aucres incerets que les fiens. Vous ne devez 
i'efpirer que fa g lo i re ; & arrachant v ó t r e 
coear aux creatures q u i ne i'onc que t rop 
p o í T e d é , le confacrer uniquement á celui q u i 
faifant fucceder fa r e f u r r e í t i o n á la m o r c n ' a 
p o i n t eu d'autre deíTein , que de confommer 
le facrifice q u ' i l avoi t ofert pour vous á fon 
Pcre,que de vaincre vos ennemis q u ' i l avoic 
combacus , que de perfedioner la naiíTance 
q u ' i l avoic d o n n é e en vous rendant p a r t i c i -
pans de fa r e fu r r ed ion & de fa g lo i re ,que je 
vous fouhaite , au n o m d i l Pcre, d u F i í s , & 
4 a Saint Efpric. A m e n . 

Carémt, T o m e I L 
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£ 
P O U R L E L Ü N D I 

D E P A Q ^ U E S. 

pe la yerite de l a RefitrreBi&n de 
J. C . & des éfets quelle doíi 
froduire att dcdans denous, 

Jpfe clixit ad eos : O ftulti, & t a rd i corde ad 
credendura . i n ó m n i b u s c^xx locuci íunc 
P r o p h e c í £ ¡ Luc& 2,4. 

j l leur dit •• ff¡ue vous ¿tespea raifonnahles, que 
vouiaveZ de dificulte, & de repúgname a 
croire teut ce que les frcphetes om dit ? 

N ' E S T - 11 pas é t r a n g e , M . de v o i r q u e 
rEoliTe q u i fe réjoüiíToic hier de la g!o-

j i eu fe Refucreft ion de l e f u s - C h r i í l , & q u i 
la rcgai'doit comme le principe d e n ó c r e j u f t i -
¡ficatión & de nut re efperance , cherche au-
Joaxd'.hui unEvangi le o u ce D i e u aparo i íT ín t 
á d e ^ x DiiVipIes , Temblé ne s'entretenir avee 
c u x q u e pour leur faire de f á c h e u x , quo ique 
de tres fuí les reproches ? 11 leur demande de 
q u o i ils s ' c íu rc t i fnncnc entr 'eux , & que! e d 
| c fujet.d'one caflyerjácion q u i paroic l e s . a ü i -
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ger : & eux q u i fe p c r í u a d e n t que ce q u i 
s V í l pa í lc au jour de ia Paffion de lefus-
C h r i ñ , do i t au moÍDS écre connu & d i v u l g u é 
dans ie paiS) s 'éconnenc de ce q u i l eft k í e u l 
q u i ignore Ies t r i f tes circoiiftances d'une íi 
memorable j o u r n é e . 

C'eft ce q u i donne ocafion á c e D i e u reíTuf-
c i t é de devenir pour une fecoade fois , c o m -
me dic faint A u g u f t i n , le maicre de ees deu r 
D i f c i p l e s . En éfet , i l ne s'aplique qu'a Ies 
i n f t ru i r e de ce grand miftere de ía Paffion; i l 
leur montre en leur expliquanc les Ecri tures 
q u ' i l faloi t que le Meí í i e íbufric pour entrer 
dans fa g l o i i c j i l leur faic v o i r les Prophecics 
& leur acomplifiement i & comme i l leur 
parle í b u s un h a b i t , & une forme é c r a n g e r e d e 
Peler in, i l joinc les plainccs & les reproches á 
fes in f t r i i£ l ions : é c e s - v o u s íi peu r a i í b n a b l e s , 
l eu r d i c - i l , & avez-vous tanc de d i f i cu l t é á 
c ro i re ce que les Prophetes onc d i t ? N ' a - t - i l 
pas fa lu que JESÚS |de Nazare th endurar í a 
m o r e , & q u ' i l reíTufcitát comme i l i 'avoic 
p r o m i s ? 

Je p o u r r o i s . M . t rouver dans íes diferentes 
circonfcaaces de roon Evangile , de t r e s - im-
portans lujets de Mora le. Je pourro is vous 
pai ler de lanecefficé & des avantages des f o u -
frances c h i é c i e n n c s , d o n t Í . C . n o u s donneau-
j o u r d ' h u i un fi bel excmple. Je pourro is vous 
parler de T i m p o r t u n i t é avee laquelle cec 
H o m m e - D i e u veut que nous demandions fes 
graecs » & de la perfeverance nece íTa i r epour 
ie conferver a u p r é s de nous, á r i m i t a t i o n de 
ees deux Difciples q u i i ' i nvkcren t agreable-
menc . & q u i l u í dirent ; Al/ture , demeuns, 

X i j 



^ § 4 Snmon peur le Lundi 
,avec reUíy parce qu'il fe fait dé a tard , M e 
le Icur s(l fur fon dedin. Coegerunt eum dicen-
tes : Alune nobifcum Domine, quoniam advefpe-
reífcit, <¿r> ivdinata e(i fftm dies. Je pourro is 
vous parler de la C o m m u n i o n Pafcale , done 
i e p í o p r e e í l d ' ouv r i r les yeux des P í d e l e s , & 
d'embrafer leurs cceurs d'amour. T o u s ces 
fuféis feroient beaux ; mais puifque Jefus-
C h r i f t s 'a r rére principalemenc á moncrer á 
fes Difciples la ver icé de fa R c f u t r e d i o n , Se 
á les reprendre de ce qu ' i l s font íi pefanS)& íi 
peu difpofez á croire ce Mi f t e r e , & les favo­
rables avantages qu ' i ls en peuvent recuei i l i r ; 
a i r é t o n s - nous acetre importante matiere ; 
auí l i bien ce D i e u reíTufcicé ne refta pendant 
quarantc jours fur la terre s que pour faire 
conno i t r e fa R e f u r c f t i o n , & les admirables 
qualicez de fa vie nouvel le . Demandons pour 
cet efet les lumieres d u Saine Efpr i t ^ par 
l ' in terce / I ion de la Saixice Vierge , en l u i d i -
f an t : Ave M a ñ a . 

. E tous Ies Mifteres de la R e l i g i ó n C h r e -
tiennne , i l n 'y en a poinc q u i ait e ré 

c o n f i r m é par un plus grand nombre de p r c u -
yes , que celui de la R e f u r r e d i o n de Jefus-
C h r i f t . O u t r e q u ' i l a eu fo ln de prevenir 
tous nos douces far ce fujec > i l a m é m e 
v o u l u q u e le Cie l & la T e r r e fe rendiíTent 
c o m m e cautions de cetce ver icé ,en nous f o u r -
n i l í a n t tous les c é m o i g n a g e s q u i p a r o i í i c n t 
neceíTaires pour l 'apuier. 

Nous aprenons de faint lean , dans la prc-
eaiei-e de fes Epitres» que t ro i s perfonnes fub-
fifiantes daos T u n i t é dVune e í í e n c e , rendent 
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t e m o í g n a g e de i l e f u s - C h n f í dans le C i e í 
& fur la Terre ; que t ro i s c h o k s q u i por:ene 
en l 'unicé de leurs preuvesjquelque image de 
cette adorable un i ré de narure, l u i rendenr 1c 
me me ofice.que le Pcre,le F i l s , & le S-Elprit 
depofenr ince í fammenc en faveur de fa Div i» 
n i t é j c o m m e r e fp r i c , r eau ,& le fang en faveur 
de fon H u r a a n i t é . O r tous ees temoignages 
fe font a í f emblcz pour prouver ia Rclur rcc-
t i o n de lefus - C h r i f t . Premiercmentj c o m ­
me i l écoic nccelTaire d ' é t r e per fuadé de fa 
more j avant que de le p o u v o i r erre de fa 
r e fu r red ion , fon ame,qui felón l 'aveu m é m e 
d u Centenier á Pilare , s 'é toic feparée de fon 
corps , TradiditJpiritum , le fang & l'eau q u i 
avoient cou l é de fon cosur o u v e r r , a ía vue 
de tou t un peuple , Continuo exivit'ptn£üis & 
«qua , font des preuves cercaines quefa m o r t 
cft veri table. 

D u cócé d u Cieljles preuves n'en font pas 
moins fol ides , n i moins convalnquantes. Le 
Pere Eternel envoic fes Anges Tannonccr, & 
d i r é a tous ceux q u i le vknnen t chercher 
dans fon tombeau : / / eft reffufdté, il nefipim 
ici ; que cherchez^ vom ? un homme •vívant tur-
miles morís? I I fait f o r t i r m é m e une infinité 
d'autres mores de leurs tombeaax , pour i n -
fo rmer touce la V i l k de Icrufaiem que I . C . 
c ñ f o r t i g lor ieux du fien , E t ecce tnmtimem* 

i Tres funt q u i t e f t imonium dant in CCEICJ 
Pater, V e i b u m & Spiri tus S a n é t u s , & h i tres 
unum f u n t : & tres funt q u i t e f t imon ium dant 
in t é r r a , fp i r i t u s , aqua & fanguis. i . í o a n . t . 
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mulia apena ftmt. A l ' égard du Fils de D í c u , 
que n 'en t reprend- t - i l pas lu i -métHe pour af-
furct fon Eghte de fa RefurredionJ i l fe p r i ­
ve l'efpace de quarante joa r s ,du l i eu q u i é t o i t 
du á ía g i o i r e p o u r fe tiioncrer a fes A p ó t r e s j 
& leur faire toucher fes piaies. Fdpme & v i -
deíe, quia fpritus carnem & offa non habet. I l 
leur donne des marques d 'une vie f en í í t i ve 
lors q u ' i l leur parle , q u ' i l marche , & q u ' i l 
mange m é m e en leur prefence , Hahetis hlc 
(tliquid qmd manducetur. 11 leur donne des 
prenves d'une vie raifonnable, lors q u ' i l con-
verfe au jou rd ' hn i avec euXjqu ' i l leur expofe 
l 'Ec r i tu re & les Prophetes. Er incipiem a Mo¡~ 

Je & Frspheiis interpretabatur eis feripturas qu& 
de tpfo crant. Mais cofín , le Saint Efpr i t n'a 
pas v o u l u manqner á a c h e v e r de fa part le 
t é r a o i g n a g e "d'un Mif tere fi imporcant . Car 
ou t re ce q u ' i l avoi t fait d i r é par avance aux 
Prophetes , du tombeau g lo r i eux de lefus-
C h i i í l , ne defcend-t ' i l pas partieulieremene 
fur les A p ó t r e s ? pour leur rendre ce t é m o i g -
nag-c de je fus -Chr i f t felón fa parole,7/>/i? tejii-
monimn perhibebit de me $ Se non fe ule me nt 
pour leur rendre ce t é m o i g a a g e / m a i s pour les 
obl iger á les continuer e u x - m é m e s , & a 
le porter dans toutes les Provinces d u m o n ­
de ? 

En é f e t , i l eft furprenant de vo i r , que Ic 
p r i n c i p a l devoir de l ' A p o í l o l a t q u ' i l leur i m -
pofa pour lors , í u t depubl ier la Refurrec l íoni 
de Jefus - C h r i f t , & d'en infpsrer la fo i a 
tou te la Te r r e . Chofe í i - v r a i e , q u e S. Pierre 
propofanc a u í f i - t ó t apires , l ' é l c d i o n fucure 
d 'ua nouve l A p ó i r e á la place du t r a í t i c "ja-
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á a s > fair v o i r que leur coiripagnie n'a befoia 
de s'aíTocier un h o m m e , que ppur é t r e avec 
d i e le t é m o i n de cetce R e f u r r e ó l i o n glorieufe, 
Opcrtet unum ex his virts qiti nóbifcum f m t con* 
grcgsui, tiftem refumShois e)HS nóbifcum fleri. 
Si bien que ie C ie l & la Te r r e , les Hommes 
& les Anees, les crois Perfonnes divines m é -
rae. on t concouru & t r a v a i l l e a u x preuvcsce 
la Refur re f t ion . 

Mais p o u r q u o i emploier plus de preuvcs 
pour ce m i í t e r e que pour les aurres ? Preinie-
xement,parce que devant é t r e le plus c o n t e f t é , 
i l devoi t é t r e le mieux défenduj & q u ' i l faloic 
plus de t é m o i g a a g e s á o p o f c r aux Infideles ,& 
aux Heret iques . Pour les Infideles, ils ne s'y 
feroient j a m á i s rendus fans des c o a v i í l i o a s 
fres puiflantes. Yoiez la maniere done fainc 
Fau l z cft t r a i t é dans l 'Areopage ; oa rccoucc 
paciemment fur tautes fortes- de macicresj 
mais ouvre- c- i l la bouche fur celle de la Re-
furre¿ l ion? la p lüpa rc prcvcuant ees dernicres 
paroles pour des extravagances , l ' i n t e r r o m -
pent avec de grandes r i fécs .A l ' éga rd des H e ­
retiques , combien s'en e f t - i l t r o u v é q u i ont 
entrepris de ruiner ce miftere? les Simoniens, 
les Millenairesj les Saducécns , l e s Or igcn i f t e s , 
les M a n i c h é c n s , & une inf in i té d'autres. 11 a 
done falu > comme vous voiez , que nous 
cul l ions de fortes armes pour defaire tanc 
d 'ennemis ; & vo i la la premiere raifon q u i a 
o b l i g é la Providence 3 m u k i p l i c r les preu.-
ves de la R e f u r r c d i o n . 

xC^uidara i r r idcbanr jquidam vero d i x e r u n t ; 
audiemus te de hoc i t c i ú m A í i . i - j . 

X i i i j 
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La feconde ralfon de cettc conduite> & fu* 

laquellc je preccns fonder ce difcours > c'eft 
que touce la r e l i g i ó n e h r é t i e n n e étanc a p u i é e 
fur la f o i de la r c f t i r r e f t i o n , i ! fa lok qne ce 
fondcment fue i n é b r a n l a b l e . Cettc r e l i g ioa 
Divi- confiftc en t rois fortes de veritez,en des 

fion. ver i tez palTécs , en des veritez prefen-
tes , o u en des ver i tez futures, O u fi vous 
vou lez que je m'expl ique autrement, ees r e -
l i r e z renferment des mifteres que nous de-
vons c r o i r c j & !a fo i de la R e f u r r e í t i o n Ies 
«cabl i t : ce fera mon premier Point . Elles r e n ­
ferment des vertus que nous elevons p r a t i -
q u e r , & ia f o i de la R c f u r r c í t i o n e n c ñ le f o n ­
dcment & le medele : ce fera mon i j . Po in t . 
Elles renferment des jugetnens que nous a-
tendons> & la f o i de la Refur rcc l ion nous en 
fa i t efperer de favorables : ce fera mon t r o i -
fiéme Poin t . Commen^ons par le premier. t 

I. P O I N T . S*il eft vrai que touces les c h o -
fes du monde ne t i rent leur derniere perfec-
t i o n que de leur fin, i l eft j rapoífible d'en 
juger fainement avant ce te rme. Pour s'en 
former une Idee raifonnable i l ia faut fufpen-
dre ; & l 'Ec l e í i a f t i qae nous v o u l o i t obl iger a 
ce r e fpe í l pour touces les a t l ions d'un h o m -
mcjquand i l nous difoic qu'elles ne pouvoient 
écre c o n n u é s qu 'au jour de fa raort , in fine 
hominií defin ía!io operum il l ímique fes afairesi 
& fa conduite pouvoient jufqucs la forc a i f é -
ment fe deguifer . le vois un pecheur dans 
l'abondance & dans la p r o f p e r k é . je vois un 
juftedans ropve í í i on & dans la mifere. Pro-
vidence adorable de mon D i c u ! c'eft que 
mes p i e d s ^ a u í u - b i e n que ecux de D a v i ü j f o a t 
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p t é t s á e ckanceler : Aiez, uti peu í e patiencei 
i n fine h ó m i n ü denudatio operum illÍM¿, VouS 
verrez par la fin de ees perlonnes , le j uge -
ment que vous deviez fairc de leur v ie . 

C'eíl; dans cette v ú c que Macha th ias , c£' 
genereux M a c a b é e > aveEtiíToi: avec tant de 
fageí le fes enfans , de ne fe pas é r a o u v o i r de 
l ' i n ío l ence d 'un pecheur en p ro fpe r i r é j & 
verbis viri feccateris , ne timuerkis, gloria ejm 
rvermis efi, hodie extollkur , eras w n invenieturi 
que tou te ía pompe & fon éclac ne foient pas 
capabies de vous incimider i fa g lo i re n'cft. 
qu 'un ver de terrefujer á la c o r r u p c i ó n , & á 
la pourr icure : au jourd 'hu i H vous paroic 
dans l ' é levacion, demain onne faura ce q a ' i l 
fera devenu ; íl fauc a t e n d r é a juger d'uns: 
chofe , que fa fin ío i t a r r i v é e . 

Sur ce principe, qucl le eftime & quel p r o * 
fond refpeíb ne devons-nous pas a v o i r p o u r 
la vie , la d o d l r i n e , & Ies mifteres de lefus-
C h r i f t ? Quel le h a u t e i d é e ne devons-nous> 
pas former d 'un D i e u » q u i volontairenienc 
abaiffé , & aneanti , z feu relever fa g l o i r e 
par un auíl i . ¿c la ran t t r ioraphe qu 'ef t -celut 
de fa R e f u r r c ¿ l i o n ? Jageons par la forcé-
avec laqueilc i l a brife les liens de la morr ) ; 
de touc ce q u i s ' e f tpa i r é en fa perfonne j de 
fon incarnat ion, de fa naifTance, de fes hura i* 
l ia t ions 5 de fes foüf rauces , de fa more d a 
moins e f t - ee par ce m i f t e i e q u ' i l vcut q u e 
fes Apotres cor r igent en leur efpric t ou t c e 
q u i lem- devoit paroi t re d ' ignominieus . en fai 
p e r f o n n c j í r r í ' afcendimm 'jtnfolymítm,i¿r> fili&& 
UominiS'tradetur Principibus f/nterdotum , ^» fin* 
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refurget. Jtfous momans a Jerufalemi le fJs de 
I homme [era, l ivré aux Princes des prctres^our 
étre foueté , chargé ttoProbrts & eructfié ; mais 
le iroijiéme jour iL reffufattra. N o n feukment 
c'eft par ce dernicr miftere que Jefus C h r i í t 
veut que íes Difcsples jugent de fa g lo i re j . 
mais c'eft comme je comrnen^ois á voas le d i ­
ré bler , c'cft^ie íecrec que Ies Juifs fembienc 
avoi r e u x - m é m e s p e n e t r é , í o r s q u ' ü s von t 
prendre ordre de Pilare d e g a r d e r f o n com-
beaurNe forre,difcnc-ilsjWWM»? difcipuli ejus 
furentur eHm,& dicant plebi: fmrexií a mortu¡$i 
ffyerit noviíftmHs error pejor priore, l i s voioienc 
bien que la^íeule penfée que Ton au rok de fa 
l e fur re f t ion j aucoriferoic touc lepaíTéi q u ' e l -
]e co r r ige ro i t touc le í c anda i e de fes oprobres 
& de fes foufrances. 

Mais fi la feule a p r e h e n í i o n que lesTuifs^ 
on t ene de la r e i u r r e í t i o n de JESÚS-CHRIST 
devoic por te r cer ré confequence ; jugez.nies 
Frercs, de ce que fai t la ve r i t é ? Le l'uccez en. 
cl t íi grand que cous>ceiix q u i en ont é t é per-
fuadezai 'ont plus de peine á croire n i la d i ­
v in icé de Jefus - C h r i f t , n i fon incarnaclon, 
n i fa naiíTance , n i le facreraenc de fon Corps 
& de fon Sang,ni la juf t i f ica t ion des hommes, 
n i rou t ce que l 'Evangile nous aprend de ce 
q u ' i l a foufert o u m e m é . Examinons en pea 
¿ e mots toures ees propofuions . 

La D iv in i cé de Jefus-Chrif t cft aíTuré'ment 
un des plus i inportans arricies de n ó c r e f o i , 
naais la creance n'eu eft pas di f ic i le á eclui 
q u i faic que J. C . eft reíTulcicé , & pr incipa-
k m e n t q u ' i l eft reíl'ufcicé par fa propre ver tu . . 
LaSíi íc 5 & plufiears autxes folie íciTufciccs; 
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rnais par une pu i í í auce é t n n g e r e , leur c o n d i -
t i o n a iní i n'en p a r o í t pas pius é ievée en el le-
mcmc : mais le íus - C h i i i l fe r c í l u í c i t a n t 
f o i -mé tne ne peut étre. qu 'un Dieu.Ecoatez- le 
parlcr de cec avantage par t i cu l ie r á fon Perc 
& á lu í me me dans í 'Evang i l e : Sicut Pater 
habet vitam in femetipfe, fis dedit & Filio 
habere vitam in femeíipfo. Commc le Veré a la 
Dte en itú-méme , communiquant fon efjeme att 
Fils y i l lui communiqm la méme jource de vie. 
C'eft done de cet avancagé q u ' ü fe íe r t dans 
fon tombeau pour fe re í íu fc iccr f o i - m é m e ; & 
c'eft de la par confequenn que nous devons 
proice qi í ' i l eft D i e u . Aüíí i faint Paul q u í 
enere dans cecte pen fée , pofe en termes ex ­
p í e s la refurreclion de Jefus - C h r i f t pour 

, une preuve principale de fa d iv in icé , qúi 
pr&J<.']t¿naíUs ij l fiíius D i i ex refmreciione mor-
tuormn 5 le Grec fe fert d 'un terrne plus clair , 
qut diclur'atus efi, q u i a écé d e c l a r é , pub i i é , . 
reconnu pour le Fils de Dieu dans larcfar ree-
t i o n des mores. 

A p r é s que la . re fur reé í ion nous a ainí i faic 
connoicre la d iv in icé de J .£ s u s - CKRXST, 
elle nous donne m é m e une be i le idée de ía 
gene rac ión écenic l le j& pourcomprendre certe 
v e r i t é , i i fauc favoir qu'elle en d t une copie 
& une image, be que c'eft pour cela c¡ue faint 
Paul a a c ro i í i émc des A£ tc s apelle la Refur-
r e í l i o n de í e fus -Chr i f t une g e n e r a c i ó n . Le 
pere p rodu i t fon F i l s ) & i l ic produic dans fon 
fein par une ope rac ión que les T i i£&log iens 
apt41ent im!'nanence;& c'eft dans la Refarrec-
t i o n que ce Pere engendre dfenouveau fonFi l s ; 
s^eít daas es mi í l sK- (^uUl l u i donne une ñ e . 
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div ine q u i n 'c í t plus fe ion la chaii:)& qu'enfíft 
i l le r e j o i t dans fon fein pour y écre é t e r n c l -
iement comme dans fon fané lua i re . Confor -
m i t é q u i a paru fi admirable a fáint r auhqu^ i i . 
.fait repeter par 1c Pere Eternel á fon í i l s au 
j ou r de ía Refurref t ion , les paroles que Da­
v i d l u i a t t r ibue au jour de fa gene rac ión é te r» 
nelle , Filius mem es tu , ego hodie genul te i 
vous é t e s mon Filsj je YOUS ai au jourd 'bu i en­
g e n d r é . 

De la nai ífance écernel le d ü Flls de D ieu j 
la R e f u r r e í l i o n leve les fcrupules que'nous 
pourr ioas nous former de fon laiGarnatíonj , 
& de fa na i í fance . D i e u ne s'y faic- i l pas ea 
q ü e l q u e maniere homme de nouveau , par la 
r e u n i ó n de l'ame & du corps de }efus-Chrift? 
Ce D i e u nonvellement i n c a r n é ne f o r t - i l pas 
d 'un tombeau , mmnmemum novum , dont ¡2. 
p « e í é i m i t e cclle du c h a ñ e fein de Marie? «a 
l o r t - i l pas de l 'un au í l i - b i en que de l 'autreí-
fans faire de violcnce , & fans tompre de c i ó -
ture? & S, León n 'avoic - i l pas raifon de les 
eomparer toas deux avec ees é l o q u e n t e s pa­
roles , Vhiq'M beato corpori defertur fanciitat, 
farus Hlud vente»- ameipit, novm tu-mulm in~ 
ehtdií : dominica ergo & virgo eft vulva. > & 
virgo f 'ptiítum-i 

Mais ce n'eft pas tou t , rEucar i f t i e efi:> 
nne extehf ión de l ' l n c a r n a t i o n , elle t rouv© 
aucanc de crcancedans nos eipr i ts , que T i n -
« a r n a t i o n m é m e par la Refurrecl ion. C'cít-
parce que nous fav-ons- que le corps d u Pils1 
de D i e u eft glbpieux;&- t e f f u c n é , que nous-
fijrames perfMadezqu'i l peut fe mulc ip l i c r f u ^ 
laas, Autsls^. G'eft parce q u e n o u s l a v o n s - q u © 
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ce corps eft ¿ o w i de fub t i l i t é , que nous c o m -
prenons ,qu ' i l fe peut t rouver fous defoibles 
accidens fans les rompre. C'eft parce q u ' i l a 
l ' ag i l i cé jque nous pouvons croire q u ' i l eft d é -
g a g é des-efpeces dans ce Sacrement j & c'eft 
parceque la R e f u r r e í t i o n Ta rendo impaí l ib ie j 
que nous connoilfons cju'il 'nc peut é t r e ofen-
fé dans une hoft ie par les outrages des Here -
t iques , n i par k s facrileges des mauvais 
C h r é t i c n s . 

Enfin.le grand emvragc de n ó t r e reconci l ia-
t i o n avec D i e u , & de la ju f t i f i ca t ion des pe-
cheurs , n ' e f t - i l pas e n c o r é puiflamaicnt con­
firmé par la R e f u r r e í t i o n de ) . € . dans nos ef-
pr l t s ? 11 eft v ra i que fa mor t nous a m e r i t é 
toutes chofes , i l eft vra i que c'eft dans fon 
fang que nous avons é t é lavez , & que c'eft 
de ce fang adorable qu'a é té prife la matiers 
de nos Sacremens. Mais c o ni me je le remar-
q u a i hier avec S.Paul,c'eft pour aclievei^pour 
apl iquer , pour manifefter ce grand-ouvrage 
de n ó t r e j u í h l i c a t i o n , q a ; i i eft reíTufcicé •• Si 
pendanc que nous é t i ons ennemis de D ieu .d i r 
le m é m e Apo t r e , 3 nous avons é t é r econc i -
l i e z avec l u i par la mor t de fon fils, combiea 
p l u t ó c ferons-nous lauvcz parla R e f u r r e é l i o n 
de ce fils,qui i'e rendí inceíTament prefent a fon 
Pere,qui l u i fa i t plaider n ó t r e caufe aupres de 
l u i parautant de bouches q u ' i l s'eft conferve 
de pía Íes ? U eft done vrai , mes Freres , que 
ÍJOUS fommes redevableS'de la. connoiflance, 

3 Si! cum i n i m i c i c í í tmus1 > reconci l ia t ív 
fumus Deo per mortem filii ejus : m u l ó m a -
g i s . l a i v i . e í i m u s i n v i t a ¡Jifias. Ram.f,-
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& de la preuve de tous nos mifteres a la Re» 
í m r c c l i o n de Jefus C h r i f t . Mais afín de vous 
en pcri'uader par des cxemples, aufli bien que 
par des ra i ("ons. con í iderons celui que TEgli fe 
nous prelcncera D i m a n c k e , & je lu ís bien ai fe 
de ne pas laiíTer é c h a p e r cecte circonftance> 
puifque pour lors je t ra i tera i d'une autre n í a -
t i c t e , q u i fera la paix c h t é t i e n n e . 

T h o m a s d o u t e de la R e f u r r c d i o n de í e f u s -
C h n f t , jaiques á s 'opiniatrer á ne s'en pas 
raporrer au terooignage des A p o t r e s ; & en 
doucant de ce miftere , 11 doute & de la d i v i -
n i t é de fon M a í t r e , & de ía p u i í f a n c e , & de 
fa fidelicédans fes promeíFes . Mais eft i l une-
fo is pe r fnadé de la Rcfu r rcó l ion ? Jefus-» 
C h r i f t par une chari table condefcendances 
a-c-il foufert que cec A p o t r e infidele ait t i r é 
la lumieredes m é m t s piales doní . i l avoic deja 
r e c ú la vie .' i i c roi t t o u c , Dominus mem. & 
'Dsus mem , s ' é c r i e - t - i l , mon Scigneur- $*.mon~ 
Diea, En éfet ees paroles bien cncencuies fonc 
une con íe I l i on de la crcancc toute entiere des 
fidelcs. Thornas reconnut par ciles rous les 
ni i (le res de nóc re R e l i g i ó n ; Se i i me icroic 
alie de vous p iouver .que la Relurredt ion n ' é -
tablic aucune v e r i t é done elle n ' i n í l r u i í u cec 
A p o t r e : Dominus meus (¿p Deu$ meus. 

Saine Gregoire dic que voiant pour ¡OÍS une 
chofe i l en cruc une autre , que 1'human icé 
feule luí é t an t fcnfible en i a p e r í o n n e de Jcfus-
C h n f t , 11 avoua fa d iv in icé , & que joignanc 
deax nacures fi é l o i g n é e s dans íes paroles, 
i l compr i t touc le feciet de r inca rna t ion j 
aliud vidit, aliud credi.iit: vidit heminem,ii?tel~ 
h m Ce^Tí!. Mais-fsiwt jcü la i rc gaíTs bien £ lus . 



avant) 11 aíTute que Thoraas entendit m é m e 
le rmí l e re i n c o m p r e h e a í l b l e de la T r i n i c é par 
c c l u i d é l a R e f u r r e d i o n j q u ' i l compr i t par e l ié 
l ' u n i t é de nature qu'a le f i l s avec ion Pcrc, , 
au l í i bien que la d i f t in£ t Íon de leurs perfon-
ncs : & ce grana D o d e u r en eft íi bien per-
fuadc>qu'i l c ro i t pouvoi r par la combatre les 
A r r i c n s , & defendre ia confubftannali tc da . 
Ver be par i aconfe í f ion de cer Apor re : Apcf~ 
toiaJ, d i t - i l ) totitee Tñnitatk fidemper vinutem 
rcfurrcciicimi inteü'tgens , jum fine fidei períade 
natura, nornen confeffm t i l . 

Si cela eft , mes f reres , I c fus -Chr i f t n'a~ 
•vo i t - i l pas ra i lon d ' in f t ru i rc T E g ü í e nailiante 
de Ta R c í u r r c d i o n ? & touce la R e l i g i o a 
n 'cf t - elle pas apu iée fur ect arricie ? A u i l i 
que lque objef t ion qu 'on nous falle fur les 
«dificultez q u i exercent nóc re entendement 
dans le C h r i í r i a n i f m c , fervons-nous comme-
fainc 1 e r ó m e nous le c o n í e i i i e , de la Refur-
r e ñ i o n de nócre M a i t r e , comme d'un b o t i -
c l ier pour no LIS defendre & pour parer t o u -
tcs ees ateinces , Refurreciione C- r in i tanquam 
ciypeo Eccíefía fe rnun'n & protegit. Le D i e a 
que vous adorez , nous difent les Paicns , a. 
é t é fujet aux neceí f i tez , & aux m i fe res des 
hoenmes, oui ,mais i l e í l re í fufei té •, on l'a víi 
couvere de ernchars > acsblc d ' ignominics», 
f a o u l é d 'oprobres; oui?mais i f eft re í lufe i te» 
o n a vü fon vifage d é f i g u r é , fon corps cba r -
g é de plaies , toutes fes veines repandic d u 
í a n g j o u i , mais i l eft rc í iufcicé : on l'a c o n -
¿ a m n é á la. m o r t > on l'a t r a í n é au lieu du 
fuplice comme un m a l f a i í t e u r ; i l a e x p i r é 
a u d fur une c r o i ^ x n t r e deux voicurs ; oui» 
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mais i l eft reíTuíci té , & fa g í o i r e a fuccede l 
totis ees afroncs, RefurreSiione Chrifi i tanquam 
fiiypco Ecdí-fi* fe munit & protcgh. V o i l a toure 
la défenfe de i 'Egl i fe ; la Reíur i -e£t ion dé: 
fon Epoux faic toure fa forcé , & avec es 
rqiftere feui, e l l e d e í a r m e cous les Infideliesj 
elle pouíTe á bout toas les Ph i lo fophes , elle 
mee á couvert toutes fes veri tez. 

O r quclle e o n í e g u c n c e l i rerons - nous dé 
certe propoficion ? la v o i c i , mes freres , &s 
elle vous regarde. Vous voiez T impor t an -
é t de la f o i de la R e f u r r e d i o n , je vous de* 
mande la croieZí-veus finecrement, ou bien 
en doutez-voLis ? Si vous en doutez , fo i t de 
celle de ] . C. í b i t de la vo t r e , celaeft égal» 
elles fe fuivenc neceíTai rement > les membres 
ne doivenr pas erre d'une aiure condir ion que 
le che f : Si vous doutez , dis j e , de cec ar­
r ic ie , p o u r q u o i eroiez-vous tous les au.tres? 
car íi c e lu i - i á cft fabuleux > les autres font 
inuciies : SÍ Chrittm nonfurrexh , d i t StEaul, 
•vartít eñ fídes veftra 5 ce fondement ébran lés 
t o u t ce q u i eft e levé deíTus ton;be neceíTaire­
ment par ce r ré . Mais á q u o r bon, rae d i r e z -
vous , t ou t ce raifonnemcnt ; vous par lcz a 
des C h r é t i e n s , & nous fommes perfuadez 
de la R c f u r r c d i o n , foi t pour la perfonne da 
] . C . foi t pour les n ó c r e s . Vous la croieZ) 
ah ! quelque fujet que vous en aiez , q a ' i i 
y a de peine á fe le p e r í u a d c r ?- Si vous la 
c r0y iez fincercmenc > ne v i v r i e z - vous pas-
conformement á cette creance ? la f o i de-
la Re fu r r ed ion enferme, neceíTairement a* 
Yec elle la morale de l 'Evangile , ells; 
Ü á u t o i i f e ¿i eU* i'infmtte» l l x ñ . v ra i ^a 'a; 
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vant que de pouvo i r cirer des confequences 
con t i e vous de cecee p r o p o í i t i o n . i l eft necef-
faire de vous la prouver ; & c'eft ce que je 
fuis e n g a g é de faire dans le fceond Poinc de 
ce difeours. 

I I . POINT Pour vous perfuader que la f o i 
de la Refur re f t ion eft le fondement de t o u t e 
forte de vercus > comrae r i n c r e d u l i t é de cec 
arcicle eft la fource de toace mal icc , i l k i f i ro ic 
de vous faire rsmarquer que la premiere o p i -
a ioa a t o ü j o u r s é té le p a r a g e des jaftes ; 8c 
la feconde, celutdes impies. ! l ne f audro iece 
me fembie , que fuivre le décarl que le g rand 
A p o t r e 4 faic de tous les Saints de rancien 
Tef t amem , & vous faire eu m é t n e tems 
a v o ü c r que ¡a fo i q u ' i l Icur atr ibue , & par 
l a q u e í l c i l s íonc juf t i f iez , a écé la f o i de la 
R e f u r r e d i o n m é m e . En efet, íi Abel o f r i t 3 
D i e u ce q u ' i l avoi t de bon en cette vie , ce 
fu t parce q u ' i l efpcroit de l u i quclque chofe 
de mci l l eu r en l'auLce. Si Abraham fe re fo lu t 
au facrifice de fon fiís, ce fut dans la c o n í i a n -
ce que D ieu le l u i pou r ro i t rendre par la Re-
fur ree l ion , arbitrans quia $>a tmrtuis fufciiare 
poiens eft Deuí;áiz fainc Paui: Si Jofeph Si toas 
les autres Pacriarche;. eurenc' lbin de ieurs os, 
&: de leurs cendres , ce fue en vue de leur rc-
nouveliement & de leur reparation ; & enf in 
fur ce principe nous pouvons d i r é , que tous 
Ies juftes ont eu pone m o c i f de leur fa in tecé , 
cette e í p e r a n c e , 

N o u s reconnoilTons deux fortes de v e r t u j , 
les vertus T h e o l o g a l e s , & k s vertus M o » 

4 A d H é r , d i . 
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la lcs; Ies Theologa les cellcs cjue font la Fot," 
rEfperance , & la C h a n t é j les Morales, r e l ­
ies que fonc par exemple celles q u i regar-
denc le corps , ou des chofes qu i apar t ien-
nencaa corps. O r i ! m'efl; a i í é d e vous faire 
Toi r quetoaces ees verrustirene leur per fecr 
í i o n de la creance de la R e f a r r e d i o n . 

N'atendez pas i e i que je vens parle de la 
B o i , puiAjue je vous ai deja faf i ramment 
p r o u v é cecee ver icé díins mon premier PoiiiCc 
N'acendez pas non pl us q.ue je m ' a r r é t e beau-
coup a ce q u i regarde r E í p e r a n c e , puifque je 
me perluadeque vous n'avez pas e n c o r é o U ' 
b l i é ce que jé vous dis hier , que la R e í u r r e c -
t i o n de I c í u A - C h r i í l écoic unefui te de la n ó -
t re j & que d é s que nous fomines convaincus 
q u ' i l eft rc íTuíc i té , nous efperons fermemenc 
de re í r i i f c i ce r ' un jou r . D 'a i i l eurs je me re-
ferve a vous mont rer que l'Efperance *aianc 
•poar objec une bearicude c o n f o m m é e ¡ & c e t - -
te Heát i t i idé ne le pouvant é t r e que par la Re-
f m r e d i o n > i l s'cnfuit que cetce yercu elt par -
faite dans la vúe de ce miftere. 

A l 'égacd dó la C h a r l e é , n'eft- i l pas v ra i 
i|ue la creance de la Re fn r r e£ l i on la pu r i í í e ? 
Quand elle eft p u r é , elle a des objets fpiri-» 
tua l i fea & immorte ls . O r c'cft la Refurrec-
t i o n q a i luí en prefente de cecte na ture .Con-
fiderez , je vous prie , que! é t q i t l 'amouir 
des Apotres pouc- I . C paí l iblc & m o r t e L 
C'écoic , dir fainc A u g u í í i n , un acachsmenc 
h-umain que des hommes avoienc pour u n ati­
ere homnic : Homines in homme humano teñe-
bmtur affeclis. Cet atachement écoic r a i í b n -
n a b k & jat te , ü eft Yia i > pulfqu 'en aimaac 



de fa, sjttef. 42*) 
k u r M a u r e , B s a i m o i c m leur D k a : mais 
cet amour les atachoit hafna inerneñt á faper . 
í o n n c j & i l avoi t be ío in d'crrc elevé & p u -
r i í i é . Auífi la R e í u r r c f t s o n n'a pas p í a tac 
fpi i ' i tuai i fé & glor i f ié le Corps de leur M a l -
t rc , qu ' i l s proteftcnt avec fainc P a u l , qti ils 
ne le ronnoijjtnt pita felón lo, chair , & q u ' i l s 
ne í b n t plus atachez á fa p e r í b n n e par le 
commerce de leurs fens. 

Mais p o u r q u o i leur preter ees paroles f 
é c o u c e z ce que les deux D i í c i p l e s de n ó t r e 
Evangi le difenc aujoui 'd 'hui . Des que leur. 
cher M a í i r e s'cft fait c o n n o í c r e a eux , des 
qu ' i i s onc connu q u ' i l e f t reíTufcicé comme i ! 
I'a p romis , ils avoüenc qu ' i l s font cout chan-
gez. i l s fe demandene cmi'fa-x.'• N-onne eor-
nofirum ardens erai in nobi¿ > ctím loqtieretKr ad 
nos in v i a ? Ne feiuions nous pas n ó t r e cceur: 
s'embrazer) & s ' en í l amrae r d 'amour pour n ó ­
tre Maicre , quand i l s'encrecenoic avec nous 
pendant le chemain ? 

Les cbofes i'ont bien cbangees , M . & i 1 
eft a i lé de v o i r par ees paroles r é f c t q u e l a , 
creance de la R e f u r r e d i o n a faic , non fenle-
fnentj fur leur efpric par la f o i , mais e n c o r é 
fur leur cceur par r a m o u r . Auparavant ü s . 
h c í i t o i e n t , ils balangoient , & t é m o i g n o i e n t 
j n é r a e á J.C. faas le c o n n o u r c , l e s in jur ieux 
fentimens qu ' i l s avoienc de i u i . A la v e r i t é ils 
a v o ü o i e n t q u ' i l étoit puijfant en amvres & en 
faroles devant DÍCH ; & devant le pe tiple ; Se 
c ' e í l pour c-tte raifon qv'ils ejpement , c ó r a ­
me ils difene > fperabaTjtiS , quilmcheteroit 
Jfm'él. I l s u'efperent done plus , conclud de 
Xa fa ini A u g u í ü n , & icur amour í o u t e a u . 



f oo Sermón feUf te Zundí 
¿ e certe efperance, que d e v i e n d r a - t - i í ? I I * 
font m é m e davantage, ils difent que vo ie i le 
t r o i í í é m e jou r q u ' i l eft more , & que cepea-
dant ils ue voienc e n c o r é aucun éfet de fes 
p r o m e l í e s . I I y a c u , a j o ú t c n r - i l s , quclques 
Dames q u i onc écé ayant le jour a fon t o m » 
beau j & qu i n'aianr plus t r o u v é fon corps^ 
nous onc r a p o r t é qu'clles avoienc v u des An= 
ges q u i leur avoienc d i t q u ' i l étoiu reíTuicicéí 
nous l'efperons, maisnous n'en voioríS p o i n t 
d 'éfec. Quel le i n c r e d u l i t é , M . & qu'eft done 
devenu l 'amour qu ' i l s avoienc pour leur Mai=-
tre , q u i les voiant dans cec étac leur d i t : qut 
•VDUÍ ¿ íes déra i fonnab le í , que vom aves, ¡s 
eceur pefmt ? marquanc ainí i par cette pefan-
t eu rdecesu r q u ' i l leur reproche , l 'oucrags 
qu ' i ls luí f o n t ' 

Mais dés qu ' i l s connoiíTent q u ' i l cíl reíTuf-
c i t é > dés qu ' i l s s 'aper^oivcnt que c ' e í í l u i 
qui leur parle 5que c'eft l u i q u i leur expl ique 
les Eccicures 5 que c'eft l u i q u i s'cntreticnc 
arec eux fur le fujet de leut t r i f te l íe , i ls font 
d'abord entierement changez :tfonne cernof-
irum ardens erat m nobk cum loquerctur ad nos 
in v i a ? N ó t r e cceur ne b r ü l o i t - i l pas d 'amour 
pour i u i . quand i l nous parloic ? Auparavanc 
c ' é r o i t un cceur f r o i d > & pefanc : á prefeac 
c'eft un coeur ardent , & empreiTé. Aupara ­
vanc ils fe concentoient de d i r é > que lefus-
C h r i f t éroic un homme q u i s'eft rendu re-
commandable par la d o ó l r i n e , & par fes m t -
T&clesyemtvirp'Otens í & quand on en demeure 
á ees idécs generales , Le coeur ne s'en fene 
gueres enflammé : mais á prefene la crcance 
í k la J ^ c í u t r e c t i o a les anime, .& ils s'ctoDftCüt. 



i n c m c j e s cfcts q u ' c í l c a prodales Jans ieur 
v o l o n c é . 

Tc i les f o n t , ó tnon D i c u , les operations 
de v ó t r e gracedans une ame ; vous é c l a i r e z 
fon encendanenc, & vous é c l i a u f c z la v o l o n -
t é . Cecee feconde o p e r a c i ó n ne peut pas ccrc 
fans la premicre -, mais auíí l la prenuere ians 
l a feconde, eí l inucilc . O n ne peut pas airaer 
fans cco i r e , mais i l ne fe re de r íen de croire 
fans aimer ; & c 'e í l i c i M . oíi vous n'avez 
q u e t rop ¿c fujet de vous confondre. Vous 
c ro iez la R e f u r r e d i o n de Idus - C h r i f t j mais 
Ten aimez-vous davantage ? vous croiez que 
comme i l s 'eít l i v ré a la mor t pour vos pe-
c h c z . i l eft reífufeicé pour vócre ju í l i í icac ion , , 
mais ¿ e e s - v o u s moins atachez a vos p e c h e z í 
& ce mlftere q u i peut fairc v ó t r e bonheur , 
a lume- r - i l en vous le feu de la charlee divine? 
•vous fencez-vous erabrafez comme ees deux 
/ . p o c r e s ; 8 ¿ aiant l 'honneur de poíTeder Jefus-
C h r i l t pendanc ce faine teros > par la grace 
des Sacrcmcns , avez - vous ce faine dcí í r 
de v o u l o i r ie r e t e ñ i r comme cux , avec vous 
par une inviolable fideliee á fon lervicc , par 
une p u r é & écernei le o b e í í l a n c e á fa Loi? Car 
c'eft en cela q u ' i l p r o t e í t e qu 'on Taime , Si 
quis diligit me fermonem meum fervabit: & la 
c h a r i t é , comme d i t faine Gregoircjn 'cf t autre 
chofe qu 'un p a r f a i t a c o m p l i l í e m e n t de ¡a Loi> 
comme cecee me me c h a r i t é , felón faint Paul , 
en eft la pleni tude, 

V o i l a pou rquo i cet A p o t r e é l o i g n e de 
cette c h a r i t é , toute forte de v i c e , & l u i 
4oaue r a í l e m b i a g c de toute forte de ver t u s . 
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Elle ejlpatiente , dic- Ü , elle eft doute, elle neH 
•piint envieufe , elle ne veut point de m a l , & 
nenfait a perfenm. La c h a n t é eft pariente, 
ajoute ce lavant Pape^ parce qu'elle endure 
patiemment les maux qu 'on h i i faic. Cetce 
. cha r l eé eft douce , parce qu'elle rendabon-
damment le bien pour le m a l . Cecte c h a r i c é 
«'eft poinc envieufe, parce que ne de í í r an t 
r ica en es monde , elle n'a garde d'envier á 
fon prochain , fes heureux fuccez. El le n'eft 
poinc o rgue i l l eu fe , parce que coinme elle 
met t o u t e í a g l o i r e dans la polícíTion desbiens 
i t i ter icurs & é t e r n e l s , elle eft fort é l o i g n é e 
de s 'cní ier de ceux q u i fonc excerieurs & 
t e m p e r é i s . Elle ne faic r icn centre l ' o rd re , 
parce que I 'unique amoar qu 'el le por te a 
D i e u , & au prochain par raporc á D i e u , l u í 
oce la conno i í f ance de ce q u i eft contre la j u l -
t i ce & la droice raifon. E l l e ne fe r é j o ü i t 
que de ¡a ver icé , parce que ai mane D i e u , q u i 

5 Patiens eft chantas > quia iliaca mala 
.xquaminicet tolerar. Benigna vero e f t , quia 
p ro m a ü s bona largicer minif trac. N o n 2emu-
lacur, quia per hoc qnod in p ra; lene i mundo 
n i h i l appeeit , invidere cerrenis fucce í l ibus 
neic ic .Non inf lacur ,qu iacum prsemium a;eer-
nae recribuciouis anxia dc í ide ra t , de bonis fe 
exter ior ibus non exalcar. N o n agir perperam, 
quia q u ó fe i n f o l u m Dei ac p r o x i m i amorcm 
di la tar , q u i d q u i d á redicudinedi ferepat , i g ' 
norac,.. congaudec aucera vericaci>quia c i c e ­
ros uc f e d i ü g c n s p e r h o c q u o d r e d u m i n a ü i s 
confp ic icquaf i de augmento p r o p r i i profec-
tus h i l a r c í c i c . D.Creg. Ub, i o, Moral, c. 11 . 
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-eft la vei- i té-méme, eile regarde ravancement 
fp i r i cue l des autres s á f c c aiuant de jóle que 
l é x i c a propre. \ 

Q r i"onc-ce la Ies wtkics q u a ü t e z de v ó t r e 
c h a r i t á , & puifque vous croiez la Reí 'ur rec» 
t i o u , avez-vous cec amour que fa creance 
vous infpire ? je veus dice .cet amour d o u y , 

..patient , t ranqui le , , humbie , deíinEcreíTé, 
ennemi des vic«o ¡ & a t a c b é a l ' acomplule-
menc de la L o i ? en un rnot ., l . C . v o u s a p r c » 
nanc q u ' i l eft re íTufc i té , & vous ouvrant Ies 
Ecricures comme á nos deux Difc ip les , p o u -

-vez-vous dke á leur exemple : Ne fentions-
j i o u s pas nócre ceeuc s'enfiamer au dedans de 
.BOUS , tandis q u ' i l nous par ló le ? 

i'a i a j o ü t é que la creance de la Rcfurrec-
t i o n donnoit aufíl une admirable p e i f e d i o n 
aux vertus Morales> relies que font la tempe-
rance & la forcé ; la temperance q u i regards 
l 'ufage ou le m é p r i s des honneurs & des p l a i -
í i rs d é l a vie 3 & la forcé q u i en fait coura-
geufement fuporter les difgraces. 

jNous devons , d i t faint A u g u f t i n , í avoic 
|>our D i e u un amour que nul le v o l u p t é ne 
p u i í í e c o n o m p i c , ce q u i eft le propre de la 
temperance, & un amour que nul malheur ne 
pui l fe éb ran le r j & c k f t l 'éfet de la forcé . J « » 
ccrmpím i» Deum amor , atque integir, quoá ejl 
t emperaní íA , nullís frattm incommodis , qmd eft 

fcrtuudinis. Qx q u i produi t mieux ees deu r 
é fe t s que la creance de la R e f u r r t f t i o n ? Les 
r i chc í í c s > & les d ign i t ez du monde peuvent-
c l k s quclque chofefur un eoeur q u i s'atend a 

u6 J ) . A^gide mor'ihm E¿clef £,x.il. 
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une g l o í r e folide & cternelle ? peut^on fe fa-
l isfairc d'un honneur imagina i requand on fe 
reprefence une lamiere q u i venanc de l a l a i n -
t e t é d'une ame bienheureufe > fe repandra fur 
t o u t fon corps ? &c n ' e f t - i l pas vrai que íi les 
I 'ideles écoienc auífi bien perfuadez que 
M o i f e , de la beaucé de leurs recompenfes» 
i ls prefereroient les oprobies de I . C . a toures 
les r i che í fes des Egipciens ? JÍj^icubm in 
remannationem. Peut-on de m é m e ido lác rc r 
un corps» & luí p rocarerde honteux p la i í í r s , 
quand on f« reprefencera que fes plaifirs fc-
ronc changez en des fources écernel les de 
douleurs , & que plus on l 'aura m o r t i f i é 
en cecee v j e , plus o n l u i procurera de jo ic en 
l 'aurre ? 

A l ' éga rd de la fo rcé , r í en de plus éf icacc 
pour la perfuader,que la fo i de la Refurrec-
t i o n . A vo i r les Marcirs abandonner fahs re -
gre t , & avec joie leurs corps aux rafoirs,aux 
feux & aux béces farouches : á les vo i r fe 
faire d é c h i r e r íi libremenc > fe faire b r ú l e r 
t o u t vivans pour J . C . q u i n 'auroi t din qu ' i l s 
avoient une vic e m p r u n c é e , &: qu ' i l s endu-
roient dans un corps é t r a n g e r ? l i s onc f o u -
ferc> dic S.Paul, 7 qu 'on les ait lapidez>qu'on 
les aic feiez , qu 'on les ai t ccartelcz , q u ' o n 
les aic redui ts en cendresj qu 'on les ait enfin 
acablez des toutes f0rte9.de fíeaux & de m i -
feres : Lapidati funt , fefíi funt , tentati funtt 
in occijiom gladii mortui funt , egemes , anguf-
t iat i , affiicii, d iñent i : Mais qu'eft-ce q u i les 
ob l igeo i t á fou f r i r , qu 'on exergac toutes 
ees cruautez contre eux ? qu'eft-ce q u i les 

7 Hehr.11. depou i l 
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d i p o u í ü o i t fi aifcmcnc de l 'amour que la N d -
tu r e ieur avoic d o n n é pour leur corps ? é c o u -
tez ccque ce grana Apotre notis ea aptend : 
f ien fufeipientes redenipt íonem , u í f n ú i s r e m 
i n v e n i r e n ¡ refurretiienem. í l s f e r m o i e n c leurs 
orcilles aux p tomcí lc s qu 'on leur donnoi t de 
les déi ivrcr de ees maux , parce qu' i ls cfpe-
roietic par la Refurref t ion une meilleurc vie , 
que ce! 1c qu 'on ieur ó t o i r . 

VoÜa les feutimens que la creance de ¡s, 
R c m r r c f l i o n produifoic dans ees ames genc-
rcufes i voi ia le fondement de leur pa t i en ce & 
de leur coarage ; & voi ia ce qu'ellc dcvroic 
produi rc dans tous les Chréc icns . Car , mes 
í r e r e s , vous voianc aujourd hui íí é lo igncz de 
cetce vercu, que dis-je ? voianc que dans ce 
miferablc íiecle o ú nous forames, on ne t r a -
vail le qu'a fiater ía cha i r ,& en cloigner toutes 
forres d ' incomraodicez , ne fuis-je pas bien 
f o n d é de vous demander e n c o r é une fois , í i 
roas croiez la refurre£lion?Si vous la eroiiez9 
feriez-vous íi acachez aux chofes prefentes?re-
nonecriez- vous auíli a i fément que vous faiteSj 
aux quali tez glorieufes que v ó t r e corps dc­
vroic poíTcder un j o u r , en le fatisfaifanc i c i de 
qudques voluptez fades & paflageres? ne p r o » 
fiteriez vous pas enfin de I 'cxhor ta t ion que 
vous faic faint Paul , de vivre í ob remenr , j u f -
teraenc, & faintemene fur la cerré , dans r e f -
pc ranee d'une refurreclion bienheureufe ? 
Sobrie ijnfte , pie vivatnus in hoc f&culo, ex­
pectantes beMñm fpem, > 

le ne faurois i c i celer raa penfec. Quand je 
vols un homme o c u p é á concenter fa cha i r , 
¡k fes fens: Quand je vois une feiume qui pafic 

Córeme> T o m e 1 i . Y 
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la meilleure partie de fes jours á entretenir fon 
crnbonpoint & fa beau t é , je ne crois pas fp r -
iner un jugement cemeraire , de doutei fi ees 
gens fonc perfuadez de la R c f a r r c d i o n . La 
íeuic penféc , que Jcfus Chr i f t a vou lu que 
ía chair fut batuc de verges , & d e c h i r é e de 
coups j.La fcuie reflexión , que n ó r r e Dieu n'a 
pris un corps qae pour en X i i r e la v i í l i m e de 
n ó t r e f a l u r , nc devroic-elle pas nous empe-
cher, comme d i t T c r t u l l í e n , de nous glorif ier 
dans n ó t r e chair , fi elle n'ert déeh i rée comme 
Ja í íenne ? Non gloriabitur quis in carne , mfi 
pro Chrifie lacera ? 

Mais outre ce m o t i f qui devroi t vous fuíi-
•re , outre l 'exemple de la chair d é c h i r e é d'un 
D 'eu n'avez vous pas e n c o r é celui de fa chair 
.rcírufcitcc .j qu i dev ro i : vous animer au m é p r i s 
rdc la v ó t r e i L'efperance de l u i ccre confarme 
dans fa g io i rc , ne devroit-el le pas vous con -
vainere de la necel l i té de l u i r c í l emble r ea 
quelque chofe dans fes foafrances ? Vous 
a í m e z vot re c o r p s , d i res-vous, & vousne 
pouvez vous dépoü i l l e r de l'atache nacurellc 
que vous avez pour cette m o i t i é de vous-
í i icme : & moi je dis que vous vous trompezj 

qu'au lieu d'aimer v ó t r e c4rps, vous avez 
poar l u i U plus fatale de toutes les averfions. 
Q u o i ? n'cft ce pas ha í r v ó t r e corps de luí 
faire perdre une beau té é t e r n s i l e , pour l u l c a 
conferver une miferabíe , & a c o m p a g n é e de 
rraile défauts ,? N ' t f t . e e pas hai'r vó t r e chair , 

.•de l u i Caire acheter un fragije p l a i í i r , aux 
dépens d'unc felici té bienheareufe & i m m o r -
í e l l e ; Avouez icúla ver i t é ouvrcz-rous v ó t r e 
¡cseur,& dices que .c'eil guc vo.usiie.cxoiea jpas 
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la Rcfurre t t ion .commc un vra i C h t c t í e n doic 
la croire : c'eft ccpcndant fur cccte crcance, 
que s'apuient ics ycritez futures ; & c'eft par 
fon moien que ce que vous acendez de D i c u 
peuc vous écre favorable : Voions-en la 
preuve dans ce qu ime relie á vous d i ré fur ce 
íu je t . 

1 í í . POTNT. Quand T e r m l i i c n d i fo i t que 
la Refur rcAion c to i t une Foi parcicuiiere aux 
C h r é t i e n s , Propria fides Chriftiamram rsfur-
n¿?/(j,il ne vou lo i t pas feulemenc d i ré que c ' é -
t o i t cette Foi qu i les d i f t inguoi t des infideles; 
i l v o u l o i t e n c o r é vous faire comprendre par 
ees paroles, que ton t ee que i'cfperance ou la 
crainte nous fait aprehender, ou deí i rer apr s 
l a mor t n'a gueres de fondement plus foi ide, 
que la creance de cette R e f u r r c ¿ l i o n . 

T o u t ce que ¡a Foi nous propofe dans l 'au-
tre vie, fe reduit ou au Jugement dernier, o u 
au Paradis , ou á l 'En fe r . O r je f o m í e n s que 
nous ne pouvcns nous a t e n d r é au pfemicr,qae 
BOUS ne pouvons eftimer lefecond, qne nous 
ne pouvons craindre le troifieme , fans la Foi 
de la Refur red ion : é c o u t e z - c n lespreuves en 
t ro i s mots . 

A i 'égard du Jugement dernier , í le f t cer-
ta in que Icfus-Chrif t y paroitra en q u a l i t é 
d'homrne , SUtta films hommt efi , i l eft cer-
tain par confequenc qu ' i l rendra un iugemenc 
feníibie , que ce lugement s'executera fur les 
corps , que ees corps aians é té les i n f t r u -
niens de l'ame , i l y auroi t quelque !niufticc 
de punir .ou de recompenfet i'une fans l 'autre 
& que faint Paul nous marque m é m e cette d j f -
po fu ion , cor.une un des p r i n c i p n i x motifs de 

Y i j 



5 OS Sermón pour le B í m m c h e 
ce jugemetu : Vt mufquifque referat p w 
yrla (orporls , ficut geflit[ivebonum fivema-

'lnm. 
De la , i l s'enfuit par le m é m e principe que 

ía Beacicude ne peut écre e í l imce , n i i'Enfer 
aprehende, comme Ms le meritent,-fans la 
Poi de la k e f u r r e d i o n , Premieremcnt , q u i 
eft - ce q u i comprend i 'efuíion de i'eíTcnce 

-Divine dans fanie des Bienheureux ? qui de 
•nous concoic ceetc t iansformation dont nous 
parle faint lean , qui élevanc les Saints au 
•ddlus d -eux-mémes , les abíroera heurcufe-
ríient dans la Div in icé fans l e sdéc ru i r e ? Ces 
penfées peuvent bien nous donnerde i 'eftime 
6 du refpciíl: , mais j 'ofe d i ré qu'elles n ' an i -
jnent pas íi forr n ó t r e efperanee , que de pen-
fer que non-s verrons un jour Jefus-Chrift 
de nos proprcs.ycux , & q u c íi ceux de notre 
ame font facisfaits par la con t emplac ión de la 
D i v i n i c é , ceux de nocrc corps le feront auífi 
par la vüe de fon H u r n a n i t é . 

C'eft pourqco i le m é m e A p o t r e , dont on 
íie fauroic ctop pefer les paroles fur cette ma-
eiere , opofe admirablcment les deux écacs 
o ú le corps de l ' homme doi t fe trouver , lors 
q u ' i l dic que ee corps eft enfeveli dans la cor­
rupc ión , mais q u ' i l rcíTufciccra i n c o m i p t i b l e j 
q u ' i l eft enfeveli mépr i fab le ,& q u ' i l refrufeite-
ra g io r i c i ix ; q u ' i l eft enfeveli dans la foibie í íe , 
íc qu ' i l re í lu íc icc ia dans la f o r c é ; q u ' i l eft 
enfeveli apies avoir perdu une vie an íma le , & 
q u ' i l en rccouvrera une vie fpiricuelle, entran E 
en quelque maniere parla Refur red ion , dans 
eootes les qualicez d'un efpfic. Pcuc-on cfpercr 
US. í m t plusfavorabie que ceiui la í m a i s aufli 



i e Taqttss. y o f 
petit on craindre un í o r t piusfunefie , quand 
ce m é m e corps íera l ivré aux peines ccernel-
k s ? 

Avoiions-le a nócre konte^nous neTommes1 
pas capables de comprendre la peine du damy 
la feparation é te rne i ie de D i e u , la p r iva t ioa 
de la Bcatitude effentielle. Nous nc í b m m e s 
pas m é m e aíTcz éc ia i rez , pour comprendre la 
puiíTanee obed ien t i é l l e da fea fur les ames, 51 
BOUS ne coneevons pas cous,auíIi aiferaenr que 
faint AuguAin,eommenr les ames m i l h c u r c u -
fcs des damnez font r cvé tues des ñ a m e s auf-
quelles clles ne donnenc pas la vie , mais dcf-
quelies elles re^oivenc la dou lcur , Accí-pien-
tes ex ignibus pcenam , ó1 dmtes igt/tbu'S 

| - Mais o ú eft Tbomme qu i ne fremííTe r o u 
cft 1c Chretien qu i ne tremble , quand i i p in fe 
que fon corps- fera brü lé tout v i fdnns ees As­
mes devorantes 5 q u ' i l ne fera devenu immor-
re l , que poor en é t re é t e r n c l i e m c n t - t o u r m e n t é ' 
dans toutes les parcies qu i le compofent ? & 
n'eft-ce pas pour nous faireerafadre h mai-
heureufe r e fu r r e í t i on des damnez, que l ' E -
yangile ,-comme di t faint G r c g o í r e de N i f l e , 
nous fait entendre du fond des enfsrsjce m i f e -
rable qui fe plaint d'une infuportablc foif, Se 
qu i s ecrie , Cntciorin h¿icfiamma ? 

Teis font les éfets que la creance de la Rc-
f u r r e d í o n produ-it 3 l 'égard da futur i & c ' c í í 
á nous, mes Freres, á confidercr a prefene ees 
vericez avec tant de fraieur, que nous n'aions^ 
pas fu jet d'en é t re éfra iez pour lors . I I y a 
deux chofes , dic faint Bernard , qu i peuvent 
aous c o n í o l e r j ' u n e pour ie paí lc , Tautre pouc 



f i o Sermón pour le Lundi de pAqms, 
le fa tur . Ce q i ú peut nous coafoier pour le-
paííé , c'eft la memoirc de la PaíTion & de la, 
Refurrecíiion de Jefus-Chrift : Ce qu i peut 
nous confoler pour le fucur, c 'eí l rcfperancc 
que nousfetons un jour re^us dans la foc ic té 
des Saints. L 'un & l'autre de ees objets nous 
p a r o í t in f in íment doux : Vterque nsbis intultus 
admodkm gratus : V a n & l 'autre nous ferc 
de confolat ion contre les difgraces de cette 
vie ; l 'un & l 'autre nous fait connourc & ce 
que nous devons faire, & ce que nous devons 
acendre ; je vcus d i ré avec ce Pere , les bonnes 
ceuvics que nous fommes obligez de faire, Se 
Ja ejoirc que nous devons e íperer > & que je 
\oas í b u h a i t e . A m e n . 

7 Merw.éi. m C m t . 
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P O Ü R LE D I M A N C H E 

D E 

Q U A S I M O D O 

De tk P m x . 

Pax vobis . l o m . i o . 

Jjttpalx folt av tc vous. 

O N S E I G N E Ü K, 

C ' é r o i t de la forte, que les ApótTCs,& par* 
t í cu l i e r emenc ie grand Saint Paul , commen-
coienr leurs Lectres , & leurs Predicaciorts, 
abordaos ordinaircment les Fideles avec ees 
deux agreablcs paroles que je viens de pro-
noncer , & avec iefquelles je vous laiíle au-
jourd 'hui . Ne fais je done pas for t heureur, 
que l 'Evangile me fourni í re Tocafion de finir 
mes D i fcou i s ,pa r ou lespremiers honames de 



• f I í. Sermón peur le Bímanche 
i ' E v a n g ü e avoient coutume de ¡es commen" 
cer , & de VOÍIS pouvoir laiíl'er en fortanc- de 
ce üeu , cecee m é m e Paix qu' i ls donnoient par 
tour OÜ. ils encroienc ? Intrmtes dicirepax hule 
domui. 

Le Prophete R o i , pour aprendre aux Tuifs 
r o b l i g a t i o n qu'ils. avoicnca Dieu.kur , reprc-
fentoir qire la Paix q u ' i l leur avoic dorinfe, 
s ' é t endo i t jafques fur les frontieres de leurs 
pai's , o ü i i re í le fouvenc dans le rems m é m e 
de la Pa ix , quelque marque d 'hof í i l i té , ác 
tie guerre , ^ u i fofult fines tuospa/em. M s 
v o i c i , Mcffieurs , au bout de la carriere, que 
j'nvoi.s cncrepris. de fournic ; nous arriyons a 
la hn de ce faint tems fingulicreraent confacrá 
p-n- PEglifc , a ¡a reconci l iac ión , & á ía peni-
tcnce , & nous fommes précs d-c rencrer dans 
Ies j o u r s , o ¿ le monde , ce crael ennemi ñ i 
Jefus- C h r i f t , s 'éforcera. de romprc la Paix 
que noiisavions caché d ' é t a b ü r au dedans de 
vous ; mais j'efpere de la mifericorde de mon 
D i e u , q u ' i l confirmera e n c o r é ' a i i jourd 'hui 
dans vos cosars , cecee m é m e Paix que je vous 
ai annoncée des le premier joar que je vous 
s i p o r t é la parole. Cecee Pai x eft coiu le fruic 
de la vie , & de b more de }efus C h t í í t : heu-
ie i ¡x , fi, pour le fruir de mes rravaux j je la 
puis laiHer aujourd 'hui dans vos ames. I I c í l 
v r a i qu'a propremene parler , je ne puis que 
TOUS la fouhaicer, puif^ue felón S. Paul, c'eft 
ají S.t.fprit feul qu'il.iparcienc de vous la don?-
r.cr , FruBus mtem ffiritus eft pax. Gajac.f. 
E n c o r é ne pourtiez-vous gueres l ' ob ten i r , íl 
vous n'imploriez5 le fecours de M'arie , qui ea 
c í H a M c r c , a ( ja i nous dirons ; Ave Q c , 



de S¡uaftmoh. S 
. O e í q u e Bóñ té q u ' i / y a i t dátrs tomes Íes-
c r e a r u r e s . c o n f i d e r é e s d a n s leur princips, 

q u i n'eft autre que Dieu , q u ¡ eñ l a b o n t é par 
e[Vence ; 1! efi: cercain neanmoins , que íi ©a 
les regarde par raporc á l 'hornmej elles n'ozrc 
pas toares, ni une raéme b 'onté, n i une m é m e 
c g a ü t é de meri te . 

I I y a dans le monde des cliofes q n ' r f o n f 
bonnes, nvais qu i fout defagreables > tels í o n t 
les remedes pout le corps , les mor t i f i ca t ionr , 
& les humil ia t ions pour l 'ame. 11 y en a d'aa-
ttes q u i font agreables, mais qui fon : mauvar-
fet j & c'cíl: dans cetce efpcce q u ' i l fauc ren*--
fermer Ies plaifirs d é r cg l ez des fens ; p la i í i r s -
q u i quelques doux qu'ils paro ident , pe ráen t -
•foavenerhomme t o u t e n ú e r , & ruinent pref^-
que toujours le corps en m é m e - t e m s qu ' i l s 
f o n t m o u r i r l 'ame. l l y en a d'autres qui ne: 
foi ic, a i agteables', n i bonnes > relies fonr Ten* 
v i c , la haine , la ja loa í te , le defefpoir ; paX-
fions q u i ne fonc que nuire á ceax qu i en ionE-
p o í l e d c z ' , & qa i íeur nuifent m é m e aupara-
vant que de poavoir nuire aux aurres j mais 
enfio , i l s'en croare de qaac r i émes qui fonr» 
& agreables , & bonnes toutes'enfemble. La-
concemplation des chofes celeftes , T a m o a í 
tic D i c u , le repos de la bonne confience , & 
fur toac ¡a Paix qninous fait vivre feureinenrj 
& t r a n q u i l í e m e n t , f c k avec Dieu , foicave© 
nous-mcraes-, fo i t avec nos freres. 

C ó r a m e la Paix c b r c t i e n n e p o í l e d e c c s d é u x í 
qual icez, ie ne m'éconne pas , Meífre-urs-, íí 
le f ils de Dieu a joüte aujcurd-hai á toutes les 
faveurs q u ' i l av-oit faites a fés Apotres , un!i 
jS.prccieux-don , F-ñx-JobU-} ne pcuyaat-, ce' 
* " Yv Y» • 



^14 Sirmsn^pduriélZmmehb-
í e m b l e , mieux couroner fes graces que par 
c e l l c - c i , q u í felón S. A u g u í l i n , i eftde t o a -
tes les chofes du monde , la p í a s excellente, 
la plus neceíTaire , & la plus naturellemenc 
de í i rée . 

C ' e í l auífi , rncs Freres, cetce paix que je 
vous annoncc aujourd 'hut de fa pare •, & a ñ a 
de t eñ i r dans une craince falmaire de la per-
d r e , ceux qui onc iebonheur d'en j o i i i r , j ' a i 
delTein deleiu. faire vo i r , que quelque excel­
lente , quelque neceíTaire , & quelque de í i r ée 
qu 'cl le fo i t , elle eft de tomes les chafes da 
m ó n d e l a plus f r agüe , ía plus rarc, &. füuvenc , 
la plus negligee. 

V o i c i d o ñ e e n peu de mots, tou t le plan de 
«e á i f c o u r s . La pa x eit de toutes les chofes 
du monde la plus xccllentc, mais la plus f r a -
J ) i v l gile ; c ' c í l m o n premier noint . La paix 

fion, eíl de toutes les chofes du mondeja plus 
neceífaire , mais la-plus rar< , c ' e í l mon fecond 
Poin t . La paix enfin , eíl de toutes les chofes 
da monde la plus de í i r ée , & cependant la plus 
neg l igée j c 'e í l mon dernier Po in t . Un A n c i e a 
a d i t que qaiconque venoit annoncer la paix,. 
l í ' avo i t befoin d'ufer d'aucun ar t í f ice , poarfe 
conci l ier de l ' a t en t í on ; & je ne dome pas, 
M e í í i e a r s , qu'aiant a vous parler d 'ün fujet íi ; 
agreable, vous ne ra'acordiez auíli facileraeut; 
la v e n e , que vous me l'avez favorableraent , 
p ré tée jufques i c i . Commenfons. 

i T a n r u m eft pacis bonam , ut ctiam 5a 
rebas tcrrcn!s,atq!ie mortalibus n i h ü prar í lan-
t ius poffit i n v e n i r i , n i h i l utilius. poíTideri, n i h i i 
p o í t r e m ó foteat dc í lderabi l ius concupifei . 
D , AHgufi Ubi de C i v , D^i» 



Tf POINT. La paTxdc D i c u eí l une chofe íi 
paffjice, Se fí exce l ¡ en tc ,quc S. Paul la met aa 
nombre de ees mi í t e re s relevez > done i l n ' e í t 
pas poffible de parler. Ce grand Apotre ai anc 
é té ra^i ¡ t i fqa 'au t ro i f iéme C i e l , p e u d e c h o f é s 
pouvoicnt exceder fa capac i t é ; & cependanc 
i l nous aíTure que cetce paix furpaffe tous les 
é for t s de i'efpn't humain , Pax Dei qu& exfu-
perat- omnemfenfunii C ' cd á d i ré , Meíf ie t i rs , 
q u ' i l t ra i te la paix comme i l faic la beacitude á 
& c ó r a m e i l reconnoic que la beacitude cft un 
bien q u i n'eft de la portee , n i des fcns, ni de 
l ' c f p r i c q u i n'en peuventni concevoir íá m a g « -
n i í i ccnce jn l en ex primer la b c a u t é j i l t é m o i g -
ne auffi que la paix la fuivaot de p r é s , cft un 
bien que Ton peuc fentir , mais que D i e a 
feul qui la produic , peut expriraer F a x Dei 

Q u e d i r i c z vous neaniTioins,MeíTieurs;íi je 
vous moncrois , que c'efl par ces paroles m s -
mes , avee lefquelles Saint Paul s'eft excufé ¿c • 
parler de la paix- , q u ' i l nous en a fait v o i r 
tou te Texccllence , en forte que comme un 
Fsre a dir , que le fiíence que cet Apo t r e avoic 
g a r d é fur la bearitude , asroÍt écé é l o q u c n t , & 
q u ' i l avoir tout dir en ne di fa iu l i en : x auífi 
i i nous a en quelquefa^on d é c o u v e r t coate la 
Ibéaucé de la paix -, lors merae q u ' i l a para 
BOUS en taire les avantages , pax Dei ^ud ex* 
píperat omnem fenfum. 

En éfec peut i i nous aprendre que la pais 
teíi un bien qut procede paniculiercmenc de 

% Quidqu id l i le ü X ú t } p r o d i d h non p r o -



f ió" Sermmpmr le Dívianche 
D i c u , f a x D c i , í ans nous en donncr auíli t o í 
ja plus noble , & la plus a v a n t a g e u í e idée i Je 
/"ai bien , Meíf ieurs , que Dieu eft la fource 
d 'ou d é c o u l e n t toutes les graces, & le trefor 
inépn i lab le d'ou viennent toutes les r icheí ies i 
mais je fai auffi , que plus un bien eft excc l -
jent , plus i l dépend de Dieu dans fon or igine, . 
C 'e í l ce que 1'Apotre faint Jaques nousaprendj 
quafid i l d i t non feulernentquetout don viene 
de D i e u , raais que tout don parfait , & cxce l i 
lent vient part iculiercment de ce Pere des 
jumieres : Gnme datum cptlmum , <¿p o míe da-
num pcrfeÜH'tn de ftusutn eft. defeendens a paire 
l u m i m i m . Et c.'cít auífi le principe que 1c fá-» 
vant T c í t u l l i e n fe niet en peine d 'é tab l i r ea 
p lu í ieurs endroits de fes ouvrages , Qtiod tna-
xlme hcnum. , i d n&ximk-peneí Deum; ce qult 
eft fouverainemenc bon , d i t i l , dépend f o u -
V.e ta iaenKnt ídc Dieu« 

I I n'cn faut pas davantage , MeíTieurs, pout ' 
vous faire déja. • o n n o í t r e Pescellcncc de la . 
Paix qui dcptnd tellement de Dieu , q u ' e ü e ne. 
fftlBro.it Tcair quede l u i , p&x a D £ ¡ > , d i t en--
core 1'Apotre. La Paix ne vient que de Dieu , , 
Se PEglife reconnoÍE tousies jaurs cette v e r i -
t é , lors que luidemandant un íi grandbien, , 
elle avoue que le monde n'eft pas capable de 
Aous le donncr., Qtíéitn m u n d u i d a r e r m pje f i . : 

Pour vous faire e n c o r é mieux concevoir de-
q a c ü e maniere cene Pa ix ,dépend uniquemenc 
df D ' i c u , oae.^e regafde l 'un des. plus gi;ands5 
"feiena que nous recevons de fes maLni l ibera-
l ^ í . U eft impo i t au t de rcmar..quer..ce q u ' i t a » 
fiálu <jü?il. aic laic > pour la rsndre aa. nande; 



de ffíuafimde, f i f 
qu í l ' avoi t p e r d u é . íl donna ce bien confids-
rable á r h o m m c , en le creancdans l a j u í í i c c 
or ig ine l le . D ' u n cote le corps d ' A d a m f u b í i l -
t o i t par une l u r n i o n i c admirable des qua l i t t x 
qu i le compofoient > harmonie que les mala-
dies ne pouvoient t rouWcr , n i la more dé t ru l i . 
re : fon ame ne reílencoic d'un aucre cócé , au-
cune c o n x r a d i í t i o n entre fes oafíions , & fa 
raifon ; & ce premier homme c o n í o r m a n t en 
í o n t e s chofes fa v o l o n t é avex ce l ledcDieUv 
jouiíToic d'un repos qu i é to ic c ó r a m e l 'heu* ' 
xeux prefage de ia Bíac icude . 

Mais le peché aian: rompu cette admirable 
paix > foic de l 'homme avec f o i - m é m e , foic d« 
r h o m m e avec Dieu , & ce peché par une fuite 
ncce í i a i r e , aianc fouleyé contre cet homms 
toutes les creatures qui avoient pris les arraes 
pour le perdre ; quel fera á vó t re . avis, le cha-
ritable Mediaceur qui pourra luí rendre es 
bien q u ' i l , a perdu ? 3 l i n 'y avoitfans doute 
qu 'un Dieu H o m m e qui put travail ler a cetc© 
reconci l ia t ion , & achever heurcufemenc ccü 
ouvrage > & c'eftauíTi fur fon Füs que le Per© 
Ecernel jetta les yeux-, pour nous apo r í e r cecte-
pa ix . , d i t le Pnnce des Apotres. 

O u i , i l faut que D ieu enyoie fon Verbc^ 
i l f .uu que ce Vcrbe s'incarne, & qu'il prenne 
«ii corps pour éco.ufír en l u i - m é m e toutes Jes 
in i ra i t i ez , d i i monde : ii,faut: que riliniíTanEj 
D ieu & 1 homme en fa perfonne, i l reconcil ie 
la-cxeacure aveSuJe.Creatcur>. & quc.fe rend^nt 

^, Deus annuncians pacemr per Jcfum-; 
C h i i í i u a i . , 



p fp? Sertrcn psur ie D l w m ché 
Mediarcur entre ie C ic l & la Ter re , i l íes 
pacifie par fon fang. 4 1 

Vous devez avoir , Mcí l ieurs , d'autant plus 
de refped pour ees grandes veritez, que je me 
fers des purés paroles de l 'Ecri ture , mais vous 
devez auíí i en m é m e tems connoi t re combien 
cecte pa ix , d ó n t je vous parle , cft un grand 
bien , puis q u ' i l a falu que le Fils de D i e u 
vine au monde pour Taporter, q u ' i l t r ava i l l á s • 
pour la m é n a g e r , q u ' i l p r é c h á t pour la pa-
b l ie r , q u ' i l m o u r ü t pour la fceler , q u ' i l ref-
í u f c i t á t pour l ' c tabl i r , & q u ' i l montar enfia 
au C ie l , pour noas en rendre la polTelIíon 
cercaine, 

Ses merites nous onraquis un bien fi inef-
t imable , fon fang nous Ta ache t é , fon amour 
nous t'a a c o r d é . A fa naiiTance i l faitannonesr 
la paix comme le fujer de fon a v e n e m e n t , á í a 
refurredlion i l la donne comme l e f r u i t de fes 
travaux ; & ce D i c u fa i r tanr de chofes pour 
BOUS l 'aquerir j que non feulemenc i l prend le 
ño ra de Prince, ou de Dieu de la paix, 5 c o m ­
me dans rancien Teftament ; mais qu ' i l veuc 
dans le nouveau 6" erre apellé n ó t r e paix m é ­
me , Ipfe pdx no(ira , comme Gui l iaume de . 
P a r í s l'a tres-judicieufement r e m a r q u é . 

4 Pacificans per fanguinem cruc i^ (ux, f i r e -
guas in coelis, íive quas i n terris funt, 

^ Princeps pacis , Deus pacis. 

1. Cor. 1 3, 



dé Qiiítjimodñ-. ^xfr7 
Q ü ? ce t k r e e í l a u g u í l e par cer endíroic, , 

mais q u ' i l eíl e n c o r é g lor ieux par un ature, , 
je veus d i ré par raport á nous .' La gloire de 
la paix ne peut écre plus grande, qued ' avo ic 
D i e u pour principe , & pour reparateunmais ; 
ce qu i do i t enco ré nous la- t e n d r é fort r ecom-
mandable , . eftf l'avantage que nous en r e t i -
rons. Car peuc on rien fé figurer de plus 
excellent dans l 'bomme , que ce qui é tab l i t fa 
fe l ic i té , que ce q u i l u i en aíFure la poireífion, 
que ce q u i In i donne la fatisfadUon de l 'efpris 
& du cceur , que ce qu i fait la pe r fe í l ion de 
la par t ió fupeticurc , & le repos de l ' infc» 
jricure ? 

Que le honheur de Thomme confifle dans • 
ce repos reg lé de ees deux parties qui le c o m -
p o f e n t , c'en: une vericé fi bien établ ic dans 
les Ecncures , & c h e z l e s Peres,qu' i l eft i n u -
t i le d'en aporter de longues preuvres. O r i l 
cft cercain que c'eft par ie moien de la paix, 
que nous a r r i vons á ce bienheureux écat , a t n 
í a n t que nous pouvons y arr iver en cecee vies : 
& c ' c í i ce double bonheurque S; Paul 7 f o u -
l iai toic aux Ph'iipiens , & q u ' i i rcconnoi íToi t 
en rnéme tems comme le propre éfet de la 
paix , q u a n d i i leur d i fo i t avec toute la t en ­
dré fie de fon ame : „ Je fouhaite , mes che-rs 
5, Iteres, je fouhaite que la paix de D i c u , q u í 
^ furpaífe toute penfée , garde vos efpr i ts , • 
„ vos coeurs en Jefus-ChrUt. Paix de l 'ef-

7 Pax .Dei quae.c-xíuperat omnem fenfum^ 
cu í íod iac corda veí l ía , & intel i igcnnas ve í -
sias i n C h d f t o Jefa, JShUtfc 4 . 
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p t i t qui en éJoignc cer efprit de cur ío í l íé , de 
a o u v e a a t é , d ' o b í í i n a t i o n , fource funefte á e 
tons Íes fcíiifmes & de tomes les hercí ícs qu i 
dcchircnr T E g ü í e P a i » du cocur, nui le prefer-
ve de touces les inimicicz-, de touces les ven-
gcances , de toutcs les d i v i í i o n s , de toas les 
troublcs y & de tous les dcfcrdres c¡ui tour -
ir.cntenc Tame avec ranr de c r u a u t é , & q u i 
fbnc gemir i 'Egl ife , lors m é m e qu'elle eft ea 
fu re té du c ó t é de fes dogmes & de fa doctr ine. 

L 'Ange de í 'Ecoie Saine Thomas , dé f i n i t l a 
paix, d'unc maniere qui confirme cette excel-
lence , que lu i arribuc l ' A p ó t r e S. Paul , Sea 
rapellant une u n i ó n , & uneconfpirarion c®nT-
xnune de plufieurs apetits pour la poííeffi'on, 
o u pour i 'aqui í ic ion du vra i bien. Vousfavcz 
que deux apecits partagene l'hotnmv , le r * i -
fonnabie , & le íen í r t i f ; & c'cíb l ' u n i o n , & la 
concorde reglée de ees deux apetits , ou pour 
mieux d i ré la foumiff ion du fersíuif au ra i fon* 
nable , qu i íeulc peut rendre i 'hora me hcu.-
rcux en cette v ie . 

Quel bien en éfét , peut égaler celai d ' ü n e 
ame faintc , dont les fens , auffi bien que les 
paffions , foot f o ü m i s á la raifon ? & d o n t l a 
raifon eft foutnife á Dieu ? q u e ü e facisfactioa 
p a r e ü l e á cclle d'un homme , dont la chair,-
pour par íér avec S'. León , <? cjaignant r«fpri.& 
comme ion juge > fe; tiene dans le devoir , Sú 

8 U n i ó five confenfds p lu r ium appetituum-
lú bono poffidendó' , vei confequendo. 

9 Quatuio caro fub animo judice trerair,* 
& quando a n i m u i fub Deo p r ^ í i d s fexyiEf. 



i e Quajírríodo. f l l 
á o n t r e f p n r r e c o n n o i í T a n t Dieu pourfon Sou-
yerain, demcurc dans ia dependance ? R i c h i f -
íes de la terre , vous n'éces. capables d'aporccr 
íer á r homme que de r inquietude , & j amá i s 
du repos : H o n n e u r s d u fiecie , vous ne pou-
vcz qu ' i r r i t e r fon ambic ión , & jamáis le fatis-
faire : P ia i í í t s du monde , vous n 'at irez a p r é s 
vous que Le repentic , & j amá i s Icsfui tes , & 
Ies marques d'on v ra i bonheur. l l n ' v a que 
la boane c o n í k n c e , i l n'y a que la foumi í l i oa 
parfjice de l 'horame a Dieu, qu i pu'.ííe r e n d í s 
r h o m m e heu ieux , faire fa facisfadion, & fea 
l e p o s . j f f l ^ , 

Voasavicz Jone , adorable Sauveur , vous 
aviez done grande raí Ton , de d i ré a vos A p o ­
t res , que vous leur donniez une paix toute 
aurre qae ccllc que le m o n á e a coutame de 
dí naer % Nonqucmodo mmius dat^ egodo vpki í j 
le mor de ne faoroit que proa^etexe. la paix,. 
fans pouvoir la donner jo í moi je vous la donr 
ne auíli facilemenc que je voas l'a-i promife.Lc 
mo^de ne peu: donner qu'une paix imparfaite,. 
& moi je vous.en donne une couce eo tkre ; le 
m o n d é ne peut en donner aucuuc qui ne foic 
coarce , maiheurcure, dé t re iupce , & fuivie de 
mil le amercumes fácheufes ; & cclle que je 
vous donne aajourd 'hui eíl durable , confian­
te , a c o m p a g n é e de toutes fortes de fe l ic i té , 
& de plaifirs , pacem n:sam do vobis , non quo— 
modo rntmdus dat , ego do vobls. N'en cíl ce­
pas iá a í íez , M . pour vous faire juger de l 'ex-
celience de cecee paix ; & en v.ous montrant 
qu'clje r c c o n n o í t uniquemenc-Dieu pour foa 
principe , & qu'elle fait uniquemenc la f e l i ­
c i t é üc i 'hommc , n ' t ñ r C e gjis vous donnefi; 
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par ees de x c i rcón ¡Lances une juf le idee de (k 
hobl jTc , & de fa grandeur ? 

Mais comrne les chofes les plus excellentcs 
fonc ordinairemenE les pías dfefícatcsjfüi a jou-
té d'abord;c]u'iI n 'y avo i r r i en de íi f ragüe que 
¡á paix.dont 'vous venez de vo i r les avamages, 
A i 'égard de Dieu , eile eíl íí f ragüe , qu ' i l nc 
faut qu 'un regard volontairc vers !a creature, 
& un atacKcmcnr de reg lé pour le rendre n ó t r e 
ennemi. A I 'égard des hommes , elle e í l íi 
peu c o n í l a n t e , que fouvent i l ne faut qu'ane 
parole , qu'un elcin d'ccil , qu'un foup^on , & 
quelqucfois qu'un foapjon mal fondé pour ¡a 
rompre . Nous favons par une í áeheufe expe-
ricnce.coEnbien i ! eft mal-aifc d'entretenir une 
intelligence parfaite entre Ifixsaei & I f aacen -
tre Jacob & E f a i i , je vcus d i r é entre la chais 
& r c f p r i t . 

11 en eft fouTent dé lá paix , c ó r a m e de ees 
chefs d'ceuvres de l 'art 5 tnoins ils font matc-
iie!s , plus ils fon : frági les , & quand on y a 
a joñ t é une e x a é m e dclicattf le , c 'ell alors que 
la moindre chute Íes brife. N o u s •voions tous 
les joars que les unions Íes plus fortes fe r o m * 
pent pour des fuiets,dont á peine pourroic-oa 
rendre r a i í bn ••> & par toutes ees experirnecs, 
j 'aprchende que la pa ix , que ¡e me fuis éforcé 
d'etablir dans vos ames* n'en fo i t facilement 
bannic. 11 nc faut prefque rien pour vous 
faire perdre un bien íi con í ide rab i e , i l ne 
faut qu'une malheureufe oca í l on , pour vous-
jetttr de nouveau dans le trouble , & dans la 
confu í ion dont vous eres í o r t i s ; ü nc faut 
qu 'un feal éfor t de l 'ennemi , auquel vous 
« o a f e u t i í c s , , pour vous i x a i u c r e mai-afes-



de ^lHitJln>odó. f t ' f í 
D i e u , & pour vous d iv i í e r d'avcc v « u s -
m é m e s . 

le ne vous prcd ís en cc!a aucun malheuc 
que toas les Peres ne me faírent craindre » 
Vefper m u s ) ímpetus inimici mus omnem pr&-
í, >itum laborem díripiet^atque diruet. T o u s v o s -
travaux peuvenr écre fruftrez en un momenr, 
i l ne faut cju'unc araque du demon , ou veas 
fucoinbirez > poar tout emporter , pour voas -
ravir touc d'un coap la j o i e , la juftice , Se: 
l 'abond.mce, qu i font infcparables de la paix. 
H é quel remede á un fí grand danger ? je n ' m 
connois q a ' ü n f e u l , d-ont S. Paul nous donne 
un bel exeenpíe en fa perfonne , qu i eft que ce 
q u ' i i y a de fuperieur en vous, tienne toujours 
ce q u ' i l y a d'inferieur dans la íbümiíTion , 5c. 
dans la dépendance . La ch-air de cet Apot re nc 
t roubloic jamáis la paix de fon efpric ; pour-
q u o i ? parce q u ' i l s 'apliquoit á l ' humi l ie r ^ J i 
Tabatrc, & comme i l a y o ü e , a la reduire ea, 
fervicude, afín de luí ó t e r tout moieu d e f e d i -
t i o n & de revoite. 

Servez vous du me me fecreemes Freres, Se 
m a l g r é la fragijicé de cette paix>donc je vous . 
parle, vous conferverez ce grand bien Prcve-
acz les cforts , & les entrepriTes de vos enne-
rois, afoibl i í lez vos paffions, & b ñ f e z cesen-
fans, quand ils fonc e n c o r é jeunes , contre la-
pierre angulaire de l 'EgÜfc : Alez embraíTer 
v ó t r e f r e r e , qu i fe c ro i t ofenfé par vócre i n -
diference & votre déda in , avanc que fa eolere ; 
v e n a n c á cc ía te r , puiffe exciter la vo t re . C ó r a ­
me vousavez o u t r a g é vócre Dieu , & q u ' i l y 
va de v ó t r e íncerét de vous reconcilier de 
leot te heme aysc l u í j a ' á t s u d i x pas «ju'ü fak* 
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p ré t a Vous frapcrd'une ma'adie mor te l í e ponr 
le fl.:chir ; faices-lui, faites l u i commc N i n i -
ve j une fainte & agreable violence par v ó t r e 
peni ten ce , & vos prieres , afín qu'il ne vous 
declare pas la guerre , & qu ' i l ne vous ó t e p a s 
la paix qu ' i l vous a m e r i t é e . C a r íi vous v e n i e i 
a perdre cette paix , í a chez que vous pcrdriez 
non feulement le plus escellent de tous les 
biens,mais enco ré le plus nece í ía i re , auffi-biea 
que le plus rare. Vous le vcrrez- dans moa 
í e c o n d Point , 

I I . POINT . Quand je dis que la paix eft ds 
toutes les chofes du monde la plus neceíTaire,-
je ne veas pas feulement d i ré , qu'ellc foi t ne-
ceffaire d'une neceíf i té de c o m m o d i t é j & de 
bienfeance : j a j o n í e qu 'é l le eft necenai.r? 
d'une necefTicé íi abfolae , qu ' i l eft impoí í ibre 
de s'en pa!Ter5&: que c;;tte ncceíl i re m é m e e í l í l 
grande , qu ' i l fenible qu ' i l n 'y ait qu'ellc feule 
prefque de coates les chofes da monde , á q a i 
elle convienne. 

Avant que d'entreE en matierc , je crois 
q u ' i l eft á propos de vous a ver t i r , que je nc 
parle pas i d de la pa ix qui fe troave entrs 
ronces les creac.aves,& que S .Auguf t . io apella 
¡6 b ien , l a temperature , & rarrangemenc des 
patries du monde.Paix-qui unir par u n e a d m í -
xable liaifon , tout ce qui. ¡saroít de plus c o n -
traire , & de plus opofé dans l 'univers , & 
fans iaquelle i l retourneroic auífi toe dans fa 
pretnicre confuí ion : paix qui fut é tabi ic par la 
SagelTe divine , l o r i q u ' e l l e metcoic avec 1c 

10 Ordina ta parciutn m u n d i t empera» 
tura» 

I 



de Shiafimoh, 
'Createnr le bon ordre par tou t , qu'elle a r r é -
toic , oa pour mieux diré,"qa'eTle prevenoit 
t ' o p a í i t i o n des ctres : Cum eo •eram cuncía com-
genens. 

Je ne parle pas non p'us de certe paix qu i 
;unu.& qu i lie lesperfonnes divines de la T r i -
«¡té : Paix neaniuoins fi neceíTaire nans cec 
adorable í-niílere,que S Gregoire de Nazianze 
•p'a pas fait d i f icul té de diré , que Dieu eíl; aa-
tanc un par la concordejque p a r c í f e n c c : Dc-scs 
tinus ejíe ere di tur non minhs prtpter coacordiam, 
quam propter naturam. 

le parle , MeíTicurs , de la paix qui doic 
r o u s u n i r 5 ou ayec jefus - Chr i f t , comme 
n ó t r e Che f , ouavec les C h r é t i e n s , comme 
les membres communs de ce Chef : & cela 
fupofé , j e dis que cecee paix nous eftd'une 
ab fo lué neccfíícé. 11 n ' e ñ pas neceíTaire que 
rous í o i o n s riches , o u pauvres, i l n'eft pas 
neceíTaires que nous foions fouverains, ou fu-
jets , que nous foions diformes , ou que nous 
aions d é l a beaucé , que nous vivions peu, oa 
que nous a r r i v i o n s á une exrrcme vicilleíTe } 
cous ces écats nousfont indiferens pour nóc re 
f in derBiere , & Dieu ne nous y a pas apel-
lez d'utae neceíTité abfolue : mais i l eft abfolu-
menc , & indifpenfablemenc neceíTaire , que* 
nous foions pacifiques ; c'eft r é r a t o n nous de-
•vons cous a r r i v e r , & dans lequel nous fommes 
tous obl igez de paíTer les jours de nó t r e viej 
In pace vocavh vos Domims, dic l'Apócre, 11 
écr ivanc aux C o r i n t h i e n s : Dieu nous a toas 

i i i . C c r i n t b . j . ' 
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apellez a la paix. 11 n'a pas fait tous Ies 
hommes, pouc les élever ou a l 'érar reügicuxj , 
ou aux d i g n í t e z ecleí iar t iques 5 i l ne les a pas 
EOUS dc f i in tz a opercr des miracles.ou á inter-
preter les E c p í u r e s ; mais i l nous a tous apel­
lez á la p3Íx,il nous a apelles pour nous foü-
ir.etre a luí par robeilTance, pour nous unir a 

• nos freres par ia c h a r i t é , i¡ nous a tous apel­
lez pour poffsder cecee paix, raugmenter<& la 
conferver. 

C'cft auífi tout le bien que JeTus-Chrifi: 
a laiílé a fes Apotres en les qui tant : Seconde 
raifon qui prouve la necefficé de cette paix : 
jPacem reltnquo vobes, pacem meam do vobis-
i ' i n t e n t i o n de n ó t r e adorable Sauveur acou-
jours é t é , de ne laiíTer a fes Apotres que ce 
qu i leur f í io i t -necéíTaire , & de leur refufer ce 
q u i p o m r o i t leur é t r e fuperñu . De la vient 
q u ' i l leur a o t é les richeíTes de la rerre , les 
Konncurs du m o n d e , l ' é i o q u e n c c des Oratcuts , 
la fience des Phlofophes , & ne leur a lailfé 
pour tout partage que la paix ; pacem meam 
dovebis. Paix par confequent , q u i par cecee 
raifon do ' t paroitre d'une abfo lué n e c e í í e é , 
jufques la q u ' i l ne leur a laiíTé, en les qui tanr , 
que comme un d é p ó t q u ' i l leur avoi t conf ié , 
' & q u ' i l p rc re rdoi t retrouver á fon rcrour : 
Propctfcens volmt daré quod defideravat redt'ens 
invenire , dir excellemroent ía inc Picrre C h r i -
í b l o g u e , 

Les Paiens & les Chtct icnsjes Phi lofophrs 
& les Theo log iens , nous ont laií íc desd iv i -
iíions bien difeienres des bien du monde. Les 
Ph í lo fophcs d i v l í e n t ees biens en agreabUs, 



laHIes 'Sc honnéces , les í hco iog íens íes r edu i -
fcntaux biens nacurcls , qui fonc tous ceux 
dontdes Philofophes v t i i i cn r parier, aux bi tns 
íp i r icue ls qui font ceux de [a grace qui nous a 
r¿tc mer i t éc par íefus-Chri f t ; & awx biens de 
}a gloire , que nous cfpcrons par le bon ufage 

¡de la graice. 
Cecee d iv i f ion Tupofée,nc m 'avoiierez vous 

•pas , Mcí í i eu r s , que le plus necefíaire de tous 
Jes biens eft celui la., fans lequel i l nous e(t 
sbfolumcnc impoí l ib le de joüir de cous les au-

-tres ? Car quenons fiurviroit de les polTederj 
s ' i l ne nous éroic pas libre d'en ufer , & d'en 
g o ü t e r la pofTeílion ? non feulemenc i l nous 
feroi t r n u t ü e de poí leder tous ees biens , f.ins 
en ufer , mais une relie poíleíl lon nous feroic 
itíérac un fuplice : & Ton pour ro i t en cer é ta t t 
nous comparer á ce malheurcux,qui fe voianc 
p l o n g é dans l'eau jufques aux ¡ é v r e s , n'avoic 
pas la l iber té d'en boire une goute, pour é t a n -
cher fa foif. 

O r je foutiens q u ' i l cft impoí l ib le á un h o m ­
ine , de joui r d'aucun bien, ni nacureljiii f p i r i -
•tucl > n i é rcrnel , á moins q u ' i l ne joüi í íe de 
Ja paix Que f e r t - i l a un homme r ichejd 'avoi r 
de grands palais , des meubles magnifiques, 
une rabie fiipcrbe,s'il eft i nce í l amraen t dans les 
alarmes d'une gacrre,ou genéra le , ou p a r á c u -
j i e re í s ' i l aprehende a chaqué monieíU,qu*unc 
jnain v i ó l e m e nc 1c dépot i i i le ? & s'il cft a in í i 
plus t o u r m e n t é par la craintc de perdre fes 
¿ i e n s , q u ' i i n'cft confole par l'avantage de les 
po í leder ! Que fert a une ame foible , & t i r a n -
.aifée par des fcrupules mal fondez, & par des 
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terreurs í m a g i n a i r e s , d'avoir faic de Ion gil c$ 
liabicudes avcc la vertu, 11 par ees troubles-Si: 
parces ag í t ac ions inxerieures, elle corrompe 
dans fon c í eu r le bien de la pa ix ,& fe mee hors 
á 'écat de j o ü i r d'un repos atache anx c o n í í e n -
£es juí tes & innocentes ? Lafe l ic i té m é m e des 
Saints feroit-cl le u n e f e l i c u é pour euxjs'ils nc 
j o ü i l l o i e m da bien de la pabe ; fi la Je ru ía lem 
eclefte qu'iiS h á b i t e n t , n'ccoic une C i t é de 
p a i x , fi leur ocupac ión dans ce fejour d c i i -
cieux , n'etoix de fe repofer dans r e í í r n c e 
d i v i n e , comme dans le centre de leur paix ? 
j l l i autem ftmt tnpace. 

D a v i d fut un des plus grands Rois de Juda, 
iríais parce q u ' i l ne fu t pas pacifique , i l n'eut 
pas l 'honncur debatir un Temple áu Seigneur. 
Que vcus-je d i ré j je veus d i ré avec Origcne, 
que la paix eíl tellement neceíTaire au C h r é -
t í c n . q u e j a m á i s i l n 'cleverafort h a u t r é d i í i c c 
fp i r i tue l de fon ame , qui eft ce Temple in te» 
i i c u r , done celui de Sa lomón n 'e to i t que la fi­
gure, a moins qu ' i l ne loic pacifique , & q u ' i l 
ne fe mette en é ta t de j o u i r de la paix. 

Apres cette r e f l ex ión , ou eft le Chretic'n 
q u i ne s'apliquera pas á la rechercher aveC 
une ardeur excraordinaire ? Ne vous conten-
tez pas de la chercher , s'ccrie Dav id , mais 
cherchez la avec e m p r e í T e m e n t ; courez apres 
elle ; pourfuivez-la dans tous les l icux ou elle 
fe recranchera , o b í l i n e z - v o u s á la chercher, 
& ne vous donnez aucan repos , que vous nc 
Taiez t r o u v é e : car c'eft la, felón la belle ex* 
plicacion da Cardinal Bellarmin, ce que vea-, 
k n c diré ees paroles du Prophece , intuiré 



de ^uafi-mois. f t ? 
f . i t íf»,eJpreffquere MW.Pfaí .33. Cherchez. la 
de la í o r r e , mes chers Auditcurs , puis qu ' t l l e 
vous eft íi n c c d í a i r c , & que d'aiileurs neau-
moins elle cft tres-rare. 

Saint Auguf t in a r e m a r q u é , que les chofes 
les plus r-cccüaircs á l a vicfonc les plus c o m -
raunes , tclles que fcnt la lutmere , l ' a i r , & 
les eiemens : raais i l a r e m a r q u é a u í í i , q u ' i l 
n 'en cft pas toujours de meme de ce qui eft 
nece l ía i re á la vie c h t é t i e n n c , relies que font 
la grace , & la paix ; fo i t parce q u ' i l femble-
ros t que Dicu fue ob l igé de nous les donoer 
á rouce heurc , íbic parce que nous les me-
priferions, fi clles étoienc íi communes; foic 
enííri , parce que nous meritons fouven: d'ca 
ctre privez , par le mauyais ufage que nous ea 
í a i í o n s . 

Q u o i q u ' i l en f o i t , cette paix t ó a t e necef-
faire qu'clle cft , cft cependaot tres-rare , & 
peu de Ghrctiens la poííe<ient. 11 y en a q u i 
croient en jo i i i r , & qui n'en ont qu 'un vaia 
p h a n t ó m e , & qui dijent paix ch i l ny a point 
de paix, ]e mets daos ce nombre tanc de pe» 
cheurs , qui íe fonc un faux tepos de c o n í i e a -
Ce dans leurs plus infames p la i f i r s , qui apres 
a ro i r é toufé milles remors , font infenfiblcs k 
leur plus grand malheur 5 fe rehuiflem , díc 
I 'Ecruure , quand ilsfont mal, & font dans un 
cr ident peril de tomber tout rians dans les 
Enfcrs. Paix crimineile , paix damnable, paix 
r e p r o u y é c > Paix faite , non a^ec Jefus-
C h r i f t , mais avec les demons » Paix enfia 
ú u les paífions commandent , ou les pechez 
t t i o m p h e n t , ou la raifon , & la vertu font ea. 
efeiavage. 

Ctréme. To rac 1 1 . Z 



j 5 o Sermón pour le V/tmeinche 
\ l j e n a d'aiur.es qui r c c o n n o i í u n t b l í n , ^ 

qu; avüüenc mcme q u ' ü s n'ont pas cette p a í s , 
tanr leur efprit cñ ag i t é , tstit ieut cceur efl: 
b o u r e U é , tant ils foafrení ¿ ' i n q u i e t u d e s , de 
pcrpkx i t f . z , d*t;T,barras, de rerreuts , tant ils 
e í iü icnt de combats au dedans , & d'apre-
hanfions au dchors : Intits pup?s-,forü tim< re * 
JLc 0 ipüde ,d i t f a inc Augu í l in , xx n eft á prdpre-
tnenc parler , qu'unc mer Grageufe , ,& pleine 
d 'aaicriumc , cu Íes t r ibulat ioos s ' ckvcnt 
comrae des flors , & Icstentations commc des 
t e m p é t e s j ou lé$ hommes comrn,e des monf-
tres marins fe mangeat , & fe dc ro i cn t les 
uns les atures. 

Alez dans les Gours des Rois , & voícz 
l 'cnvic , la vanicé , la hainc , i ' a m b i t i o n , la 
•argeance, n 'y cntrencnnciu pas au mi l i cu d e . 
Ja paix de l ' E t a t , des guerrea c o a t i n u c ü e s , & 
í aog iances . Alcz dans ic Palais de la Juftice, 
& jugez feulemenr par le ton deceux qui s'y 
par lcnt , fi íes cris d'une arrace, & pour m'ex-
piiquer avee fainc Cipr ien , 13 fi 1c mug i l l c -
»ncnt des taureaux peiu écrc plus cfroiabie. 

Aiez dans les écolcs des Dofteurs , & 
voiez ti les coeurs ne s'y partagsnt pas au íS 
bien que les efprits, pour la défenfe des o p i -

1 x Nonnc i ioc facculum mare eft ? babee 
amsr i tudincm n imiam , habet fia^us t n b u l f i -
t i o n u m , haber tempeftates tecrationum , ba­
bee randera boroines re lur monftruofos pifees, 
fe invicem devorantes^ 

15 Ssevic i n v i c t m difeordantiutn rabies, & 
ín te r t o g a pace rupta forum l i t ibas m u g i í a i* 
iaamn. í í .C**. Ep.i . . » i Don, 



de Quafimds, f 
nioas ; fi !a c h a r i t é ne s 'á lcete pas daos ¡es 
difiiurcs auííi fouvent que le bon ícns , & ia 
raí fon, 

Mais qu'cft i l befoin de f o t t i r de vos fa-
m i ü c s , & de vos maifons , pour vous inf t ruirc 
d' un malheur fi deplorable ? y a-1- i l gens dans 
lemonde qui fe faífent moins de mifer icoide , 
que Ies proches? Q u c l l e difeorde enragéc j l ' iQ-
tctcc, ou la ia louí ie oe fcment-ils pas tous les 
jours enere les freres ? lacab » & Efaii ne fe 
peuvene foufr ir dés 1c fein de leur mere ; que 
dis-jc ? dans un n,eme homme,la chair ne cefle 
j amáis d ' ínquie tcr Teíprit ; dans un m é m e 
coeur , des vices opofez combatcnt , & déchi» 
rene le coeur m é m e c u ils t c í i dcn t . Vous voiez 
done qu* i i n'y a rien de fi rare que la paix, 
quoi q u ' i l n 'y aic rien de plus ncccíTaire ; Se 
vous reconnoiíTez par confequent i ' i n t e i é t que 
Vous avez , en cas que TOUS foiez aíu z heu-
rcux > pour poí íeder un íl precieux b i t n , dele 
conferver i mais i l femble qu ' i l foic inucile de 
yous y c i h o n e r , puifque ia paix efl; lachofe 
du monde la plus defirée i O ü i , Mcffieurs8 
tnais elle ne laiíTe pas d ' é t r e auíll la plus nc-
g l igée ; & c ' e ñ par 1'expUcacion de ce Para-
doxe , que je finis. 

I I I . POINT . La paix eft fí gencralemenc 
defirée de tous les hommes , que les foldacs 
m é m e qu i font la guetre , VCUICDC y arriver i 
tous leurs combats , comme di t S. Auguf t ín , 
nefe donoans que pour aquerir une gioricufa 
paix, & tachans d 'yparvenir par des moicns, 
qu i bien loin de luí é t r e p ropor t ionntz , lu í 
í o n t contraires : y fdg'onofcm f a c e m c u p i m í 
b c l U n d o p e r v c m t C i 

Z i j 



Sevtnmf(iurUT>¡mmchs 
Si Ies gucrricrs tremes , & les foldats de í t -

r.ent U'Paix, vousn'aurez pas de peine a croire 
qu'ellc fait les voeux de tous Ies pacifiques. 
Lesfoupirs des ancicns Prophetes ne deraan-
doient, ce femble, que ce b k n . Souhaitoienc-
í l s quelquefois de yoir une longue pof te r i t é , 
& les enfans de leurs enfans ? lis n'oublieDC 
pas de joindre á ce de fu celui de la paix , Vt 
Uídectí fi!¡os filtorum fuoruw¡p icem fufer ifruel, 
Deraandoient-ils en d'autres ocafions les biens 
de la terre? ce n'etoit qu'apics avoir d e m a n d é 
Celui de la paix , Vt.it pax in vlttute rúa , & 
ahundantla. L" Egüfe demande-1 elle au C ie l , 
tantoc la pluic , t a m ó t la f e t e r i t é ? elle de­
mande tous les jours la paix , le foir , le ma-
t i n , á tout heute , D « pectm Domine inditbM 
noftrU j la tai fon en eft e'vidcnte. 

Vous avez vti que la paix eft,non feulement 
un des principaux biens de cette yie, mais m é ­
me le plus excellent s & le plus neceíTaire de 
í o u s ; ainíi quavons-nous á conclure , finon 
qu 'elle eft de tous les biens le p ías defi té jque 
comme i¡ n'y a per íbnne , di t S.Auguftin, qui 
Ce veüil l le ctre bieniieureux ; i l n 'y a petfon-

auifi qui nc v t i i i l l e j oü i r de la paix , Sicut 
nemo efl qu 'tgaudtre nelit, h a nen oeh quipa*. 
tsm habere nelit. O ü i , McíEcurs , les hommes 
fi injuftes d'aillcurs en tanr de chofcs,& pa r t i -
cu l i cn menr envers les vertus,dont i's ha í l í enc 
Jes unes comme la vcrité ,dont ils corrompent 
les autres comme la juftice.dont ils méprifenc 
quelques autres c-orome l ' h u m i l i t é , obfervene 
tscanmoins cette efpc-ce d ' équ icéenvres la paix, 
qa'écaru de too* les biens le plus deí í rablc jc i le 
Cfi aulEdc tous Íes biens le plus def i íé . 



dé fiinafrAsíío, f l f 
Gepenáaní3 M c í f i c u r s , vo ic i quelque c h c f i 

ác bien étraDgCj& que Ton nc pourroi t fe per-
fuader , íí une t rop malheureufe cxpericrcc 
nous permetroit d'en d o i m r je'cft que ia paix, 
qui eft de toetcs les chofes du monde la plus 
deiifée , cft cependant en m é m e tems la plus 
neg ' igéc . fo ic par ceux qui ne i'onc pas encoic 
aqaifv,foit par ceux qu i o n c é t é a í f c z heureux 
pour en j o u i r . 

L* Apot re faintPaul, 14 qu i p tevoioi t la f ra-
gili te ' de cette paix , ne recommande rien íi 
fouTcnt aux premiers C h i t á c n s , que de t r a -
•a i l le r á fa conferration , mais d'y t ravai l lc r 
avec des foinSj& des foll icitudes parciculicrcs, 
14 Solliciti ( t r v t n umt*tem fyiritus in v i w 
€ulop&ck 5 & fes confeiis é to ien t íi bien f u i -
vis,que tous les Fideles en íembie nc faifoienc 
qu 'un coear , & qu'une ame, 1 5 Etat muít i tu* 
dinií ertdeniium cor unurn, & anima una, I I 
paro íc bien, Mefficurs.que nous ne nous met -
tons pas en peine de conferver up íi graaJ 
trefor par la f rag i l i t é , & par ia r a r c t é de es 
trefor m é m e , qui ne fe trouve plus dans ¡ '£-
glifc en general , n i prefque m é m e dans les-
G h r é t i e n s e n particulier. Combicn p e a c - é n e 
en verrons - nous , qui aprc> s'écre recon-
ei l icz á ees Feces de Paques avtc leur cn-
nemi , & par c o n í e q u e n t avec leur D i c u , 
t ' a lumeront auí f i - tó t leurs i n i m i t i e z , & fe-
i o n t de nouveau éclaccr leur reíTent imenr, 
& leur vengeance ? Savez vous , di t S .Chr i -
f o ñ o m c á qui ees malheureux fonc femb'ablef 
c n l e u r c o n d u i t e í s ' i l s ne tiennent tout á faic ic 

14 EphefA* 
a j Aft, 4» Z i i j 
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langaga d ' E í a l i , iis foni Tüir qu' l ls f o n t a n i » 
mez du méme eípric. 

16 E f a ü q a i avoic une baine mortclle dans 
fon coeur concre fon frere , n'ofoit touicfois , 
par le refptd qu ' i l portoic á Ifaac leur pe re, fe 
vanger de Jacob ; mais voici ce q u ' i l difoir en, 
luí- méme : mon pere viendra á mou t i r , & je 
me ddfcrai de lacob. Vo i l a , dit fainc C h r i -
foftomc , le difcours que ees mauvais C h r é -
t i ens , q u i renouvcllenc leur haioc aprés Pa­
ques , fcmblent avoir tcnu pendant rout le Ca» 
re r e . O a d i ro i t qu'ils ne fe font abftcnus de fe 
vanger pendant tout ce fainc tems, q u ' á c a u í e 
qnc ia more de J. C. n ' é r o i t p a i crcore arrivée», 
& qu' i ls ont rcrr.is á faíre éc'iaccr leur haine-
ap:é> tes funeraillesde ieur Pere. 

j 'ofc efperer de la mifericorde de mon D i s u , , 
& de r c í p t i t de paix que Icfus Chr i í t laiílc au-
j o u r d ' h u i á fes Apotres , q u ' i l n 'y a pas une 
feulc perfonne decegrand& i l luf t re Audi to i re , 
ou qui ne foic dans l 'ordre de ceite paix , o u , 
qui ne cravaille du moins á s'y ictabiir. . ) ' a í 
cecte confiance en la boncé divine , que j e 
n'aurat pas écé íi malheureux , que de vous 
p r é c h e r inuti iement r E v a n g ü e de la p a i x f , 
qu'aianc tous t é m o i g n é une íi grande unión á. 
venir recevoir les paroles de lecorKiliadon de 
ma bouche^ousferez enco ré t t ro i tcment u n i i 
a en pro í í t c r , 

O ü i , Mcífieurs , i 'ofe me flater q u ' é t a n t 
e n t r é dans cette augufte Cacedrale pour y an« 
concer la paix aux hommes de boane vo loacé 

Venicnt dies l u d a s p a t í i s raei, & occí'* 
á a m ]acob, G e w í / . ^ s , 



di Siuafimeidi). %\S 
Tmratsfes dhitc i'pax kmc damui» elle aura Ai 
fe rendrc d i g n c j c l o n la parole que J c í u s - C h n í i 
ajoute, de receroir un don íi precieux, Sffmnt 
detnt*) tila digna, , veviet pax "jeftra fttper eam, 
l e me retire done av«c cette doace c o a í ü ü -
t ion , que mes travaux , & mes fueurs auroat 
produi t l 'éfe t que j ' en a t e n á o i s ; que coates 
c h o í c s parral raes Audircurs ferone í é t ab l r é s 
daos l 'ordre de la paix , & de la charitc' j - que 
les pecheurs ferout rentrez en gracc avec 
D i e u , que les ennemis fe feronc reconci i icz; 
qu 'un efprit d ' un ión , & de concorde regne-
ra parmi ecux qui me foat Thonncur de m'en-
tendre. 

Q u i fuis ' je n c 3 n r a o i n s , & nc dois-je pas 
cfpcrcr qu'une autre voix que la mienne , Se 
qa 'uneautte bouchc produira lapaix dans vos 
c a u r s avec plus de faci l i té , & d'arantage 2 
C'eft v ó t r e boucHe , Monfe igneur , puifquc 
©•eft aux perfonnes de v ó t r e facré & i l l u í l r c 
caraftere qu ' i l apartient principalement de 
prononcer arec fruir > & j u r i f d i d i o n , , cs$ 
agreables paroles , Pax vohu. 

Je puis m é m e d i r é , Monfeigneur , que ce-
á r o i t femble voas é t r e r e f t r v é ^ vous qui par 
t ou t o ü vous cees , ne laiíTez que des fruirs 
d 'union, de c h a r i t é , & de paix : á roas , qu i 
par vosordonnances , vos foins, vos prieres, 
vos mena£es ,?os con fcüs , avez t e rminé la d i -
Vífion qui s'écoic élevée entre tant de Doc-
teurs , que des opinions diferentes , & de^ i n -
t e r é t s partieuliers avoient tedemenc aigris, 
qu'on n'en pouvoit prcfque a t endré aueune 
r e c o n c i ü a t i o n , le Cicl voulant que vous mií'-
ÜÍZ la malo á ce gtaud ouyrage. 

Z iü j 
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Quand je voas vois al la tete de cette il lu?-

tre Compagnie , compofee de tant de favans 
hommes , qui fe fonc encoré plus diftinguer 
par !eur pie té , & leursrarcs merites , que par 
leur naiiTance, ou par la place qu'iis ocupcnt: 
Quand je tefle'chis fur l 'admirable un ión qu i 
cft entre TOUS , & eux ; un ión fi rarc dans tant 
d'autrcs Gompagnies da Roiaume , je rae r e -
prefente que c 'c f t ic i que ees agrcab'cs paroles 
de Jefus Chr i f t , F a x •vobü , ont tout leur 
éfet j Se le plus augufte Glcrgc de la Gapica'e 
de la France , vous é t an t unicomme les mecn-
brej le fonc á leur C h e f , on n'en doic a t e n d r é 
que toutefor te de p ro fpe r icé , & de bonheur» 
Si je pouvois y concribuer en quclque chofe 
par mes voc'JX, & par mes prieres, je les o f r i -
rois de grand ccear , en reconnoiíTancc de la 
b o n t é qucfous arez cue, Monfeigneur , d 'en-
tendre avee a í f i iu i té tr.es Predications , & de 
í u p l é c r á mes défau ts . Ge Jera á cette in t cn -
t i o n que j ' c le rcra i tous les ¡ours mes mains au 
G i e l , & queje flechirai comme faint Paul, 17 
les genouz devant Dieu , pour atirer fe$"gra,-
ces, & vous fouhaiter ce Roiaume de Paix,oa 
Ies Saints regneront é t e r n e l i e m e n t avec l u i . 
A m e n . 

37 Hujus rei g r a t i á ñ e d o genua, 

F i» des Sermons da fecond Tome», 
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C O N T E N U E S 

B' A N S C E S E C O N D T O - í ^ l í 

D E G A R é M 

B J N D O N N E M B N T . Abanáonnt tneBEt 
de Icfus • Chr i f t dans fa Paffion. 4 0 ^ » 

Voiez tour le S e r m ó n de la PaíTion qui en 
traite, Abandonnetneni des pecheurs. VoicS" 
Pcclieur, & Aveugíernenc . 

Jibraham. Sen obeiftance, \ fa diffo-
rence d'avec íefus- C h r i l l , 445» Abfoute. 
Yoiez tout le Se rmón qai en trai te. 359. . 
ce que cecee ccremonic íignifioic dans la -
p i i m u i v e Eglifc. 341. & faiv . A b í o l m i o n 
í o l cmnc l l c nc fe donnoit qu'unc fois aux -
pecheurs publics , pourquoi ? j f j f 

^Adultere, Les Prcdicateurs qu i afoiblillcnc 
les veritez eh ré t i ennes , comparez< á- des * 
Adulteres, 1 <> 3 

¿éFavur. Amout de Diea pour les homítie£.; 
i w . & f u i f , c 'c í l un anjear gracuit . a i j * 

2 £ i * , 



Deux diferens amours. 140. t ou t amour «le 
f o i m é m e n 'cl t pa$ crirainel. 141. Tamour 
propre qni fa.lt la faintrcé de Dieu , fair le 
peche de l 'homme. i ^ x . touc peché efi: 
amour propre. 144, c t t amour eft ape l l é 
la fié^rc chaude de l'atnc. 145. dés qa 'on 
i ' s ime , oa n ' e í l n i h o n n é t e felón le monde, 
n i c h r é t i e n felón D i e u , 14 8 .& fu i r . 

C « ríVít pas un p e c h é de fe faire aimer. 150. 
i 'amour eft une paífion dominante. 164* 
l'amour d i r i n , & la pcnitence unis enfem-
b l t . i i í '.. amour de D i e u , entier, & univer-
Í e l . i 7 5 . & fuir. on efl: affuré d ' é t r e a imé de 
Dieu,quand on l ' a L n e . i y t f . quand on aime 
D i e u , on reut que les auttes l'aimenc. 18 
187 

apotre. La ¡ache té des Apotres au tems de l a 
Paíf ion, 4 ! 0 leur fuite, 4,,} & fuiv. leur 
devoir a é é de precher la R e í a r r e í l i o n de 
Jefus Ghnf t . ^ 6 487 

*év*rtee. Voicz a u m ó n e , du rc t é des avares, 
x 1. c'éft une ferritude d ' ido lcs^? 7 ce l íc 
deludas 418.4 5.5);, 

u iv- i inut i . Lcur mauTaife difpofuion t a i t 
qu'ils ne proficent pas de la parole de D i e u , 
1 54. & fuiv. rapoits entre les Aud i t t u r s , 
& les Prcdicatcurs. \ 69 

jSvíUglemtnt, Yoiez í o u t 1c Se rmón qui ea 
trai te ' , 9,-?. deux fortes d'areuglcs, i b id . & 
fuiv . maiheur de raveugleinent fpiritiK!, 
par raporr au corporel , 68 . & fu iv . les . 
pcchf-urs s'avsu^lent les premiers. & i is 
font comparez á Samfon , 84 & fuiv. cec 
aveuglemcnt atire quanc i t é de dcíordceí» 
| V * & fuiy . un pecheut ayeug lé ne c o n a o i í 



D E S M A T I E R E S , 
pas fa tniíerc j s ' i i i a c o n n o í c , i l Taime, & 
i l nc peuc en for t i r par iu i -mcmc. 8 9. 
fu i r . 

Aumove. Voicz tout le Sermón qui en t ra i te , 
1. & f u i / , pour é t r c agreabie á Dieu?il fauc 
qu'elle f o i t , a u t á n t que Ton peu t , prcvc-
nante, magnifique, '& humb'c, ?. & 4. nc-
ceífité d e l a o m ó n e , ib id . Ufaut prevenir 
les mi íe res des paiivrcs, 7, & fu i r . une au« 
m ó n c f a i t e á p r o p o s peuc pioduirc de grands 
bicns , & empcchcr de gra í ids maux , 12.. 
Elle fantiíic les richclics, 14, Maiheur des 
a u m ó n e s rardivcs 15. & fuiv. Les arares, 
& les prodigues ne fonc poiuc d ' a u m ó i i e , 
2,0. & fuiv. ¡i faur donner r a u m ó n e de fon 
fupc r í iü , Í 4 . & Í O Í Y . i l f a t u l a faire ea 
í c e r c r . . ' 3 1 , 3 1 

f Enft'tiie p reparée par la feule voiori té de 
D ieu . ¿ t ' f 

Bknhestreux, Les Bienhcurcux joaiíTect de la 
paix. j t 8 

Bien. Nous nc pouvons goúcer aucun bien fans 
¡a paix. \ Í 6 . & fu iv . í néga l i t é des bicns 
de la terre, 18. & f u i r . 

Boni.es oewuns. Elles font inút i les fans la 
grace. i j o . SE Í a i r . elics í c ryen t á i 'exe-
cut ion de la P r e d e í H n a u o n , t xo . & fuiv. 

B m t é . 11 y a des c h ó í c s qui font bánaes & 
defagresbics 5 d'autres qui ne fonc,ni agrea-
blcs ni bonnss 5 d'auires g u i f o n t boa.AS 5C 
agreabks. JÍJ 
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CEntre. T r o i s proprictcz da Centre cora» 
parees au peché d 'habimde. 134. i $ f : 

Ckarité. O n doic toujours l 'cxcrcer cnvcrs le 
prochain . 25 

Cowr. Doc i l i t é du eoeur. 175. 
C o w f a V o i e z Pauvres & A u m ó n e : elle 

nous eft naturel le . 9, 10 
Confítnce. La rraie paix, & le faux repos de la 

con í i cnce . f j o . cclle des pcchsurs compa-
rée á Cain . n p , 

CaKi?? ^ » . Toiez Magdelaine. I I faur romprc 
tous les obftacles qui s'opofcnr á h c o n -
• t r f i o n . 7,f€. douceur de la.gracc dahs la 
conye t í ion des pecheurs, 18.0.181 

. Crasnfe. Elle cft necel ía i rc a m Chrci iens . i3 ya 
Sf- fniy. e l lecontr ibue au fa !u t . i3é ' . bonns. 
& miuvaife crainte. i í 8 . & fui y. commene 
jefus C h i i f t s'eft a b a n d o n n é á la craiac;» 
571, 8i f u i r . 

C h r h i e n . R c í f z ñ des premiers Cferétiens p o u t 
l ' E g ü f e . 42. imp ic t é des Chréc icns de nos . 
j ou r s , 4 } .& f q i v . leur atachement au m o o -
de. 1 - í . sis foufrcnr la yie ayee patience, 
ils la padent dans les gemiíTcmcns , & ¡is ia 
perdent arec joic-11 8^119. i ls doiyent fa i te , 
i cgncr l e í a s Chr i f t ca cua* x 8 o . & fuiy» 
foicc ties .Ghré t i ens , 3 0 i . & fuiyo.. 

túroix. Ls coarage avec lequcl Jefu^- C h r i í l , 
a -cmbra í f í fa C r o i x , 351. & fui»', padence 
¿ i Jeíus-.Chiift fur la C r o i x , ib id . les e x » , 
í íééncs d o ü l s u r s qu'ii y afoufertcs. i$4® 

tíunefuJ* G u í i o í u é b láanable , & cur io í i í é in™ 
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D 

'Ege&f, D ' o u yient le degoút fp intacl I -

IfV/v. Sa proyidcnce prcvient nos befoinj . f, 
& 6, il fe rrouvc dans toas les tndroi ts da 
monde par fa prcfcnu-e, par fon adlion & fa 
connoidance. 3 6. 8c fuiv. le monde eñ un 
graod Temple 011 i l veut é t r e h o n o r é . 37, 
11 agic par tout pour no;re bien. 31. & fu iv . 
i l n 'abandonne le pecheur, qu'aprcs en a-
Toir ' t é a b a n d o n n é , 70. & fuiv. i l endúre le 
les cceurs , & il les atendrit , comment r 78!, 
fá mifericorde paroit en ce q u ' i l fait m o u » 
r i r qui ' íqacs uns de bonne heure. m . i t i . 
i l fe moque des pecheurs ap ré s qa' i ls fe fonc 
raoqaez de l u i . i l n'eft pas aife de le r e t r o u -
ver 3p ;cí l ' avoi r perdu. Voiez grace, 1^7, 
1 v8. & fuiv. i i prend plaií i t á í c faire cher-
cher, 1 9 9. & fuiv. i l eft queiqaefois impof-
fibic de 1c trouver & commenr? Í 0 5 . i l a 
toujours a imé Thomme. x n . ii s'airne lui» 
roéme. 241 . i l plait toujours á ceux qu i 
vculent íui p l i i r e . 278-. fon amour daos la 
conve r í í on des pecheurs. t B 1 . ía douecur-
ao.us porte 3 fairepenit.encc,. 3 41, & fujvi 

1 

f fGl i f e , V o i c z tout lé Sermón qui traite des 
2 / . irreverences qui fé commet i f nt díins l e j 

¿iglifcs. 34. & fuiv . Dieu les punic fevere-
EDcaic. 3 5* ce fonc des impies qui les com-; 
m a r s i u j . i j p . n o s . E g l i í c s ÍOÜC plus í a m c e s . 
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qpje le Temple de jerufaicm. 40. rcfpeiS1 
des p í emie r s Ch iéc i ens dar.s nos Egliies. 
4 á . & fniy. ingrati tude de ceux qui fonc 
des iircvcrcnccs dans 1 Eglife , 57. & fu i r . 
D ieu vo i t ees irrcFcrences. íf 1 & fuiv. doa-
ecur de l 'Egíife envers les pecheurs. ?4© 

IB'nditreifíement. \\ ne viene pas tout d'un coupo 
117. i l íe fau peu á peu : comparaifon rirec 
de la cerré & de la mcr , qai envoicne des 
Tapcurs Sedes eshaiaifons. 118. & fuiv. 

Wnfahs, T r o i í defaues des enfans.j 45 .& fu i r , 
i l nc faut pas amaí ie r du bien á íes enfans, 
au prejudicc des pauvres. i 8 

lEnnemh. Reconci l iac ión des ennemis. 447 
Bvanei/e, Saintecé de l 'Erangi le , indepen-

dance de ceux q u i rannonecnc. xet . 16} 
Eucatiflie. Elle a é t é iníHcuée pour nous 

nourr i r . 197. & fuiv. elle raulciplie la prc-
íence de )cfus G h r i ñ i Z99; fufpcníion 5£ 
í e t r a n c h e m e n r de l 'Eucan lhe . 344 & f u i r . 
elle eft p r o u v é e par la Rcfur red ion de 
7cfus Chr i f t . 493 

HLxco^municati' n, Deus cfpcccs á ' e s e o m m a -
nicat ion ; t ' u n t contre les pecheurs impe-
nicens ; l 'autre contre ceux qui font peni-
tens. 34 3 & fuiv* 

Exffnple. E íScac i té de Tescmple pour per-
fuader. i á í . & f u m 

Ellcité. Le courage defainte Fel ic i té a l ­
lane au mart i re . ^.í f 

Semr'ts. Laxe des femmes dans TEgli íc, 49*' 
& íu iy í Eiics aepenfent q u ' i íc fauc a ims r» 
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l ^ i . eiies fe perfuadcn.c fauífement q a ^ 
pourv í i q a ' c ü e s n 'aiment pas e i l e s -mémcs , 
ellcs pcurcnc fe faire a imcr . 158; leurs 
ornemens, 245. i^<?, modc íHc des fciTimes-
chreoennes dans les prcmiers-í iecles, x 5 8. 
la chaf tc ié eft leur v e r w . 2,5^ . 

F/V'. O n ne connoit les chofes q a ' á leur ñn* 

G 

G Lo/re. Vaine g!oire .3tt .G 'oire de Jcfiis«-
C b r i l t fufpcadue ptndant la t i c . 4051, 

fa gioirc dans ía R c f u n t í l . o ü . VOÍCZ Re» • 
fucrcd ion . 

Crace. Pourquoi la grace eft íi rare. i i 
cft aifc de la perdre . io^ graccj ó t é c s . p a r . 
rhab i tude . 14^.1 j o . pene de ¡a gracc. 18o, 
& íu iy . Voiez cout le Sermón^ Giacc exee»-
l i cu re ne peut profiter faos i ' ln ícneure . ib ida 
la ncghgencc de la grace cft fuivie da m a l . 
heur de ia perdre , de ía ncccí i i ié de la r e , 
couv re r ,& qaeiqaefois de l ' impoí f ib ih te de-, 
la crouvtr . i 8 ) . & f u i ' , en perdanc ia grace 
on perd touc ie bien qu'on pourrost £airc. . 
Jit 5. peu de chofes nous fonc perdre ja gra­
se tS*} on perd en la pcrdant,!c b i tn qu 'oa 
a d é j a f a i t . r^84 & fuiy oa ne peuc de f o i ­
m é m e fe reiever de cecie pe r te - iyo . d é s -
qu 'on cherche la grace , on commcncc en 
quelque maniere á la r e c o ü v r í r . i t? 7.& (aW, 
la grace dans J'c&ccnomk- de la p rcduhna-
tion,coaimcnc eft-elie efivace. Í Í . 4 . & f u i r . 
douceur de la grace. 180 

C m r r e . £ l !e nous fait c o n n o í t r e qa 'on aime 
i a paix. J J I . dcfoxdrcs de ia g u c í í e . t o o 
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H 

Ahttude. Voiez tou t le Se rmón qu¡ en 
traite, 113. un homme q u i peche par 

habitude , cft prefqae infenfibíe á fon m a l , 
prefquc incapabic d'en fouhaiccr la guer i ­
fo n , picfque hors d'ccar d'cn recevoir dtj 
fecours , 117. & fui-v. elle dét ruic rous les 
bons fentimens de p ie té . 131. eile rend ie 
pecheur hard i . i 31, elle lui ó t e la honte-Se 
la crainec. i b i d . & fuiv. c'cft le centre da 
peche'. i } 4 . & f u i r . diFcrencc entre un 
homme qui peche par rencontre , & un au-
tre qu i peche par habitude. 138. cetre ha­
bitude cft une feconde naturc. 14-3, elle 
épui íc la mifericorde de Dieu . 1 j o 

Momm€- O n nc connoit un homrnc qu ' á la 
mor t . 414. les diferens ennemis de P h o m -
xnc 8 i . & fa iv . le premier homme écoic 
c reé pour écre i m m o r t e i . 9% a prefene 
j ' h o m m e eft m i í e r a b l e , foi t par raport á f o i -
m é m e , foi t par raport a u i creatures. i c o » . 
Se fu iv . fa l iber té l u i eft nui í ib lc & u t i l e , 
comraent í I S I - 18a. l 'homme ne t rourc 
en l u i aucun m o t i f de s'aimer. 141 . defor-
dre de l ' homme qu i s'aime 144. homroes • 
idolatres d'eur-mcmes. 151. pour recevoir 
les graecs de Dieu , i l doi t fe vuider de i u i -
méme .31,0. tout l u i infpirc ! 'humi i i t é .33 i0 
& fu i r . i l n'cft r icn , n i dans l 'ordre de la 
gracc , ni tlans eclui de la g lo i re , 334 . 

•fí¿7wur. L 'honncur v t r i t í b l c coníif te en deux-
chofes. 378. (79. lefus Chr i f t a voulu le 
¡perdre daos h Pa íSor^ i b i d . & foi?* -
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Mumll i i é . Elle eft de toutcs les venus la p!u» 

ncceíTaire & la plus rare. 3 t ? . 5c íu iv . elle 
d i í l i ngue les T e r m s c h r e u e n n c s d'avec les 
paiennes , 315. & ÍLÚT. fon emploi , & fa 
fac i l i té , 5 j o . & f a iv . la vue de D i t u , de 
í b i - m é m e , & des creatures Tin íp i re . 331. 
133. en qnoi confi í lc t 'el lc? 3-34 

• ¿I phai s l b , r « i 3 f e q ab í o s m i i n s l tnocf 

Vaptifie. Son h u m l ' i t é . 319, & fu i7, 
/<f/«j - Chri / l . Icfus- Ghr i í l eft un pauvre 
univcrfcl . 10. on vcut le faire R o i aprés la 
mul t ip l ica t ion des pains, & pourquoi ? 50. 
h u m i l i t é de Jcfus - C h r i f t en cette rea-
contre. ib id . & fa iv . £cs ¡a rmes . 1 . 114. 
t r iomphe de Jeíus - Chrif t , & fon eneres 
dans lerufalcra,,¿,9.0. i l eft nócre n o u r r i t u » 
r e , nócre foree, Se n ó t r e T i f t i m e . 193. & 
fuiv. i l infticue l 'Eucarift ie comrae aiimen?, 
2.57.& fa iv . fon roiaume t f t intcrieur.15)8» 
i l n 'apartient q u ' á Jcfus - Chxift de fef ie t 
fur fes propres forces. 503. & f a i v . fon-
éc]aipage quand i l entre á ¡ e ru ía l em. 304., 
fon coutage 50y. i l fak pendanc ía vie Se 
apxcs fa more , la forcé de fes fujets. 507. 
& fuiv. fon deffein a é té de tnourir pone 
nous. J Í I . & fu iv . fon h u m i l i t é 333-. il va 
courageufement á la C r o i x . 308.309.. i i eft-
ie principe de n ó t r e paix , & ce qu ' i l lu i a 
coücé pour nous la donner. j i 8 . j 19. i l a 
perdu fon honneur, fa l i b e n é , & fa t i c dans 
ía Paí í ion, 3 £ 3 . & fuiv, i l a écé abandonoe 
& acufé. 380. foufflecé. 387. 388. fa pa» 
ticace, i b i d . i l a pe idu la yie . 3 5 2 , & ímT> 
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J?B3ndoa»é de l u i - m é m e , des creatnrer}„JI 
de ion Pere. 40<f & íu iv . i l eft hknhmtcüX-
par fa condi t ion , faint par naturc, libre par 
í a vo lon té , & i i a a b a n d o n n é toutes ees 
chofes dans ía Paír ion .407 & f u i v . i i combe 
contre terre. 417. i l foumet fa yolontc á 
ccllc de fon Pe re. 4-11. & f u i r . on ic rend , 
onTabandonne , & on iu i faic i o u f r i r de 
grands maox. 415 . & fuiv. i i eft poftpofé 3 
Barrabas^^ÍÍ .& fu i? . f í age l i é . 438-couroné 
< i ' ép ines .44r & fuiv. refafé , c o n d a m n é ^ c » 
favoué & dclailfé de fon pere, 4? 1. & fuito 

Ingratitude. Deux cfpeccs d ' ingrat i tudc , 56» 
& ÍUIV. 3155. & fuÍ¥. 

ÍKtentioT). P u r e t é ¿ ' in tenc ión ncceiTairf pour 
entendre la parole de D i c u . 1 57. & fuí r0 . 

Oídas',. Sa t r ah i fon . 374. & fuir» 
¡ « i f i , Vo ies A?eug!eraenri T r o i s grands 

biens que J.C. k u c a faits» $66. & íu iv„ 
luft¡fu0tiorst Jud i f íca t ion des pecheurs p r o a » 

vée par la Rcfurrcdlion Je íuS iChr i í l i 
4 J 3 « 4 5 4 

L 

LArmes, l i l e s font une efpecc de ba t é t í e . , -
1,70. & fuiv-, ciles í o m ncccí ía i rcs pouE> 

expier le p,ecbé., 17 j : 
Lazare . I l eft riraage des pechsurs. 1?. 5. 

& f u i v . 140,, & - f m v . 
ttiberté. Elle eft nu i í ib lc , & ut i le a rhomme,-. 

commene \ 1 8T, 1 8t , un ión de la l ibe r t é 5C 
de ] a g r a c e . i t 5 . & ful?, qaelque forte que 
feic cette grace , eiie ae d é t r a i t jamáis la* 
l i b e r t é . 11.5). & f u i r . 

i í i . Difercnce eníre Uiplfiaíiuciie, S la l o i * 
íumatuíellc, 7-1. 7|4 
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M 
JgJelawe. Vo icz les ceux Scrmons qnr 

.en traitenc. Elle s'cft a i r a é e , eiie s'eíb,. 
í a u aimerJ& elle a aioié . 140. & füiv. L ' a -
mour qa'clle a cu pour cilc a é tc la cause 
de ion p e c h é . 146. & l u i v . elle eft apcUec; 
pcche t c íTe jpou rquo i ? 147. & f a i r . cile ne 
chcrchoic q a ' á p la i re . i s ¡ . f a c o n v e i í i o n & 
fa peniccnce . i( í t .& fuiv. TamouE a fait fa 
ver tu cora me i l a r o i t fait íoa peche. 2 64 . 
elle a aime' Jcfus- C h i i í l , elle s'ca eft fa t 
a imer)& elle l 'a faic aimer aur autres. 16 5. 
& fu i r . f a p e n i í c n c e . ib :d , fes l a r í n e s . z y o . 
& fu iy . íefus - Chr i f t l 'a ap,e)lée & a i i rée á 
Vui. i g o 

M.frtirs. Ceur qu í avoicnt foafert le rnan i re 
é to i en t choifis peur annoncsr i 'EyaDgilc., 
1 551. & ÍUIY. 

M u ac ia . Deur fortes dé m í r a c l c s , de puif» 
í ance & de füib'cllV .407.& f u i r . diference 
des miracles qu'a faic iefus-Chrif t pour ic$-
corps & pour !cs ames. 130, 

Mifericorde, t a m i í c n c o r d e de jefus-Chrift^ 
dans la mul t ip l icac ión des paitvs , a c té une.: 
m i f é t i co rde prevenante , magnifique , 
humbic, 3. cequ ' i l a fait dans cette m a l t i i 
p í i ca t ion des pains , i l l 'a fait dés le c o m -
m-nceroent du monde. 5 . í . !a diference en­
tre la mifericorde de D icu fait homrac , i c 
cclle de Dieu , i b i d . Voiez Dieu . 

Monde, Le monde nc peuc nous donnet la TC--
ricable paix, j Mi íc res da monde, j 3 0 , , 
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S/íf.'. Arantagcs de ia mor t . Voiez tout Fe 

Se rmón qui en traite.9t>. en quai i té d ' h o m -
mes , la more finu n o í miferes ; en q u a i i t é 
de pcchrurs^ l ic finit nos ofenfesj& en qua­
ii té de roiageurs.elle finir r ó t r e exil 8. & 
{üi<r. pourquoi D ieu nous a c o n d a m n é á ia 
mor t ? 115. & fu i r . Ies Saines i ' on t t o u -
jours dc í ixcc i i © 

N 
N 

Ature. Le peché d'Viabitude cft a p e ü é 
une feconde ca turc ,& pourquoi? 145* 
& í u i r . 

OBeijfanee. Elle cft une fourcfi de graecsi 

V¿uvres. Bonnes oesuvres entrent dans la Pre-
deftination des h o m m e i . Voiez Predcft i-
na t ion . 

Qrgueil. 11 corrompr tomes les vertus. 1 9 . j o , 
orsuei l de ceux qui reulent fe fairc c f t i -
nicr . 1 j i . diference des o rgue i l l eux¡& des 
humbles. 311. l 'orgaei l cft l 'ennemi des 
Teteus. 311. Jt^v 

é ¡ x . Voiez tout le Sermom 5.11. e l ! , 
vient de Dieu . $1 6. ce qu'ellc lu i a c o u t é 

pour nous la donoer. i b i d . y 17, elle fait la 
l a t i s fad ion del 'e fpr i t & du coe-ur. 519. ge 
fu iv , elle eft tres f r agüe , f u . elle cft ns-
ceffaire, 515. elle nou$ fait gouter le v ra i 
bien. |.>7. pourquoi clU-cft ü tare, 
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•elle ne fe r ron ve prefque en aucun ü e u . j 50. 
& f i i i v . roat le tnoade la cherch ' . 532. 
f au í r epa ix d'une ame. M S - ^ ^3^ 

Ptdfiqtti'. Bonhcar des Pacifiques 517, f 18 
Pároli, Paroie de Dieu . Voiez tout le Se rmón , 

i 14, ü ell-c fait p tu de f r u i r , cela vicnt da 
cócé des Predicaccurs & des Audkeurs, I J 5, 
:& ía iv . ceax qoi l 'annonccnt doivcnt raencr 
une r i c cxemplaiie , & p r é c h e r une fainre 
dodr ine . 1 5 7 . & fui?, on l'entcnd comme 
une comedie, 171, & fu i r . i'abus de ccctc 
paiole cfl la -canfe de la reprobation d'unc 
ame. 173. elle eft enntmie de cou$ les dc-
í b r d r e s . 175. c'cft pourquoi on la rejece. 
ib id , & fuiv, ce q u ' i l faat faire pour ta. 
recucil l i r du fruir . 178. & f u i r . 

Bauvres, V o i t z A u m ó n e ; i l faat prevenir les 
miferes des pauvres autanc que i ' on peut. 9. 
on n'.cft goeres por t é á les fecourir qa'ea 
les Toia iu . i b id . la mifere eft la grande 
tcnta t ion des pauvres. 11. 13, i ls doivenc 
avoir le fupeiflu des riches. 2,4.2,5 

Paievs. L e u f i m p i e t é . 48. & f u i r . 
Jteche, pgckeurs. Le moindre peché nous faic 

perdre la grace. ¡ 87. le peché n'cft -qu'a-
mour propre .244, les pecheurs n 'ont poinc 
de nom , pourquoi ? 14 j ) . avcuglemcnc des 
pecheurs. Voiez Arcuglemcnt : i l n 'y a 
poinc de peché qu i ne puiíTe écre puni d'unc 
-cnticre fouf t r sd ion de graces. 74. & f u i r , 
les pecheurs nc fe p e t v t r t i í í c n t pas t ou t 
d'un coup. 11.7. & fu i r . unión d'un p e c h é 
avec d'autref, 13^, 157. les pecheurs pour 
fe convertirjdoircnc faire ce que J.G. a faic 
fQüt r c l íu í c i t c t Lazare* 15 2.. 1 j 3 
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i fh^f ien . Pharif i tn & Publicain, f eu rá i fe ren í 

futr. 119 
fierre. Son renoncemenc , íí on le pcut cxcu-

fcr. 34} , & fui r . fa .prompte pcr.itcncc.34 j 
'Pt-niteiíce. Elle a toí i jours été tres fc r t t e , & 

a prcfcnc elle eft pius douce. 340. & fu!v.0 
cicui parties de la Penicence, dont l 'unc 
peut erre adoucic , & done Tautre eft a b í o -
lumenc neceíTairc, 341 . & fuiv. elle coníif te 
dans un cfpric de haine & d 'af erí ion du pe­
c h é > dans un t f p i i t de moi t i f icat ion , & de 
fai isfaél ion pour le peché ; dans uncfpri t de 
fidelité & de perfeverance pour nc pas re-
tomber dans le p e c h é . 5 4 5 . & fa i r . elle ren-
ferme une efpcce d ' e x c o m m u n i c a t i o ñ . 344. 
longueur & difficulté de l'ancienne peni­
cence, 348. & fuiv. á preftnt clie eft plus 
douce. Bclle explication fur ce fu je t , d 'un 
pailagc d 'Ezechiel ,} 5 5.& fu iv . la penicence 
íb lemne l lc ne fe donnoit qu'une fois, pour-
quo i } 3 j í . & fuiv. 

^redicañon, Predicateur. La fa in te té áe la vte 
de ceus qui annoncenc i '£var;gi!e,cft necef-
faire pour le fuccés de la Predicat ion. i j g . 
& fuiv. un Ptedicateur doir reflembler á 
l 'Ange qui annonja la venue de Jefus-
Chcif t . 161. Quand la vie des Predica-
teurs ne feroit pás conforme 3 leur d o £ l r i -
nc , on ne doi t pas pour cela méprifer la 
parole de Dieu } aucon t r a i r e , c'eft ce q u í 
en f a i : connoicrc la fainteté & la g r an , 
deurjpourquoi? 165.164. on doi t t oü jou r f 
diftingucr dans les Predicateurs , leur doc­
t r ine d'avec l e m vic, 16 ; . Voicz parole de 
D i c u . 
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¿frehjl i t iaí ion, Predefiine^ Voicz tOUt le Scf« 

mon qü i en trai te.108. i l eft utilc.Jc que!-
qucfoss ncce í la i re , feion fainc Auguft in , de 
p r é c h í r la Prcdcft ination. i b i d . & fuiv:. les 
P í c d t f t i n e z font connus de Dieu,apellez de 
•DÍCU , favortfez de O i e u , 2.10. quoi qu' i ls 
í o i c n t éiüs ^ratuitemene pour ! ag !o i r e , i l s 
ne robeiendron-t cependant j amá i s fans 
quelqaes meritcs de leur parr. Q u o i q u ' ü s 
foient apcllez par une gr.ace éñeace , i ls 
doiTenc cependant y cooperer ayee une 
•plcinc liberte : & quoi q u ' ü s foicnr fauvez 
infa i ! l ib !cmcnt , ih doivent cependant v iv re 
t o ü i o u r s arec beaucoup de circonTpe^lion, 
& de crainte. J Í I . & í ü i r . 

Predcftinatioo gratuite, x i x , & fu iv . elle 
• i cn t de D i c u fans aucun égard aux meritcs 
^es hommej . 114. refutat ion de cette p ro-
pof i t ion que l ' on fait ordinairement : Si 
nous fommes p r e d t í l i n c z , nous ferons fau­
vez ,quo i que nous faíIions;& fi nous f o m ­
mes reprouvez , nous ne pourrons j a m á i s , 
.quoi que nous faí í ions , év i te r ce m a í h e u r . 
a 18. & fuiv. la predeftination eíl une pre­
pa rac ión des bienfaits de D i e u , & cosnmen t í 
a 14, perfonne ne peut ravir une ame prc-
deft inéc des mains de D i c u . 131.13 3. quoi 
-qu'un Predeftinc ío i t affuré de fon bon-
h e u r , i l doi t cependant toujours vivre ca 
craintc : R a i í o n s de cetre conduite. 13 y 

Trengues. L ' i n ju f t i cc que les riches p rod i ­
gues commettent a l 'cgard des pauvres. I E 

í rov i t i tnee . DcíTein de la P r o í i d e n c c dans 
í ' i néga l i t é des bicns de ce monde. i S . & 



T A B L E 
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R Erhuffs. Les rechutes font dang^reufes 

& ñ e q u e n t c s . ^ 33. & f u i r . 
Aeconciliation, Fauíl'e r c c o n c ü i a t i o n . 55 j 
Rtfu'reflio*, Voiez tout k Seiraon de Paques 

oui en traite. , & le Lundi de Paques qu i 
traite de la ve r i t é de la R c f u r r c ñ i o n , & des 
efets qu'eile doit prodaire au dedans de 
nous. Si la more de Jcfus C h r i í l a é té un 
íacrifice , fa Refu r rcd ion en a é té la coct-
foenmation. Si la mor t de Icfus - C h r i í l a 
é té Un combar , fa Refu r i c¿ l ion en a é té ía 
í i d o i r c . Si la m o r t de Jcfus • C h r i l t a 
d o a n é la nailTance á i 'Egl i íe , fa Refurrec-
«!OQ en a faic la per fcé l ion . 461. & f u i r . 
Jefus C h r i í l dans fa Refuc rc í t i on ancan-
t i t toutes fes ignominies p a l l é c s , & i l y 
paroit tout Dieu . 464. & íu iv . i l a t r i om ' -
p h é dans ce Miftere , de la í t nagogue , da 
p e c h é , de la mor t , & du demon. 471. & 
íu iv . Pourquoi a- c i l re í lé quelquc tenis fur 
la terre aprés fa Refurredson. 478. & fuiv. 
de tous les mifteres de n ó t r é R e l i g i ó n , i l 
n 'y en a point qui aic é té confirmé par un 
plus grand nombre de prcuvts.que celui de 
la R e í u r r t é l i o n . 484. 48 j . toute la R e l i ­
g i ó n C h r é t i e n n e c í l apu i ée fur cette Refur-
r t é t i o n . 487. fa con fo rmi t é avec i'Eucat 
xiílie ; & comment i 'un de ees Mifteres fert 
de preuve 3 r au t re . 491 . 49 5. i 'Eghfe étoic 
fo ib í c& t imide avant la Rcíurrc£l¡oc ) .478. 

JUefurreBion a laGmce. 130. i j l . f o r c é de 
J e fu s -C h t i í l ap rés fa R c f u r r c í l i o n , i o s . 
& íuiy . Mis* 
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D -E S- M A T I 5 R F S. 
{cü. Mi fe re des Rois au m ü i e u de leur gracrS 

dcur. 10 j . r o í . Lcur diíFerence d'avec les-
T i r a o s . 153. Ro iaucé de Jefus C h r i f t . V o -
iez lefus-Ghrif t , & t o u i le Se rmón du j c u r 
des Ratr.eaux. Les Rois do ivcn : travaiilec 
a la fubí i í lance & au bonh'-ur de leurs Su-
jets , z v5 . & f u i v . Le Roiaurae de ]cfns-
C h n í t eft un Roiaumc incericur 300, C a « 
j a á t e r e de grandeur dans les Rois . 302,. 
Lcur forcé, i b i d . Etrange art í f ice du R o í 
des M o a b i t c s , q u í r u a í o n f i l s , 4 {4. 

s 

^4cr¡ficei Le Sacrifíce pour é t r e cotier & 
paifa i t , doic avoir cjuatr- part ics . j < s t , . 

Ce iu i de J.C.les a cues toutes. i b i d . & fu i r * 
$-amfoKt l i ell la YcriEabiciraagc dcs pecheu r s» 

84. Sí fuiv. 
Suiisf ítñicn. I l faut í a t i s fa i rc au p e c h é . 3 f©. 

Quc i l c do i t é t re cette f á t i s f a d i o n ? ^ f 1. & 
ÍUÍT. Gei'es de la p r i m n i v c t g h f e é to ienc 
p lus r igourcufcs ,& plus iooga-s qu'cllcs nc 
font á prefent Voiez Egl i fe . 

Sueur. Sueur de fang au ja rd 'n dts Oliviers* 
372. & f u i v . 4^1. & fuiv-

Sufetfl-i. i l fauc donncr.fon fuperfiu aus pau-i 
•res, & quel c i i ce fupexflu. 14. & fuiw 

% 

T'Bmotgmgf. T r o i s te ' t rroígnagcsdu c i e i ' í c 
t rois r é m o i g n a g t s de U ce i r e tn faveur 
de I t fus -Chr i'H 48.55 

Mmnu. La. diíFerence des Ti ranr d'aYee les 
f Eo i s , . z ^ j , 

Qmme*. X o « c . I 2L i k a -



TÁBII" DES MÁTÍEFU.N 

¥ E ^ ¿ 1 1 y a d a m k R c h g í o n ^ r o i s fortes 
de veritezides veri tez paí iées^dcs r e n t e s 

prefenres,& des ter icez futures. Les paffées 
regardent Jes mifteres 5 iey prefentes regar-
dene ¡es verms 1 & les futures regardant ce 
que nous atendons á I 'avenir . 48 g 

Le grand malheut q u ' i l y a de ne pas receyoir 
J a v c r i t é . 75. & f u i r . A f o i b l i r les ver i rea 
e h r é t i e n n e s daos la Predicarion , c'eft c t i e 
adultere. 16 g. Voiex parole D ieu . La 
v e n t é cft ennemie des d e f o r d r c s i s ' c í t pour -
quo i oa la rejette. i76, i77 

yertus. Les vertus ferYcnt quclquefois d 'oca-

3xi .&PfaÍT. Vertus ehrctiennes & paicnncss 
c o m m e n t d i f t i n g u é c s J 3 M . & f u Í T . 

Wie. D e í i r d c l a v i e . 103. & Y u i v . O n doic la 
í ou f r i r ayee paticnce , la pa í í e r daos des ge» 
m i í r e m e n s , & la perdre ayec jo ie , n g . & 
f u i y . 

Wélonté. D c u r volontea cn Í e f u s - G i v r i í í . 3 7 ^ 
3 7 3 . & fui? . 11 a í o u m í s fa y o l m m é i ce l -
ie de ion Perc. 4*0- & La Gxaxe 
BUÍS en rien á la l i b e r t é de l a y o i o n t é ¡m* 
roaiac. Vo iex L i b e r t é . 
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